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ACTE 


PO  VR  LVNIFORMITE 

DES  PRIERES  PVBLIQVES,  ET 

DV  SERVICE  EN  L'EGLISE,  ET 

de  l’adminiftration  des  Sacremens» 


Ommeainfi  Toit,  qu’à  la  mort  de  noftre  feuSouue- 
rain  Seigneur  le  Roy  Edouard  (îxiefme,  il  y  auoitvn 
ordre  vniforme  deferuice  public,  de  Prières, &  de 
l’adminiftration  des  Sacremens,  &  autres  Ceremo¬ 
nies  accouftumées  enl’Eglife  d’Angleterre ,  publié 
en  vn  liure  intitul  é ,  le  hure  des  Tutus  publiques ,  de 
Vadmtnifi ration  des  Sacremens^  autres  Ceremonies  & 
coup  urnes  de  l'Eglif •.  d'Angleterre ,  authorifé  par  A&C 
de  Parlement,  tenues  cinquicfme  &  (îxiefme  an¬ 
nées  de  noftre  fuldit  feu  Souuerain  Seigneur  le  Roy 

_  Edouard  (îxiefme, portant  ce  iûtrÇiABepourl'ynifor- 

mté  des  Prières  publiques  &  adminiftration  des  S acremens-,  lequel  fut  reuoqué  &  annean- 
ti  par  Aâede  Parlement,  en  la  première  année  du  règne  de  noftre  feu  Souueraine 
Dame  la  Royne  Marie,  au  grand  détriment  de  l’honneur  deu  à  Dieu,  &  defeourage- 
mentde  ceux  qui  font  profefsion  de  la  vérité  de  la  Religion  Chreftienne.  Soit  donc 
arreftéparl’authorité  de  ce  prefent  Parlement,  Que  le  fufdit  Statut  de  Reuocation 
&tout  le  contenu  d’icelui (entant  qu’il  concerne  le  fufditLiure,  &le  Seruice,admi- 
niftration  des  Sacremens,Couftumes  &  Ceremonies  contenues  ou  ordonnées  en,et 
par  icelui  liure)  fera  annullé  &  anéanti ,  dés  &  après  la  fefte  prochaine  de  la  Natiuité 
de  S.  IeanBaptifte.Et  que  le  dift  Liure,  contenant  l’ordre  du  Seruice?  &  de  l’admini¬ 
ftration  desSacremés,&  Ceremonies accouftumées,auec  les  changemês&additiôs 
qui  y  fontfaites  Sc  ordonées  par  ce  prefét  Statut,demeurera  ferme,  &  fera  des  &  après 
ladite  fefte  prochaine  de  la  Natiuité  de  S,  Ican  Baptifte  en  pleine  force  &  vigueur,  fé¬ 
lon  la  teneur  &  vertu  de  ce  prefent  Statut  :  nonobftant  toutcequipourroit  eftreclu 
contraire  au  fufdid  StatutdeReuocation.  Soit  d’auantage  arreftépar  1-a  Royne  du 
confentement  des  Seigneurs  &  de  la  Commune, affemblcfc  en  ceprefèr.t  Parlement, 
&  par  l’authorité  d’icelui,  que  tous  &  chacun  Martre,  en  quelque  Eglife  Cathé¬ 
drale  ou  Parochiale  qu’ils  puiflent  eftre,  ou  autre  heu  que  ccfoit  dans  le  Royaume 
d’Angleterre,  païsde  Galles  &  Marches  d’icelui,  ou  autres  Domaines  de  fa  Maiefté, 
feront  tenus  dés  &  après  la  fefte  prochaine  de  la  Natiuité  de  S.  Iean  Baptifte,  de  dire 
&  mettre  en  vfageîes  Prières  du  Matin  &  du  Soir, la  célébration  delà  S.  Cene  de  no¬ 
ftre  Seigneur  ,&Tadminiftration  de  l’vn  &  de  l’autre  Sacrement,&  toute  autre  Piiere 
commune  &publique,en  telle  maniéré  &  forme  qu’elle  eft  contenue  audidliure,ain- 
fi  authorifé  par  le  Parlement  cnladitecinquiefme  &  (îxiefme  année  du  régné  du  Roy 
Edouard  (îxiefme,  auec  vne  addition  ou  changement  de  certaines  Leçons  qtnfc  doi- 
uent  dire  tousles  Dimanches  de  l’année,  &  la  forme  de  Letanie  changée  &  corrigée, 
&les  deux  Sentences  feulement  adiouftées  en  la  diftribution  du  Sacrement  aux 
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commuhiansjé$  rien  autre,ni  autrement.  Que  fi  aucun  Paftcûr,  Sübrattrtoü autre 
■yfiniftrey(«uienvéi'tude(.v€fiargc  efixcmiuc  chanter  ou  dire  les  Prières  publiques 
mentionnée  s  audit  liure,  ou  d’admjnifirer  les  Sacremens  dés  &,  après  la  Fefte  pro¬ 
chaine  de  la  Natiuiié  de  S.Iéan  Baptidc)  rèfufe'de  mettre  en  vfage  lefdites  Prières 
puhâiqués,  oü  d  aditiinidivr  Hs  Sacremens  en  telles  Eglifcs  Cathec’Vnlespu  Parochhj 
aies,  ou  autres  lieux  efqucls  ils  lcsdebur'oiene  mettra  en  -vfage/uiüantTorch-e  &  li 
forme  mentionée  &  preferite  au  fuldit  liure  •  Ou  volontairement  &t>bllinétîrent 
(perfiftant  en  fon  opinion)  Ce  fert d’aucune  autre  Couftume,  Ceremonie,  Ordre, 
Forme  ou  maniéré  de  célébrer  là  S.  Cene  du  Seigneur,  en  public  pu  en  pçiuéjOud’au. 
très  Prières  du  Matin  &  du  Soir ,  adminiftration  des  Sacremens,  ou  autres  Prières 
publiques,qttece  qui  éft  contenu  &  publié  en  ceLiure,  (  Or  par  Prierespubliquesen 
tout  cet  Aéte,  on  entend  ces  Prières  la,pourlefquelles  otfïr  le  peuple  s’aflemble  és 
Eglifes  publiques  ou  Chapelles  particulières,  ou  Oratoires,  dites  communément  le 
î>eriiiceEccleiîaftic)ou|>refche,dccIarc  ou  proféré  aucune  chofc,  pour  déroger  au¬ 
dit  Liure  ouïe  dcprauer,ou  aucune  chofe  y  contenue,  ou  aucune  partie  d'icelui  :  et 
en  eftlegitimement  conuaincu  félonies  loix  de  ce  Royaume,  par  la  fentencedes 
Douze-hommes, oupar  fa  propre  confefsion,  ou  par  l’cuidence  notoire  du  faief  me  f- 
mcjil.payera  d’amende  àlaRoyne,fcshcrctiers&fiicceftcurs,pourla  premierefaute, 
les  profits  de  tous  fes  Bénéfices  6c  Promotions  Ecclefiaftiques,prouenans  &tnon- 
tans  d’vne  année  entière  prochainement  efeheante  après  fadite  cohuiélionj&foufinra 
emprifonnèment  l’efpàce  de  fix  mois  fans  pleige  ne  xefpondant.  Que  fî  aucun  aprési 
auoir  elié  vue  fois  conuaincu  d’aucune  faute  commife  és  choies  fufmentionnées, 
vient  à  tranfgrefier  derechef cefte  ordonnance,&  en  eft  légitimement  conuaincufe- 
lon  la  forme  fufdite  ;  vn  tel,  pour  fa  fécondé  faute,  fouffrira  emprifonnementi’elpace 
d’vn  an  entier,  &  fera /p/à /arifopriué  de  toutes  fes  Promotions  Ecclefîaftiques:  Et  fe¬ 
ra  licité  a  tous  Patrons  &  Donateurs  d’icelles  promotions  ,  de  les  prefenter  ôc  con¬ 
férer  à  leur  dilcretion,  ne  plus  ne  moins  que  fi  ladite  perfonne  ainfi  délinquante  c- 
ftoitmorte,  Que  fi  aucun  après  auoir  elle  conuaincu  par  deux  fois,  vient  à  faillir 
pour  la  troifiefme  fois,  en  aucune  des  chofesfufdites,&  en  eli  légitimement  con-' 
uaincu  felonla  forme  fufdite,alors  telleperfonne  ainfi  délinquante  &  côvaincuepour 
latroifiefmefois,  ferapriuée  ibfofdiïo  de  toutes  fes  promotions  Ecclefiaftiques,& 
fouflPrira  emprifonnement  toute  fa  vie.  Mais  fi  la  perfonne  ainfi  délinquante  &  con- 
uaincue, comme  deflus, en  aucune  des  chofesfufditcs ,  ne  poflède  aucun  Bénéfice  ou 
promotion  Ecclefiaftique,  la-dite  perfonne  ainfi  délinquante  &  conuaincuepourla 
première  faute  fouffrira  emprifonnement  Tefpaced’vn  an  entier,  après  faditecon* 
uiâion.  fans  pleige  ne  refpondant.  Et  filadite  perfonne  n’ayant  aucune  promotion 
Ecclefiaftique, vient  puis  apres  à  faillir  en  aucune  des  chofes  fufdites ,  &  en  eft  legirï- 
mementconuaincueen  telleforme  que  deflus; en  tel  cas  ledit  délinquant  pour  la  fé¬ 
condé  faute  fouffrira  emprifonnement  toute  fa  vie. 

Eft  auflfi  ordonné  &  arrefté  par  fauthorité  fufdite,  que  fi  aucune  perfonne,  après  la 
dite  Fefte  prochaine  de  la  NatiuitédeS.IeanBaptifte,  par  Comédies,  leux,  Chan- 
fons.  Rimes,  ou  par  quelques  autres  paroles  manifeftes ,  vient  à  déclarer  ou  dire  au» 
cune  chofe  tendante,  à  la  dérogation,  deprauation,  ou  aumefpris  dudit  Liure  ou 
d’aucune  chofe  y  contenue,  ou  d’aucune  partie  d’icelui,  ou  par  quelque  fait  ou  aéle 
public,  ou  par  menaces  mamfeftes,  vient  à  contraindre,  inciter,  ou  autrement  in¬ 
duire,  ou  maintenir  aucunPafteur,Subftitut  ou Miniftreen  general, en  aucune  Eglifc 
Cathédrale,  ou  Parochiale,  Chapelle,  ou  autre  place  quelconque,  à  chanter' ou  dire 
aucunes  Prières  communes  &  publiques,ou  adminiftrer  atKun  Sacrement  en  au-» 
cune  autre  forme  ou  maniéré  qu’elle  n’cft  portée  audit  Liure  :  ou  par  quelque  moyen 
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fufdit  vifjïdr»  à  interrompre  jUegiîitiiçmqntÿOu  empefcheraucun  Pafleur,  Subftitur, 
ouaiyfi' Miniftre,en  âurdne  Ëglife  Cathédrale  ou  Parochiale,  Chapelle, ;oir  autre 
lieu,  déchanter  ou  dire  les  Prières  communes  &  publiques,  ou  d’adminifirerles  Sa¬ 
crement,  eu  aucun  d’iceuxi  en  la  maniéré.#  forme  qui  eft  prefenre  audit  Liure  :  En 
tel  casjtoutcXcËç  perlpiinc  eftant  fur. refait  légitimement  conuaincue,commc  deflùs, 
payera  d'arnéde  à  1  a  Royne  noftrc  Souuerainc  Dame, fes  heritiers  &  fucceflreurs,poOE 
la  première  faute,  la  fompic  de  cent  Marcs.  Et  fiaucunaprés  afioir  elle  conuaincu 
d  une  telle' faute  vient  derechcfà  retomber  en  aucune  des  fautes  mentionnées  en  co 
dernier  récit,  &  en  <11  conuaincu  légitimement  felonda  forme!  fufdite,  toute  per- 
fonne  ainfi délinquante  &  conuaincue,payera  d’améde  à laRoyim  r.cftrc  .Somicrâino 
Dame,feshcrctjers&fu’ccelfeurs,  quatre  cents  Marcs.  Et  h  aucun  apres  auoir  eflé 
deux  fois  conuaincu  en  la  forme  furdite,d’apoir  failli  en  aucune  des  fautes  mention* 
néescn  cedernierrccitjvientà  faillir  encore  pour  la  troificfmefois,  &  en  eltlegiri-. 
mement  conuaincu  félon  la  forme  fufditej  toute  perfonne  ainfi  délinquante  &  con* 
uaincuc,  pour  la  troifiefme  faute  payera  d’amende  à  la  Rcyncnoftre  Souueraine 
DametousfesBiens&  meubles,  &  foufîrira  emprifonnement  toute  fa  vie.  Que  fi 
aucun  qui  cft  légitimement  conuaincu  de  fa  première  faute  touchant  les  choies  fuk 
dites,ne  paye  point  ladite  fomme  payable  en  vertu  de  fa  conuiftion  #  de  ce  Statut, 
en  telle  forme  qu  elle  doit  dire  payée,  dans  lîx  fepmaines  j  alors  toute  telle  perfonne 
'iàinficonuaincuc,#  nepayant  ainfi ladite  fomme,  pôurlafecondc  faute,  aulieude 
ladite  fomme  fouffrira  emprifonnementl'efpace  de  douze  mois, fans  plcige  nerefpon- 
dant.  Et  fi  aucun,  qui  pour  la  féconde  faute  éschofes  fufmentionnécs  Icraconuain- 
cuenla  maniéré  fufdite,  ne  paye  poinfladite  fomme  payable  en  vertu  de  fa  conui-' 
dion,  &  de  ce  Statut,  en  telle  forme  &  manière  quelle  doit  dire  payée  dans  Gx  fep-: 
maincs  prochaines  après  ladite  conuiftion  :  alors  toute  telle  perfonne  ainfi  coriuain- 
cue,& ne  payant  ainfi  la  dite  fomme, pour  laditelècofldc  faute,  au  licudeladitelômme 
fouffrira  emprifonnement  l’efpace  de  douze  mois,  fans  plcige  ne  refpondanr. 

Item,que  dés  &  après  ladite  Fefte  prochaine  de  la  Natiuitéde  S.  Iean  Baptifte, 
toute  peifoime  habitante  en  ce  Royaume, ou  en  aucun  autre  Domaine  de  la  Maidic 
Royale  (n’ayant  éxeufe  légitimé  de  Ton  abfence)  fe  mettra  en  deuoir  de  diligem¬ 
ment  &  fideiement  fréquenter  fon  Ëgîifc  Parochiale ,  ou.ÇhapeUe  acçouûumée  ,ou 
(ayant  empefehement  raifonnabje)  quelque  place  accouftumée,en  laquelle  les  Priè¬ 
res  publiques#  le  Seruice  de  Dieu  fe  celebrent  en  tel  cas  d’enipefchement,chafquc 
Dimanche,  &  autres  iours  qui  font  ordonnez  &coullumiercmentobferuéspour 
ioursdeFeftesj&alors&làfe  comportera  décemment  &  modeltement  durant  le. 
temps  des  Prières  communes,  Prédications,  ou  autre  Seruice  de  Dieu  qu’on  fera  là, 
fous  peine  de'punition  par  les  CcnfuresEcdefialliques,#  aulfi  fous  peine  dej’amende 
de  douze  deniers  pour  chacune  telle  faute  rlefquels  deniers  fe  Rueront  par  les  Gar¬ 
diens  de  l’Eglife  Parochiale,  en  laquelle  telle  faute  fera  commife,  au  profit  des  Pau- 
lires  de  la  mefine  Paroifl'c,  fur  les  Biens,  héritages  &  polTelîions  d’un  tel  délinquant, 
par  voye  de  contrainte#  force.  Et  pourladeuë  execution  de  ces  chofes,  fa  trefi  ex¬ 
cellente  Maieflé  Royale  ,  les  Seigneurs  Séculiers,  &  toute  la  Commune  affemblée 
en  ce  prefent  Parlement  requièrent  tref-inftamment  au  Nom  de  Dieu,  &  chargent 
tous  Àrcheuefques,  Eucfques,  &  autres  Ordmaires,d’employertout  leur  fçauoir  & 
pouuoir,à  ce  que  les  chofes  fufmentibnnées  foyent  deuëmcnt  obfèruées  &  execut  ées. 
par  tous  leurs  Diocefes  &  Charges,  félon  qu’ils  font  tenus  de  refpondre  deuant  Dieu,, 
des  maux  #  des  playes, qu'il pourroitiuflement  enuoyer  pour  la  corredion  de  fon 
peuple,qui  auroitnegligc  &  mefpriféfon  ordonnance  tant  bonne &falutaire. 

Et  pour  authorifer  l’exccution  des  chofes  fufdites,  Soit  d’auantage  amft  é  par  l’au- 
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*  thorité  fufdite,  que  tous  &  chacun  Archeuefque  Euefque  &  autres  leurs  Officiers  ex- 
erçans Iurifdiétion Ecclefiaftique,  tantes  lieux  exemptés  que  non  exemptés  en 
leurs  Diocefes,  auront  pleine  puiflance  &  authorité,  en  vertu  de  cet  A&e  de  refor¬ 
mer,  corriger,  &  punir  par  cenfures  Ecclefiaft.ques  toutes  &  chafque  perfonnes  'qui 
en  leurs  Iurifdnftions  &  Diocefes  apres  la  fufdite  fefte  prochaine  de  la  Nafiuité  de  S 
Iean  Baptiftc,  tranfgrefléront  cet  Afte  &  Statut  5  nonobftant  toute  autre  Lov* 
Statut, Pnuilege,  Liberté,  &  l’rouifion  au  parauant faite,  eue,  outolerée .  du  ton! 
traire.  *  11 

^Âfta;fiÀ0rdon?e&^P"r*ulho^  ffi^dite,  que  tous  &  chacun  Iufticiers 
d  Oyr  &  Déterminer,  ou  Iufticiers  d’Afsifej-  auront  pleine  puiflance  &  authorité  en 
chacune  de  leurs  Sefsions  publiques  &  generales,  de  faire  enquefte  ouyr  &  deter-  ; 
miner  toutes  fortes  de  fautes  commifes  contre  aucun  des  Articles  contenus  en 
ce  prefent  Afte,  dans  les  limites  de  la  Commifsion  qui  leur  eft  addreflec  •  &  d'inten¬ 
ter  procespour  1  execution  d’icelles  ofFences ,  comme  il  leur  eftpermis  défaire  con- 

d£Uante“X'  ou  légitimement  conuainene  d’aucune 

Pourveu  toutesfois,  &  fuit  ainfi  arreflé  par  l’authorité  fufdite,  que  tous  &  chacun 
Pourveu  ainfi,  &foitpareillementarreftéj>ar  l’authorite  fufdite  m.’nn  n.  .. 

Z'Z  tÏT?  *!  ‘'fi","?  ■  “V™*  &  ^  S„s’dcqcha&: 

roifle&Eghfe  Cathédrale  deuantladite  fefte  prochaine  delà  Nariuifé  r* 

^UetTUtCïaCClrerj,arc*^eS  ^  ^^ll^s^'atilet*ra^  sr  ou  aucresîieux  çlhuçls 

on -urafaitprouifion  desfufditsliuresdcuant  ladite  feftedela  Nariuifé Ap  q  t 
Baptifte,  on  commencera  â  faire  ledit  Seruiee  &  le  mettre  en  vfage flfiuant  cet  Adte 
ûfmentl'ct  'r°'S  fePm™eiPro^««  la  fufdite  prou.L  f„K  des  lrurt 

Soitaursi  arreflé  par  l’authorité  fufdite,  que  d’orefenananr,  nul  nepoutraeftre 

Pourveu  aufsi,tt  foit  ainfi  ordonné  par  Pauthorité  fufdite  onele  U  r  i 

et  tous  autres  Maires,  Baillils,  et  autres  Officiers  en  cÏt  e  £  1  ‘  L°ndres 

ville  et  bourgade  que  ce  foir,  dans  ce  Rovaume  1  de3ue^corPsdecité, 
cficeluy,  ou  les  Iufticiers  d’Affife  n'ont  point  accokumé^M^  °a CS  C\ marches 
fance  et  authorité  en  vertu  de  cet  afte  de  faire  enaueftf  n,  ?  5*  aUro.nt  plfinc  ruifl 

fufditeset  chacune  d’icelles  annuellemmr  1  ^  •  OLiyr  ctdeterminer  les  fautes 

que,  et  de  S.  M^SZhSfïS"  '“"TC*  .b  fc"c  de  P’lf- 
d’OyfjCt Déterminer lepourroyent faire.  nequeles  Iulticicrs  d  Afsife,çt 

Pouveu  toutesfois,  et  foit  ainfi  ordonné  et  arreflé  nar  l’nnrW.v  '  r  a- 

«chacun  Atehenclquc,  Euefque,  «ehacundeleun  ChaneeteV “clf’  ^ 

Archediacres,  et  autres  Ordinaires,  ayansqutlcri, 0 
hetc,  auront  pleine  puiflance  et  authorité  Lc’rtudc 
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quelle  en  leurs  Vifitations,  Synodes,  ou  ailleurs  en  leurs  Iurifdi&icns,  en  tout  autre 
temps  et  lieu  ,  etdereceuoir  accufations  et  informations,  detoutes  et  chacune  des 
choies  fufmcntionnées  ,  faites  commifes  ou  perpétrées ,  dans  les  limites  de  leurs 
lurifdi&ions  et  Authontés  j  que  d’en  fairelapunition,  par  Admonitions,  Excom¬ 
munications,  Scqueftraiions,  priuations,  ou  autres  Ccnfures  et  procedures,  en  la 
mefmeformequiaefté  vfitéeparcy  deuant  éscaufcs  femblables,  parlesloixEcclc- 
lîaftiques  de  la  Royne. 

Fourveutoutcsfois,  et  foitainfi  arrelîé,  que  toute  perfonne  délinquante  es  chofes 
fufdites,ayant  receu  punition  de  l’Ordinaire  pour  la  première  faute, s’il  en  fnitparoi- 
flre  aitellation  lignée  du  Seau  de  l'Ordinaire,  ne  pourra  derechef  eflre  conuaincu 
deuant  leslullicierspourlamefme  faute.  Et  réciproquement,  teceuant  fa  punition 
pour  la  diète  première  offenfe  par  les  Iulticiers,  il  ne  receura  point  derechefpunition 
de  l’Ordinaire  pour  latnefme  faute,  nonobftant  aucune  chofe  contenue  en  cepre- 
fent  Adedu  contraire. 

Pourveu  toutesfois,  et  foit  ainfi  arreté,  que  les  mefmes  Ornemens  d’Eghfe,  et  des 
Minières,  feront  retenus  &  mis  en  vfage  qui  ont  ellé  ordonnés  en  celle  Eglife  d’An¬ 
gleterre,  par  authorité  de  Parlemcnten  la  a.  aimée  du  Régné  d’Edouard  V I.  iuA 
ques  a  ce  qu’autre  ordre  foit  eftably  la  deflus,  par  l’authorité  de  fa  Maiellé  Royale, 
auecl’aduisdefes  Commiflaires,  ©rdonnés&authoriféstousîegrandSeau  d’An¬ 
gleterre  pour  les  caufcs  Ecclefiafliques ,  ou  du  Métropolitain  de  ce  Royaume.  Et 
aufsique  s’il  aduient  quelque  mefpris  ou  irreuerâce  en  l’ufage  des  ceremonies  &  cou¬ 
tumes  de  l’Eglife,par  l’abus  des  ordres  comprinscn  celiure,fa  Maiellé  Royale  pour¬ 
ra  par  le  mefme  aduis  defdirs  Commiflaires, ou  du  Mettopolitain, ordonner  &  publi¬ 
er  telles  autres  ceremonies  &  coullumcs,qui  feront  jugées  ellre  les  plus  proprespour 
feruir  à  la  gloire  de  Dieu,  à  l’édification  de  l’Eglife,  &  à  porter  vne  deüe  reuerence 
aux  fainéls  Myfteres  &  Sacremens  de  Ielûs  Chrift. 

Soit  finalement  arrellé  par  l’authorité  fufdite,  que  toutes  Loix,  Ordonnances,  & 
Statuts  efquels  ou  parlefquels  aucun  autre  feruice,adminillration  des  Sacremens  ou 
Prières  publiques,  et  limité,  établi,  ou  publi  é  pour  être  mis  en  vfage  dans  ce  Roy¬ 
aume,  ou  aucun  autre  Domaine  oupaysdefaMaieflé,  fera  dorefenauant  entière¬ 
ment  aaneanti,  &  déclaré  de  nulle  valeur. 


<f  Ve  p  ar  le  cRoy\ 

q  Proclamation  pour  authorizerleLiure 

ôc  fVniformité  des  Prières  Publiques, qu  on 
doit  obferuer  par  tout  le  Royaume, 


\ 


lOmme  ainfi  foit  que  par  les  Déclarations 
precedentes  par  nous  publiées ,  nos  Sub- 
îe&s  ne  peuuent  bonnement  recognoiRre 
quelles  ont  elle  nos  intentions  &:  proce¬ 
dures  en  matière  de  Religion  depuis  noRre 
venue  à  la  Couronne  :  maintenant  ceRe 
afiâire-îa  eRant  par  nous  amenee  à  vn  point  arreRe  ,  nous 
auons  occafion  de  ramenteuoir  quelque  choie  de  ce  qui  s’eR 
palTe'.  Aiïauoir, Cornent  des  noRre  première  entree  au  Roy¬ 
aume,  eRans  follicites  8c  importunes  parles  Informations 
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de  plufieurs  Minières  qui  fe  plaignoyent  des  erreurs  &im- 
perfe&ions  des  EgliTcs  de  ce  pays  tant  en  la  dodrinc  qu’en 
ladifcipline  :  bienque  nous  n’eufsions  aucun  fubiet  de  pen- 
fer  que  les  affaires  fuffent  en  fi  mauuais  elïat  qu’on  les  faifoiti 
d’autant  que  nous  auions  veu,  que  le  Royaume  obferuant  la 
forme  de  Religion  qui  auoit  elle  eftabhe  par  les  Loix  du 
temps  delà  feu  Royne  d’heureufe  mémoire,  auoit  efte  gran¬ 
dement  bénit  de  paix  &  de  profperite ,  non  feulement  extra¬ 
ordinaire  mais  aufsi  de  longue  duree,  (manifefie  argument 
que  Dieu l’auoit  pour  agréable)  :  toutesfois  confiderant  la 
grande  importunité  des  plaintifs,  leurs  affeuerations  vehe- 
mentes,  Sc  le  zele  apparent  duquel  ils  fembloyent  eftre  pouf* 
fés,cela  nous  efmeuft  de  prendre  laffairc  à  cœur, afin  de  nous 
defeharger  du  deuoir  principal  delà  Royauté,  quieft,  d’e- 
ffablir  les  affaires  de  la  Religion  Scie  feruice  de  Dieudeuant 
lenoffre  propre.  Ce  quetafehans  d’accomplirafelonquela 
contagion  delà  maladie,  qui  regnoit  alors  en  noftre  ville  de 
Londres  Ôt  ailleurs, nous  pouuoit  permettre  de  conuoquer  - 
des  perfonnages  idoines  à  celle  affaire  ;  cependant  quelques 
vns  de  ceux  quiauoientvn  degouft  del’eftatdela  Religion 
défia  efïablie,  prefumans  de  nos  intentions  plus  que  nous  ne 
leur  en  auions  donne  de  fubiet,  efïans  aufsi  tranfportés  d’hu¬ 
meur,  commencèrent  des  procedures  qui  téndoyent  plu- 
ffoff  à  fe'mer  des fcandales  en  l’Eglife,  qu’à  les  defraciner.Car 
ils  obferuoyent  d’autres  façons  de  feruir  à  Dieu  en  public 
non  approuue'es  en  ce  pays  ,  &  tenoyent  des  affemblées  fans 
en  eftre  authorife's,8cfaifoyent  beaucoup  d’autres  chofes,quf 
auoyentplus  d’apparence  de  fedition,  que  de  zele  :  lefquels 
nous  reprimafmes  par  vne  Proclamation  publiée  au  mois 
d’Offobre  dernier:  &donnafmes  aduis  touchant  la  Confé¬ 
rence  que  nous  prétendions  auoir  au  pluftoft  que  faire  fe 
pourroir  commodément,  pour  donner  ordreà  ces  affaires 
Ecclefiafiiques.  Laquelle  aufsi  fuft  tenue  au  mois  de  Ianvier 
dernier  en  noftremaifon  de  Hampton-Court  :  où  fe  trou¬ 
vèrent  par  deuant  Nous  3c  noffre  Confeil  priue  plufieurs 
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Euclques  8c  Prélats  des  plusgraues  Sc  prudcns  du  royaume, 
ôt  beaucoup  d’autres  do&es  perfonnages ,  tant  de  ceux  qui 
fe  conformoyent  à  l'ellat  de  TEglilè  délia  ellabli,  que  de  ceux 
qui  n'y  conlentoyent  pas  En  celle  conférence ,  quelles  lu¬ 
rent  nos  peines, quelle  nolïre  patience  à  efcouter  &  répliquer, 
&  quelle  l’équité  &  intégrité  de  noftre  iugement  à  détermi¬ 
ner,  nouslelaillonsau  rapport  de  ceux  qui  en  efloyent  les 
auditeurs  ;  nous  contentans  de  la  fynceritédc  nolireconfci* 
ence  en  cet  endroit.  Mais  nous  nefcaurions  taire,  queleluc- 
ccsôd’ilïue  de  celle  conférence  a  elle,  comme  de  plufieurs 
autres  affaires,  lefquelles  d'abordée  excitent  vue  grande  at¬ 
tente,  mais  à  la  fin  produifent  des  effe&s  bien  médiocres. 
Car  nous  t  rouuafmes  que  ces  grandes  8C  vehementes  Infor- 
matiôs  elloyét  appuyées  lur  des raifons  lî maigres  ôc  debiles, 
que  tant  Nous  que  nollre  Confeilapperceulmes  bien,  qu’il 
n’y  auoit  aucun  iubied  de  rien  changer  en  ce  qui  elloitleplus 
inipugné ,  allauoir,  au  iiure  des  Prières  publiques ,  qui  con- 
tientla  forme  du  Seruice  public  de  Dieu  cllabli  en  ce  roy¬ 
aume;  ni  en  la  do&rine, laquelle  fullapprouuée  ellre  lîncere; 
nies  ceremonies  &  couflumes,  lefquelles  furent  iullifiées  par 
Texemple  de l’Eglifc pnmitiue.  Nous  iugeafmes  toutesfois 
qu’il  eff oit  expédient,  aucc  le  confentcment  des  Euefques  SC 
autres  do£les  perfonnages  là  prefens,que  quelques  choies  de 
peu  d’importance,  fuiïenc  pluftoft  efclaircies.qne  changées* 
Non  qu’elles  fulTent  de  telle  natnre,qu’elles  n’eulîcnt  bien 
peu  ellre  tolérées  Sc  reccuoir  vue  conllruétion  fauorable: 
mais  d’autant  qu’en  matière  du  Seruice  de  Dieu ,  nous  fouî¬ 
mes  dtlireux  Sc  foigueux,  que  la  forme  publique  d’icelui  foie 
exempte  non  feulement  de  blafme,  mais  aufsidefoupçon  : 
afinque  l’aduerfaire  commun  ne  prenne  fon  aduantage  de 
tordre  aucune  chofe  contenue  en  icelle  forme,  en  vn  autre 
fens  que  l’Eglife  d’Angleterre  ne  l’entend  ;  8c  que  les  efprits 
turbulens  &ignorâs,quipoîirroyentellreaii  milieu  de  nous, 
n’ayent  le  moindre  fubiet  d  y  trouuer  à  redire:  Pour  celle  fin 
baillafmes-nous  Comifsion  à  rArcheuefquedeCantorberi 
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&  autres  ,  fous  noftre  grand  Seau  d'Angleterre,  fuiuant  la 
forme  en  tel  cas  preferite  par  les  ioix  de  ce  Royaume, de  faire 
i’explanation  fjfmentionnée  :  Sc  atifsi  de  faire  imprimer  3e 
nouueau  le  Liure  des  prières  publiques,  auec  lefdites  expia¬ 
tions.  Ce  qu’eftant  fait  à  prefent ,  Sc  eftabli  apres  vue  tant 
ferieufe  deliberation  ;  combienquenoiisne  doutions  nulle¬ 
ment  que  tous  nos  fubiets*  Minières  8c  autres,  nelereçoi- 
tient  auec  telle  reuerence  qu’il  appartient,  chafcun  fè  confor- 
mant  à  ce  qui  eft  de  Ton  deuoir  :  toutesfois  nous  auons  trou- 
ué  qu'il  eftoitneceiïaire  de  donnera  cognoiftrc  par  Procla¬ 
mation  que  nous  authorifons  le  fufdit  Liure  :  requeransôc 
admôneftans  toutes  fortes  deperfonnes  tant  Ecclefiaftiques 
que  Seculieres  de  fe  conformer  à  icelui ,  8c  de  le  mettre  en 
vfage  :  comme  eftant  la  feule  forme  publique  duferuicede 
Dieu  eftabli  Sc  approuué  en  ce  royaume  *,  Sc  ce  d’autant  plus 
que  tous  les  gens  de  feauoirqui  eftoyentlà  prefens ,  tant  E- 
uefques  qu’autres,  ont  promis  de  lè  conformer  à  l’vfage 
d’icelui  ;  nous  fupplians  tant  feulement  qu’on  enfupportafl 
aucuns  pour  quelque  temps. 

Parquoy  Nous  recommandons  à  tous  Archeuefques,E- 
uefques,  ôc  autres  Miniftres  publics  ayans  charge  Ecclefia- 
ftiqueou  Ciuile,  qu’ils  facent  leur  deuoir  à  ce  qu’on  y  rende 
obeiffance,  Ôcquelestranfgrefteurs  foyent punis,  félon  les 
loix  du  royaume, lefquelles  ont  elle  faites  par  ci  deuant  pour 
authonzer  ledit  Liure  des  prières  publiques.  Eftimons  aiffsi 
eftre  necetfaire,quc  tous  Archeuefques  Ôc  Euefques, chafcun 
en  fa  Prouince  Sc  Diocefe,  ordonnent,  que  dans  le  terme 
qu’ils  iugeront  propre  d’eftre  limite",  chaque  Paroiffe  fe  pour- 
voye  dudit  Liure  ainfi  expofé  ôcefclairci.Et  finalement  nous 
aduertiflons  toutes perfonnes  en  general,  que  d’orefenauant 
on  ne  s’attende  plus  à  aucun  changement  en  la  forme  com¬ 
mune  &  publique  duferuicede  Dieu,  autre  que  celui  quieft 
à  prefent  fait  8c  confirme,  ôc  qu’on  ne  l’entreprenne  point. 
Car  nous  ne  voulons  donner  occafîon  à  aucun  depenfèr,que 
noflre  îugement  eftant  refolu  en  vne  affaire  de  telle  confe- 
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qucncepourroiteftre  ü  aifement  pouffé  à  quelque  change¬ 
ment  par  les  friuoles  fuggeffions  de  tout  efprit  leger.  Nous 
n’ignorons  pas  aufsi  les  inconueniens  qui  arriuent  en  vn 
Eftat,  lorfqu'on  introduit  des.innouations ,  au  lieu  de  ce 
qui  auoic  effé  arrcffé  auec  meure  deliberation  :  ni  combien 
il  eft  befoin  de  s’aimer  de  conffance  pour  maintenir  les  refo- 
lurions  publiques  d’vn  Eftat  ;  confiderant  la  grande  legereté 
ôcinconftance  de  quelques  humeurs,  qui  tous  les  ans  affe- 
&cnt  des  nouueautés:  lefquels  s’il  falloit  fuiure  en  leur  incon- 
ftance,  ce  feroit  expolèr  toutes  les  refolutions  d’Eftat  àrifee 
6c  mefpris  :  au  lieu  que  de  maintenir  fermement  ce  qui  a  efté 
arrefté  &  cftabli  par  bon  aduis ,  eft  le  bien  6c  la  feureté  de 
toutes  Republiques. 


Ddnn'e  à  nottre  PaUis  de  IVeftminfter  le*),  de  Mm  en 
la.  prewner e  annee  de  nûfire  Régné  cC  Angleterre , 
&  d'EfcoJJe  U  trente-feytiejme . 
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q  LA  PREFACE. 


L  n’y  eu ft  jamais  chofe  tant  bien  drefifee  parl’eüprit 
humain,  ne  fi  fermement  eftablie,  qu’auec  le  temps 
elle  n’ait  eftéfubietteà  corruption. Comme'entre  au¬ 
tres)  le  peut  voir  es  Prières  publiques  en  l’Eglife, 
qu’on  appelle  ordinairement  Le  Sentice  diuin. Duquel 
li  on  veut  recercher  l’origine  <Sc  fondement  dans  les 
efcrits  des  anciens  Peres,on  trouuera  qu’il  n’a  elle  ordonne  quabien  à 
propos, &  pour  vn  grand aduancement  à  la  pieté.  Car  ils  auoyent  or¬ 
donne'  ledit  Seruice  en  telle  forte, que  toute  la  Bible, ou  la  plus  grande 
partie  dicelle,fedeuoit  lire  en  vn  an  ;  afin  que  par  lafrequenteledure  & 
méditation  delà  parole  de  Dieu,  ceux  du  Cierge,  &  notamment  les 
Miniftres, fulfent  efmeus  eux  mefmes  à  viure  faintement,  &  rédus  plus 
capables  d’exhorter  les  autres  par  faine  dodrine,&  de  réfuter  ceux  qui 
s’oppofentàla  vérité  :  &  aufsi  que  le  peuple  par  la  continuelle  ouïe  de 
la  ledure  des  S.Efcritures  en  FEglifè,peuftauoir  le  moyen  de  profiter 
&  s’aduancer  de  plus  en  plus  en  la  cognoiftàncede  Dieu,  &  eftretant 
plus  enflamméen  l’amour  delà  vraye  Religion.  Mai  s  depuis  plu  Heurs 
années,  ceftefainde  &decejiteordonnancedes  Peres  anciens  a  telle¬ 
ment  efté  changée,  enfreinte,  &  négligée  -jïpar  i’ntrodudion  des  Hi- 
ftoires  in  certain  es,  Legendes,  Refponds,  Verfets>Repetitions  vaines. 
Commémorations, &  Synodales,  qu’ordinairement,  lors  qu’on  auoit 
commencé  quelqueliure  de  la  Bible,  auant  qu’on  en  euft  peu  acheuer 
deux  ou  troi.s  chapiters,  tout  le  refte  demeurait  la,  fans  j  amais  eftre  leu. 
En  cefte  maniéré  le  liure  d’Efaielè  commençoitaux  Aduents,  &  ce- 
luyduGenelè  en  la  Septuagefime  :  mais  oq  les  commençoit  fansia- 
maisles  acheuer.  Autant  en  faifoit  on  des  autres  liuresde  l’Efcriture 
Sainte.  Dauantage,  comme  ainli  loit  que  f  ApoftreS.Paul  ordonne 
qu’en  l’Eglifeon  parle  au  peuple  en  langua'ge  entendu,  afin  qu’enl’oy- 
ant  on  pui  lie  eftre  édifié;  îe  vSeruiceen  celle  Eglilè  d’Angleterre  (Te- 
Ipace  de  maintes  anneés^aeftéleu  au  peupleen  Latin, auquel  iln’enten- 
doit  rien.  De  forte  qu’en  oyantfeulementdeleurs  oreilles, leurs  coeurs, 
efprits,  &  entendemens  n’en  eftoyent  aucunement  édifiés.  Qui  plus 
eft  combien  que  les  anciens  Peres  ayent-diuifé  les  Pléaumes  en  fept 
parties,  dites  par  iceux  les  fept  Nodlurnes:  depuis  n’aguereson  en  a 
journellement  recite  quelque  petit  nombre  qu’on  a  fouuent  répété, & 
le  refte  a  efté  entièrement  obmis.  En  outre,  le  nombre  &  la  difficulté 
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des  Réglés  qu’on  appeloitc7>/o*,&:  le  changement  diuers  du  Seruice, 
faifoffique  de  tourner  feulement  les  feuillets  eftoit  chofe  tant  facheufe 
&  pénible, que  fouuent  il  y  auoit  plus  de  mal  àtrouuer  ce  qu’on  de- 
uoit  lire, qu’a  le  lireeftanttrouue. 

Parquoy  eu  efgard  à  toutes  ces  difficultés, il  y  a  en  ce  liurevn  tel  or¬ 
dre  que  Je  tout  feraredretle.  Et  pour  y  faciliter  lavoye,ilyavn  Ca- 
lédrier  faid  tout  exprès,  qui  eft  fort  clair&  intelligible, auquel  (autant 
qu’il  a  elle  poffible)  la  Ledure  de  l’Efcriture  Sainde  eft  tellement  or¬ 
donnée, qu’elle  pourra  eftre  entieremét  leuë,  fans  en  feparer  vne  partie 
de  l’autre.  Pour  celle  caufeon  a  retranche'les  Antiennes, Refponds,In- 
uitatoires,&  chofes  femblables,qui  entre  coupoyentlefil  continuel  de 
laledure  dicelle.  Toutes  fois  d’autant  qu’il  eft  necellàired’auoir quel¬ 
ques  Réglés  ,  cefl  pourquoy  il  y  en  a  icy  quelques  vnes,  lefquelles, 
comme  elles  font  en  petit  nombre,  auffi  font  elles  fort  claires  &  intel¬ 
ligibles. 

Vous  auezdoncicy  vn  ordrepour  les  Prières  (  entant  que  ledit  or¬ 
dre  concerne  la  ledure  des  Saindes  Efcritures)  grandement  con¬ 
forme  au  but  &  à  l’intention  des  anciens  Peres ,  &  beaucoup  plus 
vtile  &  commode  que  celui  duquel  on  s’eft  n’agueres  ferui.  Il  eft 
plus  vtile,  d’autant  qu’on  en  a  retranche'  beaucoup  de  choies, dont 
les  vnes  manquent  de  vérité,  les  autres  de  certitude,  &  les  autres  font 
vaines  <$ c  fuperflitieulès  ;  &  pource  qu’on  a  ordonne  de  ne  rien  lire 
icy  que  la  pure  Parole  de  Dieu,  allauoir  les  S.Efcritures,  ou  ce  qui 
eft  euidemment  fonde  fur  icelles ,  &  ce  en  vn  tel  langage  ôc  auec  vn  tel 
ordre ,  qui  eft  trefaife  &  familier  à  la  capacité'  tant  des  ledeurs  que 
des  auditeurs.  Auffi  eft-il  plus  commode,  tant  à  railbn  de  fa  brieuete, 
ôcdelaclairte  de  l’ordre  d’icelui,  qu’acaufe  des  réglés  qui  fontplus 
brieues  &  faciles.  Qui  plus  eft ,  par  ceft  ordre  les  Miniftres  n'auront 
belbin  d’aucuns  autres liures  pourle  Seruice public,  quedeceftui-cy 
auec  la  Bible:&  le  peuple  ne  fera  pas  à  il  grands  fraiz  de  liures, comme 
du  temps  paffie. 

Et  au  lieu  que  par  cy  deuant  il  y  a  eu  grande  diuerfite'  en  difant& 
chantant  les  Prières  es  Eglifes  de  ce  royau  me, les  vn  s  fuiuans  l’vfage  de 
Salisbury,les  autres  de  Herfort,îes  autres  dé  Bagor,les  autres  d’ Yorke, 
les  autres  de  Lincolnejd’orefenauât  il  n’y  aura  qu’vn  feul  vfage  en  tout 
le  Royaume.  Que  fi  aucun  eftime  cefte  voye  plus  pénible,  d’autant 
qu’il  faut  que  le  tout  fè  lifedansleliure,làouauparauantàcaufedes 
frequentes  répétitions,  ou  en  fçauoitdire  beaucoup  par  coeur  ;  fi  telles 
pericnnes  veulent  balancer  leurs  peines  auec  leprofit  <Scle  fauoir  qu’ils 
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acquerront  tous  les  iours  enlifant  dans  le  liure,  ils  ne  regretteront 
pas  leurs  peines, veu  le  grand  profit  qui  en  reüfiira. 

Ht  comme  ainfi  Toit  que  rien  ne  fe  peut  coucher  en  termes  fi  exprès 
ne  fi  clairs, que  plufieurs  doutes  ne  s’efieuent,  quand  on  en  vientàl’u- 
fage  &  pratique,  Pour  ofter  toutes  telles  difficultés  (  s'il  en  arriue)  & 
pour  la  refolution  de  toutes  ambiguïtés  touchant  la  maniéré  com¬ 
ment  il faudroit  entendre , faire,  &  pratiqueras  chofes  contenues  en 
ceLiure;  ceux  qui  font  ainfi  en  doute,  &  prennent  endiuers  fens  quel¬ 
que  chofe ,  fe  pourront  toufiours  adrelferà  fHuefque  du  Diocefe,  le¬ 
quel  felo  n  fa  prudence  &  difcretion  donera  ordre  pour  la  refolution  de 
telles  difficultés  :  pourueu  que  ce  qu'il  en  ordonnera  ne  foit  contraire 
à  aucune  chofe  contenue  en  ce  prefent  Liure.  Et  fi  PEuefque  du  Dio- 
celèeftluy  mefme  en  doute,  il  pourra  enuoyer  en  demander  la  refolu¬ 
tion  à  l'Archeuefque. 

Bien  quen  celle  Préfacé  couchee  cy  deffiu  s  il  loit  ordonné, que  tou¬ 
tes  cnolès  feront  leuês  &  chantées  en  l’Eglife  en  langue  mater¬ 
nelle,  afin  que  l’atfemblee  en  foit  tant  mieux  edifiee:  fi  ell-ce  que  cela 
n'empefchepas  qu'il  ne  foit  libre  à  vn  chafcun  (  faifantfes  Prières  du 
Matin  &  du  Soir  en  fon  particulier)  de  les  faire  en  tout  tel  langage 
qu’il  pourra  bien  entendre.  ’ 

Tous  Miniftres&  Diacres  feront  obligés  de  dire  tous  les  iours  les 
Prières  du  Soir  &  du  Matin  en  particulier  ou  en  public,  finô  qu’ils  loy- 
ent  empefchés  par  leurs  prédications,  elludes  en  Théologie,  ou  autre 
caufevrgente. 

Auffi  le  Minifire  qui  fert  en  quelque  Eglilè  parochiale ,  ou  Cha¬ 
pelle  ,  ellant  fur  le  lieu  de  fa  charge,  &  n'ayant  d'ailleurs  empefchement 
raifonnablè,  dira  lesfufdites  Prières  en  l’Eglilè  parochiale  ouChap- 
pelle  où  il  fert  :  &  fera  à  celle  fin  fonner  la  cloche  quelque  elpace  con- 
uenable  deuant  que  de  commencer,  afin  que  ceux  qui  veulent, 
puiffient  venir  ouyr  la  Parole  de  Dieu,&  prier  auec  luy. 
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DES  CEREMONIES^ 

ET  POVRQVOI  AVCVNES 

D'ICELLES  ONT  ESTE' 

*  abolies?  &  les  autres  retenues. 


Ntre  les  Ceremonies  qui  font  en  vfagc  en  l’Eglife, &  qui  ont 
prins  leurfourcc  de  l’inftitution  des  hommes, il  y  en  a  au¬ 
cunes  qui  ont  cfté  inuentées  du  commencement  bien  à  pro¬ 
pos,  &  à  bonne  &fain&e  intention,  lefquelles néanmoins 
ont  efté  finalement  conuerties  en  fuperftition  &  vanité  :  au¬ 
tres  ont  efté  introduises  en  l’Eglife  par  deuotion  indifi 
crete,&  zele  fans  fciencej  &  pource  qu’on  les  toleroit  au 
commencement ,  l'abus  eneftcreu  &  multiplié  de iour  à 
autre.  Lefquelles  tant  à  caufe  de  leur  inutilité, que  pour  ce 
qu’elles  ont  grandement  abufé  le  peuple,  &  obfcurci  la  gloire  de  Dieu,  méritent  d’e- 
ure  totalement  retranchées  &  reietteés.  Il  y  en  a  d’autres ,  lefquelles  bien  qu’elle* 
ayent  efté  inuentées  par  les  hommes,  iïeft-ce  qu’on  a  trouué  bon  de  les  retenir  en¬ 
core,  tant  pour  entretenir  vn  ordre  bien  feant  en  l’Eglife  (qui  eftoit  le  but  pour  le¬ 
quel  ou  les  a  introduises  du  commemement)  que  pource  qu’elles  tendent  à  édifica¬ 
tion^  quoi  tout  ce  qui  fe  fait  en  l’Eglife  fe  doit  rapporter  fuiuant  l’inftruâion  del’À- 
poftre.  Et  combien  quel’obferuation  ouomifsion  d’vne  ceremonie,  confidcrée  en 
elle  mefme,eft  chofe  de  peu  deconfequence,  toutefois  vne  tranfgrefsion  accom¬ 
pagnée  de  mefprisj&l’infradion  volontaire  d’vn  bon  ordre,&  d’vne  difcip line  com¬ 
mune  &  receu  ë,  n’eft  pas  vne  oftënfe  legere  deuant  Dieu. 

Que  toutes  chofes  (ditl’Apoftre)  fe  facenc  honneftement  &par  ordre.  Mais  ce 
n’eft  pas  aux  perfonnes  particulières  &priuées  d'eftablir  ceft  ordre.  Partant  nul  ne 
doit  entreprendre  ne  prefumer  d’introduire  ou  changer  aucun  ordre  commun &pub- 
lic  enl’Eglife  Chreftienne,  s’il  n’eft  legitimementappelé,&  authorifé  pour  ce  faire. 

Et  comme  ainfifoit  qu’au  fiecle  auquel  nous  fommes,  les  efprits  des  hommes  font 
fi  diuers,qu’ilyena  qui  penfent  que  ce  foit  vne  grande  charge  de  confcience,  de  fc 
departirlc  moins  du  mondede  leurs  Ceremonies, tan  tfont  ils  adonnés  àleurscou- 
ftumes  anciennes  :  &  â  l’oppofite  d’autres  font  fi  fantafques  &  variables,  qu’ils  fe-' 
royent  contens  d’innouer  toutes  chofes,  &  reietter  tellement  tout  ce  qui  fc  relfent  de 
l’antiquité,  que  rien  ne  leur  pourroit  agreer  qui  ne  foit  entièrement  nouueau.  Pour 
cefte  caufe  on  a  trouué  bon  d’auifer,non  tât  àcomplaire  aces  deux  fortes  d’humeurs, 
qu’a  tafeher,  en  leur  faifant  du  bien  ,de  plaire  à  Dieu.  Et  toutesfois  afin  que  nul 
nefefcandalifequipenteftre  contenté  de  raifon:  On  a  ici  couché  certaines  caufes, 
pour  lefquelles  aucunes  des  Ceremonies  accouftumécs  fontretettées,  &  autres  ei>- 
cores  gardeés  &  retenues. 

Les  vnes  donc  font  abolies,  pource  qu’en  ces  derniers  iours  elles  croifioyent  5c 
multiplioyent  en -fi  grand  nombre,que  le  fardeau  en  eftoit  infupportable.  Et  c’eftcc 
dont  S.  Auguftinfeplaignoitdefontemps,queles  Ceremonies  eftoyentparuenues 
à  vn  tel  nombre,  que  l’eftat  de  l’Eglife  Chreftienne, pour  ceft  efgard,  en  eftoit  en  pi- 
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re  condition  que  celle  des  luifs  :  donnant  aduis  qu’un  tel  ioug.  &  fardeau  fuft  tout 
doucement  oité,  félon  que  le  temps  le  pourroit  paiiiblement  permettre. 

Mais qu’eft-ce que  S.  Auguftin eut  dit, s’il eut  veu les  Cérémonies  qui  eftoyent na- 
gueres  en  vfag'e  au  milieu  de  nousjn’y  ayant  aucune  confphrùfon  de  la  mulfitudc  de 
celles  de  fon  temps  à  celles  du  noftre.  Certes  le  nombrel§î  efloitfi  excefi£f,&plu- 
fieurs  d’icelles  tant  oblcures, qu’elles  feruoyent  pluftoft  àoafcurcir  &  confondre,qu’a 
efclarcir  &  reprefenter  les  bénéfices  de  îefus  Chrift  enuers  nous. 

Quipluseftl’Euangilede  Iefus  Chrift  n’eft  pas  vne  Loy  ceremonielle,  comme 
eftoit  celle  de  Moyfe ,  mais  c’eft  vne  Religion  qui  confifte ,  non  eh  feruitude 
d’ombres  &  figures,  mais  en  liberté  d’Efprit,  fe  contentant  des  Ceremonies  feule¬ 
ment,  qui  feruent  à  vne  fainde  bienfcance,&  difcipline,&  qui  fontpropres  à  çxcitcr 
&  refueilJ.er  l’efprit  endoimi  des  hommes,  pourfc  refouuenir  de  leur  debuoif  emters 
Dieu,  par  quelque  finguliere  &  notable  lignification  qui  les  puiffe  édifier. 

D’auantage  la  principale  caufc  de  l’abolition  de  quelques  Ceremonies  a  cfté,qu’on 
en  abufoit  de  telle  façon,en  partie  par  I’aueuglement  fuperftitieuxdes  ignorans  & 
fimples,  en  partie  par  l’auarice  infatiable  de  ceux  qui  recherchoyent  leur  propre  gain 
&  profit,  plus  que  la  gloire  de  Dieu  :  qu’il  euft  efté  malaifé  d’en  ofter  l’abus  ,  li  la 
Ceremonie  fut  toufioursdemeurée. 

Or  quand  àceuxqui(peut  eftre)s’offenferontde  ce  que  nous  auons  retenu  quel¬ 
ques  vnes  des  Ceremonies  anciennes,  s’ils  confiderenr,  que  fins  1’obferuationde 
quelques  Ceremonies  il  eft  impofsible  de  garder  aucun  ordre  ou  aucune  difeipline 
paifible  en  l’Eglife,  ils  trouueronc  affesiulte  fubiet  de  changer  d’opinion.  Que 
s’ils  fe  formalifent  de  ce  qu’on  retient  aucunes  des  anciennes  Ceremonies,  aimant 
mieux  les  changer  toutes  en  nouuelles  :  certes  ces  gens-làeftans  d’accord  auec  nous 
qu’il  e  fl:  conuenable  qu’il  y  ait  des  Ceremonies,  ne  peuuent  bonnement,  fans  faire 
paroiftre  leur  folie,  refufer  les  anciennes,  à  caufe  feulement  de  leur  antiquité,  quand 
on  s’en  peut  feruir  auecvtilité.  Car  en  tel  casilsdeuroyent  pluftoft  les  auoirenre- 
uerence  à  caufe  de  leur  antiquité,  s’ils  fe  veulent  monftrer  plus  defireux  d’vnion  & 
concorde, que  de  nouueamés  ettrangts  &  cuticules ,  lefquelles,  entant  qu’il  eltpofi- 
fible,  (enconferuant  à  la  Religion  Chreftienne  fa  deuë  réputation)  doiuent  eftre 
toufiours  euitées^. 

Outreplus,  ces  gens  h  n'auront  pointiufte  fubiet  des’oftenferdes  Ceremonies 
qu’onaretènùes.  Car  comme  on  a  ofté  celles  defquelleson  abu(oitleplus,&qui 
chargeoyentles  confciences  fins  aucune  raifon,aufli  les  autres  qui  nous  reftent,font 
retenues  pour  entretenirqudque  l’ordre  &  dilciplme,lefquellespouriuftes  caufesfe 
peuuéc  changer  &  alterer,&  pourtâc  oc  doiuent  eftreiugées  efgaks  à  la  Loy  de  Dieu. 

Qui  plus  eft  ces  Ceremonies-là  ne  font  point  Ceremonies  ni  obfcures, 
nimuettes,  ains  font  tellement  reprefentées,  qu’il  eft  aifé  à  chacun  d'entendre  ce 
qu’elles  veulent  dire,,  &  à  quoi  elles  feruent,  de  forte  qu’il  n’eft  pas  vray  fcmblable 
qu’on  en  puiflë  abuferau  temps  à  venir,  comme  on  a  fait  des  autres.  Or  en  ce  que 
nousfaifons  nous  ne  prétendons  condamner  les  autres  Nations,  ni  leur  prefcrire  au¬ 
cune  chofe,ains  ànoftrepeuple  feulement.  Carnous  eftimons  qu’il  eft  bien  raifon- 
nable  que  chafque  pais  fe  ferue  des  Ceremonies  qu’ils  iugent  plus  propres  àl’ad- 
uancement  de  la  gloire  de  Dieu,  &  à  ramener  le  peuple  à  vne  (orme  de  vie  la  plus 
parfaite  &  fainde,  fans  erreur  &  fuperftition,  &  qu’ils  reiettent  les  autres  chofes,le£ 
quelles  auec  le  temps  ils  rccognoiftront  eftre  conuerties  en  abus,  félon  qu  en  toutes 
ordonnances,  chafque  païs  a  fa  couftume, 
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f  T able  &  Calendrier  déclarant  l’ordre  des  Pfeaumes 

&  Leçons  qui  fc  doiuent  dire  aux  prières  du  Matin  8c 

du  Soir  toute  i’annee  (excepté  certaines  Feltcs  particulières)  clon 
que  parles  Bigles  fumantes fe pourra  mieux  cogneijïre. 


Ordre  pour  la  Lecture  des  Pfeaumes. 


E  liure  des  Pfeaumes  fera  leu  vue  fois  tousJes  Mois. 
*  Or  d’autat  que  les  mois  ne  font  pas  égaux  en  nô- 
bre  de  iours,  on  a  trouué  bon  de  les  égaler  par  le 


moyen  qui  s’enfuir.  C’efl  qu’on  ordonnera  à  cha/quemois 
iü/lement  3  o.iours.Er  d’autant  que  Ianuier  8c  Mars  ontcha- 
feun  vu  iourpar  deflus  ledit  nombre, & que  Feurier,  qui  e/l 
entre  eux  deux,  n’en  a  que  i83Feurier  empruntera  vniour  de 
chafcü  d’iceux:&ain/i  le  liure  des  Pfeaumes  qui  fe  doit  lire  en 
Février, fccômencera  le  dernier  iour  de  Ianuier, Ôts’acheuera 
le  premierde  Mars.  Et  comme  ain/î  fbit  que  May,  Iuillet, 
Aou/1,  Octobre,  8c  Décembre  ont  chafcun  3 1. iours,  il  e/l  or¬ 
donné  que  le  dernier  iour  de  cesmois  la, onlirales mefmes 
Pfeaumes  qu’011  auoit  leu  le  iour  precedét,  afin  que  ledit  liure 
des  Pfeaumes  foit  recômencé le  premier  iour  du  mois  /muât. 

Or  pour  fçauoir  quels  Pfeaumes  on  doit  lire  tous  les  iours, 
fautcerchcrauCalédnerlenobreordônépourîes  Pfeaumes, 
puis  trouuant  cemefme  nombre  en  la  Table  qui  e/l  mife  dé¬ 
liant  l’Almanac  ,  vous  verrez  en  la  ligne  dudit  nombre  les 
Pfeaumes  qu’il  côuiendra  lire  aux  prières  duMatin  SeduSoir. 

Et  damât  que  le  Pfeaume  1  ip.a  22.o6tonaires,quiferoy- 
ent  trop  pour  vne  fois, il  e/l  ordonné  qu’on  ne  lira  que  4.0U  5. 
d’iceux  Octonaires,felon  que  la  table  fufditele  demon/lre. 

E/l  aufsi  à  noter, que  les  Pfeaumes,tant  en  celle  Table  qu’- 
ailleursoùlale&ure  d’iceux  e/l  ordonnée,  font  cotés  depuis 
le ^.iufqu’au  148,  félon  les  Ver/ïonsnouuelles,  qui  s’accor¬ 
dent  auec  l’Hebrieu  *,  8c  non  pas  félon  la  vulgaire  tran/lation 

latine.  Lefquelles  fufdites  Verfions  font  auflfi  par  tout  fuiuies,  tant  ésEuangiles  & 
Epillres, qu’en  ce  prtfent  liure  des  Pfeaumes.  *  Note:z,quefionexcepteleMoisdc 
Feurier  de  la  réglé  fufdite,  en  lifantlesPieaumes  félon  le  nombre  des  ionrs  d’icelui  $ 
alors  on  pourra  commencer  le  liure  des  Pfeaumes  au  premier  iour  de  chafquemoisj 
&  comprendre  tousles  Mois  qui  ont  3  i.iours  en  vne  mefme  réglé. 
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comprenant  point  les  Pfeaumes. 

E  Vieil  Teftamentefi:  ordonne' pour  les  premières 
leçons  des  Prières  du  Matin  &  du  Soir ,  6c  fera  leu 
entièrement  vne  fois  par  an  :  exceptant  certains 
liures  St  chapitres ,  lefquels  efians  de  moindre  édi¬ 
fication  j  ont  efie'  obmis.  ^ 

Le  nouueauTeftamentefi:  ordonné  pour  les  fécondés  le¬ 
çons  des  prières  du  Matin  6c  du  Soir:6c  fera  leu  en  ordre  trois 
fois  par  an  j  auec  les  Epiftres  Sc  Euangiles,  excepté  l’Apo- 
calypfe,  duquel  on  a  prins  quelques  leçons  pour  certains 
iotirsdeFefte. 

Etpourfçauoir  quelles  leçons  doiuent  eftre  leuës,  faut 
trouuer  leiourdumois  au  Calendrier,  Sc  là  vous  aurez  les 
liures  Sc  chapitres  quon  doit  lire  pour  leçons  aux  prières  du 
Matin  6c  du  Soir. 

Eft  à  noter,  qu’es  Fefies  mobiles  ou  immobiles  6c  Diman¬ 
ches,  qui  ont  leurs  pfeaumes  Sc  leçons  propres,  faudra  alors 
obmettre  les  pfeaumes  Sc  leçons  ordonnées  au  Calendrier. 

Fautaufsinoter,quela  Colleâ:e,i’Epifl:re,&:  l’Euangile,or- 
donne'spour  leDimâche,  feruiront  pour  toute  la  fepmaine 
fuiuante,  s'il  n  y  (liraient  quelque  Fefte,quien  deapropres. 

Quand  les  ans  de  nofire  Seigneur  fe  peuuent  diuiferen 
quatre  parties  égalés, ce  qui  aduiët  chafque  quatriefine  année, 
alors  la  lettre  Dominicale  fe  change  :  Sc  cefie  année-la  les 
pfeaumes  6c  leçons  qui  font  pour  le  xxiii  de  Feunerferuirôt 
aufsipourleiourfuiuantjfi  ce  n’eft  vn  iour  de  Dimanche, qui 
a  fes  leçons  propres  du  vieü  Tefiament  ordonnées  en  la  ta- 
ble  feruante  à  ce  propres. 

Quand  vous  verrez  que  le  comencemét  de  quelque  leçon, 
Epiftre  ou  Euangilen’eftpasfpecifié,  là  ilfauldracomencer 
au  comencemét  du  Chapitre  :  Aufsi  quàd  Ün’efi  pas  fpecifié 
iufquesoù  il  faut  lire,  là  il  faudra  lire  iufques  à  la  fin  du  cha¬ 
pitre.  Quand  il  fera  quefiion  de  lire  le  premier  chapitre 
félon  S.Matthieu,  foit  pour  leçon,  foit  pour  Euangile ,  on 
commencera  à  ces  mots  (0r  lanaifance  de  lefùi  Chrifta  ejlê 
telle  )  Sc  le  troifiefme  chapitre  félon  S  Luc  fe  lira,  iufqu’a  ces 
mots  du  verfet  19. fils,  comme  on  l'ejimoit  de  lofeph. 


4  S’enjuiuent  les  Leçons  T ropr es  pour  tous  les 

Dimanches  de  lanneé,  qui  fèdoiuent  lire  pour 

premières  Leçons  aux  Prières  du  Matin,  &  du  Soir:  Ily 
a  aufly  quelques  fécondés  Leçons  pour  aucuns  Dimanches. 
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presl’ '  A fcenjîon. 

Deu.  1 2 

Deu. 13. 

{[Dimanches  a - 

près  l  Lpiphanie. 

{[  Pentecofle . 

i 

44 

46 

1.  Leçon. 

Deut.itfSap.i. 

Z 

5i 

53 

2.Leçon. 

Ad.  10. 

Adt.  19-. 

3 

55 

56 

mfqu'au 

4 

57 

53 

^  Dimanche  de 

yerf.ii. 

5 

59 

64 

laTrinité. 

ff  Septuagejîme. 

Gen.i. 

Gen.2.  ' 

1. Leçon. 

Gen.i8.Iofue.i. 

ff  Sexagejïme. 

3 

6 

2. Leçon. 

Matt.  5. 

{fgumquage- 

y  » 

fîme . 

9 

12 

ffaMpresla 

* 

ff  C are  (me 

Trinité. 

Dimanche. 

Dimanche. 

K  £ 

i 

19 

22 

1 

Iofu.io. 

Iofa.23. 

2 

27 

34 

2 

Iuges.4. 

Iuges.5. 

3 

39 

42 

3 

i.Sâ.2. 

i.Sâ.  3. 

4 

43 

4* 

4 

12 

23 

5 

Exo.3. 

Exo.5. 

5 

J7 

6 

9 

10 

6 

2.Sâ.  12 

2.SI.  21 

ff  PafijHès. 

7 

22 

24 

i. Leçon. 

Exo.ia. 

Exo.  14 

8 

i.Roij.i  j 

i.Rois.17 

2. Leçon.  'Rom.  6. 

Ad.2. 

9 

18 

19  ■ 

Leçons  Propres. 


‘Dimanches  a- 

fret  U  Trinité. 

Afatin. 

Soir. 

10 

1  Roj.2j 

j.Rois  z: 

II 

1  Rois.j 

i.Rois  9. 

12 

10 

18 

13 

19 

M 

14 

Isre.5. 

1ère.  22. 

I S 

3  S 

36 

l6 

Ezec.  2. 

Hzec.  14 

17 

16 

18 

l8 

20 

24 

19 

Dan. 3. 

Dan.  6. 

20 

Ioel2. 

Mich.tf. 

21 

Abac.2. 

Pro. 1 . 

22  . 

Pro.  2. 

3 

23 

1 1 

12 

24 

13 

14 

25 

15 

16 

2  6 

17 

19 

f  Leçons  Propres  pour 

lesFeftes. 


ç  Feftes. 

Matin 

Soir. 

£  S.<*Mndre\ 

Pro.  20. 

Pro.  21. 

£  S. Thomas. 

23 

24 

£  Noet.  ' 

1. Leçon. 

Efa.9. 

Efa.  7. 
ver.  io.ad 

■N 

finem. 

2.Leçon. 

Luc.2. 

Tir.  3. 

adv.if. 

v.  4. ad  fin. 

£  S.  Ef tienne. 

1. Leçon. 

Pro.  28. 

Eccle.4 

2. Leçon. 

A  &.6. 

Ad.  7. 

verl.8.ad 

verf.30.ad 

£  S  Jean. 

verf.jo. 

verf.j  j. 

1. Leçon. 

Ecclef.5 

EIcles.6 

2. Leçon. 

Apo.i. 

ApO.2  2 

%zsfu 

f[  tsfis 

%  Feftes. 

Matin. 

Soir. 

£  Les  Innocens.  Iere.  3 1. 

Sap.  1. 

£  Circoncifion. 

ad  vcrf.r8 

1. Leçon. 

Gen.17. 

Dan.  10. 

v.  n.ad  fin. 

2. Leçon. 

Rom.  2. 

Col.  2. 

£  Epiphanie. 

1  .Leçon. 

Efa.  40. 

Efa.  49. 

2.Lecon. 

Luc.  3. 

Iean.2. 

adv.23. 

ad  ver.  12. 

f[  Conuerf.S. 

Paul. 

1. Leçon. 

Sap.  5. 

Sap.  6. 

2. Leçon. 

Ad.  2  2. 

Ad:.  2  5. 

adrer.  zi. 

^fP  urif.de 

Sap.  9. 

Sap.  1 2. 

Marie. 

f^S. Matthias. 

Sap.  19. 

Eccles.  1 

ff  a sfmon.de 

Marie. 

Eccles.  2. 

Eccles  3 

fl"  Mecredi  de - 

uant  Pafqnes. 

01èei3. 

Ofee.  14 

t^leudideuant 

Pafqnes. 

Dan.ç. 

Tere.3 1. 

ff Vendredis . 

Gen.22. 

Efa.55. 

ff La  veille  de 

Pafqne. 

Zach.p. 

Exo.13. 

ff  Lundi  de  Pafq. 

1.  Leçon. 

Exo.  i(5. 

Exo.  1 7. 

2. Leçon.  Matt.28 

Ad.  3. 

fl  Mardi  de  Paf. 

1.  Leçon. 

Exo.20. 

Exo.  3  2. 

2. Leçon. 

Luc.24 

t.Cor.i  j. 

'  ...  -,  j 

ad  verf3. 

f  S.  CMarc. 

Eccles.  4. 

Eccles.*. 

f  Phi/.  &  laqn.  Eccles.  7. 

Eccles  5>. 

ff  îMfcenfion. 

Deut.  10. 

i.Rois  2. 

f  Keftes. 

Lundi  de  T  en 
tecosle. 
i. Leçon. 

î.Leçon. 

q  CM*rdi  de 
Pentecojle. 

f  S. Barnabe'. 

1.  Leçon. 

2.  Leçon. 

ç. S.IeanBapt . 

1.  Leçon. 

2.  Leçon. 


Leçons  Propres. 


f  <ts4u  I 
Matin}  Soir. 


Gen.i  i. 


Nom.  ii 


i.Cor.  12.verf.30. 

I.  Sam.Deu.30. 
19.  verf. 

1 8,ad  fin. 


Ecclc.  ro. 
Ad.  14. 


Mal.  3.  Mal.4. 


qzsfu 

Matin. 

q^Mu 
Soir . 

q  Feftes. 

%  S.  P  terre. 

1. Leçon. 

Ecclu.  1 5 

Ecdus.19 

2.Leçon. 

Ad.3. 

Ad.  4. 

J 

q  S.  laques, 
q  S .  Barthe - 

Ecclu.  21 

Ecclus.l2 

lein. 

25 

29 

• 

qS. Matthieu. 

35 

38 

f  <5\  Michel. 

39 

44 

f  S.  Luc. 
qSimon  &lude. 

51 

Iob.i. 

lob.  42. 

1 

1. Leçon. 
Tom-SainBs. 

lob  24.25 

1. Leçon. 

Sap.3. 

Sap.5. 

ad  ver.  13. 

ad  ver.  17 

2. Leçon. 

Heb.11. 

verf.34.ad 

Apo.  19 

ad  verf. 

• 

• 

cha.12. 

verf7. 

17- 

tSenfiiwent  quelques  Tfeaumes  propres 

pour  certains  iours  de  Fefte. 


pelles.  1  ff  Au  Matin.  \  f  f  Au  Soir. 


f  Noël. 

rPfa.  19.45. 8  5.^ 

r  89.1 10.131.  - 

Pafque. 

s 

>< 

Pfa.z. 57.111. 

• 

H 

113. 114.118. 

F  Afcenfîon. 

Pfa.8.1 5. zi. 

o  0 

Z4.68. 108. 

1  Pentecofte.  - 

^Pfal.45.47.  J 

e — 

** 

O 

-4- 

• 

• 

^Table 


r  Table  montrant  /’  Ordre  qu’on  doit  tenir 

en  la  ledture  des  Pfeaumes,aux  prières 
du  Matin,  Sc  du  Soir. 


Mois. 

l  f  Au  Matin.  1 

^  f  Au  Soir.| 

i  [Pfeau:  1.2. 3. 4. 5. 

2 

9.10.1 1. 

12. 13. 14. 

3 

15.16. 17. 

18. 

4 

19.20.21. 

22.23. 

5 

24.25.26. 

27.28.29. 

6 

30.31. 

32.33.34. 

7 

35.36- 

37* 

8 

38.39.40. 

41.42.43. 

9 

44.45.46. 

47.48.49. 

10 

50.51.52. 

53.54-55. 

XI 

56.57.58. 

59.60.6j; 

12 

62.63.64. 

65.66.67. 

V  13 

68. 

69.70. 

14 

7ï.72. 

73.74. 

15 

75.76.77* 

78. 

16 

79.80.81. 

82.83.84.85. 

*7 

86.87.88. 

89. 

18 

90.91.92. 

19 

95.96.97. 

98.99.  IOO.IOI. 

2° 

102.103. 

104. 

21 

105. 

ro6. 

22 

107. 

108.109. 

23 

1 10.111.112.113. 

114.^5. 

24 

11 6.1 17.118. 

119.  Inde.4. 

25 

Inde  5. 

Inde4. 

2<$ 

Inde  5. 

Inde  4. 

27 

1 20.1 21. 12  2. 12  3. 124. 125. 

126. 127.128.1 29.1 30.1 31 

28 

i32|33*I34«I35. 

136.137.138. 

29 

139.140.141. 

142.143* 

3° 

144. 145. 146. 

147.T48.T49.150. 

^  < tAlmanac  pour  28.  ans. 


r» 

l- 

t-» 

CA 

N 

*3 

t''* 

N 

N 

’an  de  noitre 

Seigneur. 

e  nombre  d’Or. 

1  lettre  Dominicale 

*T3 

«■* 

G 

Ci 

CJQ 

A 

3 

Ci 

• 

>  2 
h' 

s. 

s 

a*  ^ 

•  s-, 

>3 

o§ 

1. 

c» 

S 

• 

n  5 

3  s’ 
:* 

•  ^ 

Î4 

| 

• 

<e  Dimanche 
des  Adiients. 

1615 

1 

A 

x  Feur 

22  Feur. 

A  uni  9. 

x  S  May. 

18  May. 

28  May./ 

3Decem* 

1616 

1 

GF 

28  lan 

14. Feur. 

Mars  3 rj 

6  May. 

9  May. 

1  g  May. 

1. 

1617 

3 

E 

1 6  Feuf 

?  Mars 

Auril  201 

2 6  May. 

29  May. 

3  Iuin. 

30  Nou, 

1618 

4 

D 

1  Feur. 

>8  Feur. 

Auril  f.| 

11  May 

14  May. 

24  May. 

19. 

1619 

î 

C 

24  lan. 

10  Feur. 

Mars  28, 

3  May. 

6  May. 

1 6  May 

18. 

1^20 

6  , 

B  A 

1 2  Feur. 

1  Mars 

Auril  1 6 

22  May. 

27  May 

6  Iuin. 

jDeccm. 

i6z  1 

7 

G 

28  lan. 

14  Feur. 

Auril  1. 

7  May. 

10  May 

2oMay. 

2. 

1612 

8 

F 

17  Feur 

6  Mars 

Auril  21. 

27  May 

3  0  M  ay 

9  Juin 

1. 

1623 

9 

E 

9  Feur 

2*  Feur. 

Auril  1  3! 

19  May 

22  May. 

1  Iuin. 

30  Nou. 

1624 

10 

DC 

2$  lan. 

n  Feur. 

Mars  28 

3  May 

6  May. 

16  Iuin. 

28 

x  61  y 

1 1 

B 

1 3  Feur 

t  Mars 

Auril  17 

23  May 

16  May. 

?  Iuin. 

17. 

1626 

1  2 

A 

f  Feur 

zi  Feur. 

Auril  9. 

1$  May 

18  May, 

28  May. 

3Decem. 

1^27 

13 

G 

21  lan 

7  Feur. 

Mars  25. 

30  Auril 

3  May. 

13  May. 

2. 

1628 

14 

F  E 

1 0  Feur. 

27  Feur. 

Auril  13 

1 9  May. 

22  May. 

1  Iuin. 

** 

O 

0 

c 

• 

1619 

*S 

D 

x  Feur 

18  Feur. 

Auril  5. 

xi  May. 

14  May. 

24  May. 

*9. 

I^jO 

16 

C 

*4  lan. 

10  Feur. 

Mars  28 

3  May 

6  May, 

16  May. 

28. 

163 1 

17 

B 

6  Feur 

23  Feur. 

Auril  10 

1 6  May. 

19  May. 

29  May. 

27. 

1632 

18 

AG 

29  lan 

1  5  Feur 

A  uni  1 

7  May 

10  May. 

20  May 

iDecetn. 

1653 

1  9 

F 

17  Feur 

6  Mars 

'  Auril  21 

27  May. 

30  May. 

9  Iuin. 

1. 

1654 

1 

E 

2  Feur. 

19  Feur 

|  Auril  6, 

12  May. 

1  5  May 

25  Iuin. 

30  Nou. 

1631 

2 

D 

23  lan. 

1 1  Feur 

,j  Mars  29 

4  May. 

7  May. 

17  May. 

29. 

1 636 

l 

C  P 

13. Feur 

2  Mars 

;  Auril  17 

23  May. 

2 6  May. 

5  Iuin. 

27- 

1637 

4 

A 

5  Feur 

22  Feur 

J  Auril  9. 

15  May. 

18  May. 

28  May. 

3Dtcem. 

1638 

? 

G 

21  lan. 

7  Feui 

.!  Mars2î. 

30  Auril 

3  May 

13  May, 

2. 

1639 

6 

F 

10  Feur 

17  Feui 

.  Auril  14 

20  May 

23  May. 

2  luis. 

1640 

7 

EE 

2  Feur 

19  Feur 

.  Auril  $ 

1 1  May 

i4May 

24May. 

29  Nou. 

1641 

8 

C 

2  1  Feur 

10  Mar 

s  Auril  25 

31  May 

3  Iuin. 

x  3  Iuin. 

28. 

1642 

9 

!  B 

1  6  Feur 

23  Feui 

.1  Auril  10 

16  May 

19  May. 

2  9  May. 

4Decem. 

^[Notezquele  Nombre  d’Or  &  la  Letrc  Dominicale  changent  tous  les 
ans  au  premier  de  Ianuicr.  Notez  aulîî  que  félon  la  fupputation 

d’Angleterre,  l’an  de  Chrift  commence  le  25» de  Mars  :  ce  iour 
eftant  eftimé  dire  le  premier  de  la  Création  du  Monde,  &  le  iour 
de  la  Conception  de  Chrift  au  ventre  de  la  ViergeMarie. 

D  *j[Pour 


^  'Tour  trouuer  cPafque  à  toujours. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 


9 

10 

U 
1  2 

*3 

14 

15 

’i6 

17 

18 

19 


Auril  9 
Mars  26. 
Auril  16. 
Auril  9- 
Mars  2,6. 
Auril  16 
Auril  2. 
Auril  23. 
Auril  9- 
Auril  2. 
Auril  26. 
Auril  9. 
Mars  26. 
Auril  16. 
Auril  2. 
Mars  26. 
Auril  i<5. 
Auril  2. 
Auril  2  3- 


^  Ayant  trouue  la  Lettre  Dominicale  en  la  ligne  d’enhaut, 
defcendez  iufques  à  ce  que  vous  veniez  vis  à  vis  du  nom¬ 
bre  d’Or  de  l’année  que  vous  cerchcz,&  là  vous  trouue- 
rezlemois&  le  iourde  Palquepour  cefteannee-là. 


'f-Ç  lanuier  a  xxxj  iours. 


^Prières  du 
Matin. 

^  Prières  du 
Soir. 

‘Tfeaum 

I .  Leçon,  j 

2. Leçon. 

[  1  .Leçon. 

j  2. Leçon. 

i 

A 

Calenâ. 

Circoncijîon. 

Gen.17. 

<om.z. 

Deut.  10. 

Colof.  2. 

2 

b 

4 

No. 

Gen.  1 . 

Mat.i. 

Gen.  2. 

Rom.  r. 

3 

c 

3 

No. 

3 

2 

4 

2 

4 

d 

Prid.No. 

5 

3 

6 

3 

5 

e 

N  on  ai. 

7 

4 

8 

4 

6 

f 

8 

Id. 

Epiphanie. 

Elà.6o. 

Luc.  3. 

Efa.49. 

Iean.2. 

7 

g  1 

7 

Id. 

Gen.9. 

Mat.5. 

Gen.  12. 

Rom.5. 

8 

A 

6 

Id. 

Lucian. 

1 3 

6 

14 

6 

9 

b  i 

5 

Id. 

15 

7 

16 

7 

lO 

c 

4 

Id. 

1 7 

8 

18 

8 

1 1 

d 

3 

Id. 

19 

9 

20 

9 

12 

e 

Prid.  Jd. 

Sol  in  Aqna, 

21  e 

10 

22 

10 

1 3 

£ 

J  dm. 

Hilaire. 

23 

il 

24 

11 

*4 

g 

[19  Cal. 

Februarij.  ] 

25 

1 2 

2  6 

12 

15 

A 

18 

Cal. 

27 

1 3 

28 

13 

16 

b 

17 

Cal. 

29 

14 

30 

'  4 

17 

c 

16 

Cal. 

31 

15 

32 

15 

18 

d 

15 

Cal. 

Prifcille. 

33 

16 

34 

16 

*9 

e 

14 

Cal. 

35 

*7 

37 

i.Cor.i. 

20 

f 

13 

Cal. 

Fabian. 

38 

18 

39  ' 

2 

21 

g 

12 

Cal. 

Agnes. 

40 

19 

41 

3 

22 

A 

1 1 

Cal. 

Vincent. 

42 

20 

43 

4 

23 

b 

10 

Cal. 

44 

21 

45 

*» 

5 

24 

c 

9 

Cal. 

46 

22 

47 

6 

*5 

d 

,8 

Cal. 

Con.S.Paul 

Sap.  5. 

Ad.  2  2. 

Sapien.6 

Ad.  2  6. 

26 

e 

7 

Cal. 

Gen.48. 

Mat.23. 

Gen.49. 

i.Cor.7. 

27 

f 

6 

Cal. 

50 

24 

Exod.i. 

8 

28 

g 

5 

Cal. 

• 

Exod.2. 

25 

3 

9 

29 

A 

4 

Cal. 

4 

26 

5 

10 

30 

b 

3 

Cal. 

. 

7 

27 

8 

1 1 

30 

c 

prid.  Cal. 

>9 

28 

IO 

r  2 

D  i 


4  Feurier  a  xxviij  iours. 


^  Prières  du  q  Prières  du 
Matin.  Soir. 


T fe  aumes.  f 

\. Leçon,  j 

2.  Leçon. 

1 

1.  Leçon. 

I  • 

d 

(Ralenti. 

Iufne. 

Exod.i  1. 

Marc.i. 

Exod.12. 

i.Cor.13 

2 

e 

4  No. 

Pur.de  Àiar, 

Sap.p. 

2 

Sap.  12. 

H 

3 

f 

3  No. 

Blaife. 

ïxod.13. 

3 

Exod.14. 

15 

4 

g 

Prid.No. 

15 

4 

ld 

Id. 

5 

A 

Nouas. 

Agathe. 

l7 

5 

18 

2.  Cor.i. 

6 

b 

8  Id. 

19 

d 

20 

2 

7 

c 

7  Id. 

21 

7 

21 

3 

8 

d 

6  Id. 

- 

23 

8 

24 

4 

9 

e 

S  Id. 

S2 

9 

33 

5 

IO 

f 

4  Id. 

34 

10 

Leuit.  1 8. 

d 

ii 

g 

3  Id. 

Leuit.19. 

11 

20 

7 

12 

A 

Prid.  Id. 

Sol  in  Pifcib. 

2  d 

12 

Nom.  11 

8 

13 

b 

ldtu. 

Mom.  1 2 

13 

13 

9 

14 

c 

id  Cal. 

Val.Martij." 

H 

14 

id 

10 

15 

d 

1 5  Cal. 

*7 

15 

20 

1 1 

id 

e 

14  Cal. 

21 

id 

22 

12 

'7 

f 

1 3  Cal. 

23 

Luc.di.i. 

24 

*3 

18 

g 

1 2  Cal. 

25 

di.i. 

27 

Gai.  1. 

1 9 

A 

1 1  Cal. 

30 

2 

31 

2 

20 

b 

10  Cal. 

32 

3 

35 

3 

21 

c 

9  Cal. 

3d 

4 

Deut.i. 

4 

22 

d 

8  .  Cal. 

Deut.2. 

5 

3 

5 

*3 

e 

7  Cal 

Iulhe. 

4 

d 

5 

d 

M 

f 

6  CaJ 

S,  Mathias. 

Sap.19. 

7 

Eccles.i. 

Ephefi. 

25 

g 

5  Cal 

Deut.d. 

8 

Deut.7. 

2 

2(j 

A 

4  Cal 

8 

9 

9 

3 

27 

b 

3  Cal. 

10 

10 

11 

4 

28 

ç 

prkLCal. 

12 

II 

*5 

t 

5 

Mars  axxxj  iours. 

\ 

'y  ' 

Pricres  du 
Matin. 

$  Prières  du 
Soir. 

Tfeaumes.\ 

I.. Leçon,  j 

2  .Leçon.  | 

1.  Le  f  on.  | 

2. Leçon. 

I 

d 

Calend. 

Dauid. 

Deut.  id. 

Luc.  12. 

Deut.  17. 

Ephes.d. 

2 

e 

d 

No. 

CeddeEuef. 

j8 

13 

1 9 

Philip.  1. 

3 

f 

5 

No. 

20 

14 

21 

2 

4 

g 

4 

No. 

22 

15 

24 

3 

5 

A 

3 

No. 

25 

id 

16 

4 

6 

b 

Prid.No. 

*7 

27 

28 

Col.i. 

7 

c 

N  on  eu. 

Perpetue. 

2  9 
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* 

4 

*9 

e 

*4 

Cal. 

Sap.9. 

5 

Sap.io. 

S 

20 

f 

1  3 

Cal. 

1 1 

6 

1 2 

6 

21 

g 

1 2 

CaL 

1 3 

7 

*4 

Ephef.  1. 

22 

A 

1 1 

Cal. 

15 

8 

16 

2 

23 

b 

10 

CaJ. 

1 7 

9 

18 

3 

24 

c 

9 

Cal. 

*9 

10 

Ecclu.  1. 

4 

*5 

d 

8 

Cal. 

Crelpin. 

Ecclu.  2 . 

1 1 

3 

5 

26 

c 

7 

Cal. 

4 

12 

5 

6 

z7 

f 

6 

Cal. 

Iufne. 

6 

13 

7 

Phil.i. 

28 

g 

5 

Cal. 

Sim.&lude. 

lob  24. 25 

*4 

Iob42. 

2 

29 

A 

4 

Cal. 

Ecclu.  8. 

ï* 

Ecclu.9. 

3 

30 

b 

3 

Cal. 

10 

16 

11 

4 

3o 

c 

prid. Cal. 

Iufne. 

12 

17 

H 

Colof  1. 

41  Notez  que  le  Cchap.  d’Exode  doiteftreleule  i.  iourdeOttob.au  Prières  du 
Matin, iufqu’au verfet  14:  Ctfont icy les Cbefs&c. 
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^  Prières  du  ^  Prières  du 
Matin.  Soir. 


Cl>fcaumes.  j 

1 1  .Leçon. 

|2.Leçon. 

j  1.  Leçon. 

1 2.  Leçon. 

I 

d 

Calend. 

Tous-Saints. 

« 

Sap.3. 

Heb.11.11 

Sap.5. 

jApo.  19. 

2 

e 

4 

No. 

Ecclu.14 

Luc.  18. 

Ecclu.15 

Colof.  2. 

3 

f 

3 

No. 

1  <5 

19 

17 

*  ! 
) 

4 

g 

Prid.No. 

18 

20 

29 

4 

5 

A 

Nontu. 

Confr.Pap, 

20 

21 

21 

i.TheC  j 

6 

b 

8 

Id. 

Leonard. 

22 

22 

23 

2 

7 

c 

7 

Id. 

24 

*3 

25  $ 

3 

8 

d 

6 

Id. 

27 

24 

28 

4 

9 

e 

5 

Id. 

29 

lean. 1. 

30 

T 

10 

f 

4 

Id. 

3 1 

2 

3» 

2.Thef.i. 

il 

g 

? 

Id. 

Martin. 

33 

? 

34 

2 

1 2 

A,* 

Prid.  Id. 

Sol  in  S  agit. 

35 

4 

3<* 

? 

13 

b 

J  dm. 

Brice-  Eu. 

37 

5 

38 

i.Tim.  1 

14 

c 

[.s 

Caî. 

Decembris] 

39 

6 

40 

2.3- 

15 

d 

7 

Cal. 

Macou.  Eu. 

41 

7 

42 

4 

16 

e 

16 

Cal. 

43 

8 

44 

5 

17 

f 

«5 

Cal. 

HugueEu. 

45 

9 

18 

g 

*4 

Cal. 

47 

10 

4S 

2.Tim.i 

19 

A 

‘3 

Cal. 

- 

49  . 

U 

.50 

2 

20 

b 

12 

Cal. 

Edmond  R. 

5i 

12 

Baruc.  1. 

3 

21 

c 

i 1 

Cal. 

Baruc.  2. 

*3 

3 

4 

22 

d 

10 

Cal. 

Cicile. 

4 

14 

S 

Tite.i. 

*3 

e 

9 

Cal. 

Clenient. 

6 

15 

Efaie  i. 

2.3. 

24 

f 

8 

Cal. 

Efaie.2. 

16 

3 

Phile.i. 

25 

g 

7, 

Cal. 

Catherine. 

4 

17 

5 

Hebr.i. 

2d 

A 

5 

Cal. 

6 

18 

7 

2 

27 

b 

5 

Caî. 

8 

19 

9 

3 

28 

c 

4 

Cal. 

10 

20 

1 1 

4 

29 

d 

3 

Cal. 

Iufnc, 

1 2 

21 

13 

5 

30 

e 

pridXaî. 

André  Apo 

Pro.20. 

Ad.i. 

Pro.21. 

6 

^  Notez  que  le  i6.  cha.  de  l’EcclcfialliqtKiufqu’a  ces  motsMaû/a  vraye^c. 
doiteftrelcuaucclci5.cliap.  %  Nottzauffi  qaele48.cha.de  l’EccIef. 
doit  cftrt  leu  .iufqu'a  ces  mots,  ilprophettTj 


t*ç  Décembre  a  xxxj  iours. 


C  Prières  du 
Matin. 

^  Prières  du 
Soir. 

TJeaumes.  1 

I.  Leçon.  | 

2. Leçon.] 

2  .Leçon. 

I 

f 

Cal  end. 

ïfaie.  14. 

A fl.  2. 

Efa.i 

Heb.  7. 

2 

g  ‘ 

t 

No. 

16 

3 

x7 

8 

3 

A 

3, 

No. 

18 

4 

l9 

9 

4 

b 

Prid.No. 

20.  21. 

5 

22 

10 

5 

c 

Nonas. 

23 

6 

24 

1 1 

6 

d 

3 

Id.l 

^ico.Euef. 

25 

dim.  7. 

25 

12 

7 

e 

7 

Id. 

27 

dim.7. 

28 

T  9 

1  d 

8 

f 

5 

Id 

Conc.de  Mar. 

29 

8 

3° 

^aq.i. 

9 

g 

5 

Id. 

3* 

9 

32 

2 

io 

A 

4 

Id. 

33 

10 

34 

3 

ii 

b 

3 

Id. 

35 

1 1 

3^ 

4 

I  2 

c 

5rid.  Id. 

Sol  in  Capri. 

37 

12 

38.  A 

5 

1 3 

d 

Idus. 

Luce. 

39 

*3 

40 

i.Pier.  1. 

x4 

e 

[19 

Cal. 

lanuarij.]  ' 

41 

*4 

42 

2 

15 

f 

18 

Cal. 

43- 

15 

44 

3 

15 

g 

*7 

Cal. 

0  fapientia. 

45 

i5 

4* 

4 

*7 

A 

16 

Cal. 

47 

x7 

48 

5  >• 

18 

b 

15 

Cal, 

49 

18 

5° 

2.  Pier.i. 

19 

c 

i4 

Cal. 

5 1 

*9 

52 

2 

10 

d 

1 3 

Cal. 

Iufne. 

53 

20 

54 

3 

21 

e 

1 2 

Cal. 

Thomas  Apo. 

Pro.23. 

21 

Pro.24. 

i.Iean.i. 

22. 

f 

1 1 

Cal. 

Efaie.55. 

22 

Efa.  5  6. 

2 

23 

g 

10 

Cal 

57 

23 

58 

3 

24 

A 

9 

Cal 

Iufne. 

59 

24 

60 

4 

25 

b 

8 

Cal 

Noël. 

Efa.p. 

Luc.  2. 

Efa. 7. 

Tite.3. 

26 

c 

7 

Cal 

S.  Ejlieme . 

PrO.28. 

Afl.5. 

Eccle.4. 

Ad.7. 

27 

d 

6 

Cal 

S.  Jean. 

Eccle.5. 

Apoc.i. 

Eccle.5. 

Apoc.22 

28 

e 

5 

Cal 

.  Innocens. 

Ierem.3 

[Ad.  2  5. 

Sap.i. 

i.Iean.5. 

19 

f 

4 

Cal 

Efa.tfi. 

26 

Ela.52. 

2.  Jean. 

30 

g 

3 

Cal 

• 

63 

27 

54 

3.1eai\* 

30 

A 

prid.Cal 

JSilueft.Eue: 

.  55 

28 

66 

Iude. 

«T L  es  Fe'sles  qu’on  doit  objeruer . 


Ous  lesDimanches^ 
de  l’anneé. 

Les  ioursdesFefics: 
De  la  Circoncifion 
de  Nofire  Seigneur  Iesvs 
Christ. 

De  l'Epiphanie. 

De  la  Purification  delà  Ste* 
Vierge  Marie. 

De  S, Mathias  Apoftre. 

De  l’Annonciation  delà  S le- 
Vierge  Marie. 

De  S.  Marc  Euangelifie. 

De  S.  Philippe  &  S.  laques 
Apofires. 

De  l’Afcenfion  de  Nofire 
Seigneur  Iefus  Chrifi. 

De  la  natiuite  de  S.Iean  Bapt. 

De  S. Pierre  Apoftre. 


De  S. laques  Apoftre. 

De  S.Bartholemi  Apoftre» 
De  S. Matthieu  Apoftre. 

De  S. Michel  Archange. 

De  S.  Luc  Euangelifie. 

De  S. Simon  &S.Iude  Apoft. 
Delà  Tous-Sain&s. 

De  S.  André  Apofire. 

De  S.Thomas  Apofire. 

De  la  Natiuité  de  Nofire 
Seigneur. 

DeS.Eftiennc  Martir. 

De  S.Iean  Euangelifie. 
DcsS.Innocens. 

Le  Lundi  &  Mardi  en  la  fep- 
maine  dePafques. 

Et  le  Lundi  &  Mardi  en  la 
ièpmaine  de  Pentecofie. 
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ORDRE  TOVCHANT 


LE  LIEV,  AVQVEL  ON  FERA 
ordinairemendes  Prières  du  Matin 
ôt  du  Soir, 

Les  Prières  du  Matin  &  du  Soir  fe  feront  en  la  place  accou¬ 
tumée  de  F  Eglife, Chapelle, ou  Cœur y  s'il  tien  eft  autrement  or* 
donné  par  F  Ordinaire  du  lieu .  Et  les  Cœurs  des  Eglife  s  demeu¬ 
reront  en  P e fiat  qu'ils  e fi  oient  au  temps  paffé. 

Eft  ici  a  noter ,  que  le  Mimftre,en  ladmintft ration  de  la  Sain ~ 
61  e  Ce  ne,  &  autres  alitons  de (on  Mmiflere  en  P  Eglife, fer  a  vé¬ 
lin  des  ornement  qui  ont  efté  ordonnés  au  Parlement  tenu  en  la 
fécondé  année  du  régné  d'Edouard  VI ,  félon  qu  il  eft  porté  en  F 
61  e  du  Parlement  reprefenté  au  commencement  de  ce  Liure. 


L’Ordre  qu’on  doit  tenir  iournelle- 

ment,  aux  Prières  du  Matin, toute  l’annee. 

Au  commencement  des  Prières  tant  du  Matin  que  du  Soir,  le 
tMiniHre  recitera  'a  haute  voix  quelqu'vne  desfentencesfui- 
uantesprinfes  de  l'Efcriture  Sainéle,  Et  puis  dira  ce  qui  fuit  a- 
pres  lefdïtfes fentences, 

Ezech, 

I  le  mefehant  fe  deftourne  de  tous  /es  péchés  21.22, 
qu’il  aura  commiss  8c  garde  tous  mes  ftatuts ,  8c 
fait  ce  qui  eft  iufte&  droit  :  pour  vrai  il  viuraSc 
ne  mourra  point.Tous  (es  forfaits  qu’il  aura  cô~ 
mis  ne  lui  feront  point  ramcntus,dit  l’Eternel. 

A  •  f  le 


a 


Pfea.  5!. 5. 
Verf.  11. 
Verf,  1 9. 

Joël.  2.  13. 

\ 

'JDan.p.Ç'io 

îer.xo.14. 
Mat.  5  *2. 
Luc  15.  21, 

Pfea.1^,2, 

ljoan.i.%. 


,  Prières  du  Matin 

le  cognoi  mes  tranfgrefsions ,  &  mon  péché  efi  conti¬ 
nuellement  douant  moi. 

Deftournetaface  arriéré  de  nos  péchés, ô  Eternel^  ef¬ 
face  toutes  nos  iniquités. 

Les  facrifices  de  Dieu  font  Lefpric  froide ,  ô  Dieu,  tu  ne 
mefprifès  point  le  cœur  froifle  &  brifé. 

Rompez  vos  cœurs  8c  non  point  vos  veflemens,  8c  re¬ 
tournez  à  l’Eternel  voflrcDicmcar  il  eft  mifericordieux& 
pitoiable,  tardifà  colere,  8c  abondant  en  gratuité,  &  qui 
fe  repent  d’auoir  affligé.  • 

Lesmifericordes  Sc  pardons  font  du  Seigneur  noftre 
Dieu;  car  nous  nous  fommes  rebellés  contre  lui ,  Ôc  n’a- 
uons  point  efeouté la  voix  de  TEternel  noflre  Dieu,  pour 
cheminer  en  fesloix ,  qu’il  nous  a  mifes  au  deuant  parle 
moyen  de  Tes  feruiteurs  Prophètes. 

O  Etcrnefchafiie  nous,toutesfois  par  mefurc,  non  pas 
en  ta  colere  3  de  peur  qu  e  tu  ne  nous  rçduiies  à  néant. 

Amendez  vous:  carie  Royaume  des cieux  efi:  appro¬ 
ché. 

le  m’en  irai  vers  mon  Pere,  &  lui  dirai  ;  monPere  i’ai 
péché  contre  le  eiel ,  6c  deuant  toi ,  ôc  ne  fuis  plus  digne 
d’eflre appelle' ton  fils. 

N’entre  point  en  jugement  auec  tes  feruiteurs ,  ô  Eter¬ 
nel  :  d’autant  que  nul  viuant  neferaiuftifié  deuant  toi. 

Si  nous  difons  que  nous  n’alions  point  de  péché  ,  nous 
nous  feduifons  nous  mefmes  ,  8C  vérité  n’efl  point  en 
nous. 


Refchers  frères, referirure  Sain&enous  ad- 
monefieen  plufieurs endroits  derecognoi- 
fire  &  confefler  la  multitude  de  nos  iniqui- 
&  tés  8c  péchés  :  &que  nous  ne  les  délions 
nullement  difsimulcr  ne  cacher  deuatJa  fa¬ 
ce  de  noflre  Dieu  8c  Pere  cclefle  :  ains  au  contraire  les 
confefler  d’vn  coeur  contrit,Ôchumilié,pour  en  auoir  la  re¬ 
ndis  ion 


Trieres  du  ^SMiatin. 

mifsion  par  fa  Bonte 6c  mifericorde  infinie.  Et  bien  qu’il 
nous  faille  en  tout  temps  confefler  nos  péchés  deuant 
Dieu  ,  fi  efi-ce  que  nous  fommes  alors  plus  tenus  de  ce  fai¬ 
re  ,  quand  nous  nous  afiemblons  pour  lui  rendre  grâces 
des  grands  bien-faits  que  nous  auons  receu  de  fa  main, 
pour  annoncer  fes  louanges  ,  pourefeouter  fa  lainéle  Pa¬ 
role  ,  6c  lui  demander  les  chofes  rcquifes  8c  necefiaiies 
tant  à  nos  corps  qu’a  nos  âmes.  Parquoi  îe  vous  prie  6c 
requiers  tous  qui  efies  ici  prefens  de  m’accompagner  d’vn 
cœur  pur  6c  d’vne  voix  humble  au  throfne  delagraccee- 
lefte,difans  apres  moi. 

C&nfefston generale  de  toute  l' a ff emblée  ,  qui  fe  doit 
dire  a  genoux  apres  le  CMinifire. 

1QErenfifencordieux6ctoutpuiHant,nousnousfommes 
efgarés  6c  defvoyés  de  tes  fentiers,  ainfi  que  des  brebis 
perdues  :  nous  auons  trop  fifiui  les  imaginations  8C  con- 
voitifesde  nos  propres  coeurs:  nous  auons  tranfgrefie  tes 
fainéts  commandemens s:  nous  n’auons  point  fait  ce  que 
nous  deuions  ,  ains  auons  fait  ce  que  nous  ne  déifions 
point:  &c  n  y  arien  d’entier  en  nous.  Maistoy,Seigneur, 
aye  pitié  de  nous  miferables  pécheurs  :  O  Dieu  pardonne 
à  ceux  qui  confefient  leurs  fautes  :  fay  grâce à  ceux  qui  fe 
repentent,  fumant  tes  promefles  faites  au  genre  humain 
en  IefusChriftnoftre  Seigneur.  Etnousottroye,ô  Pere 
de  mifericorde,  pour  l’amour  dïcelui,  qued’orefnauant 
nous  puifsions  viure  fobrementjiufternentîÔcreligieujfè- 
ment,  àla  gloire  de  ton  fainét  Nom.  Amen. 

Labfolution  ou  remifsion  des  péchés ,  qui  [è  doit 
prononcer  par  le  'JMinijtre  jcul,  ■ 

k 

E  Dieu  tourpuifiant  Perc  de  nofire  Seigneur  leius- 
Ch  ri  fi ,  qui  ne  defire  point  la  mort  du  pecheur ,  ains 

A  2,  qu’il 


'Trieres  du  Matin . 

qu’il  fe  convertifTe  de  Ton  iniquité  &:  viue;qui  aufsi  a  don- 
ne'  pouuoir  8c  commandement  à  Tes  Miniffres  de  déclarer 
&  prononcer  à  Ton  peuple  penitentrabfolution  8c  retnif- 
fion  de  Tes  péchés  :  eff  celui  qui  pardonne  8c  abfout  tous 
ceux  qui  Te  repentent  en  vérité, Sr  qui  fans  feintife  croyent 
à  Ton  Saind  Euangile.  Parquoi  nous  le  fupplions 

quil  lui  plaifè  nous  donner  vraye  repentance  &fon  Saint 
Efprit,afin  que  les  œuuresque  nous  faifons  prefentement 
lui  puiffentagreer ,  Ôc  que  toute  noffre  vie  à  raduenirfoit 
pure  8c  fainéf  e  ;  en  telle  forte  que  finalement  nous  parue- 
nions  à  fa  gloire  eternelle  ,  par  IefusChriff  noftre  Sei¬ 
gneur  , 

Le  peuple  refondra.  Amen. 

Lsfdone  le  Miniflre  commencer a  l'Oraifon  Dominicale 
a  haute  vois ,  di[anty 

Offre  Pere  qui  es  es  Cieux.  Ton  Nom  foitfanéhfié. 
^  Ton  régné  aduienne.  Ta  volontéfoit  faite  en  la  terre 
comme  au  ciel.  Donne  nous  auiourd’hui  noffre  pain  quo¬ 
tidien  .  Et  nous  pardonne  nos  offences,  comme  nous  par¬ 
donnons  à  ceux  qui  nous  ont  offences.  Et  ne  nous  indui 
point  en  tentation,  mais  nous  deliure  du  mal.  Car  à  toy 
elt  le  régné,  la  puiflance  &  la  gloire  aux  ficelés  des  ficelés. 
Amen. 

Il  dira  aujsu 

O  Seigneur  ouure  nos  leures. 

Refponce . 

Ec  noffre  bouche  annoncera  ta  louange. 

Le  Minière. 

Eternel  haff  e-toi  de  venir  à  noffre  aide. 

Refponce. 

Haff  c-toi  de  venir  à  noffre  aide  Seigneur, 

Le  Miniflre . 


Gloire 


Trier  es  du  Matin. 

Gloire  foit  au  Pere,6c  au  Fils,  6c  au  Saind  Efprit. 

Renonce. 

Comme  eftoit  au  commencement,  eft  aufsi  maintenant, 
&  fera  éternellement.  Amen. 

4 

Louez  le  Seigneur. 

dpreson  dira  ou  chantera  le  Pfeaume  qui  s  enfuit. 


Sg^^JEnez, menons ioye àl’Eternei, iettons cris  de£ 
Æ&ouïlfance  au  rocher  de  noftre  deliu*ance. 
j}  Auançons  nous  deuantfaface  auec  louange, 
iettons  lui  cris  d’eftouïftance  auec  Pfeaumes. 

Car  l’Eterneleft  vn  Dieu  fort  &  grand  ,  ôc  grand  Roy 
par  deffustous  les  Dieux* 

En  la  main  duquel  font  les  lieux  les  plus  profonds  delà 
terre,  6c  à  lui  font  les  forces  des  montagnes. 

Auquel appartientla mer  :  d’autant  que  lui-mefmera 
faite ,  Sc  fes  mains  ont  formé  le  foc. 

V enez,profternons  nous,  enclinons-nous,&:  nous  age¬ 
nouillons  deuant  l’Eternel  qui  nous  a  faits. 

Car  il  eft  noftre  Dieu,  6c  nous  fournies  le  peuple  de  f* 
pafturc,  6c  les  brebis  de  fa  conduite. 

Si  aujourd’hui  vous  oyez  fa  voix  ,  nendurciffez  point 
voftrecœur ,  ainfi  qu’en  Meriba,&:  comme  à  la  îournée 
deMaftaau  defert. 

Làoùvospeiesm’ont  tenté  St  m’ont  efprouué  ,  aufsi 
ont  ils  veu  mes  œuures. 

lai  efté  ennuyé  de  cefte  génération  par  quarante  ans,  6c 
ai  dit,  Ceftvn  peuple  fouruoyant  de  cœur  ,  dont  ils  ne 
fefont  point  adonnez  à  mes  voyes. 

Pourtant  ai-ie  iuré  en  mon  ire,  s’ils  entrent  en  mon 
repos. 

Gloire  foit  au  Pcre,ôc  au  Fils,  6c  au  Sain&  Efprit. 

Refponce, 

A  3 


Pfea.  p5. 

Vemte  exul- 
temus , 


Comme 


— 


Trier  es  du  AALatin. 

Comme  eftoit  au  commencement, eft  aufsi  maintenant, 
&:  fera  éternellement.  Amen. 


Apres  on  fer a  le  tiare  de  quelques  Pfeaumes  félon  tordre  qui  efl 
dre/fé  en  U  table  faite  a  ce  propos  ,//  ce  neft  es  tours  qui  ont  leurs 
Pfeaumes  propres.  Et  a  lafn  de  chafque  Pfcatimejomme  aufsi  du 
Benedi&us^enedicitejMagmficatje^NuncDimictis,/^ 
toufiotm  répété. 

Gloire  foit  au  Pere,8£c.  Comme  eftoit, &c. 

Apres  on  lira  deux  leçons  distinctement  a  haute  voix3en  for* 
te  que  le  peuple  les  puifie  cuir  &  entendre .  La  première  fera  du 
' vieil  Teflament  :  la  fécondé  du  Nouueau  ;  félon  quelles  font  or - 
données  au  Calendrier : fi  ce  neft  es 'tour  s  qui  ont  leurs  leçons  pro¬ 
pres.  Or  le  Mini ftre  qui  fait  la  le  El ure  fe  tiendra  debout  la  face 
tournée  en  telle  forte ,  qutlpuiffe  eftre  mieux  entendu  de  tous  les 
afiiftans.  Et  durant  chaque  leçon  Jl dira  ainfi3  Le  premier,fc- 
•  cond,troifieme,ou  quatrième  chapitre  du  Genefe,  de  l'E¬ 
xode,  de  S.  Matthieu, S  .Marc ,  ou  autre liure Çemblable  3(ui- 
uant  tordre  du  Calendrier. Et  a  lafin  de  chafque  Chapitre fil di¬ 
ra. Ainfi  finit  tel  chapitre  d’vn  tel  liure. 

Et  afin  qués  lieux ,  oh  ton  a  accouftumê  de  chanter ,  le  peuple 
puiffe  mieux  entendre ,  la  fe  feront  lefdites  lectures  en  vn  chant 
tel ,  comme  quand  on  lit  diftinclement. 

La  première  leçon  finie ,  s'enfuma  chafque  tour  de  tannée  le 
Te  Deunv#  langue  vulgaire. 


Te  TOeum 
laudamus. 


Ous  célébrons  ta  louange,  ô  Dieu,  &rcco- 
gnoifions  que  tu  es  le  Seigneur. 

Toutela  terre  t’adore,  ô  Pere  d’eternite'. 
A  toi  les  Anges  elleuent  leurs  voix,  letiel 
l  toutes  les  puiffances  qui  font  en  icelui. 

A  toiles  Chérubins  &  SeraphinscrienrincdTammenc, 
Saind,Sain&,Saind,  Seigneur  Dieu  des  exercites. 

Les  deux  ôda  terre  fontxemplis  de  la  Majefte  de  ta 
gloire. 


La 


Trier  es  du.  Matin. 

La  compagnie  glorieufe  des  Apoflres  célébrera 
louange. 

L'aSemblce  excellente  des  Prophètes  célébré  ta  louan¬ 
ge  ,  .  '  ‘ 

L’armée  triomphante  des  Martirs  célébré  ta  louange. 

La  Sain&e  Eglife  vniuerfelle  te  recognoift  3c  confelle. 

Pere  de  Majefté  infinie. 

Ton  Fils  vnique,vray,  3c  venerable. 

Aïifsile  Saind  Efprit,  leConfolateur. 

Tu  esleRoy  de  gloire,  ô  ChrifL  * 

Tu  es  le  Fils  Eternel  du  Pere. 

Quand  il  ta  pieu  entreprendre  noftre  rédemption  ,  tu 
n'as  pas  defdaigneJe  ventre  delà  Vierge. 

Ayant furmontéles douleurs  delamort  ,  tuasouuert 
le  Royaume  des  deux  à  tous  croyans. 

Tues  afsisàladextredeDieu  ,  en  la  gloire  du  Pere. 

Nous  croyons  que  tu  viendras  pour  eftre  noftre  luge. 

Parquoy  nous  te  prions  defecourir  tes  feruiteurs  ,  les¬ 
quels  tu  as  rachetés  par  ton  fang  précieux. 

Fay  qu’ils  foyent  du  nombre  de  tes  S  ainds  en  la  gloi¬ 
re  éternelle. 

Seigneur  Dieu,fàuue  ton  peuple,6c  béni  ton  héritage. 

Gouuerne-le ,  6c  le  foufiien  à  perpétuité. 

De  iour  en  iour  nous  te  magnifions. 

Et  honorons  ton  Nom  éternellement. 

Seigneur,veillenous  preferuerceiourd'hui  de  tout  pé¬ 
ché. 

O  Seigneur,aye  pitié, aye  pitié' de  nous. 

O  Seigneur, que  ta  gratuité  foit  fur  nous,ainfi  que  nous 
nous  Tommes  attendus  à  toi.  -  \ 

Seigneur  Dieu,  ie  me  fuis  attendu  âtoi,ne  permets  que 
ie  foy’  iamais  confus. 

Ou 

Ce  Cantique,  Bénédicité  omnia  opéra,  Scc . 

'  ‘  Vous 


Bénédicité^ 

Canttiq.  des 
trois  Enfans. 
Verf.tf.&c 


Encres  du  zSÆatin. 

Ous  toutes  les  œuurcs  du  Seigneur  be- 
niflez le  Seigneur  ,  louez-le  ôt  l’exaltez 
par  defîus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Cieux,  benifTez  le  Seigneur, 
louez-le  &  l’exaltez  par  defîus  tous  à 
_ _ _  tout  iamais. 

Vous  Anges  du  Seigneur ,  benifTez le  Seigneur,  louez- 
le,  &  l’exaltez  par  defîus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  toutes  les  Eaux  qui  eftes  fur  les  Cieux,benifTez  le 
Seigneur,  louez-le,  ôd’exaltez  par  defîus  tous  atout  ia¬ 
mais. 

Vous  toutes  les  Vertus  du  Seigneur  ,  benifTez  le  Sei¬ 
gneur  ,  louez-le  Sc  l'exaltez  par  defîus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Soleil  Se  Lune^benifTez le  Seigneur  ,  louez-le8c 
l’exaltez  par  deilus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Efïoiles  du  ciel ,  benifTez  le  Seigneur  ,  louez-le 
&  Texalccz  par  defîus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  toute  Pluie  &Rofe'e,  bemiTez  le  Seigneur,  louez- 
îe  Sc  l’exaltez  par  defîus  tous  à  tout  iamais. 

Voustousles  Vents,benifTez  le  Seigneur  ,  louez-le&: 
l’exaltez  par  defîus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Feu  &  chaleur,  benifTez  le  Seigneur,  louez-leôc 
l’exaltez  par  defîus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Hiuer&Efte,  benifTez  le  Seigneur ,  louez-leôc 
l’exaltez  par  deilus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Bruines  Sc  Gelees, benifTez  le  Seigneur ,  louez-lc 
6c  l’exaltez  par  defîus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Nui£ts  6c  Iours,  benifTez  le  Seigneur,  louez-le  & 
l’exaltez  par  defîus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Lumière  ScTenebres, benifTez  le  Seigneur, louez- 
le  Sc  l’exaltez  par  defîus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Gelee  Sc  Froidure5bemiIez  le  Seigneur  ,  louez-le 
6c  l’exaltez  par  defîus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Glace  6c  Neige, benifTez  le  Seigneur,  louez-le  Sc 
l’exaltez  par  defîus  tous  à  tout  iamais. 


Vous 


Trier  es  du  zSATatin. 

Vous  Efclaîrs  &:  Nuees  , beniffez  le  Seigneur ,  loucz-le 
ôd’exaltez  par  deffus  tous  à  tout  iamais. 

Que  la  Terre  benie le  Seigneur,  qu  elle  le  loue  Sc  exal¬ 
te  par  deffus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Montagnes  Sc  montagnettes  ,  beniffez  le  Sei¬ 
gneur  ,  louez-le  6c  l’exaltez  par  deffus  tous  à  tout  ia¬ 
mais. 

Vous  toute  Verdure  de  la  terre  ,  benilTezle  Seigneur, 
louez-le  Sc  l’exaltez  par  deffus  tous  à  toutiamais. 

Vous  Puits,  benilTezle  Seigneur,  louez  le  6c  l’exalte? 
par  deffus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Mer&Fleuues,  beniffez  le  Seigneur,  louez-le  Sc 
l’exaltez  par  deffus  tous  à  tout  iamais. 

V ous  Baleines  ,6c  tou  tes  chofes  qui  fe  remuen  t  es  Eaux, 
beniffez  le  Seigneur  ,  louez-le  Sc  l’exaltez  par  deffus  tous 
à  tout  iamais. 

Vous  tous  les  Oifeaux  du  ciel  beniffez  le  Seigneur, 
louez-le  Sc  l’exaltez  par  deffus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  toutes  les  Belles  Sc  les  troupeaux,  beniffez  le  Sei¬ 
gneur,  louez-le  6clexaltez par  deflus  tous  à  toutiamais. 

Vous  Enfans  des  hommes, beniffez  le  Seigneur,  louez- 
le  Sc  l’exaltez  par  deffus  tous  à  toutiamais.  N 

Qu’Ifrael  benie  le  Seigneur,  qu’il  le  loue ,  SC  qu’il  l’exal¬ 
te  par  deffus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Sacrificateurs  du  Seigneur,  beniffez  le  Seigneur. 

Vous  Seruiteurs  du  Seigneur,  beniffez  le  Seigneur. 

Vous  Efprits  des  âmes  des  iufl es, beniffez  le  Seigneur, 
louez-le  Sc  l’exaltez  par  deflus  tous  à  tout  iamais. 

Vous  Sain&s  humbles  de  cœurbeniffez  le  Seigneur. 

Voiîs  Anantas,Azarias,8c  Mifaelbeniffez  le  Seigneur, 
louez-le  Sc  îexaltezpar  deffus  tous  à  toutiamais. 

Gloirefoitau  Pere,&  au  Fils,  &:  au  Sain£t  Elprit. 

Comme  efto it  au  commencement, cft  aufsi  maintenant, 
6c  fera  éternellement.  Amen. 


B 


Trier  es  du  <£\fatin. 


■'  3TJ 


Et  apres  la féconde  Leçon ,  on  Air  a  le  Benedi&us 
en  langue  vulgaire ^comme  s'enfuit . 


Benedittus. 
Luc  1.68. 


>Enitfoit  le  Seigneur,  le  Dieu  d*Ifrael,de  ce  qu’il 
[a  vifité  &  fait  deliurance  de  fon  peuple: 

Etnousaefleuelacorne  de  falutenlamaifon 
^deDauidfon  feruiteur. 

Ainfi  qu’il  en  a  parle'  par  la  bouche  de  Tes  fain&s  Pro- 
phetes,qui  ont  elle' de  tout  temps. 

Que  nous  ferions  fauués  d’entre  les  mains  de  nos  enne¬ 
mis,  Sc  de  la  main  de  tous  ceux  qui  nous  hai'ilent. 

Pour  faire  mifericorde  enuersnos  Peres ,  66  auoir  mé¬ 
moire  de  Ea  fain&e  alliance: 


Qui  eft  le  iurement  qu’il  a  iuvé à  Abraham  noftre  pere: 
Aflauoir,qu  il  nous  donneroit ,  qu  apres  eftre  deliures 
de  la  main  de  nos  ennemis  nous  lui  fèruirions  lànscrain- 


te, 

Enfàin&ete'Ôciuftice  deuant  lui,  tous  les  iours  deno* 
ftrevie. 

Et  toi,  petit  enfant,  tu  feras  appelé  le  Prophète  du  Sou- 
uerain  :  Car  tu  iras  deuant  la  face  du  Seigneur,  pourap- 
prefterfesvoyes. 

Etpour  donner  cognoiflance  du  falut  à  fon  peuple, par 
laremifsion  de  leurs  péchés: 

Par  les  entrailles  delà  mifericorde  de  noftre  Dieu,  def- 
quelles  nous  a  viiite  l’Orient  d’enhaut: 

Afin  qu’il  reluife  à  ceux  qui  font  afsis  en  tenebres  Ôten 
ombre  de  mort  ;  pour  adrefier  nos  pieds  au  chemin  de 
paix,  • 

Gloire  foit  au  Pere,  &  au  Fils,  &auS.  Efprit. 

Comme  efioit  au  commenccment,eft  aufsi  maintenant, 
Refera  éternellement.  Amen. 


Ouïe 


Prières  du  z5\d  atin. 

Ou  le  Pfeaume  cent  te  [me. 


us  tous  habitans  de  la  terre,  iettezeris  d’efiouïf-  dilate 


y  fanceàTEternel.  L 

Serucz  à  l’Eternel  enliefle,  venez  deuant  lui  en  me¬ 
nant  ioye. 

Cognoiflez  querEtcrneleft  Dieu  :  C^eft  lui  qui  nous  a 
faits,  ôc  ccnefommes  pas  nous  qui  nous  femmes  faits  ; 
nous  fommes  fon  peuple,  ôc  le  troupeau  de  fapafture. 

Entrez  es  portes  d’icelui  auec  a&ion  de  grâces ,  en  feis 
par  vis  auec  louange:  celebrez-le,beniftez  fon  Nom. 

Carl’Eterneleftbon,  fa  gratuite' demeure  atoufiours, 

8c  fa  fidélité'  d  aage  en  aage* 

Gloire  foit  au  Pere,Scc.  Comme  eftoit,&c. 

Apresfe  récitera  le [ymbole  des  Apoflres par  le  M inijlre  &  le 

peuple  ^eflans  debout. 

IE  croy  en  Dieu  le  Pcrctout-puiftant,  Créateur  du  ciel 
8c  delà  terre.  Et  en  Iefus-Chrift  fon  fils  vnique  noftre 
Seigneur,  quia  cfté  conceu  du  S.  Efprit,  né  delà 
vierge  Marie.  A  fouflerc  fous  Ponce Pilate,a  efté  crucifie' 
mort,ôc  enfeueli.  Eft  defeenduaux  enfers.  Le  tiers  iour 
eft  reiïufcité  des  morts.  Eft  monté  aux  deux»  Eftafsis 
àladextrede  Dieu  le  Pere  toutpuiftant.  Et  de  là  vien¬ 
dra  iuger  les  viuans  Scies  morts.  le  croy  au  S. Efprit, 
le  croy  la  Sain&e  Eglife  vniuerfelle.  La  communion  des 
Sain&s  :  La  remifsion  des  pechez  :  La  refurre&ion  delà 
chair  :  Lavieeternelle.  Amen. 

Ce  la fait  tfuiur  ont  ces  Prier  es  >  tant  au  [oit  qu'au  matin ,  tous 
e flans  deuotement  à  genouz,:  Le  Minijlre  an preaÜabie pronon¬ 
çant  a  haute  voix. 


B  2 


Le 


Prier  es  du  zPvf a  tin. 

Le  Seigneur  foitauec  vous. 

Renonce. 

Etauec  tonefprir. 

MtniHre, 

Prions  Dieu. 

Seigneur  aye  pitié'  de  nous. 

Chrift  aye  pitié' de  nous.  ■  m 

Seigneur  aye  pitié  de  nous. 

i_Mlors  le  Miniflre ,  les  Clercs ,  &  tout  le  peuple  diront  f  0~ 
raifort  Dominicale  en  langue  vulgaire  à  haute  voix . 

H  Offre  Pere  qui  es  e's  ciëux,  &c. 

Puis  apres  le  Mimflre  fe  releuant  dira, 

"O  Seigneur  fay  reluire  fur  nous  ta  mifericorde. 

Re (ponce. 

Et  nous  ottroye  ton  falut. 

Le  Mimflre, 

Seigneur  fauue  le  Roy. 

Refponee. 

Et  nous  exauce  par  ta  grâce  quand  nous  t’inuoquons. 

Le  Mim/lre, 

Que  tes  Minières  foyent  reueflus  deiufïice. 

Refponee. 

Et  que  tes  bien-aime's  mènent  îoye. 

Le  Mimflre, 

SeigneurDicu,  deliure  ton  peuple. 

Refponee * 

Et  béni  ton  héritage. 

Le  Minijlre • 

Donne  nous  paix  en  nos  iours,  6  Seigneur. 

Refponee . 

Car  il  n’y  a  que  toi  feul,  ô  Dieu,qui  combat  pour  nous. 

Le  Miniflre, 

O  Dieu, créé  en  nous  des  cœurs  nets. 


T  rieres  du  i5\/f  atin. 

Re/fonce . 

Et  ne  nous  oftcpointrEfpritdeta  Sainteté. 

Senfuiuront  puis  apres  tteis  Collectes.  La  première  fera  celle 
du  tour:  laquelle  fera  la  me  fine  qui  efl  ordonnée  pour  la  Commu¬ 
nion.  La  deuxiefme  pour  la  paix.  La  troi fie fme, pour  la  grâce  de 
,  bien  viufe .  Les  deux  dernier  es  ne  fe  changer ot  point  ,ai ns feront 
dttes  tous  les  tours  aux  ?  rieres  du  Matin,  toute  l'année,  comme 
s'enfuit. 

La  deuxiefme  Colle  Lie  pour  la  Paix. 

/^\  Dieu, qui  es  autheur  de  paix,8£  amateur  de  cocorde, 
^en  la  cognoiiïance  duquel  gift  noftre  vie  eternelle,  ôc 
auquel  feruireft:  liberté  parfaite:garenti-nous  tes  humbles 
feruiteurs  contre  les  alfauts  de  tous  nos  ennemis,  afin 
qu’eftans  appuyez  fur  ta  prote&ion  6c  defence,nous  n’ay¬ 
ons  à  craindre  la  force  d'au  cil  aduerfaire,  par  Iefus  Chrift 
noftre  Seigneur.  Amen. 

Latroifiefme  Code  Lie  pour  impetrer  Grâce. 

.  — 

CEigneurnofire  Perecelefie,  Dieu  eternel  Sc  toutpuif 
^fant,  qui  nous  as  fait  paruenir  en  fauuete' au  commêce- 
mentdeceiour  ;  preferue  nous  en  icelui  par  ta  grande 
puiilance,  6cfay  que  ce  iourdhui  nous  ne  tombions  en 
aucun  péché,  6c  n’encourions  aucun  danger  :  mais  que 
toutes  nos  avions  foient  tellement  ordonnées  par  ta  con¬ 
duite,  que  nous  ne  facionsrien  qui  ne  foit  iufte6c  droit 
en  ta  prefence,  par  Iefus  Cbrift  noftre  Seigneur.  Amen. 


B  3 


Ordre 


Ordre  pour  les  Prières  du  Soir, 

toute  l’année. 

Le  Ministre  dira, 

OftrePerequi  es  es  deux,  Sec, 

Il  dira  au  fs  i. 

O  Seigneur  ouure  noslevres. 

Refponce, 

Et  noftre  bouche  annoncera  ta  louange. 

Le  Minilire, 

Eternel  hafte-toi  de  venir  à  noftre  aide. 

Re/ponce. 

Haftc-toi  de  venir  à  noftre  aide.  Seigneur. 

Le  Miniflre, 

Gloire  Toit  au  Pere,  au  Fils,  8cc. 

Comme  eftoit  au  commencement, Scc. 

Louez  le  Seigneur. 

Puis  onpourfuiura  de  lire  les  Pfeauntes  en  ordre,  ainfi  qu'ils 
font  mis  en  la  table ,  fi  ce  ne  fl  quand  il  y  a  quelques  Pfeaumes 
propres  pour  le  iour.  Apres  s' en  futur  a  la  leçon  du  Vieil  T  efiamet, 
félon  tordre  du  Calendrier  ,, ttl  ny  a  d'autres  leçons  propres  pour 
le  iour ,  Puis  apres,  le  Magnificat*?/*  langue  vulgaire ,  comme 
s'enfuit. 


Magnificat, 
Lhc.  i.  4  6. 


On  ame  magnifie  le  Seigneur,  8c  mon  c f- 
prit seft efgayé  en  Dieu  quieftmonSau- 
ueur. 

Car  il  a  regardé  la  petitefle  de  fa  fer- 
uante. 

Voicy,  certes  dorefenauant  tous  aa- 
gesme  diront  bien-heureufe.  ' 

Carie  puiftant  m’a  fait  chofes  grandes,  Scfàin&eftfon 
Nom.  Et 


'Prières  du  Soir. 

Et  fa  mifericorde  efi:  de  génération  en  génération  à 
ceux  qui  le  craignent. 

Il  a  befongné  puiffamment  par  Ton  bras,  il  a  difsipé 
les  orgueilleux  en  la  penfee  de  leur  coeur. 

Il  a  mis  bas  de  leurs  throfneslespuiiTans,ÔC  aefleue'les 
petis* 

Il  a  rempli  de  biens  ceux  qui  auoient  faimiil  a  renuoyé 
les  riches  vuides. 

Ilareceuen  prote&ion  Ifrael  fon  feruiteur ,  afin  d’a- 
uoir  fouuenance  de  fa  mifericorde,  félon  qu’il  en  a  parle  à 
nos  Peres,a{Tauoir  à  Abraham  Ôc  à  fa  pofterite  à  iamais. 

Gloire  loit  au  Pere,  Sec,  Comme  efloit,  &c. 


Ou  bien  ce  Pfeaume, 

iHantez à l’Eternelnoiiueau cantique:  car ila  „ 

V  •  i  r  u  r  *  Cantate 

fâit  choies  merueilleufes  i  Dotwwo 

Sa  dextre  SC  le  bras  delà  fain&ete  l’ont 
deliure. 

L’Eternel  a  fait  cognoiftrefa  dcliurance, 
ilareuclc'  fa  iuftice  deuant  les  yeux  des  nations. 

Il  a  eu  fouuenance  delà  gratuite, Sc  de  fa  fidélité  enuers 
la  maifon  d’Ifrael:  tous  les  bouts  de  la  terre  ont  veu  la  de- 
liurance  de  noftre  Dieu. 

Vous  tous  habitans  de  la  terre,  iettez  cris  d’efiouif- 
fance  à  l’Eternel  :  eferiez-vous,  &  menez  ioyc;&pfalmo- 
diez. 

Pfalmodiez  àTEternelauecleviolon:  auecle  violon: 
êt  auecla  voix  de  mufique. 

Iettez  cris  d’efiouilTance  ,  auec  trompettes  Sc  fon  de 
cornet  deuant  le  Roy,  l’Ete  rncl. 

Que  la  mer  &  le  conten  u  d’icelle  bruïe:la  terre  habita¬ 
ble  &  ceux  qui  y  habiren  t. 

\.  Que  les  fleuues  Râpent  des  maies,  enfemble  qucles 
montagnes  mènent  ioye,au  deuant  de l’EtcincLDautant 

qu’il 


N  une  di-  . 
mittis. 

Luc. i,i$. 


T)  eus  mife- 
reatur. 

P  [eau.  6jl 


Prières  du  Soir. 

quil  vient  pour  iuger  la  terre  : 

Il  iugera  Je  monde  habitable  en  iuftice ,  ôt  les  peuples 
en  équité. 

Gloire  foit  au  Pere,  Scc. 

Comme  ehoit  au,Ôtc. 

Alors  on  lira,  vne  leçon  du  7S(ouueau  Tcïlament .  Et  apres  le 
Nunc  dimittisc#  langue  vulgaire  gommes  enfuit. 


Eigncur,  tu  laifles  maintenant  aller  ton  ferui- 
teur  en  paix  félon  ta  parole. 

Car  mes  yeux  ont  veu  ton  falut. 

Lequel  tuas  préparé  pour  cflre  mis  dé¬ 
liant  la  face  de  tous  les  peuples. 

Lumière  pour  l’efclair cillement  des  nations,  &  la  gloire 
de  ton  peuple  Ifrael. 

Gloire  foit  au  Pere,  &c. 

Comme  eftoit  au,  &c. 


Ou  bien  ce  Pfeaume . 

leu  ait  pitié  de  nous, &  nous  benie, &;  face  lui¬ 
re  fa  face  enuers  nous  :  Selah. 

Afin  que  ta  voye  foit  cognuë  en  la  terre, 
Sc  ta  deliurance  parmi  toutes  les  nations. 
Les  peuples  te  célébreront,  ô  Dieu  ,  tous 
peuples  te  célébreront. 

Les  nations  fe  refiouiront,  &:  chanteront  de  lie/Te  :  car 
tu  iugeras  les  peuples  en  équité,  &:  conduiras  les  nations 
parmi  la  terre:  Selah. 

Les  peuples  te  célébreront,  6  Dieu,  tous  peuples  te  cé¬ 
lébreront. 

La  terre  produira  fon  fruift,  Dieu  noftre  Dieu  nous 
bénira. 

Dieu  nous  bénira  :  &  tous  les  bouts  de  la  terre  le  crain¬ 
dront.  Gloire 


T  rieres  du  Soir . 

Gloire  foit  au  Pere,  &c. 

Comme  eftoit  au  commencement, 8cc, 

Apres  fe  dira  le  Symbole, auec  autres  prières ,  comme  ci  dejfus 
4  elle  ordonné  aux  prières  du  rJMatin  apres  le  Benedidus.  Et 
confecutiuement  trou  Collettes  :  la  première ,  celle  du  iour  :  la 
fécondé, pour  la  paix  :  la  troifiefme ,  pour  obtenir  aide  contre  tous 
périls,  comme  s'enfuit  :  é*  ces  deuxdernieres  fe  diront  tous  les 
iour  s  aux Prier es  du  Soir,  fans  changement . 

La  fécondé  Collecte  pour  le  Soir, 

O  Seigneur  Dieu,  duquel  tous  fainds  deftrs,tous  bons 
confeils, 8c toutes œuures  iuftes procèdent,  donne 
à  tes  feruiteurs  la  paix  que  le  monde  ne  peut  donner:  que 
nos  cœurs  foient  enclins  à  obéir  à  tes  commandemens, 
&  qu’eftans  par  toi  deliurez  de  la  crainte  de  nos  ennemis, 
nous  pafsionsnoftre  vie  en  repos  8c  tranquilité",  par  les 
mérités  de  Iefus  Chrift  noftrc  Sauueur.  Amen* 

La  troifiefme  Collette,  pour  auo'tr  aide  contre  tous 

dangers . 

1  Llumine  nos  tenebres,  ô  Seigneur,  &  par  ta  grande  mi- 
-*fericordepreferue  nous  de  tous  les  périls  &  dangers  de 
celle  nuid,  pour  l’amour  de  ton  fils  vnique  noftre  Sau¬ 
ueur  Iefus  Chrift.  Amen. 

Es  feftes  de  Tpoel,  Epiphanie,  S ♦  Lfttathiœs,  Pafques  V  Afcen - 
/ion,  Pentecofle,  S .  le  an  Baptifîe,  S,  laques,  S.  Barthelemi ,  Sa 
Mathieu ,  S.  Simon  dr  Iude,  S.  André ,  ér  le  Dimanche  de  U 
Trinité ,  fera  dite,  ou  chantée  celte  confefsion  de  nojlre  Foy 
Chreftienney  immédiatement  apres  le  Benedidus* 


C 


Quicunctue  vult. 

Viconque veutefire  faune,  doitauant 
toutes  choies  maintenir  la  Foy  Ca¬ 
tholique. 

Laquelle  Foy  quiconque  ne  gar¬ 
dera  pure  &  entière,  fan  s  doubteil  pé¬ 
rira  éternellement. 

Or  la  foy  Catholique  efi;  que  nous 
adorions  vn  Dieu  en  Trinité,  &  la  T rinite  en  vnité. 

Sans  confondre  les  perfonnes  :  ou  diuifer  l’effence. 

Carautreeft  laperfonnedu  Pere  :  autre  celle  du  fils: 
autre  celle  du  S.  Efprir. 

Mais  la  Deïte  du  Pere,  du  FilSj&r  du  Sainét  Efprit  n  efi 
qu’vne  :  la  gloire  égalé,  la  Maiefté  coeternelle. 

Quel  efi  le  Pere,  tel  efi  le  Fils,  &  telle  Sainct  Efprit. 

Le  Pere  non  créé ,  le  Fils  non  créé ,  Sc  le  Sainft  Efprit 
non  créé'. 

Le  Pere  incomprehenfible ,  le  Fils  incomprehenfible, 
5c  le  Sainfl:  Efprit  incomprehenfible. 

LePereeternel,  leFilseternel,  5c  le  Sain Ct  Efprit  éter¬ 
nel. 

Toutesfois  ils  ne  font  point  trois  eternels,  mais  vn 
eternel. 

Comme  aufsi  il  n’y  a  point  trois  incomprehenfibles,ni 
trois  non  cree's  :  mais  vn  non  créé' ,  &  vn  incomprehen¬ 
fible. 

Semblablement  le  Pere  efi:  tout-puifiant ,  le  Fils  tout- 
puifiant,  &  le  Sainft  Efprit  tout-puifiant. 

Et  toutesfois  ils  ne  font  point  trois  tout-  puifians,  mais 
vn  tout-puifiant. 

Pareillement  le  Pere  efi  Dieu ,  le  Fils  efi  Dieu,  5c  le 
Sain  (fi:  Efprit  efi  Dieu. 

Et  toutesfois  ils  ne  font  pointtrois  Dieux,  mais  vn 
Dieu. 

Semblablement  le  Pere  efi  Seigneurie  Fils  Seigneur, 


Quicunque  vult. 

Sc  le  Sainft  Efprit  Seigneur. 

Et  toutesfois  ils  ne  font  point  trois  Seigneurs ,  mais  vn 
Seigneur. 

Car  comme  la  vérité  Chreftienrienous  oblige  de  re- 
cognoiftre,  que  chacune  des  Perfonnes  eft  foy-mefme 
Dieu  Sc  Seigneur: 

Aufsi  la  Religion  Catholique  nous  defend  de  dire, qu’il 
y  a  trois  Dieux  ou  trois  Seigneurs. 

Le  Percn’eft  fait  d’aucun,  ni  créé',  ni  engendre'. 

Le  Fils  eft  du  Pere  feul:  non  pas  fait,  ni  créé,  maisen- 
gendre'. 

Le  Saindt  Efprit  efl:  du  Pere,&:  du  Fils  :  non  pas  fait,  ni 
créé,  ni  engendre'  :  mais  procédant. 

Donques  il  y  a  vn  Pere,  non  trois  Peres  :  vn  Fils ,  non 
trois  Fils  :  vn  Saindt  Efprit ,  non  trois  Saind-Efprits. 

Etencefle  Trinité,  il  n’y  a  ni  priorité  ni  pofteriorité: 
f  vn  n’efl  pas  plus  grand  queTautre. 

Mais  les  trois  Perfonnes  font  enfemble  de  mefme  éter¬ 
nité  &  égalité.  .  ...... 

Tellement  qu’en  toutes  chofes  (commedit  a  efté)  il 
faut  adorer  l’vnité  en  Trinité,  &  la  Trinité  en  vnité. 

Quiconque  donc  veut  eftre  fauué,  doit  ainfl  penfer  Sc 
croire  touchant  la  Trinité. 

Dauantageil  efl:  neceflairepour  obtenir  le  falut  eter- 
nefqu’il  ait  vne  vraie  &  droite  croyance  de  l’Incarnation 
de  noftre  Seigneur  Iefus  Chnft. 

Car  la  vraye  foy  confifte  en  ce  que  nous  croyons  8c 
confefsions,  que  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  le  fils  de 
Dieu,  cft  Dieu  Sc  Homme. 

Dieu,  engendré  de  la  iubftance  du  Pere  deuanttous 
fiecles  :  Ôc  homme,  de  la  fubflance  de  fa  mere,  né  au 
monde. 

Dieu  parfait, &  homme  parfait,  fubfiftantd’ame  rai- 
fonnable,Sc  de  chair  humaine. 

Egal  au  Pere  félon  fa  Deïté  :  &  inferieur  au  Pere 

C  2  félon 


Quiconque  vtilt. 

félon  Ion  humanité. 

Lequel,  combien  qu'il  foit  Dieu  8c  homme,  toutesfois 
iln’eftpasdeux,  maisvn  Chrift. 

Vn,  non  par  conucrfion  delà  Deïtéen  chair,  mais  par 
afTumption  de  l'humanité  à  la  Deïcé. 

V n  totalement,  non  par  confufion  de  fubfïance  3  mais 
parvnitédeperfonne. 

Car  ainfi  que  lame  raifonnable  8c  la  chair  efi:  vn 
homme  :  pareillement  Dieu  8c  homme  eft  vn  Chrift. 

Lequclafouffertpournofïre  falut  :  eftdefcendu  aux 
enfers  :  8c  le  tiers  iour  eft  reiïufcité  des  morts. 

Il  efl:  monté  aux  deux:  eftalsisàla  dextredeDieu  le 
Pere  tout-puilTant:  8c  de  là  viendra  iuger  les  viuans  8c  les 
morts. 

A  I’aduencment  duquel  tous  hommes  reiïufciteront 
auec  leurs  corps  :  8c  rendront  compte  de  leurs  propres 
ceu  ures. 

Et  ceux  qui  auront  bien'  fait,  iront  à  la  vie  éternelle  :  8C 
ceux  qui  auront  mal  fait,  au  feu  éternel.* 

Voila  donc  la  foy  Catholique,  laquelle  quiconque  ne 
croira  ne  pourra  eftre  fauué. 

Gloire  foit  au  Pere,  &  au  Fils,  8c c. 

Comme  eftoit  au  commencement, 8cc. 


Tin  de  tordre  des  Trieres  du  (Mat in  &  du  Soir 
far  toute  £ Année. 

'  r 

t  r  v.  rr.  .  \v  tom  ;cl'  ■  '  - <  *  -  •  •  •  * 
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‘  S’enfuit 


-  / . 


S’enfuit  la  Letanie,qui  doit  eftre  dite  les 

Dimanches,  Mercredis  3Vendredis  ^  &  autres  leurs ,  ainfi 
qutl  fera  aàuifé  par  l'Ordinaire* 


j  Dieu  ôc  Pere  celefi  e,  aye  pitié  de  nous  miie- 
kj  râbles  pécheurs. 

O  Dieu  &  Pere  celejl e>aye  pitié  de  nous  mifè- 
rahle s  pécheurs. 

ODieulefils,  rédempteur  du  monde,  aye 
%  pitié'  de  nous  miferables  pécheurs. 

O  Dieu  le  fils ,  rédempteur  du  monde  aye  pitié  de  nous  mife¬ 
rables  pécheurs . 

O  Dieu  le  S.  Efprit  procédai!  t  du  Pere  &  du  Fils,  aye  pitié 
de  nous  miferables  pécheurs, 

O  Dieu  le  S.  Efprit  précédant  du  Pere  &  du  Fils ,  aye  pitié 
de  nous  miferables  pécheurs. 

O  Sain&e,  benite,  St  glorieufe  Trinité,  trois  perfonnes  St 
vn  Dieu;  aye  pitié  de  nous  miferables  pécheurs. 

O  Sain  Île  3  benite ,  &  glorieufe  Trinité ,  trois  perfonnes  & 
•vn  Die  U;  aye  pitié  de  nous  miferablespecheurs . 

O  Seigneur,n’ayepointfouuenancedénospechés,ni  des 
péchés  de  nos  peres ,  nepren  point  vengeance  denos  ini¬ 
quités  :  pardonne  nous,  ô  bon  Dieu,pardonne  à  ton  peu¬ 
ple  que  tu  as  racheté  par  ton  fang  précieux,  St  ne  fois  irrité 
contre  nous  à  toufiours. 

Pardonne-nous ,  o  bon  Dieu. 

De  tout  mal  &  mefehef ,  de  péché,  des  aftuces  &  aifauts 
du  Diable,  de  ton  ire,  &  de  la  damnation  éternelle. 

Bon  Dieu  deliure  nous . 

D’aueuglement  de  coeur,  d’orgueil ,  outrecuidance ,  St 
hypocriiie,  d’enuie, haine,  St  malice,  &  de  toute  affe&ioa 
Bon-charirable. 

Bon  Dieu  deliure  nous. 

De  paillardife,&  de  tout  autre  péché  mortel;  St  de  tou¬ 
tes. 


La  Letanie. 

I  f 

tes  tromperies  du  monde, de  la  chair,  8c  du  diable. 

Bon  Dieu  deliure  nous . 

Des  foudres  6c  orages,  de  perte  8c  famine ,  de  guerre  Ôc 
meurtre,  &  de  mort  foudaine. . 

Bon  Dieu  deliure  nom, 

Detoutefedition,&;confpirationfecrette,de  toute  fauf- 
fe  do<rtrine3ôcherefie,d’endurcirternentde  cœur,  dume£ 
pris  de  ta  parole  6c  de  tes  commandemens. 

Bon  Dieu  deliure  nom ♦ 

Par  le  m  irtere  de  ton  Incarnation  fain&e ,  par  ta  faincte 
Naiflance,&:  Circoncifion ,  par  ton  Baptefmejufne&ta 
Tentation. 

Bon  Dieu  deliure  nom . 

Par  ton  Agonie  6c  ta  Sueur  fanglantc  ,  par  ta  Croix  6c 
Pafsion,  par  ta  precieufe  Mort  6c  Sépulture  ,  partaglo- 
rieufeRefurre&ion&  Afcenfion  ,  8c  par  la  venue  du  S. 
Efprit. 

Bon  Dieu  deliure  nom , 

En  tout  temps  d’aduerfite',en  tout  temps  deprofperité,à 
l’heure  delamort,6cauiourdu  îugement. 

Bon  Dieu  deliure  nom . 

O  bon  Dieu, nous  qui  Tommes  pauures  pécheurs, te  fup- 
plions  d’exaucer  nos  pneresrSc  qu'il  te  plailè  régir  8C  gou- 
uerner  ta  fainéte  Eglife  vniuerfelle  en  la  droite  voye. 

Nom  te  fupp lions  de  nous  exaucer  >ô  bon  Dieu, 

Qu’il  teplaife  preferuer  8c  fortifier  en  ton  vray  feruice, 
&entouteiuftice&:fain£î:ete/devicJ  I  a  qjc  e  s  tonfer- 
uiteur,  nortre  Roy  8c  gouuerneur  très- débonnaire. 

Nous  te  fitpplions  de  nous  exaucer ,  6  bon  Dieu . 

Qu’il  te  plaifegouuerner  (on  cœur  en  ta  Foy  .crainte  8C 
dileôFion,  à  ce  qu’il  ait  toufiours  en  toy  fa  confiance ,  ccr- 
chant  toufiours  ton  honneur  8c  ta  gloire. 

Njus  te  fùpplions  de  nous  exaucer 3o  bon  Dieu. 

Qu’il  te  plaife  le  garder  8c  defendre,  lui  donnant  vi&oi- 
re  fur  tous  les  ennemis. 


Nous 


La  Letanie. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer  J  bon  Dieu. 

Qu’il  te  plaife  bénir  8c  conferuer  Anne  noftre  Royne 
débonnaire,  le  Prince  C  h  a  r  l  es,  Frédéric  le  Prince 
Eledeur  Palatin,  8c  la  Princeffe  Elizabeth  fa  femme. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer  >o  bon  Dieu. 

Qu’il  te  plaife  illuminer  tous  Euefqucs,  Pafîeurs  8c  Mi¬ 
nières  de  ton  Eglife,  enlavrayecognoiffance  8c  intelli¬ 
gence  de  ta  Parole  j  8c  leur  faire  la  grâce,  que,tant  par  leur 
prédication,  queparleurvie&comierfation?ilsia  puif- 
fent  publier  8c  aduancer. 

Tfous  te  fupplions  de  nous  exaucer yô  bon  Dieu. 

Qu’il  te  plaife  douer  les  Seigneurs  du  Confeil,  8c  toute 
la  NoblefTe,de  grace,fageffe,  8c  intelligence. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer \o  bon  Dieu. 

Qu’il  te  plaife  bénir  8c  preferuer  les  Magiflrats,  leur  fai- 
fan  t  la  grâce  d'exercer  iuftice  8c  maintenir  la  vérité'. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer ,  6  bon  Dieu. 

Qu’il  te  plaife  bénir  8c  garder  tout  ton  peuple. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer ,  b  bon  Dieu. 

Qu’il  te  plaife  donner  à  toutes  nations,  vnion,  paix,  8c 
concorde. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer >o  bon  Dieu. 

Qu’il  te  plaife  de  nous  donner  vn  cœur  enclin  à  t’aimer 
8c  reuerer,&  à  viure  foigneufement  félon  tes  commande- 
mens. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer  >o  bon  Dieu. 

Qu’il  te  plaife  donner  à  tout  ton  peuple  accroiiïement 
de  grace,d’ouïr  humblement  ta  Parole>de  la  receuoir  d’v- 
ne  affedion  pure,  8c  de  produire  les  fruids  del’Efprit. 

Njus  te  fupplions  de  nous  exaucer ,  b  bon  Dieu. 

Qu’il  te  plaife  amener  au  chemin  de  vérité  tous  ceux  qui 
font  en  erreur  &  def-voyés. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer ,  b  bon  Dieu. 

.Qu’il  te  plaife  maintenir  ceux  qui  perfiftent,re]euer  ceux 
qui  font  tombes ,  confolçr  ceux  qui  font  de  cœur  froiflé, 

& 


Letanie. 

&  finalement  fouler  Satan  deiïous  nos  pieds, 

N  ouste fupplions  de  nous  exaucer^  obon  Dieu , 

Qu’il  teplaife  fecourir,  aider,  &  confoler  tous  ceux 
qui  font  en  danger,  nccefsite',  &  tribulation. 

Nous  te  fupp  lions  de  nous  exaucer  ,6  bon  Dieu, 

Qu’il  teplaife preferuer  tous  ceux  qui  voyagent  par 
mer  ou  par  terre, toutes  femmes  en  travail  d’enfant,  tous 
malades,  &c  petits  enfans,  ôcauoir  compafsiondetous 
prisonniers  8c  captifs. 

v  Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer ,  o  bon  Dieu, 

Qu’il  te  plaife  pouruoir  à  tous  orphelins  8c  vefues ,  8c 
fecourir  tous  ceux  qui  font  defoles  8c  oppreflés. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer  ,<?  bon  Dieu . 

Qu’il  te  plaife  efpandre  ta  mifericorde  fur  tous 
hommes/ 

Nom  te  fupplions  de  nous  exaucer ,  6  bon  Dieu • 

Qu’il  te  plaife  pardonner  à  nos  ennemis,  p  erfecuteurs 
&  calomniateurs  &  conuertir  leurs  cœurs. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer ,  6  bon  Dieu, 

Qu’il  te  plaife  nous  donner  8c preferuer  les  fruits  de  la 
terre,  afin  que  nous  en  puifsions  iouï'r  en  leur  faifon. 
Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer  J  bon  Dieu, 

Qu'il  te  plaife  nous  donner  vne  vraye  repentance, 
nous  pardonner  tous  nos  pechez,  toutes  nos  négligences 
&  ignorances,  nous  octroyant  la  grâce  de  ton  Sain&Ef- 
prit ,  afin  que  nous  amendions  noflre  vie  félon  ta  fain&e 
parole. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer ,  o  bon  Dieu. 

O  Fils  de  Dieu,  nous  te  fupplions  de  nous  exaucer. 

O  F  ils  de  Dieuy  nous  te  fupplions  de  nous  exaucer. 

O  Agneau  de  Dieu, qui  oftes  les  péchés  du  monde, 
Oftroye  nous  ta  paix. 

O  Agneau  de  Dieu,  qui  oftes  les  péchés  du  monde, 

Aye  pitié  de  nous. 

O  Chrift,  exauc  e  nous. 


O 


OChrift ,  exauce  nous. 

-  Seigneur,  aye  pitié  de  nous. 

Seigneur ,  Aye  pitié  de  nous. 

Chrift,  aye  pitié' de  nous. 

Chrift^  Aye  pitié  de  nous. 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous. 

Seigneur  ,  Aye  pitié  de  nous.  ^ 

Noffrc  Pere  qui  es  es  cieux,  &c. 

Le  Verfet. 

O  Seigneur  ne  nous  fai  point  félon  nos  péchés. 

Rejponce. 

Et  ne  nous  rend  pas  félon  nos  iniquités. 

Prions  Dieu. 

Dieu  8c  Pere  mifericordieux,  qui  ne 
mefprifes  point  les  foufpirs  d’vn 
cœur  contrit,  ni  les  gemiflemens  de 
ceux  qui  font  en  angoiiïe,  afsifte  par 
ta  mifericorde  aux  prières  que  nous 
re  prefentons  en  nos  calamites  8c  mi- 
feres,  quand  elles  nous  preffent,  Ôc 
nous  exauce  par  ta  grâce,  afin  que  tous  les  maux  que 
laftuce  &  malice  du  Diable  ou  des  hommes  machinent 
contre  nous,  foyent  réduits  à  néant,  8c  par  ta  prouidence 
tellement  difsipés,  que  nous  tes  feruiteurs,  eftans  affran¬ 
chis  de  toutes  perfècutions ,  te  puilsions  glorifier  afsi- 
duellement  au  milieu  de  ton  Eglife,  par  Iefus  Chrift  no- 
ftre  Seigneur. 

O  Seigneur ,  leue  toi ,  Aide  nous,  dr  nous  deliure  pour  l Amour 
de  ton  Nom. 

O  Dieu, nous  auons  ouy  de  nos  oreilles,  8c  nos  Peres 
nous  ont  raconte'  les  exploits  que  tu  as  faits,  en  leurs  iours 
8c  és  ioursdeiadis. 

O  Seigneur, leue  toi ,  Aide  nout,&  nous  deliure, pour  l'amour 
de  ta  gloire.  D  Gloire 


i 
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Gloire  foit  au  Pere,  Ôc  au  Fils,  ôcc. 

Comme  eftoit  au  commencement,  &c. 

Preferue  nous  de  nos  ennemis,  6  Chrifl. 

Et  d'vn  œil  gracieux  regarde  nos  afflictions. 

Confidere  en  pitié  les  foufpirs  de  nos  cœurs. 

Et  pardonne  félon  ta  m'tf encor  de  les  péchés,  de  ton  peuple, 

Efcoutenos  prières  par  ta  bonté  fauorable. 

O  F  Us  de  Dauid,  aye  pitié  de  nous. 

Vueille  maintenant  &  toujours  nous  efeouter,  ô 
Chrifl. 

E/cout e  nous  en  ta  faucur ,  o  chrifl ,  efeoute  nom  en  ta  fa¬ 
neur  3  ô  Seigneur  lefm  ChrtH% 

Le  Ver  [et. 

Que  ta  gratuité  Toit  fur  nous,  ô  Eternel. 

Reflonce. 

Ain  fi  que  nous  nousfommes  attendus  à  toi. 

Prions  Dieu. 

’Nj'Ous  te  prions  bien-humblemenc,  ô  Pere,  de  ictter 
^^l’œildetamifericorde  fur  nos  infirmités,  &  pour  la 
gloire  de  ton  Nom  deflourne  de  nous  tous  les  maux  que 
tref-iuftementnous  auons  mérités,  8c  nous  fayla  grâce 
qu’en  toutes  nos  affligions  nous  mettions  entièrement 
noflre  efpoir  8c  confiance  en  ta  mifericorde,&  te  feruions 
toufioursen  fainétetésc  pureté  de  vie,  à  ton  honneur  & 
gloire, par  noflre  feul  Médiateur  &  Aduocat  Iefus  Chrifl 
noflre  Seigneur.  Amen. 


Friere  pour  la  Maieflé  du  Roy . 

Seigneur  8c  Pere  celefle,  haut&puiflant,  Roy  des 
^-^Rois,  Seigneurdes  Seigneurs,  feul gouuerneur des 
Princes, qui  de  ton  throne  celefle  contemples  tous  les  ha- 
bitans  delaterrc:  nous  te  fupplions  tres-affe&eufement 

qu’il 
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qu’il  teplaife  regarder  de  ton  oeil  .propice  nofire  tre£ 
débonnaire  Sc  Souuerain  Seigneur  le  Rôy/^#tt,6c  le  re- 
plir  tellement  des  grâces  de  ton  Sainft  Efprit, qu’il  enclin  e 
toufiours  àtavolonré,  &  chemine  en  tesvoycs  :  efpans 
fur  lui  abondamment  tes  dons  celeficsrdonnc  lui  de  viure 
longuement  en  fanteôc  profperité  :  fortifie-le afin  qu’il 
puiffe  vaincre  8c  furmonter  tous  Tes  ennemis  :  3c  que  fi¬ 
nalement  apres  celle  vie  il  paruienne  à  la  ioyeôc  félicité 
eternelle,  par  Iefus  Chrifi  nofire  Seigneur.  Amen. 

Priere  pour  U  Roy  ne ,  le  Prince }  &  U  pojleritê 

Roy  de. 

T^\Ieu  toutpuifiant,  qui  as  promis  d’efire  Pere  à  tes 
'  elleuz  8c  à  leur  pofierité,nous  te  priôs  bien-humble- 
ment  de  bénir  dnnenoftrc  Royne  débonnaire,  le  Prince 
Charles 5  le  Prince  Frédéric  Ele&eur  Palatin,  8c  Madame 
Elizabeth  h  femmerDonne  leur  ton  Sain&Efprit, enrichi- 
les  de  ta  grâce  celefie ,  fai  les  profpertr  en  toute  félicité, 
8c  les  condui  à  ton  Royaume  eternel,  par  Ielus  Chrifi 
nofire  Seigneur.  Amen. 

T^Ieu  Eternel  8c  toutpuifiant  qui  feul  fais  grands  mer* 
— ^ueilles,  fai  defeendre  fur  nos  Euefques,6c  Minifircs, 
<k  fur  toutes  congrégations  qui  leur  font  commifès,  l’efi- 
pritfalutaire  de  ta  grâce,  8c  afin  qu’ils  te  puifient  deuë- 
ment  complaire,  efpansfur  eux  la  rofe'e  de  ta  benedi- 
élion  rO&roye  nous  ceci,  pour  l’honneur  de  nofire  Ad- 
uocat  6t  Médiateur  Ielus  Chrifi.  Amen. 

Priere  de  Chryfoslome. 

C  Eigneur  Dieu  toutpuifiant,  qui  nous  as  fait  la  grâce  de 
^teprefenter  maintenant  nos  prières  d’vn  commun  ac¬ 
cord,  6c  as  promis  que  quand  deux  ou  trois  feront  afiem- 

D  z  C  blés 
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blés  en  ton  nom  tu  leur  accorderas  leurs  requeftes  :  ac¬ 
compli  maintenant  les  fouhaits&  demandes  de  tes  ferui- 
îeurs,  félon  quetucognois  eftreleplus  expédient  &  fa-» 
lutaire:  nousottroyanten  ce  monde  la  cognoiffancc  de 
ta  vérité',  &  au  fieele  a  venir  la  vie  eternelle.  Amen. 


z.Corintb.  13.13. 

T  A  grâce  de  noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift,  Scia  dile- 
■*-^<dion  de  Dieu,  &  la  communication  du  S.  Elprit,  foit 
aucc  nous  tous  éternellement.  Amen. 


Four  la  pluye>  quand  la  Jaifon  le  requerra. 


Dieu  8c  Pere  celefte,  qui  par  ton  fils  Iefus  Chrift: ,  as 
^promis  à  tous  ceux  qui  cerchent  ton  royaume  8c  la 
iuftice  dicelui,  toutes  chofes  neceflaires  pour  leur  nour¬ 
riture  corporelle  :  nous  te  prions  qu’en  noftreneccfsité 
prefente,  il  te  plaife  nous  enuoyer  des  ondées  de  pluye  û 
douce  Ôtmoderée.que  nous  puifsions  receuoir  les  frui&s 
de  la  terre,  à  noftre  confolation  ,  pour  t’en  glorifier ,  par 
noftre  Seigneur  Iefus  Chrift.  Amen.  ' 


Pour  le  beau  temps. 

C  Eigneur  Dieu ,  qui  pour  le  peche'  du  genre  humain,  as 
^vnefois  noyé  tout  le  monde,  excepté  huid  perfonnes, 
promettant  alors  par  ta  grande  mifericorde,  que  tu  ne  le 
deftruirois  iamais  plus  d’vn  tel  iugement  :  nous  te  prions 
humblement,  qu’encores  que  nos  péchés  ayent  bien  mé¬ 
rité  ces  desbordemens  d’eaux  8c  de  pluyes,  il  te  plaife 
neantmoins,  ayât  cigard  à  noftre  vraye  repentance,  nous 
enuoyer  le  beau  temps  :  afin  que  nous  puifsions  recueillir 
ks  fruids  delà  terre  en  leurs  filions:  8c  appremos  d’oref* 

en-auant 
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en  auantpar  tes  ehaflimens  à  amender  noftre  vie,  &  à  te 
Jouer  &  bénir  de  celle  tienne  clemence  3c  bonté'  enuers 
nous, par  Iefus  Chrifl  noflre  Seigneur.  Amen. 


En  temps  de  cherté  &  famine . 

C  Eigneur  Dieu  3c  Pere  celefte ,  puifque  c’eft  toi  qui  fais 
^quelapluyedefccnd,  la  terre  efl  fertile ,  les  animaux 
croifïent,  &  les  poiflons  multiplient  :  plaife-toi  auoircf- 
gard  à  l’affhéhon  de  ton  peuple,  3c  nous  o&royer  que  la 
difettc  &  cherté  de  viures  que  nous  fouffrons  à  prefent 
tres-iuftement  pour  nos  iniquités,foit  par  ta  bonté 3c  mi- 
fericorde  conuertie  en  foifon  3c  abondancc,pour  l’amour 
de  Iefus  Chrifl  noflre  Seigneur.  Auquel  auec  toi  3c  le  S. 
Efprit,  foit  tout  honneur  &  gloire  éternellement.  Amen. 

En  temps  de  guerre* 

Dieu  toutpuiflant,  Roy  des  Roys,  8c  gouuerneur  de 
^'toutes  choies,  à  la  puiflance  duquel  nulle  créature  ne 
peut  refifter ,  &  auquel  appartient  de  punir  les  pécheurs 
en  milice ,  3c  de  faire  grâce  à  ceux  qui  font  vrayement 
repentans:  Sauue&deliure nous  delà  main  de  nos  en¬ 
nemis  :  plaife  toi  rabbattreleur  orgueil,  domter  leur  ma¬ 
lice,  &  anéantir  leurs  defïeins  :  afin  qu’eftans  munis  de  ta 
defencc,  nous  foyons  garentis  de  tous  dangers,  pour  te 
glorifier,  ô  Dieu,  qui  feul  donnes  les  vi&oires:  par  les 
mentes  de  ton  fils  vnique  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur. 
Amen, 

En  temps  de  pefte,  eu  autre  maladie  contagieufe. 


^"\Dieu  toutpuifTant ,  quidu  temps  du  Roy  Dauidfîs 
mourir  par  peftefeptante  mille  hommes  en  ton  ire; 
depuis  tefouuenantdeta  mifericorde,  en  deliuras  ceux 
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qui  relièrent:  aye  pitié  de  nous  miferables  pécheurs  à  prê¬ 
tent  vifités  de  grande  maladie  &  mortalité.  Et  comme  il 
te pleiift  alors  dire  à  ton  Ange,c’ell  allez  :  il  te  plaile aufsî 
maintenant  faire  cefier  au  milieu  de  nous  celle  pelle  SC 
græfve  maladie, pour  l’amour  de  Iefus  Chrifl  nollre  Sei¬ 


gneur. 


Amen. 


/^\Dieu,  duquel  la  nature  &  propriété  elt  d’ellrc  touf- 
^'iours  enclin  à  pitié  5c  à  pardonner,  reçoy  nos  tref- 
humbles  requellesrôc  comme  ainfi  foit  qnc  nous  fommes 
liés  &  garrotés  des  chaines  de  nos  péchés,  fai  que  parta 
mifericorde  5c  grande  bonté  nous  en  foyons  deliurés, 
pour  l’honneur  de  Iefus  Chrill  nollre  Médiateur  ôc  Ad- 
uocat.  Amen, 


Ad  ion  de  grâces  ayant  obtenu  de  la  pluye. 

^JOllrebon  Dieu  Ôc  Perc  celelle,quipar  ta  prouidence 
d-^gracieufe  fais  descendre  la  pluye  de  la  première  ôc 
dérnierefaifonfurla  terre,  afin  quelle  produite  fesfruiéfs 
pour  le  bien  Ôc  vtàge  des  hommes  :  nous  te  remercions 
bien  humblement  de  ce  qu’il  ta  pieu  en  nollre  grande  ne- 
cetsité ,  enuoyer  vne  pluye  agieable  fur  ton  héritage ,  re- 
fraichillant  la  terre  qui  elloit  feche  Ôc  altérée  ;  au  grand 
reconfort  de  nous  tes  fèruiteurs  iudignes,Ôc  à  la  gloire  de 
ton  Saincr  Nom.partcsmitcricordes  en  Iefus  Chrill  no¬ 
llre  Seigneur.  Amen. 


ALI  ion  de  grâces  pour  le  beau  temps , 

s 

C  Eigneur  Dieu,  qui  nous  as  n’agueres  iullcment  humi¬ 
liiez,  nous  vilitanr  de  pluyes  immodérées  ôc  rauines 
d’eaux,  defquelles  tu  nous  as  à  prefent  deliurés  par  ta  mi- 

fericorde; 
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lericorde  ;  Ôc  conlolé  nos  âmes  en  nous  enuoyant  ce 
changement  agréable  de  temps  Ôc  conuénable  à  la  lailon: 
nous  louons  ôc  magnifions  ton  famd  Nom  de  celle 
tienne  grâce,  Ôc  annoncerons  d’aageenaage  ta  bonté  fa- 
uorable,  par  Iefus  Chrili  nollre  Seigneur.Amen, 

s^tclion  de  grâces  peur  l abondance  des  viures. 


T)Ere  tref-mifericordieux,  qui  de  ta  bonté  ôc  grâce  as 
^  exauce  les  prières  deuotieufesdetofl'Eglife,conuertif- 
fantnollre  cherté  Sc  faute  de  viures  en  foifon  Ôc  abon¬ 
dance:  nous  te  rendons  grâces  bien-humblement  de  celle 
tienne  finguîiere  libéralité  :  te  lupplians  de  continuer  en- 
uers  nous  celle  bénignité  tienne,  afin  que  nos  terres  rap¬ 
portent  leurs  fruits  à  fuffifance,  à  ton  honneur  ôc  gloire, 
&:  à  nollre  confolation,  par  nollre  Seigneur  Iefus  Chrifl» 
Amen. 


Action  de  grâces  pour  la  paix  &  vitfoire. 


O  Dieu  toutpuilTant,qui  es  vne  forte  tour  defence  à 
,  tes  feruiteurs  au  deuant  de  leurs  ennemis  :  nous  te 
rendons  grâces  ôc  louanges  de  ce  qu’il  ta  pieu  nousdeli- 
urerdes  grands  &  appareils  dangers  qui  nous  enuiron- 
noyent.  Nous  rccognoifibns  quec’cft  de  ta  bonté  que 
nous  n’auons  pas  ellé  liurez  en  proye  à  nos  aduerlaires  : 
ôc  te  fupplions  de  continuer  ces  tiennes  gratuités  entiers 
nous,  afin  que  tour  le  monde  lâche  que  tu  es  nollre  Sau- 
ueur  Scpuififant  libérateur,  parlelus  Chrift  nollre  Sei¬ 
gneur.  Amen. 

o Action  de  grâces  ejlansdeliures  de  pelle . 

IÇEigneurDieu^  qui  nous  as  navrés  pour  nos  péchés,  Ôc 
w  réduits  à  néant  pour  nos  iniquités ,  par  la  grieue  &  cf- 

po  u  u  an  table 
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pouuantable  maladie,  de  laquelle  tu  nous  as  depuis  peu 
virites  ;  8c  maintenant,  te  fouuenant  de  ta  mifencorde  au 
milieu  de  tosiugemens,  as  racheté  nos  vies  du  gouffre  de 
la  mort:  nous  offrons  à  ta  bonté  paternelle  nos  perfon- 
nos3nos  corps  &  nos  âmes,  que  tu  as  deliurées ,  en  facri- 
fîcq,  viuant  :  toufîours  loiians  ôt  magnifians  tes  miferi- 
cordes  au  milieu  de  ton  Eglife,  par  Iefus  Chrifl  noflre 
Seigneur.  Amen. 


■0$ 
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T)Eremifericordieux,  nous  recognoifTons  en  toute  hu- 
A  militédeîianttaface,  que  toutes  les  maledi&ions  dé¬ 
noncées  en  ta  Loy,pouuoyétiuftement  tomber  fur  nous, 
à  c^ufe  de  nos  tranlgrefsiôs  innombrables,  8C  de  l’endur- 
cifTement  de  nos  cœurs  :  toutesfois  puis  qu’il  ta  pieu,  ay¬ 
ant  eu  efgard  à  noflre  humiliation ,  pleine  de  foiblefTe  8C 
indignité,d’appaiferlafureurdeceftecontagio  maligne, 
qui  nous  an  agueres  grandement  affligés  :  8c  de  faire  au 
lieu  d’icelle  retentir  en  nos  demeures  la  voix  deioye  8c 
deliurance  :  nous  prefentons  à  ta  Maiefté  diuincle  facri- 
fice  delouange,  ^d’adion  de  grâces,  exaltansôc  magni¬ 
fians  ton  Nom  glorieux,  de  ce  que  par  ta  prouidence  tu 
nous  as  fi  gracieufcmentprefcrués ,  par  Iefus  Ctrift  no- 
ffre  Seigneur,  Amen. 


Les 


^  Les  Coliedes  ,  Epiftres,ôc  Euan- 

gileSy  qdon  doit  dire  toute  l’année ,  en  la 

célébration  de  la  Communion  & 

S,  Cene  du  Seigneur* 

La  Collecte . 

Dieu  toutpuifiant,  fay  nous  la  grâce* 
que  reiettans  les  oeuvres  de  tencbres, 
nous  (oyons  reueftus  des  armes  de  lu¬ 
mière,  durant  cefte  vie  mortelle,  en 
laquelle  ton  filslefus  Chrift  nousefi: 
venu  vifiter  en  grande  humilité" :  afin 
qu'au  dernier  iour, quand  il  reuiendra 
en  fii  Maiefie  glorieufe  pour  iuger  les  viuans  &:  les 
morts, nous  refiifcitions  a  la  vie  immortelle,  par  icelui 
IefusChrift,  qui  vit  &  régné  auec  toi  8c  le  Saindt  Efprit, 
des  maintenant  à  iamais.  Amen. 

ÏLpJtre, 

E  deuezrien  à  perfonne,  finon  que 
vous  aimiez  Tvn  l’autre:  car  qui  ai¬ 
me  autrui ,  il  a  accompli  la  Loy. 
Car  ce  qui  eït  dit ,  Tu  ne  commet¬ 
tras  point  adultéré  :  Tu  ne  tueras 
point  :  Tu  nedelrobberas  point  : 
Tu  ne  diras  point  faux  tefmoinage 
Tuneconuoiteràs  point  :  &  s’il  y 
a  quelque  autre  commandement  eft  fommairement  com- 

E  prins 
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prinsence  point-ici,  ajfauoir ,  Tu  aimeras  ton  prochain 
comme  toi-mefme.  La  charité  ne  fait  point  de  mal  au 
prochain  :  l’accomplifTement  donc  de  la  Loy  c’eft  chari¬ 
té.  Mefmement  veu  la  faifon,a([auoir  qu’il  eft  ia  temps  de 
nousrefueillerdu  fommeil  :  car  maintenant  le  falut  efl 
plus  près  de  nous,  quelors  que  nous  auonscreu.  La 
nuift eftpafîée,  Stleiour  efl  approché  :  reiettons  donc 
les  œuures  de  tenebres ,  Stfoyons  reueftusdes  armes  de 
lumière.  Cheminons  honneftement  comme  de  iour  : 
non  point  en  gourmandife,  ni  en  yurongneries  :  non 
point  en  couches ,  nieninfolences  :  non  point  en  noife, 
ni  en  enuie.  Mais  foyez  reueflus  du  Seigneur  Iefus 
Chrift ,  St  n’ayez  point  foin  de  la  chair  pour  accomplir 
les  conuoitifes. 

L'Euangile . 

R  quand  ils  furent  près  de  Icrufalem,  St 
furent  venus  à  Beth-phagé,au  mont  des 
Oliuiers,  lors  Ieflis  enuoya  deux  difci- 
plesjeur  difant,  Allez  en  la  bourgade 
qui  ell:  vis  à  vis  de  vous,  St  incontinent 
vous  trouuerez  vneafnefTe  attachée,  St 
fin  poulain  auec  elle  :  deftachez-les ,  St  me  les  amenez. 
Quefiquelcun  vous  dit  quelque  chofe,  vous  direz  que  le 
Seigneur  en  a  à  faire  :  St  incontinent  il  les  enuoyera.  Or 
tout  cela  fe  fit ,  afin  que  fuft  accompli  ce  dont  auoit  eflé 
parlé parle  Prophète,  difant,Dites  à  la  fille  de  Sion,  voi¬ 
ci  ton  Roy  vient  à  toi,  débonnaire,  &  monté  fur  vne  a  f- 
nefTe ,  St  le  poulain  de  celle  qui  eft  fous  le  ioug.  Les  difci- 
ples  donc  s’en  allèrent,  St  firent  ainfi  que  Iefus  leur  auoit 
ordonné.  Et  amen erentl’afn elfe,  Stlepoulain,  Stmi- 
rent  leurs  veftemens  deffus .  St  le  firent  afleoir  fur  iceux. 
Adonc  grandes  troupes  efiendirent  leurs  robbes  par  le 
chemin  St  les  autres  coupoyent  des  rameaux  des  arbres, 

;st 


Le  xLDimancbs  de  l'Aduent. 

8c  lcseftendoyentpar  le  chemin.  Et  les  troupes  qui  alloy- 
ent  deuant,  8c  qui  fuiuoyent,  crioyent,difans,  Hofanna, 
au  fils  de  Dauid,  bénit  (oit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei¬ 
gneur  :  Hofanna  es  lieux  trelhauts.  Et  quand  il  fut  entré 
en  Ierufalem  ,  toute  la  ville  fut  cfmeuë ,  difant ,  Qui  cft 
ceftui-ci  ?  Et  les  troupes  difoyent,C’eft  Iefus  le  Prophète, 
de  Nazareth  de  Galilée.Et  Iefus  encra  au  temple  de  Dieu, 
&chafla  dehors  tous  ceux  qui  vendoyent  8c  achetoyenc 
au  temple ,  8c  renuerfa  Jes  tables  des  changeurs  8c  les  Tel¬ 
les  de  ceux  qui  vendoyent  les  pigeons  :  8c  leur  dit ,  Il  eft 
eferit.  Ma  maifon  fera  appelée  maifon  depriere:  mais 
vous  en  auez  fait  vue  cauerne  de  brigands. 


Le  fécond  Dimanche  de  l'<tAduent, 


La  Collecte . 

Dieubenit,  qui  as  voulu  que  toute  la  S.  Efcriture  ait 
^'efté  enregiftrée  pour  noftre  cndo&rinement  :  fay 
nous  la  grâce,  que  nous  lapuifsions  tellement  efeouter, 
lire,  obferuer,  apprendre, &  intérieurement  digerer,  que 
par  patience  8c  confolation  de  ta  làin&e  parole,  nous 
embrafsions 8c  tenions  fermela  bienheureufe  efperancc 
delavieeternelle,  que  tu  nous  as  donnée  en  Iefus  Chrift 
noftre  Sauueur,  Amen. 


L'Epiftre . 


Vrtoutesleschofesqui  ontefté  aupara- 
uant  eferites,  ont  efté  eferites  pour 
noflre  endoctrinement  :  afin  que  par 
patience  &  confolation  des  Efcritures 
nous  ayons  efperance,  Or  le  Dieu  de 
patience  8c  confolation  vous  doinc 
fentir  vnc  melme  chofe  entre  vous  félon  Iefus  Chrift: 

E  z  afin 


Rom,  15,4 


Le  z.  Dimanche  de  l’/îduent. 

afin  que  cous  d’vn  courage3&:d’vne  bouche  vous  glorifiez 
Je  Dieu  8c  Pere  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift.  Arai- 
fon  dequoi  receliez  l’vn  l'autre,  comme  aufsi  Chriftnous 
a  receus  à  foi  à  la  gloire  de  Dieu.  Or  iedi  que  Iefus 
Chrift  a  elle'  Miniftredela  Circoncifion ,  pour  la  vérité 
de  Dieu,  afin  de  ratifier  les  promeiïes  faites  aux  Peres: 
<kpour  faire  que  les  Gentils  honorent  Dieu  pour/*mi- 
fericorde  :  félon  qu’il  efteferit,  Pourcefte  caufe  ie  te 
donnerai  loiiange entre  les  Gentils,  8c  pfalmodicrai  à 
ton  Nom.  Etderechefil  dit.  Gentils  efiouïffez-vous 
anec  fon  peuple.  Et  derechef.  Toutes  nations  louezle 
Seigneur,  ôc  vous  tous  peuples ,  celebrez-le.  Et  dere¬ 
chef  Efaie  dit.  Il  y  aura  vne  racine  de  Iefifé,  8c  vn  qui 
s’efleuera  pour  gouuerner  les  Gentils  :  les  Gentils  au¬ 
ront  elperance  en  lui.  Le  Dieu  d’efperance  donc  vous 
vueille  remplir  de  toute  ioyc,  8c  de  paix,  en  croy¬ 
ant  :  afin  que  vous  abondiez  en  efperancc  parla  puift 
fance  du  Sainsft  Efprit» 


UEucingile. 


Luc «  'i  i . 

M* 


L  y  aura  lignes  au  foleil  8c  en  la  lune, 
ôc  es  eftoiles,  &  deftrefte  aux  nati¬ 
ons,  tellement  qu’on  ne  làtira  que  de- 
ueirir  fur  la  terre, la  mer  bruyant  8c  les 
ondes.  De  forte  que  les  hommes  fe¬ 
ront  comme  rendans  l’ame  de  peur, 
8c  à  caufe  de  l’attente  des  chofesqui 
iuruiendront  au  monde  vniuerfel:  car  les  vertus  des  deux 
feront esbranlées.  Etalorson  verra  leFils  de  l’homme 
venir  en  vne  nuée  auec  puiffancc  8c  grand’ gloire.  Or 
quand  ces  chofes  commenceront  à  aduenir,  dieffez-vous 
en  haut,&  leuez  vos  teftes,d’autant  que  voftre  deliurance 
approche.  Etil  leur  dit  vne  fimilitude.  Voyez  le  figuier 
ëctouslcs  arbres  :  Quand  défia  ils  pouffent,  vous  co- 
.  '  gnoiffez 


Le  5,  Dimanche  de  l’ Admit? 

gnoilfezde  voiis-mefiries  en  rcgardant,que  Telle  cft  delîa 
près.  Vous  aufsi  pareillement,  quand  vous  verrez  ces 
choies  aduenir,  fâchez  que  le  rcgne  de  Dieu  ch  près.  En 
verite'ie  vous  di,  que  cec  aage  ne  paffera  point,iufqu  à-ce 
que  toutes  ces  chofes  foyenc  faites.  Le  ciel  Sc  la  terre 
palferon  t ,  mais  m es  paroles  ne  p alferon t  poin c. 

Le  2.  Dimanche  de  IdA duent. 

5 

VA,  •'  J  '  '•  •  *  il  ^  ^  SC  ^«-V*  ‘CM 

La  College.  .  t  ..  . 

j^TOus  te fupplions  Seigneur,  deprefter Taureille  anos 
prières,  &  nous  vilîtant  de  ta  grâce  vueilles  illuminer 
les  tenebres  de  nos  cœurs,  par  nohre  Seigneur  Iefus 
Chrih.  .  r>  •::>  moDEïibJ n* 3  2 

vz*  L'Eprfirei eèUe  zuov  fcoii3rnp 
ib/ls  2uov  ?.fb'np  zifiM  ?  anov  nb  ba 
Ve  chacun  nous  ticne  comme  pour 
minières  de  Chrih,  &  difpenla- 
teurs  des  fecrets  de  Dieu,  Mais 
au  relie,  il eft  requis  entre  les  dif- 
penfateurs  que  chacun  foit  trouue 
fidele.  Quant  à  moi  *  il  me  chaut 
bien  peu  d’eflre  iugé  de  vous, ou  de 
iugement  d’homme  :  mefmes  auf- 
fiienemeiugepoint  moi-niefmc.  Car  ie  ne  me  fcn  en 
rien  coulpable  ;  mais  pour  cela  ne  fuis-ie  pas  iuftifîe  :  ains 
celui  qui  me  iuge,  c’cftlc  Seigneur.  Parquoi  ne  iugezde 
rien  deuant  le  temps  iulqu’à-ce  que  le  Scigneurviene, 
lequel  aufsi  mettra  en  lumière  les  chofes  cachées  des  te- 
nebres.&i  manifehera  les  confeils  des  cœurs:  &  alors  à  vn 
chacun  fera  rendue  fa  louange  de  Dieu, 


E  -3 


llUuw- 


t 


x  .Cor  •  q.»i . 


Le  4..  Dimanche  de  l <iA duent. 


L'Euangile. 

Mat.  H.2.  Ehan  ayant  ouï  en  la  prifon  les  faits  de 

Chrift,  enuoya  deux  de  fes  difciples 
lui  dire,  Es  tu  celui  qui  deuois  venir, 
ou  fi  nous  en  attendons  vn  autre  ?  Et 
Iefusrefpondant  leur  dit.  Allez  SC 
rapportez  à  Iehan  les  chofes  que 
vous  oyez  &  voyez  :  Les  aueugles  re- 
couurent  la  veuë,  les  boiteux  cheminent,  les  lépreux  font 
nettoyés  Sc  les  fourdsoyent,  les  morts  fontrellufcités,&: 
l’Euangile  eft  annoncé  aux  povres.  Et  bien-heureux  eft 
celui  qui  ne  fera  point  feandalizé  en  moi.  Et  comme  ils 
s’en  alloyent,  Iefus commença  a  dire  de  Iehan  aux  trou, 
pes,  Qu’eftes- vous  allés  voir  au  defert  l  un  rofeau  déme¬ 
né  du  vent  ?  Mais  qu’eftes-vous  ailes  voir  ?  vn  homme 
veftu  de  précieux  veftemens  ?  voici  ceux  qui  portent  ha¬ 
bits  précieux,  fontes maifons des  Rois.  Mais  qu’eftes- 
vous  allés  voir  ?  vn  Prophète  ?  voire,  vous  di-ie ,  Sc  plus 
que  Prophète.  Car  c’eftceftuf  ci  duquel  il  cftefcrit,Voi- 
ci,  i’enuoye  morrmeftager  deuant  ta  face ,  qui  appreftera 
ton  chemin  deuant  toi. 

Le  q..  Dimanche  de  ï  Aduent. 

La  Colle  Lie. 

OEigneur,  fay  paroiftrecta  vertu,  Sc  nous  rien  fccourir 
®^par  ta  grande  puiflan  ce,  afin  qu’au  lieu  que  nos  pé¬ 
chés  Sc  mefchancetés  nous  retiennent  &  retardent  gran¬ 
dement,  ta  grâce  &  bonté  mifericordieufe  nous  deliure 
promptement,  par  la  fatisfa&ionde  ton  filsnoftre  Sei- 
gneuri  Auquel auec toy  Sc  le  S.  Efprit  foit  honneurs 
gloire  éternellement.  Amen. 


L'Epi  Lire. 


Le  4..  Dimanche  de  l’Jduent. 

L'Epiflre. 

Siomffez  vous  toujours  au  Seigneur  :  Sc  ^  ^ 
derechef,  vous  di-ie,  efïouïfTez-vous. 

Que  voftrc  debonnairere  foit  cognue 
de  tous  hommes  :  le  Seigneur  eft  près. 

Ne  foyez  en  fouci  de  rien  :  ains  quen 
toutes  chofes  vos  requeftes  foyent 
notifieesà  Dieu  par  priere  Ôtparfup- 
plicationauec  action  de  grâces.  Et  la  paix  de  Dieu,  la¬ 
quelle  furmonte  tout  entendement,  gardera  vos  corps  5c 
vos  fens  en  Iefus  Chrifh 

L'Euangtle ♦  • 

Eft  donc  ici  le  tefmoignage  de  Iehan,  jefjt  ItI^t 
lors  que  les  ïuifs  enuoyerent  de  Ie- 
rufalem  des  Sacrificateurs  5c  Le- 
tiites,  pour  l’interrogucr ,  àifàn$> 

Toi,  qui  es-tu  ?  Et  il  aduoüa,  5c  ne 
le  nia  point:  voire  il  aduoüa ^ifant. 

Ce  n’eft  pas  moi  qui  fuis  le  Chrifh 
Adonc  ils  l’interroguerent ,  Qu'es  tu  donc?  es  tu  Elie  ?  Et 
il  dit,  le  ne  le  fuis  point.  Es-tu  le  Prophète  ?  Et  il  refpon- 
dit,  Non.  Us  lui  dirent  donc,  Qui  es  tu  ?  afin  que  nous 
donnions  refponfe  à  ceux  qui  nous,  ont  enuoyes  ?  que 
dis-tu  de toi-mefme  ?  II  dit,  Iefuisla  voix  de  celui  qui 
cric  au  defert ,  Applaniflez  le  chemin  du  Seigneur,  ainfi 
qu'a  dit  Ëfaie  le  Prophète.  Or  ceux  qui  auoyent  efté  en¬ 
uoyes  vers  lui  eftoyent  d’entre lesPharifiens.  Et  ilsl’in- 
terrogueren%&  lui  dirent,  Pourquoi  donc  bnptizes-tu,fl 
tu  n’es  point  le  Chrift,  ni  Elie,  ni  le  Prophète  ?  Iehan  leur 
refpondi:,difanr,  Iebaptizc  d’eau,  quant  à  moi  :  mais  il  y 
en  a  vn  au  milieu  de  vous,  que  vous  ne  cognoïflez  point  : 

C’eft 


ïleb,  1. 1. 


Le  iourde3\(oel. 

Ceft  <\elui  qui  vient  apres  moi;  qui  eft  préféré  à  moi ,  du¬ 
quel  ie  ne  fuis  pas  digne  de  deflier  la  courroye  du  foulicr. 
Ces  choies  aduindrent  en  Bethabara,  outre  le  Iordain,  là 
où  Iehanbaptizoit. 

-  Le  iour  de  <5\ (oèl. 

La  Cotte  Lie. 

Dieu  toutpuiiTant ,  qui  nous  as  donne  toq  fils  vnique, 
afin  qu'il  print  noftre  nature,  8c  nafquit  ce  iourdhuy 
d’vne  pure  vierge  :  ottroye  nous  qu’eftans  regenerez  8c 
faits  tes  enfans  par  adoption  Ôc  grace.nous  foyons  deiour 
eniourrenouucllczparton  Sain&Efprit  par  iceluymef- 
me  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift,  qui  vit  8c  régné  auec  toy 
éternellement.  Amen» 


ÜBpiflre. 

>  vJ  Cj  J  i  ^  ^  ^  \  r  '  • 

leu  ayant  iadis  ,  àplufieurs  fois  8c  en 
plufieurs  maniérés,  parle  auxPeres 
par  les  Prophètes;  a  parle'  à  nous  en 
cesdernierespar/à#  Fils,  lequel  il 
a  eftabli  heritier  de  toutes  choies  : 
par  lequel  aufsi  il  a  fait  lesfiecles. 
Lequel  Vils  eftant  la  refplendeur  de 
la  gloire,  &  la  marque  engrauée  de  la  perfonne  d’icelui,&: 
fouftenant  toutes  choies  parla  parole  puiflante,  ayant 
fait  par  foi-mefme  la  purgation  de  nos  péchés ,  s’eft  afsis 
à  la  dextre  delà  Maiefté  es  lieux  treihauts  :  Eftant  fait 
d’autant  plus  excellent  que  les  Anges,  qu’il  a  hérité  vn 
nom  plus  excellent  par  deftiis  eux.  Car  auquel  des  An¬ 
ges  a  il  cliques  dit,  C  'ettioiqui  es  mon  Fils,  ie  t’ai  au- 
iourd’hui  engendré  ?  Et  derechefje  lui  ferai  Pere,&  il  me 
fera  Fils  ?  Et  encore,  quand  il  introduit  Ion  Fils  premier- 
1  né 


Le  lourde  ü\(oèl. 

néaumonde,il  dit,  Et  que  tous  les  Anges  de  Dieu  l’ado¬ 
rent.  Et  quant  aux  Anges,  il  dit,Faifant  les  vents  Tes  An¬ 
ges, ôda  flamme  de  feu  les  miniftres.  Mais  il  dit  quant  au 
Fils,0  Dieu,  ton  throne  demeure  esfiecles  desflecles,  ôc 
le  feeptre  de  ton  royaume  efî  vn  feeptre  de  droiture.  Tu 
asaiméiuftice,&:  as  haïiniquité:  pour  celle  caufe,ô  Dieu, 
ton  Dieu  t’a  oinft d’huile  de  liefle  pardefliis  tes  confors. 
Item,  Toy  Seigneur,  as  fondéla  terre  des  le  commence¬ 
ment,  &  les  cieux  font  les  œuures  de  tes  mains.  Iceux 
périront,  mais  tu  es  permanent  :  8c  tous  s’enuieilliront 
comme  vn  veftement.  Et  tu  les  ployeras  en  rouleau  com¬ 
me  vn  habit,  Ôc  ils  feront  changés  :  mais  toi  tu  es  le  mef- 
me.  Sites  ans  ne  defaudrontpoint. 

L'Euangile . 

commencement  eftoit  la  Parole ,  <k  la 
Parole  efloit  auec  Dieu  :  8c  celle  Parole 
elloitDieu.  Elle  efloit  au  commence¬ 
ment  auec  Dieu.  Toutes  chofes  ont 
elle  faites  par  icelle  :  Si  fans  icelle  rien 
qui  ait  elle  fait, n’a  elle  fait.  En  elle  efloit 
la  Vie ,  &  la  vie  efloit  la  lumière  des  hommes.  Et  la  lu¬ 
mière  luit  es  tenebres,  Ôc  lestenebresne  l’ont  point  com- 
pnnfc.  Il  y  e  v t  vn  homme  enuoyé  de  Dieu,  qui 
auoitnom  Iehan.  Cefluf  civintpourpor^rtefmoinage, 
à  ce  qu’il rendifl  tefmoignage  de  la  lumiere.afin  que  tous 
creuflent  paf  lui.  Lui  n’efloit  pas  celle  lumiere-la,  mais 
ejloit  enuoyé  pour  tcfmoigner!  de  la  lumière.  Celle  lumie¬ 
re-la  eftoit  la  véritable,  qui  illumine  tout  homme  venant 
an  monde.  Cette  lumicrc-U  efloit  au  monde,  Sclemonde 
a  elle'  fait  par  icelle  :  mais  le  monde  ne  l’a  point  cognue. 
Il  eft  venu  chez  foi  :  Seles  liens  ne  l’ont  point  receu.  Mais 
tous  ceux  qui  l’ont  receu,  il  leur  a  donné  ce  droi£l  d’eftre 
faits  enfans  de  Dieu ,  afjauoir  à  ceux  qui  croyent  en  fon 

F  Nom. 


Le  iour  de  S.  êflienne. 

Nom,  Lefquels  nefont  point  nés  de fang,  ne  de  la  vo¬ 
lonté  de  la  chair,  ne  delà  volonté  de  l'homme,  mais  lont 
nés  de  Dieu.  Et  cefte  Parole  a  efté  faite  chair ,  &  a  habi¬ 
te'  entre  nous  (&  nous  auons  contemplé  fa  gloire ,  voire 
vne  gloire  comme  de  l’vnique  ijju  du  Pere  )  pleine  de 
grâce  8c  de  vérité. 


Le  iour  de  S,  EHienne. 


La  Collecte . 

/^Ttroye nous ,  Seigneur,  q.u’àl* exemple  de  Sain&  Ef- 
tienne  ton  Martyr,qui  te  pria  pour  ceux  qui  le  perfe- 
cutoyent,  nous  apprenions  a  aimer  nos  ennemis,  &  prier 
pour  iceux,  parlefus  Chrift  noftre  Seigneur.  Amen. 


Lors  futur  a  U  Collette  de  U  N atiu/té,  laquelle  fi  continuera 
iufqmu  iour  du  nouuel  An .  v-.  „ 

ÜEpiflre,  .  !'  . 


Mi. y,  55. 


Stienne  eftant  plein  du  Sainét  Elprit,  ay¬ 
ant  lesyeuxfichés  vers  le  ciel,  vicHa 
gloire  de  Dieu,  &  Iefus  eftanc  à  la 
dextrede  Dieu.  Et  dit,  Voici ie  voy 
les  deux  ouuerts ,  Ôt  le  Fils  de 
l’homme  eftanc  à  la  dextre  de  Dieu. 
Adonc  s’efcrierent-ils  à  haute  voix, 
&  eftouperent  leurs  oreilles ,  Sc  tous  d’vn  accord  fe  ruè¬ 
rent  contre  lui.  Etl’ayansiettéhorsdela  ville,  ils  le lapi- 
doyent  :  &  les  tefmoinsmiren  t  leurs  veftemens  aux  pieds 
d’vn ieunehommenommé Saul.  EtlapidoyentEftienne 
inuoquant  &  difant ,  Seigneur  Iefus  reçoi  mon  efprit. 
Puis  s’eftant  mis  à  genoux,  il  s’eferia  à  haute  voix ,  difant , 
Seigneur,  ne  leur  impute  point  ce  péché,  Etq.uand  il  eue 
du  çda,il  s’endormit.  L'Euan* 


Le  tour  S.fehan  1  Suangehîle. 


L'Euangile. 

Ource  voici,  ie  vous  en  uoye  d es  Pro-  Mat .  2  $ , 
phetes,&:des  Sages, & des  Scribes,  34. 

Ôc  vous  en  tuerez,&:  en  crucifierez, 

Ôcen  fouetterez,  en  vos  Synago¬ 
gues,  &c  les  pourfuiurez  de  ville  en 
ville.  Afinqueviene  fur  voustout 
lefangiulle  qui  a  eftérefpandu en 
la  terre,  depuis  le  fang  d’Abel  le 
iufte,  iufques  au  fang  de  Zacharie,fils  de  Barachie, lequel 
vous  auez  mis  à  mort  entre  le  temple  ôc  l’autel.  En  vérité 
ie  vous  di,que  toutes  ces  cbofes  viendront  fur  celle  géné¬ 
ration.  Ierufalem,  Ierufalem,qui  tues  les  Prophètes, Si 
lapides  ceux  qui  te  font  enuoyés  :  combien  de  fois  ai-ie 
voulu  affembler  en  vn  tes  enfans,comme  la  poulie  allem- 
ble  fes  poufsinslousfesailes,&:  vous  ne  l’auez  point  vou¬ 
lu  ?  V  oici,  vofire  maifon  s’en  va  cllre  lailfee  de  fer  te.  Car, 
vous  di-ie,dcs  celle  heure  vous  ne  me  verrez  plus,iufqu’à 
ce  que  vous  diliez,  Bénit  [oit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur, 

Le  iour  de  S.  feban  ï Suangelifle. 

'•  «»-'  f  <4  sJ  <  jl;  J  ,  \ 

La  Collecte . 

OEigneurmifericordieux,nous  telûpplions  dcietterles 
^clairs  rayons  de  ta  lumière  lur  ton  Eglife,afin  qu  ellant 
efclairée  de  la  do&rine  de  ton  bienheureux  Apofire  Ôc  E- 
uangelillc  S.  Ichan,elle  paruienne  à  la  cognoillance  de  tes 
<lons  cternels,par  Iefus  Chrill  nollre  Seigneur.  Amen, 


F  2 


L'EpiJlre* 


I .  Ieb.  I.l. 


L'Epistre. 


\ 


E  qui  eftoit  des  le  commencement,  ce 
que  nous  auons  ouï,  ce  que  nous  a- 
uons  veu  de  nos  propres  yeux, ce  que 
nous  auons  contemple  ,  6c  que  nos 
propres  mains  ont  touche,  de  la  Pa¬ 
role  de  vie  :  (car  la  vie  à  efté mani- 
feftée,  601011s  l’auons  veuë,  Sc  nous 
aufsi  le  tefmoignons,  Sc  vous  annonçons  la  vie  éternelle, 
laquelle  eftoit  auec  le  Pere,6c  qui  nous  a  efté  manifeftée.) 
Cela  donc  que  nous  auons  veu  6c  ouï,  nous  le  vous  annon¬ 
çons  :  afin  que  vous  ayez  communion  auec  nous,  6c  que 
noftre  communion  foit  auec  le  Pere  6c  auec  Ton  Fils  Iefus 
Chrift  :  Et  vous  efcriuons  ces  chofes,afin  que  voftre  ioye 
foit  accomplie  :  Orc’eft  ici  la  promefteque  nous  auons 
ouïe  de  lui,  6c  que  nous  vous  annonçons, c  eft  aftauoir^que 
Dieu  eft  lumière, 6c  qu’en  lui  n’y  a  tenebres  quelconques. 
Si  nous  difons  que  nous  auons  communion  auec  lui,  6c 
nous  cheminons  en  tenebres,  nous  mentons,  8c  ne  nous 
portons  en  vérité.  Mais  ft  nous  cheminons  en  lumière, 
comme  lui  eft  en  lumière ,  nous  auons  communion  l’vn 
auec  l’autre,  6c  le  fang  de  fon  Fils  Iefus  Chrift  nous  net¬ 
toyé  de  tout  péché.  Si  nous  difons  que  nous  n’auons 
point  de  péché,  nous  nous  feduilons  nous  mefmes,  8c 
vérité  n’eft  point  en  nous.  Si  nous  confeftons  nos  pé¬ 
chés,  il  eft  fîdelc  8c  iufte  pour  nous  pardonner  nos  pé¬ 
chés,  6c  nous  nettoyer  de  toute  iniquité.  Si  nous  diibns 
que  nous  n’auons  point  peché,nous  le  faifons  menreur,ôc 
fa  parole  n’eft  point  en  nous. 


L'Euangile. 


Le  tour  des  fnnocens. 

VLuangile. 


s 


Efus  dit  a  Pierre^ uy-moy.  Et  Pierre  fe 
retournant  vid  le  difciple  que  Iefus 
aïmoit,  qui  fuiuoit  :  lequel  aufsi  s’e- 
fioit  encline  au  louper  fur  leflomach 
d’icelui,&  auoit  dit,  Seigneur, qui  ell 
celui  à  qui  il  doit  auenir  de  te  trahir  ? 
Quand  donc  Pierre  le  vid,  il  dit  à  Ie- 
flis.  Seigneur,  Et  ceflui  ci,  quoi  ?  Iefus  lui  dit.  Si  ie  vueil 
qu’il  demeure  iufqu’à  tant  que  ie  viene  ,  qu’en  as  tu  a 
faire?  Toi,  fuymoy.  Or  celle  parole  courut  entre  les 
freres,  que  ce  difcipledanemourroitpoint.  Toutesfois 
Iefus  ne  lui  auoit  point  dit.  Il  ne  mourra  point  :  mais,  Si 
ie  vueil  qu’il  demeure  iufqu’  à  ce  que  ie  viene,  qu’en  as  tu 
a  faire?  C’efl  cedifciple-laquirend  tefmoignage  de  ces 
chofes,  &  qui  a  efcric  ces  chofes,  &  nous  fauons  que  fon 
tefmoignage  efl  digne  de  foy.  Il  y  a  aufsi  plufieurs  autres 
chofes  que  Iefus  a  faites ,  lefquelles  eflans  eferites  de 
poindenpomd,ienepenfepoint  que  le  monde  mefme 
peufl  tenir  les  liures  qu’on  en  eferiroit. 


i.i£. 


Le  iour  des  fnnocens. 

.La  Collette. 

TH\Ieu  tout-puifïant,la  louange  duquel  les  ieunes  Inno- 
-^^cens  tes  tefmoinsont  ce  iourd’huy  confeflee  8c  mani- 
feflee,non  en  parlant  mais  en  mourant  :  vueillc  mortifier 
ôt  anéantir  en  nous  tous  vices ,  en  telle  force  qu’en  noflre 
vie  8c  conuerfation  nous  facions  paroiflrc  ta  foy,  laquelle 
nous  confeffons  de  bouche,  par  Iefïis  Chrifl  noflre  Sei¬ 
gneur.  Amen. 

F  3,  ÜEpflre. 
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Mat.i.  13 


£?  tour  desfnnocemt 

L'Epifîre,  - 

Vis  ic  regardais  voici,  l’Agneau  fe  te- 
noie  fur  la  montagne  de  Siom&auec 
lui  cent  quarante  quatre  mille  qui  a- 
uoyent  le  nom  du  Pere  d’icelui  efcric 
en  leurs  fronts.  Eti’ouï  vne  voix  du 
ciel  comme  le  bruit  de  grandes  eaux, 
&  comme  le  bruit  dvn  grand  tonner¬ 
re  :  8c  ouï  vne  voix  de  iouëurs  de  harpes  ipüans  de  leurs 
harpes  :  qui  chantoyent  comme  vne  chanfon  nouuellc 
deuant  le  throne,  &  deuant  les  quatre  animaux  8c  les  an¬ 
ciens;  &  nul  ne  pouuoic  apprendre  la  chanfon,  finon  les 
cent  quarante  quatre  mille, lefquels  ont  elle  achetés  d’en¬ 
tre  ceux  de  la  terre.  Ceux-ci  font  ceux  qui  ne  fe  font 
poinét  fouillés  auec  les  femmes  :  car  ils  font  vierges. 
Ceux-ci  font  ceux  qui  finirent  l’Agneau  quelque  parc 
qu’il  aille.  Ceux-ci  font  ceux  qui  ont  elle  achetés  d’en¬ 
tre  les  hommes  pour  eilre  prémices  à  Dieu  8c  à  l’Agneau. 
Et  en  leur  bouche  n’a  elle  trouuée  aucune  fraude  :  car  ils 
font  fans  tache  deuant  le  throne  de  Dieu. 

L'Euangile, 

\nge  du  Seigneur  apparulï  par  longe  à 
Iolephjdifant,  Leue  toi,  8c  pren  Je  pe¬ 
tit  enfant  &  là  mere,  &  fenfui  en  E- 
gypte,  8c  te  tien  là  iufques  à  tant  que  ie 
le  te  die:  carHerode  cerchera  le  petit 
enfant  pour  le  mettre  à  mort.  Iofeph 
donc  elïant  cfueillé  print  de  nuiél  le  petit  enfant  8c  fa 
mere,&fe  retira  en  Egypte.  Etfetintlàiulques  au  tref- 
pas  d’Herode  :  afin  que  full  accompli  ce  dont  le  Seigneur 
auoit  parlé  par  le  Prophète,  dilànt,  l’ai  appelle  mon  Fils 

hors 


Le  Dimanche  apres  3\(oel. 

hors  d’Egypte.  Lors  Herode  fe  voyant  mocqué  des 
fages,  fut  fort  courroucé:  Ôc  ayant  em\oyéJesgens3  mita 
mort  tous  les  enfans  qui  eftoyent  en  Bcth-lehem ,  &;  en 
toutes  les  marches  d’icelle,  depuis  ceux  de  deux  ans  &  au 
defïbus,  félon  le  temps  dont  il  s’eftoit  cxa&ement  enquis 
des  fages.  Adonc  fut  accomplice  dont  auoit  parlé  Icre- 
mie  le  Prophète,  difant,  Vn  cri  à  elle  ouï  en  Rama,  com¬ 
plainte,  pleur  Sc  grand  brayement  :  Rachel  pleurant  fes 
enfans,  Ôc  n’a  voulu  cflreconfolée,  de  ce  qu’ils  ne  font 
plus. 

Le  Dimanche  apres  Noël.' 

La  Collette* 

Dieu  toutpuiffant  ôte.  Comme  au  tour  de  Noël. 

L'Eçiftre. 

r-  %  '  »  r  >  f7  -r 
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R  ie  di  que  durant  tout  le  temps  que  Cal.  4, 
f  heritier cft  enfant,il  n’eft  different  en 
rien  du  ferf,  combien  qu’il  foie  Sei¬ 
gneur  de  tout  :  ains  il  eft  foüstu- 
teurs  Sc  curateurs  iufqu’au  temps  dé¬ 
terminé  par  la  Peie.  Nous  aufsi  pa¬ 
reillement,  lors  que  nous  eftions  en- 
fans,  nouseftions  afferuis  fous  les  rudimens  du  monde. 
Maisquandl’accomplifTcment  du  temps  efi:  venu.  Dieu 
aenuoyéfonFils,faitde  femme,  ôt  faitfuiet  à  la  Loy: 

Afin  qu’il  rachetait  ceux  qui  eftoyent  fouslaloy  :  à  celle 
fin  que  nous  receûfsions  l’adoption  des  enfans*  Et  pour¬ 
tant  que  vous  eftes  enfans,  Dieu  a  enuoyé  l’Efprit  de  Cou 
Fils  en  vos  coeurs,  criant,  Abba,  Pere.  Parquoi mainte¬ 
nant  tu  n’es  plus  ferf,  mais  fils  :  que  fi  tu  es  fils,  aufsur-/# 
heritier  de  Dieu  par  Chrifi, 


lÏEuan- 


Le  Dimanche  apres  (oel. 


ÜEu&ngîle* 

Iure  de  la  génération  de  Iefus  Chrift, 
fils  dé  Dauid,  fils  d’ Abraham.  A- 
braham  engendra  Ifaac.  Et  Ifaac 
engendra  Iacob.  Et  Iacob  engen¬ 
dra  Iuda  &  Tes  frétés.  Et  Iuda  eiir 
gendra  Pharez  Ôc  Zara  de  Tha- 
mar.  Et  Phares  engendra  Efrom. 
Et  Efrom  engendra  Aram.  EtA- 
ram  engendra  Aminadab.  Et  Aminadab  engendra  Na- 
afibn.  Et  Naaffon  engendra  Salmon.  Et  Salmon  engen¬ 
dra  Booz  deRachab.  Et  Booz  engendra  Obed de Ruth. 
Et  Obed  engendra  IefTe.  Et  IefTe  engendra  le  roy  Da- 
uid.  Et  le  Roy  Dauid  engendra  Salomon,  de  celle  qui  a - 
uoiteHé  femme  d’Vrie.  Et  Salomon  engendra  Roboam. 
Et  Roboam  engendra  Abia.  Et  Abia engendra  Afà.  Et 
Afà  engendra  Iofaphat.  Et  lofaphat  engendra  Ioram. 
Etïoram  engendra  Hozias.  Et  Hozias  engendra  Ioa- 
tham.  Et  loatham  engendra  Àchaz.  Et  Achaz  engen¬ 
dra  Efccchiasi  Et  Ëzechias  'engendra  ManafTé.  Et  Ma- 
nafTé engendra  Amon.  Et  Amon  engendra  Iofîas.  Et 
Iofîas  engendra  Iakim.  Et  Iakim  engendra  Iechonias  &c 
Ces  freres,  fur  le  temps  quils  furent  tranfportes  en  Baby- 
lone.  Eç  apres  qu’ils  eurent  efté  tranfportes  en  Baby- 
îone,  Iechonias  engendra  Salathiel.  Et  Salathicl  engen¬ 
dra  Zorobabel.  Et Zorobabel engendra  Abiud.  Et  A- 
biud  engendra  Eliakim.  EtEliaktm  engendra  Azor.  Et 
Azor  engendra  Sadoc.  Et  Sadoc engendra  Achim.  Et 
Achim  engendra  Eltud.  Et  Eliud  engendra  Eleazar.  Et 
Eleazar engendra  Mattham .  Et  Mattham  engendra  Ia- 
cob.  Et  Iacob  engendra  Iofèph,  le  mari  de  Marie  :  de  la¬ 
quelle  cfT  ne  Iefus,  qui  cft  ditChrift.  Par  ainfi  toutes  les 
générations  depuis  Abraham  iufques  à  Dauid,  font  qua¬ 
torze 


Le  iour  de  la  Circonci/ton  de  Ckrift. 

torze  générations.  Et  depuis  Dauid  iufques  au  temps 
qu’ils  furent  tranfporte's  en  Babylone,  quatorze  généra¬ 
tions.  Et  depuis  qu’ils  eurent  elle  tranfporte's  en  Baby- 
lone  iufques  au  Chrift,  quatorze  générations. 

Or  la  naifïance  de  Iefus  Chrifl  a  elle  telle  :  comme 
Marie  fa  mcre  euh  elle'  fiancee  à  Iofeph,  deuant  qu’ils 
fulTent  enfemble ,  elle  fut  trouuee  enceinte,  afiauoir  du 
Sainft  Efprit.  Adonc  Iofeph  fon  mari,  d’autant  qu’il 
eftoit iufte ,  Ôcnela vouloit  pointdiffamer,  la  voulut  fè- 
crettementdelaiiïcr.  Mais  comme  il  penfoic  à  cescho- 
fes,  voici,  l'Ange  du  Seigneur  s’apparut  à  lui  par  fonge, 
difant,  Iofeph  fils  de  Dauid ,  ne  crain  point  de  receuoir 
Marie  pour  ta  femme  :  car  ce  qui  eft  engendre  en  elle,  efl 
du  Sainft  Efprit.  Et  elle  enfantera  vnfils,  Sc  appeleras 
Ion  nom  Iefus  :  car  il  fauuera  fon  peuple  de  leurs  péchés* 
Or  tout  ceci  a  elle  fait,  afin  que  fufl  accompli  ce  dont  le 
Seigneur  auoitparlé  par  le  Prophète,  difant,  Voici,  la 
vierge  fera  enceinte,  3c  enfantera  vn  fils  :  Scappeleront 
fon  nom  Emmanuel,  qui  vaut  autant  à  dire  que,  Di  ev- 
avec- n  o  vs.  Iofeph  donc  efucille  de  fon  dormir,  fit 
ainfî  que  l’Ange  du  Seigneur  lui  auoit  commande',  3c  re- 
ceutlafemme.  Etnelacognut  point  pendant  le  temps 
quelle  deuoit  enfanter  fon  premier-ne,  3c  appela  fon 
nom  Iefus. 

aA u  iour  de  la  Qrconcijîon  de  Qhrifi, 

La  Collette. 

PNIeu  toutpuiffant,  qui  pour  l’amour  des  hommes  as 
voulu  que  ton  Fils  bien  aimé  fufl  circoncis,  & 
rendu  obeiffant  à  la  Loy  :  ottroye  nous  la  vraye  Circon- 
cifîon  de  l’Efprit,  afin  que  nos  coeurs  3c  tous  nos  mem- 

G  - ",  bres 


Le  iour  de  la  Circoncifion  de  Chrifl. 

breseftans  mortifiez  en  toute  concupifcence  mondaine 
Sc  charnelle,  nous  te  rendions  obeiffance  en  toutes  cho- 
fes  félon  ta  bonne  volonté ,  par  iceluy  ton  fils  Icfùs 
Chrift  nofire  Seigneur.  Amen. 

L'EpiJlre . 

Ien-heureux  eft  l’homme  auquel 
le  Seigneur  n’aura  point  im¬ 
pute  le  peche.  Celle  déclara¬ 
tion  donc  de  la  béatitude  cfi- 
elle  feulement  en  la  circoncifi- 
on  ,  ou  aufsi  au  prépuce  ?  car 
nous  difons  que  la  foy  a  elle 
allouée  à  Abraham  à  iufiiee. 
Comment  donc  lui  a -elle  elle  allouée  ?  a-ce  efié  lui  eftant 
ia  circoncis,  ou  durant  le  prépuce  ?  ce  n  a  point  elle'  en  la 
circoncifion,  mais  durant  le  prepuce.  Puisilreceutle 
ligne  de  la  circoncifion  pour  vn  feau  de  la  iufiiee  de  la 
foy,  laquelle  il  auoit  receue  durant  le  prepuce ,  afin  qu’il 
fufi  pere  de  tous  ceux  qui  croyent  eftans  au  prepuce ,  Sc 
que  la  iufiiee  leur  fuft  aufsi  allouée  :  Et  pere  de  la'  circon¬ 
cifion,  affauoir  de  ceux  qui  ne  font  point  feulement  delà 
circoncifion,  mais  qui  aufsi  fument  le  train  de  la  foy  de 
noftre  Pere  Abraham,  laquelle  il  a  euë  durant  le  pre¬ 
puce.  Car  la  promeffe  nell  point  aduenue  parla  Loy  à 
Abraham,  ou  à  fa  femence  (  ajfauotr  defire  heritier  du 
monde)  mais  par  la  iufiiee  de  la  foy.  Car  fi  ceux  qui 
font  delà  Loy  font  heritiers,  lafoyefi  anéantie,  ôcla 
promeffe  abolie. 


L'Euaft- 


Le  lourde  la  Circoncifton. 

L'Euangile.  - 

T aduint  qu’apres  que  les  Anges  s’en  fu-  L hc.i.i 
rent  allés  d’auec  les  bergers  au  ciel ,  ils 
dirent  entr’eux,  Allons  donciulqu’en 
Beth-lehem,&  voyons  celle  choie  qui 
cftaduenuë,  que  le  Seigneur  nous  a 
notifié.  Ils  vindrent  donc  à  grand 
halle,  &  trouuerent  Marie  8c  Iofeph,  8c  le  petit  enfanc 
gifant  en  la  creche.  Erquandils  l’eurent  veu,  ils  divul¬ 
guèrent  ce  qui  leur  auoit  eflé  dit  touchant  ce  petit  enfant. 

Dont  tous  ceux  qui  les  ouïrent  s’efmerueillerent  des 
choies  qui  leur  efloyent  dites  par  les  bergers.  Et  Marie 
gardoit  foigneufement  toutes  ces  chofes,les  ruminant  eu 
fon  cœur.  Puis  apres  les  bergers  s’en  retournèrent  glori- 
fians  &:  louans  Dieu  de  toutes  les  choies  qu’ils  auoyent 
ouïes  &veuës,  félon  qu’il  leur  en  auoit  elïé  parlé.  Et 
quand  les  huit  iours  furent  accomplis  pour  circoncir 
l'enfant,  adonc  fon  nom  fut  appelé  I  e  svs,  lequel  auoit 
cité  nommé  par  l’Ange  deuât  qu’jlfufl:  conceu  au  ventre. 

S'il  entreuient  vn  Dimanche  entre  F  Epiphanie  &  la  Ctr- 
concifion ,  lors  on  dira  la  me  [me  Colle  Lie,  Epifire  &  Euangile  à 
la  Communion,  qu'on  aura  dit  au  iour  de  la  Circoncifion . 

Le  iour  de  l’êpiphanie . 

La  Colle  fie. 

Dieu,  qui  par  l’adreffe  d’vne  eftoile  manifeftas  iadis 
^'aux  Getils  ton  fils  vnique:ottroyenous  parta  grâce, 
que  nous  qui  maintenant  te  cognoiflbnsparfoy ,  ayons 
apres  celle  vie  la  fruition  de  ta  Deïté  glorieufe ,  par  Iefus 
Chriftnofire  Seigneur.  Amen. 

G  i  Id  Epifire. 


Le  iour  de  /’  Epiphanie, 

L'Epiftre . 

Our  cefte  caufc,  moi  Paul  fuis  le 
prifonnier  de  Iefus  Chrift:  pour 
vous  les  Gentils.  Voire  fi  vous 
auez  entendu  la  difpenfation  de 
la  grâce  de  Dieu ,  qui  ma  efté 
donnée  enuers  vous  :  Comment 
parreuelation  m’a  efie'  donné  a 
cognoiftre  le  fccret(ainfi  que  par 
cideuantie  vousaieferit  en  brief  :  dequoi vouspouuez 
enlifant  apperceuoir  l’intelligence  que  l’ai  au  fecret  de 
.Chrift)  Lequel  n’a  point  efie'  donné  a  cognoiftre  aux  en- 
fans  des  hommes  es  autres  aages,  ainfi  que  maintenant  il 
a  efté  reuelé  par  f  Efprit  à  fes  Sainéts ,  Apoftres  &  Pro¬ 
phètes  :  ajfauoir,  que  les  Gentils  font  coheritiers,  Scd’vn 
mefiue  corps,  8c  confors,  de  la  promefte  d’icelui  en  Iefus 
Chrift,  parl’Euangile  :  duquel  fiai  efté  fait  miniftre,felon 
le  don  de  la  grâce  de  Dieu,  lequel  m’a  efté  donné  fuiuant 
l’efficace  de  fa  puiflance.  Voire  cefté  grâce  m’a  efte  don¬ 
née  à  moi,  qui  fuis  le  moindre  de  tous  le  fain&s  pour  an¬ 
noncer  entre  les  Gentils  les  richdTes  incomprehenfibles 
de  Chrift  :  Et  pour  mettre  en  euidence  deuant  tous  quelle 
eft  la  communication  du  fecret  qui  eftoic  caché  de  tout 
temps  en  Dieu,  qui  a  créé  toutes  chofes  par  Iefus  Chrift  : 
afin  que  la  fapience  de  Dieu,  qui  eft  durer fe  en  toutes 
fortes,  foit  donnée  a  cognoiftre  aux  pnneipau  tés  Ôc  puif- 
fances,  és celeftes ,  par l’Hglife  :  Suiuant  le  propos 
arreftédesles  fiecles  ,  lequel  il  a  eftabli  en  Iefus  Chrift: 
noftre  Seigneur:  Par  lequel  nous  auons  hardieflé  Sc  accès, 
en  confiance,  par  la  foy  que  nous  auons  en  lui. 


h’Euan- 
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Le  iour  de  î  Epiphanie • 

Evangile. 

Iefus  efiant  ne  en  Beth-lehem  ville  de 
Iudée  ;  au  temps  du  roy  Herode,  voici 
arriuer  des  fages  en  Ierufalem  d’Ori- 
cnt,  difans ,  Ou  efi  le roy  des  Iuifs  qui 
efi  ne  ?  car  nous  auqns  veu  foneftoile 
en  Orient, &:fommes  venus  l’adorer.  Le 
roy  Herode  ayant  entendu  ceschofes  fut  trouble,  8c  toute 
Ierufalem  auec  lui.  Et  ayant  afiemblé  tous  les  principaux 
Sacrificateurs  ôt  les  Scribes  du  peuple,  il  s’informa  d’eux, 
où  le  Chrift  deuoit  naiftre.  Leîquels  lui  dirent,  en  Beth- 
lehem  ville  de  Iudee:  carii  eft  àinfi  eferit  par  le  Prophète, 
Et  toi  Beth  lehem  terre  de  Iuda,  tu  n’es  pas  la  plus  petite 
entre  lesgouuerneurs  de  Iuda:  car  de  toi  fortiralecori- 
duéteur  qui  paiftra  mon  peuple  Ifracl.  Adonc  Herode 
ayant  appelé  en  fecret  les  Sages,s’enquit  d’eux  foigneufe- 
ment  du  temps  que  l’efioile  leur  efioit  apparue.  Et  les  en- 
uoyant  en  Beth-lehem,  leur  dit,  Allez,  &:vousenquefiez 
foigneufemcnt  touchant  le  petit  enfant  :  8c  quand  vous 
l’aurez  trouué,  faites  le  moi  fauoir,afin  que  i’y  aille  aufsi, 
ôc  que  ie  l’adore.  Eux  donc  ayans  ouï  le  roy,  s’en  allèrent: 

6c  voici  l’eftoile  qu'ils  auoyent  veuë  en  Orient,  alloit  de- 
uanteux,  iufquesàtant  quelle arriua ,  8c  s’arrefta  fur  le 
lieu  où  efioit  le  petit  enfant.  Et  quand  ils  virent  l’efioile, 
ils  s’efiouïrent  d’vnefort  grand’ioye.  Et  eftans  entrés  en 
la  maifon,  ils  trouuerent  le  petit  enfant  auec  Marie  fa 
mere:  lequel  ils  adorèrent,  en  fe  îettant  en  terre,  Sc  a- 
pres  auoir  defployé  leurs  threfbrs  ,  lui  prefenterent  des 
dom,c  e fl  affauoir  de¥  or,  de  l’encens,  &  de  la  myrrhe.  Et 
efians  aduertis  diuinement  par  fonge,  de  ne  retourner 
vers  Herode,  ils  fe  retirèrent  par  vn  autre  chemin  en  leur 
contrée. 

G  3  '  1*^ 


Le  Dimanche  apres  l' Epiphanie. 


La  Collecte. 

CEigneur,nous  tefupplious  de  receuoir  par  ta  clcmence 
^les  prières  de  ton  peuple  qui  t’inuoque  :  luy  donnant 
de  falloir  8c  compendre  ce  qu’il  luy  conuient  de  faire; 
luy  ottroyant  aufsi  la  grâce  8c  le  pouuoir  de  fidèle¬ 
ment  l’accomplir,  par  Iefus  Chriffc  noftre  Seigneur.  A- 
men. 

L'Epiftre. 


Rom,  12.1. 


com- 


fe-jaaE  vous  exhorte  donc  freres,par  les 
7*>tfÜKH  pafsions  de  Dieu, que  vous  prefenticz 
vos  corps  en  facrificc  viuant,  fainft, 
plaifant  à  Dieu,  qui  eït  voftre  raison¬ 
nable  feruice.  Et  ne  vous  conformez 
point  à  ce  prefent  fiecle,mais  foyer 
transformes  par  le  renouuellement  de 
voftre  entendement, afin  que  vous  efprouuiez  quelle  eft 
la  volonté  de  Dieu,bonne,&  plaifante  <k  parfaite.  Or  par 
la  grâce  qui  m’efl:  donnée, ie  di  à  chacun  d’entre  vous  que 
nul  ne  prefume  d’efîre  fage  par  deffus  ce  qu’il  faut  eftre 
fage:  mais  qu’il  foit  fage  à  fobriete',  félon  que  Dieu  a  de- 
parti  à  chacun  la  mefüre  de  foy.  Car  comme  nous  auons 
plufieurs  membres  en  vn  feul  corps,  &  tous  les  membres 
n’ont  pas  vnemefme  operation  :  Ainfî  nous  qui  fommes 
plufieurs,  fommes  vn  feul  corps  en  Chrift  :  &  vn  chacun 
en  fon  endroit  membres  l’vn  de  l’autre. 


L'Euangilc. 


0 


Le  i  Dimanche  apres  /’ Epiphanie . 


VEuangile. 

•  ■ 

Epere  &  la  mere  de  Iefus  montèrent  en  Lw.2.42. 
Ierufalem  félon  la  couftume  de  la 
fefte  :  Quand  ils  curent  accompli 
les  10ms  de  la  feftc>  eux  s’en  retour- 
nans,  l’enfant  Ielus  demeura  en  Ie- 
rufalem3&:  Iofeph,  8c  la  mere  d’ice- 
lui  ne  s’en  apperceurent  point.Mais 
cftimans  quil  eftoit  en  la  compa¬ 
gnie^  cheminèrent  vneiournée:  ôderecerchoyent  en¬ 
tre  leurs  parens  8c  ceux  de  leur  cognoiffance  :  &  ne  le 
trouuans  point,  ils  s’en  retournèrent  en  Ierufalem5le  ceD 
chans.  Et  aduint  que  trois  iours  apres  ils  le  trouuerent 
au  temple  afsis  au  milieu  des  Doâeurs  3  les  efeoutant, 

&  les  interrogant.  Dont  tous  ceux  qui  l’oyoyent,s’e- 
ftonnoyentdelàfapience  8c  de  fes  refponfes.  Et  quand 
ils  le  virent,  ils  s’eftonnerent,  &  fa  mere  luy  dit,  Mon 
enfant.  Pourquoi  nous  as-tu  ainfi  fait?  Voici,  tonpere 
8c  moi  te  cerchions  eftans  en  grand’ peine.  Adonc  il 
leur  dit.  Pourquoi  eft-ce  que  vous  me  cerchiez  ?  Ne 
fauiez-vous  pas  qu’il  me  faut  eftre  occupé  es  affaires  de 
mon  Pere  ?  Mais  ils  n’entendirent  point  ce  qu’il  leur 
difoit.  Adonc  il  defeendit  auec  eux,  8c  vint  en  Naza¬ 
reth  :  &  leureftoit  fuiet,  8c  la  mere  contregardoit  tou¬ 
tes  ces  paroles-la  en  Ion  cœur.  Et  Iefus  s’auançoiten 
fapience,  8c  ftature,  &  en  grâce  ,  enuers  Dieu  &  les 
hommes. 


Le 


Le  z .  Dimanche  apres  l  Epiphanie, 


Rom. 12, 6, 


La  Collette. 


Dieu  cternel  6ctoutpuiffant,  qui  conduis  ôcgouuer-' 
nés  toutes  chofes  au  ciel  6c  en  la  terre,  exauce  par 
ta  mifericorde  les  (implications  de  ton  peuple,  Scnous 
ottroye  ta  paix  tous  les  iours  de  noftre  vie.  Amen. 

VEpittre. 

lOmmcainfi  foit  que  nous  ayons  dons 
differens  félon  la  grâce  qui  nous  eft 
donnée  :  foit  prophétie  ,prophetiz>ons 
félon  l’analogie  de  la  foy  :  foit  mini- 
ftere,^#?  ce  (oit  en  adminiftration:  foie 
quequelcun  enfèigne ,  qiiil  donne  en- 
feignemcntrlbit  que  quelcun  exhorte, 
que  ce  foit  en  exhortation  :  ioit  que  quelcun  diftribu ç3quil 
le  face  en  fimplicité  :  foit  que  quelcun  preff <\e3quil  le  face 
foigneufemen t:  foit  que  quelcu  n  exerce  mifericorde,^’// 
le  face  ioyeuièment.  Que  la  charité  foit  fans  feintife. 
Ayez  en  horreur  le  mal,  vous  tenans  collés  au  bien  :  En¬ 
clins  par  charité  fraternelle  à  monftrer  affe&ion  l’vn  en¬ 
tiers  l’autre  :  preuenans  l’vn  l’autre  par  honneur .  Non 
pareffeux  a  vous  employer  pour  autrui  :  feruans  d’elprit  : 
îeruans  au  Seigneur*  Ioyeux  en  efperance  :  patiens  en 
tribulation  :  perfeuerans  en  oraifon.  Communiquans 
auxnecefsitésdesfain&s:  pourchaffans  hofpitalite.  Be- 
niffez  ceux  qui  vous  perfecutent  :  beniffez  les,  6c  ne  les 
maudilTezpoint.  Soyez  en  ioye  auec  ceux  qui  font  en 
ioye  :  8c  foyez  en  pleur  auec  ceux  qui  font  en  pleur  :  ay- 
ans  vn  mefme  fentiment  les  vns  euers  les  autres  :  n’affe- 
étans  point  chofes  hautes  :  mais  vous  accommodans  aux 
chofes  baffes. 

L'Euan- 


Le  ^.dimanche  apres  l  Epiphanie . 

ÜEuangile . 

R  trois  iours  apres  on  faifoit  des  nop- 
ces  en  Cana  de  Galilée  :  &:lamere 
de  Iefus  eftoit  là.  Et  Mis  fut  aufsi 
conuié  aux  nopces,  lui  8c  fes  difci- 
pies.  Or  le  vin  eftan-t  failli,  la  mere 
de  Iefus  lui  dit  ,  Ils  n’ont  point  de 
vin .  Mais  Iefus  lui  rejpondit ,  Qu’y 
a-il  entre  moi  àc  toi  femme  ?  Mon  heure  n’eft  point 
encore  venue  :  Sa  mere  dit  aux  feruiteurs,  Faites  tout 
ce  qu’il  vous  dira.  Or  y  auoitril  fix  cruches  de  pierre, 
miles  félon  l’vfagede  la  purification  des  Iuifs,  lesquel¬ 
les  contenoyent  vne  chacune  de  deux  à  trois  mefures. 
Et  Iefus  leur  dit,  Empliffezces  cruches  d’eau.  Et  ils  les 
emplirenîihifques  au  haut*  Adonc  il  leur  dit,  Vcrféz- 
en  maintenant,  8c  en  portez  au  maiftre  d’hoftel.  Et  ils 
lui  en  portèrent.  Quand  le  maiftre  d’hoftel  eut  goufté 
l’eau  qui  auoit  efté  conuertie  en  vin  (  or  ne  fauoit-il 
d’où  cela  venoit,  mais  les  feruiteurs  qui  auoyenc  puife 
l’eau,  le  fàuoyent  bien)  il  appelé  le  marié,  ôt  lui  dit. 
Tout  homme  fert  le  bon  vin  le  premier ,  &  puis  le 
moindre  apres  qu’on  a  beu  plus  largement  :  mais  toi 
tu  as  gardé  le  bon  vin  iufqu  à  maintenant.  Iefus  fit  ce 
commencement  de  lignes  en  Cana  ville  de  Galilée,  ôc 
manifefta  fa  gloire:  &  fesdifciplescreurentenluy. 

Le  3.  Dimanche  apres  l  Epiphanie. 

La.  C elle  il e. 

r^\Ieu  Eternel  &  toutpuiftant ,  aye  efgard  a  nos  infir- 
**^mités  félon  ta  grand’  clemence  ;  Ôc  eftend  le  bras  de 

H  *  ta 


ïehan. 


Rom.ii.i6 


MAtà.l. 


Le  3 .  Dimanche  apres  /’ Epiphanie. 

ta  dextre  pour  nous  aider  3c  defendre  en  toutes  nos  tri¬ 
bulations  3c  necefsiteV,  par  Iefus  Chrift  noffre  Sei¬ 
gneur.  Amen. 

ÜEpflre . 

ioyez  point  fages  en  vous  mefoies.' 
Ne  rendez  à  perforine  mal  pour 
mal .  Pourchaflez  chofes  bonne¬ 
ttes  deùant  tous  hommes.  S'il  Te 
peut  faire,  entant  quen  vous  ett, 
ayez  paix  auec  tous  hommes.  Ne 
vous  vengez  point  vous-mefmes, 
mes  bien-aimés  »  mais  donnez  lieu 
à  Tire  ;  car  il  eft  eferit,  A  moi  appartient  la  vengeance  :  ie 
le  rendrai,  dit  le  Seigneur.  Si  donc  ton  ennemi  a  faim: 
donne  lui  à  manger:  s’il  a  foif,  donne  lui  à  boite:  car  en 
ce  faifant  tu  lui  affembleras  charbons  de  feuforfa  telle. 
Ne  fois  point  formante  du  mal:  mais  furirionte  le  mal 
par  le  bien. 


L'Ettangile. 


T  quand  le  fus  fut  defeendu  de  la 
montagne,  grandes  troupes  le  fui- 
uîrent.  Et  voici, vnlepreux  vintSc 
fe  protterna  deuant  lui,  difant. 
Seigneur,  fi  tu  veux3  tu  me  peux 
nettoyer  .  Et  Iefos  ettendant  fa 
main,  le  toucha,  difànt,  îc/evncil, 
fois  nettoyer  Ôc incontinent  la  le- 
pre  d’icelui  fut  nettoyée.  Puis  Iefus  lui  dit,  Garde  que 
tune  le  dies  à  perfonne  :  mais  t’en  va,  Ôc  te  monttre 
au  facrificateur,  àc  offre  le  don  que  Moyfe  a  ordonne, 
w  \  en 


Le  4.. Dimanche  apres  l' Epiphanie. 

en  tefmoignage  à  iceux.  Et  quand  Iefus  fut  entré  en 
Capernaum  ,  vn  Centenier  vint  vers  lui,  Je  priant  :  et 
difànt,  Seigneur,  mon  garçon  gift  paralytique  en  la 
maifon,  grieuement  tormenté.  Et  Iefiis  lui  dit,  le  m  y 
en  irai,  8c  le  guérirai.  Et  le  Centenier  refpondant  dit. 
Seigneur,  ie  11e  fuis  pas  digne  que  tu  entres  fous  mon 
toi&  :  mais  feulement  di  la  parole,  &  mon  garçon  fera 
guéri.  Car  ie  fuis  aufsi  homme  confhtuc  fous  la  puif- 
îance  d’autruy  :  &  qui  ay  fous  moy  des  gendarmes  :  & 
iedi  à  Tvn,  Va,  &  il  va  ;  8C  à  l’antre,  Vien,  5e  il  vient: 
&  à  mon  fei  uiteur,  Fay  cela,  5e  il  le  fair.  Ce  qu’oyanc 
Iefus  sefmerueilla,  ôc die  à  ceux  qui  le  fuiuoyent.  En 
vérité  ie  vous  di ,  que  mefmes  en  Ifrael  ie  n’ay  point 
trouué  vnc  fi  grande  foy.  Mais  ie  vous  di  que  plufi- 
eurs  viendront  d’Oricnt  Ôt  d’Occidentj  &  feront  à  ta-*-' 
ble  au  royaume  des  cieux ,  auec  Abraham,  Ifaac,  ôc  Ia- 
cob.  Et  les  enfans  du  royaume  feront  icttes  hors,  es 
tenebres  de  dehors  :  là  y  aura  pleur  &  grinçemen^de 
dents.  A  donc  Iefus  dit  au  Centenier,  Va,  ôcainfi  que 
tu  as  creu,  quil  te  foit  fait.  Et  en  ce  mefmeinftantfon 
garçon  fut  guéri. 

Le  4..  Dimanche  apres  l’êpiphanie. 
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La  Collecte.  :  :  j 

r:  •  ;  U  «J  ,  ■  ’  .  iiiflriT  i  'ï  h  :  ueb  -  lusl 

O  Dieu ,  qui  cognois  la  grandeur  &Ie  nombre  des 
dangers  qui  nous  enuironnent,  tellement  qu’arai- 
fon  de  la  fragilité  humame,nous  n’auôs  pas  la  puiffancc  de 
nous  maintenir  toufiours  en  noftre  intégrité  :  ottroye 
nous  la  fanté  du  corps  8C  de  l’ame,  afin  que  tout  ce  que 
nous  endurons  à  caufe  du  péché,  nous  le  puifsions  bien 

Hz  por- 


Le  4.. Dimanche  apres  ï Epiphanie. 

porter  &  vaincre,  eftans  afsiftes  de  ta  grâce,  par  Icfus 
Chrift  noftrc  Seigneur.  Amen.  . 


L'EpiJîre, 

toute  perfonne  foit  fuiette  aux 
puiffances  fuperieures  :  car  il  n'y 
a  point  de  puiffance  iinon  de  par 
Dieu  :  &  les  puiffances  qui  font 
en  eftat,  font  ordonnées  de  Dieu. 
Parquoi  qui  reftfte  à  la  puiffance, 
reiîfteà  l'ordonnance  de  Dieu  :  ët 
ï  ceux  qui  y  refiftent,  feront  venir 
condamnation  far  eux-meftnes.  Car  ies  princes  ne  font 
point  à  craindre  pour  bonnes  œuurcs,  mais  pour  mau- 
uaifes  *  Or  veux-tu  ne  craindre  point  la  puifsance  ? 
Fay  bien  ,  &  ru  receura s  louange  d’icelle.  Car  le  prince 
eft  feruiteur  de  Dieu  pour  ton  biens  mai*  fi  tu  fais 
mal,  crain  :  d’autant  qu’il  ne  porte  point  l’efpee  fans 
caufe  :  car  il  eft  feruiteur  de  Dieu,  ordonne'  pour  faire 
iuftice  en  ire  de  celuy  qui  fait  mal.  Et  pourtant  il  faut 
eftre  fuiets ,  non  point  feulement  pour  l’ire  ,  mais 
aufsi  pour  laconfcience.  Car  pour  cefte  caulè  payez- 
vous  les  tributs  :  d'autant  qu’iceux  font  miniftres  de 
Dieu  s'employans  à  cela .  Rendez  donc  à  tous  ce  qui 
leur  eft  deu  :  à  qui  tribut  ,  le  tribut:  à  qui  péage,  le 
péage  :  à  qui  crainte  ,  la  crainte  :  a  qui  honneur  , 
l'honneur.. 
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Le  4-.  dimanche  apres  l’ Spiphanie. 

L'Euangile. 

T  quand  Iefus  futentréenlanaffel]e,fes 
difciples le-fuiuirem.  Et  voici,  vne 
grande  efmotion  aduint  en  la  mer, 
tellement  que  la  nailelle  eftoit  cou- 
uerte  des  flots, &lui  dormoit.Adonc 
fès  difciples,  vindrent,  ôcl’efueille- 
rent3  difans,  Seigneur,  fauue nous, 
nousperiflons.  Et  il  leur  dit  pourquoi  eftes-vous  crain¬ 
tifs,  gens  de  petite  foy  ?  Alors  eftantrefueilléiltanla  les 
vents  &  la  mer  :  &  y  eut  grande  tranquillité.  Adonc  les 
gens  s’efmerueillerent  diians,  Quel  cft  ceftui-ci,  que  les 
vents  aufsi  8c  la  mer  lui  obeïflent  ?  Et  quand  il  fut  paflë 
outre  en  la  contrée  des  Gergefeniens,  deux  démoniaques 
eftans  fortis  des  fepulcres  lui  vindrent  au  deuant ,  le  (quels 
e/?<^c/*/fbrt  fafcheux:  tellement  que  nul  ne  pouuoit  paf- 
fer  par  ce  chemin-la.  Et  voici  ils  s  efcrierent,  difans3Qu  y 
a  il  entre  nous  &  toi ,  Iefus,  fils  de  Dieu  ?  es-tu  venu  ici 
pour  nous  tourmenter  deuant  le  temps  ?  Or  y  auoitil  vil 
grand  troupeau  de  pourceaux  loin  d'eux  qui  paiftoit. 
Dont  les  diables  le  prioyent,difans,Si  tu  nous  iettcs  hors, 
permets  nous  de  nous  en  aller  en  ce  troupeau  de  pour¬ 
ceaux.  Et  il  leur|dit,  Allez.  Iceux  donc  eftans  fortis  s’en 
allèrent  au  troupeau  de  pourceaux  :  &  voila,tout  ce  trou¬ 
peau  de  pourceaux  fe  rua  du  haut  en  bas  en  la  mer ,  ôc 
moururent  es  eaux.  Adonc  les  porchers  s’enfuirent:  8C 
eftans  venus  en  la  ville,  racontèrent  toutes  ces  chofes,  8C 
ce  qui  eftoit  aduenu  aux  démoniaques.  Et  voici,  toute  la 
ville  fortitau  deuant  de  Iefus  :  8c  l’ayans  veu  leprierent 
qu’il  fe  rctiraft  de  leurs  quartiers. 

H  3 


La 


Le  5.  Dimanche  apres  h  Epiphanie. 


1 


La  Collecte, 


CEigneur,  nous  te  fupplions  de  preferuer  continuelle' 
^ment  ton  Eglife  6c  ta  famille  en  la  vraye  religion  ;  afin 
que  ceux  qui  s’appuyent  feulement  fur  l’efpcrance  de  ta 
grâce  celefte,  foyent  toufiours  fouftenus  par  la  puiP 
Tance  de  ta  force,par  Iefus  Chrifl  noflre  Seigncur.Amen. 

L'Epi  (Ire, 


C0I9  ^  •  I  Z. 


Oyez  (comme  efleus  de  Dieu,  faines 
6c bien- aimes)  reueflus  des  entrailles 
de  mifericorde,  debenignité,  d’humi¬ 
lité  ,  de  douceur ,  d’efprit  patient  : 
Supportans l’vn  l’autre,  Sc  pardon¬ 
nables  vns  aux  autres,  fïl'vn  aque- 
rele  contre  l’autre,  comme  Cnrifl 
vous  a  pardonné,  vous  aufsi  faites  le  fèmblable.  Et  outre 
tout  cela,  foyez>reuettM  de  charité ,  qui  eft  le  lien  de  per¬ 
fection.  Et  que  la  paix  de  Dieu  tiene  le  principal  lieu  en 
vos  cœurs,  à  laquelle  vos  elles  appelés  en  vn  corps,  Sc  ne 
lbyez  point  ingrats.  Que  la  parole  de  Chrift  habite  en 
vous  plantureulement  en  toute  fapience,  en  vousenfei- 
gnant  Sc  admonneftant  l’vn  l’autre  par  pfeaumes,  louan¬ 
ges,  SC  chanfons  fpirituelles,  auec  grâce,  chantans  de  vo- 
Ære  cœur  au  Seigneur.  Et  quelque  chofe  que  vous  faciez, 
fort  par  parole  ou  par  œuure ,  faites  le  tout  au  nom  du 
Seigneur  Iefus,  rendans  grâces  par  lui  à  nojlre  Dieu,  Sc 
Pere. 


\ 


JL'Euan- 


Le  dimanche  diü  Septuagefîme . 


VEuangtle « 

E  royaume  des  deux  rdïembfe  à  vn 
homme  qui  a  femé  bonne femence  en  Ton 
champ.  Mais  pendant  que  les  hommes 
!  dormoyent,  fon  ennemi  eft  venu  ,  quia 

femé  delyuroye  parmi  le  bled,  puis  s'en 
cftalle.  Et  apres  que  la  femence  fut  venue  en  herbe,  ôc 
eut  produit  du  frui£t#  alors  aufsi  s’apparut  lyuroye.  A- 
donclesferuiteurs  du  perede  famille  eftans  venus  vers 
lui,  lui  ont  dit,  Seigneur, n’as-tu  pas  femé  bonne  femence 
cri  ton  champ  ?  d'où  vient  qu’il  y  a  de  l  yuroye  ?  Mais  il 
leur  dit,  G’eh:  l'ennemi  qui  a  fait  cela.  Et  les  ieruiteurs  lui 
refpondirent ,  Veux-tu  donc,  que  nous  y  allions,  SC 
cueillions  lyuroye  ?  Et  illeur  dit.  Non  :  qu'il  n'aduiene, 
qu'en  cueillant  lyuroye,  vous  arrachiez  le  bled  quant  ôç 
quant.Laiflez-les  croiftre  tous  deux  enfemble,iufques  à  la 
moiffon,  &  en  la  faisô  delà  moiflbn.ie  dirai  auxmoiflbn- 
neurs,cu  cillez  premiermêt  lyuroye,  ôdaliez  en  faifleaux 
pour  labrufler:  mais  aflemblez  le  bled  en  mon  grenier. 
...ir,  .  -  ’  ■  ••  •  ••  hsiiuuo  ■  v  ;  i  )P 

**  •  |  f  '  -V 

Le  fixiefme  Dimamhe(fily  en  a  autant)aura  U  Collette >l'E- 
fiftre ,  &  Euangtle^de  me  (me  que  le  cinquiefme  Dimanche 


Le  Dimanche  dicl  Septuagefîme, 

La  Collette . 

/1"VSeigneur,nous  te  prions  qu’il  tcplaifcefcomerparta 
faueur  les  requeftes  de  ton  peuplerahn  que  nous,  qui 
fommes  iufement  chaftiez  pour  nos  oifences ,  puifsions 
par  ta  borne  en  efrre  gracieufement  deliures,  à  la  gloire 
détonnons ,  par Iefus Chrift  noftreSauueur,  qui  vit  SC 
régné  éternellement.  Amen. 

VE  fi  (Ire. 


Matt .  1 3 . 
24. 


uCor.p,!^. 


Mât.  20.1. 


Le  dimanche  diB  Septmgejïme. 

L'Epiftre* 


E  fanez-vous  pas  que  quand  on  coure  à 
la  lice,  tous  courent  bien,  maisvnfeul 
emporte  le  prix  ?  courez  tellement  qyc 
vous  l'emportiez.  Or  quiconque  luùe, 
vit  entièrement  par  régime  :  8 c  quand  à 
çeux-la  ils  le  font  pour  auoir  vue  cou¬ 
ronne  corruptible  :  mais  nous  autres,  vne  incorruptible, 
le  cour  donc ,  non  pas  fans  fauoir  comment  :  ie  comba, 
non  point  comme  batant  l'air  :  Ains  ie  matte  6c  redui  , 
mon  corps  enferuitude,  afin  qu’en  quelque  maniéré,  au¬ 
près  auoir  prefehe  aux  autres, moi-mefme  ne  foye  trouué 
non  receuable. 

L'Euangile. 

royaume  des  deux  efi  fèmblable  à  vn 
pere  de  famille,  lequel  efi  forti  incon¬ 
tinent  au  poind  duiour  pourloër  des 
ouuriers  pour  fa  vigne.  Et  quand  il 
eut  accorde  auec  les  ouuriers  à  vn 
denier  par  iour,  il  les  enuoya  a  fa 
vigne.  Puis  efiant  forti  enuiron  les 
trois  heures,  il  envid  d'autres  qui  efioyent  fans  befon- 
gne  au  marche':  aufquels  il  dit,  Allez-vous  en  aufsi  à  ma 
vigne,  6c  ie  vous  baillerai  ce  que  fera  de  raifon.  Et  ils  s’y 
en  allcrent.Puis  fortit  derechef enuiron  CixSc  neuf  heures 
8c  fit  de  mefme.  Et  enuiron  les  onze  heures  il  fortit,  6c  en 
trouua  là  d’autres  qui  efioyent  fans  befogne,  aufquelsil 

:i  tout  le  iour  à  rien  faire? 
perfonne  ne  nous  a  loes. 
i  à  ma  vigne,  5C  vous  rc- 
ceurez  ce  quiferaderaifon.  Quand  doncle  foirfutve- 


dit, Pourquoi  vous  tenez-vous  ie 
Ils  lui  refpondirent,  Pource  que 
Et  illeur  dit,  Allez-yous-en  aufs 


LeDimanche  di&  Sexagefîme. 

nu,  lemaiftredela  vigne  die  à  celui  qui  auoit  charge  de 
fes  affaires,  Appelé  les  ouuriers,  &  leur  paye  leur  loyer  : 
commençant  depuis  les  derniers  iufques  aux  premiers. 
Adonc  ceux  de  vers  les  onze  heures  eftans  venus  ,  ils  re- 
ceurcnt  chacun  vn  denier.  Or  quand  les  premiers  fu¬ 
rent  venus,  iis  cuidoyent  plus  receuoir  :  mais  ils  reçu¬ 
rent  aufsi  chacun  vn  denier.  Et  l’ayansreceu ,  murmu- 
royen  t  contre  le  pere  de  famille,  difans ,  Ces  derniers-ici 
n’ont  befongne'  quvneheure,  Ôc  tu  les  as  faits  pareils  à 
nous,  qui  auons  porte' le  faix  du  iourôc  le hafle.  Et  ilreff 
pondit  à  lVn  d’eux,  8c  dit.  Compagnon,  ie  ne  te  fai  point 
de  tort  :  n’as-tu  pas  accorde  auec  moi  à  vn  denier  ?  Pren 
cequieft  tien,  8c  t’en  va  :  mais  fîie  veux  donner  à  ce  der¬ 
nier  autant  comme  à  toi:  nem’eft-il  pas  loifible  de  faire 
cequeievueil  de  mes  biens  ?  Ton  œil  effil  malin  de  ce 
que  ie  fuis  bon  ?  Ainfî  les  derniers  feront  premiers  : 
8c  les  premiers ,  derniers  :  car  plufîeurs  font  appelés, 
mais  peu  efleus. 

Le  dimanche  dici  Sexagefîme . 

La  Colle  Lie, 

CEigneur  Dieu,  qui  vois  que  nous  ne  mettons  point 
^nofire  confiance  en  aucune  chofe  que  nous  faifons» 
ottroye  nous  en  ta  mifericorde  que  par  ton  pouuoir 
nous  foyons  garentis  de  toute  aduerlité,  par  Iefîis 
Chrift  noftre  Seigneur.  Àmem 


I 


L'Epifirel 


Le  'Dimanche  diU  Septuagejîme . 

L'Epijlre. 

Ous  endurez  volontiers  les  impru- 
dens,  pource  que  vous  eftes  fages. 
Mefmes  vous  endurez  fi  quelcun 
vous  afleruit,  G  quelcun  vous  man¬ 
ge, fi  quelcun  reçoit, fi  quelcun  s’ef- 
leue  fur  vota,  fi  quelcun  vous  frape 
au  vifage.  le  le  di  par  opprobre, 
voire  comme  fi  nous  auions  efte 
fans  aucune  vertu:  ains  en  quelque  chofe  que  quelcun  foit 
hardi  (ie  parle  en  imprudent)  ie  fuis  hardi  aufsi.  Sont- 
ils  Hebrieux?  aufsi/»/i-ie.  Sont  ils  Ifraëlites?  aufsi/#tf-ie. 
Sont-ils  de  la  femence  d’ Abraham?  aufsi  fuif- ie.  Sont-ils 
mimftres  de  Chrift  ?  (  ie  parle  comme  imprudent  )  ie  le 
fuis  par  defius,  en  traitait*  d’auantage,  en  batures  par  def- 
fus  eux,  en  priions  dauantage,  en  morts  fouuentesfois. 
l’ai  receu  desluifs  par  cinq  fois  quarante  coups  moins  vn. 
lai  efte  batu  de  verges  par  trois  fois ,  i’ai  efte  lapide  vne 
fois ,  i’ai  fait  naufrage  trois  fois ,  i’ai  paffe  Tefpace  d’vn 
iour  &:  d’vne  nui&  entière  en  la  profonde  mer.  En  voya¬ 
ges,  en  périls  des  fieuues,  en  périls  des  brigans,*?;»  périls  de 
nation,  en  périls  des  Gentils,  en  périls  en  villes,  en 
périls  en  deIèrt,É7*  périls  en  mer,  en  périls  entre  faux  frè¬ 
res  :  En  peine  tk  en  trauail,  en  veilles  forment,  en  faim  & 
enfoif,  en  iufnes  fouuent,  en  froidure,  Sc  nuditc.Outre 
les  chofes  de  dehors,  il  y  a  ce  qui  me  tient  afsiegede  iour 
en  iour,  affauotr  le  foin  que  tai  de  toutes  les  Eglifes.  Qui 
eft  affoibli,  que  ie  ne  foy'aftoibli  aufsi  ?  qui  eft  feandalize, 
que  ie  n’en  foy’aufsibruflé?  S’il  fe  faut  vanter,  ie  me  ven¬ 
gerai  des  chofes  qui  font  de  mon  infirmité.  Dieu  qui  eft  le 
Pere  de  noftre  Seigneur  Iefiis  Chrift,ôc  qui  eft  bénit  éter¬ 
nellement,  fait  que  ie  ne  men  point. 


L'Euan- 


Le  Dimanche  diU  Septuagejîme* 


L'Euangtle. 

T  comme  grande  troupe  s’affembloit  ,  8c 
que  plufieurs  alloyent  à  lefta  de  toutes  les 
villes,  il  dit  ,  par  fimilitude  :  Vn  femeur 
fortitpour  femer  fa  femence  :  ôc  en  fc- 
.  _ mant,  vne  partiel  la  femence  cheut  au¬ 

près  du  chemin,  8c  fut  foulée ,  8c  les  oifeaux  du  ciellà 
mangèrent  toute.  Et  l'autre  partie  cheut  fur  des  pierres  : 
ôc  quand  elle  fut  leuée  elle  fe  fecha,  à  caufe  quelle  n’auoit 
point  d’humeur.  Et  l’autre  partie  cheut  entre  les  efpines  : 
8c les  efpines  fe leuerent  enfemble ,  Ôc  TeftoufFerent.  Et 
l’autre  partie  cheut  en  bonne  terre.-Ôc  quand  elle  fut  leuée, 
elle  rendit  du  fruid  cent  fois  autant.  En  difant  ces  cho- 
fes,  il  crioit,  Qui  a  oreilles  pour  ouïr,  oye.  Et  fes  difei- 
ples  l’interroguerent,  demandans  quelle  eftoit  celle  fïmi- 
litudc-la.  Et  ilrejpondit,  Il  vous  elî  donné  de  cognoiftre 
les  fecrets  du  Royaume  deDieu,mais  aux  autres ilneneH 
parlé  que  par  fimilitudes  :  afin  qu’en  voyant  ils  ne  voyent 
point  8c  qu’en  oyantils  n’entendent  point.  Or  voici  la 
fimilitude  :  la  femence ,  c’ell  la  parole  de  Dieu.  Et  ceux 
qui  font  auprès  du  chemin,  ce  font  ceux  qui  oyent  la  pa¬ 
role  :  Ôc  apres  le  diable  vient ,  8c  ofie  de  leur  cœur  la 
parole,  afin  qu’en  croyant  ils  ne  foyent  fauués.  Et  ceux 
qui  font  en  lieux  pierreux  ,  ce  font  ceux ,  lefquels  apres 
auoir  ouï  la  parole,  la  reçoiuent  auec  ioye  :  mais  ils  n’onc 
point  de  racine:  iceux  croyent  pour  vn  temps ,  mais  au 
temps  de  tentation  ,  fe  retirent.  Et  ce  qui  eil  cheut 
entre  les  efpines  ,  ce  font  ceux  qui  ont  ouï  la  parole  : 
mais  eux  partis ,  font  eflouffés  par  les  folicitudes  8c  ri- 
chelfes,  &:  voluptés  de  celle  vie,  &  ne  rapportent  point 
de  fruid  à  maturité.  Mais  ce  qui  eft  cheut  en  bonne  ter¬ 
re,  ce  font  ceux  qui  de  cœur  honnelle  8c  bon,  ayans 

I  %  ouï 


L#r,8. 


.Cor.  13.1 


Le  Dimanche  di&  Ouinquagefime. 

ouï  la  parole,  la  retiennent,  8c  en  rapportent  frui& 
auec  patience. 


Le  dimanche  diü  Qmnquagejtme. 

La  Colîecîe. 

O  Seigneur,  qui  nous  enfeignes,  que  tout  ce  que  nous 
faifons  fans  charité  n’eft  a  aucune  valeur  :  enuoye 
ton  faindt  Efprit,  8c  verfe  dans  nos  cœurs  cedontrefex- 
ccllent  de  charité,  qui  eft  le  vray  lien  de  paix  6c  de  toutes 
vertus,  6c  fans  lequel  quiconque  vit  eft  réputé  mort  en  ta 
prefence.  Fai  nouscefte  grâce  pour  l’amour  de  ton  fils 
vniquelelus  Chrift,  Amen.. 

UEpi/ire. 

Vand  bien  ie  parleroy’les  langages  des 
hommes,  voire  des  Anges,  Sequeie 
n’aye  point  charité, ie  luis  comme  l’ai¬ 
rain  qui  relonne,  ou  comme  la  cym¬ 
bale  qui  tinte .  Et  quand  bien  i’auroy’ 
le  don  de  prophétie,  6c  cognoiftroy’ 
tous  fecrets  8c  toute  fcience:  Se.quand 
i’auroi  toute  la  foy ,  tellement  qui  ie  tranfportafle  les 
montagnes,  8c  que  ie  n’aye  point  chanté  :  ie  ne  fuis  rien. 
Et  quand  bien  ie  diftribueroÿ  tout  monauoir  à  la  nourri¬ 
ture  de  pourcs,  6c  quand  bien  ie  liur  eroy’  mon  corps  pour 
eftre  baillé,  6c  que  ie  n’aye  point  charité,  cela  ne  me  pro¬ 
fite  en  rien.  Charité  eft  d’vn  efprit  patient, elle  Ce  mon¬ 
tre  benigne  .-  charité  n’eft;  point  enuieufe  :  chanté  n’vlè 
point  d’infolence  :  elle  ne  s’enfle  point  :  elle  ne  le  porte 
point  des-honneftemem  :  elle  ne  cerche  point  fon  pro¬ 
pre  profit:  elle  n’eft  point  delpiteufe:  elle  ne  penle  point 


Le  Dimanche  diB  Quinquagefme, 

à  mal:  elle  ne  s’edouït  point  de  i’imudice  :  maiselleses- 
iouït  de  la  vérité:  elle  endure  tout,  elle  croit  tout,  elle  ef- 
peretout,  elle  dipportetout.  Charité  ne  dechet  iamais, 
au  lieu  que  quant  aux  propheties,elles  feront  abolies  :  Ôc 
quant  aux  langages ,  ils  céderont  :  quant  à  la  cognoif- 
fance,clle  fera  abolie.  Car  nous  cognoilfons  en  partie, 

6c  prophetizons  en  partie:  mais  quand  la  perfedion  fera 
venue,  lors  ce  qui  ed  en  partie  fera  aboli.  Quand  l’eftoy 
enfant,  ie  parloy  comme  enfant,  ie  iugeoy’  comme  en¬ 
fant,  iepenfoy’  comme  enfant  :  mais  quand  ie  fuis  deue- 
t  nu  homme,  ce  qui  eftoit'  d’enfance  s’en  eft  aile.  Car  nous 
voyons  maintenant  parvn  miroir  obfcurement,maisa- 
iors  nous  verrons  face  à  face  :  maintenant  ie  cognoi  en 
partie,  mais  adonc  ie  recognoiftrai  félon  qu  aufsi  l’ai  edé 
recognu.  Or  maintenant  ces  trois  choies  demeurent, 
foy,  efperance,  charité  j  mais  la  plus  grande  d’icelles,  ed: 
charité.  -  ■  ■  -  'n  'M\ 

v  -  •  r.  »  r\rr  p  ,  fj.  t'j  ;  ;  f  3  !' 'r  Z  Cj  DU  01  JîJD  XIJ3? 

L 'Euangile. 

Elus  print  à  part  les  douze.  Scieur  dit,  T 
Voici,  nous  mourons  en  Ierufalem, 
Scieront  accomplies  touchant  le  Fils 
de  l’homme  toutes  les  choies  qui  font 
eferites  parles  Prophètes.  Car  ilfera 
liuré  aux  nations,  8c  fera  mocqué,ôc 
iniurié,  Ôc  delcraché  :  8c  apres  qu’ils 
l’auront  fouetté,  ils  le  mettront  à  mort  :  mais  au  troi- 
fielme  iour  il  reffulcitera .  Et  ils  n’entendirent  rien  de 
ces  choies,  ains  ce  propos  leur  eftoit  caché,  8C n’en ten- 
doyent  point  ce  qu’il  leur  difoit.  Aduint  comme  il  ap- 
prochoit  de  Ierico,  qu’il  y  auoic  vn  aueugle  afsis  près 
du  chemin,  8c  mendiant  :  Lequel  oyant  la  multitude 
qui  pafsoit,  demanda  que  c’edoit.  Et  ils  luy  refpondf 
rent,  que  Icfus le  Nazaiien  pafsoit.  Lois  il  cria,  difànr, 

I  j  Iefu& 


Le  i.  iour  de  farefme . 

Iefus  fils  de  Dauid ,  aye  pitié  de  moy .  Et  ceux  qui  alloy- 
ent  deuant,le  tanfoyent,afin  qu’il  le  teuft  :  mais  il  crioic 
beaucoup  plus  fort.  Fils  de  Dauid,  aye  pitié'  de  moi.  Et 
Iefus  s’eftant  arreflé ,  commanda  quon  Tamenaft  vers 
luy:  puis  quand  il  fut  approche'  il  l’inxerrogua,  difànt. 
Que  veux-tu  que  ie  te  face  ?  Et  il  refpondit,  Seigneur 
que  ie  recouure  la  veue.  Et  Iefus  luy  dit,  Recouure  la 
veue,  ta  foy  t’a  fauué.  Et  à  l’inftant  il  recouura  la  veuë, 
&:lefuiuoit,  glorifiant  Dieu.  Et  tout  le  peuple  voyant 
cela, donna  louange  à  Dieu. 

Le premier  iour  de  Carefme. 

La  Colle  fie. 

T"s\Ieu  eternel  8c  toutpuifTant,  qui  ne  hais  rien  de  tout  ce 
■^'que  tu  as  créé',  &  qui  pardonnes  les  pechez  à  tous 
ceux  qui  fe  repentent;  créé  en  nous  des  cœurs  contrits  & 
nouueaux,  afin  que  recognoiflans  8c  deplorans  nos  pé¬ 
chés  &  miferes,  ainfi  quil  appartient,  nous  en  obtenions 
deroy,qui  es  le  Pere  de  mifericorde,  la  grâce  Scremif- 
fion  parfaiétejpar Iefus  Chrift: nofire Seigneur.  Amen. 

L'Epiflre . 


Ioel.it  12. 


-  < 


Etournez-vous  iufques  à  moy  de 
tout  voflre  cœur,  &  en  iufiie,  & 
en  pleur,  8c  auec  lamentation.  Et 
rompez  vos  cœurs,  &  non  point 
vos  veflemens ,  8c  retournez  à  l’E- 
ternel  voftre  Dieu  :  car  il  ett  mife- 
ricordieux ,  &  pitoyable ,  tardif  à 
colere,  &  abondant  en  gratuite',  8c 
qui  fe  repent  d’auoir  affligé.  Qui  fait  fi  l’Eternel  voflre 
Dieu  viendra  à  fe  repentir,  8c  laiflera  apres  foi  benediûi- 

$■  i  on. 


Le  i.  lourde  Qarefme. 

on,gafleau  &afperfion.  Sonnez  du  cornet  en  Sion,fan- 
ftifiez  le  iufnc,  publiez  l’afTcmblee folennellc  :  alfemblez 
le  peuple,fan£hfiez  la  congrégation,  amaiïez  les  anciens, 
alfemblez  les  enfans,  &  ceux  qui  fuccent  les  mammelles  : 
quele  nouueau  marie  forte  hors  de  fon  cabinet, &  la  nou- 
uelle  mariee  de  fa  chambre  nuptiale.  Que  les  facrifîca- 
teurs  qui  font  le  feruice  de  l’Eterncl  pleurent  entre  le 
porche  St  f  autel,  St  dient,  Eternel,  pardonne  à  ton  peu¬ 
ple,  St  n’expofe  point  ton  héritage  à  opprobre,  tellement 
que  les  nations  enfacent  leurs  di&ons.  Pourquoi  diroit- 
on  entre  les  peuples, Où  leur  Dieu? 

L'Euangile . 

Vand  vous  iufnerez,  ne  deuenez  point 
d’vn  regard  trille,  comme  les  hypo¬ 
crites  :  car  ils  fe  rendent  tous  desfaits 
de  vifagc  ,  afin  qu’il  apparoilTc  aux 
hommes  qu'ils  iufnenc  :  en  vérité  ie 
vous  di,  qu’ils  reçoiuent  leur  falaire. 
Mais  toi,  quand  tu  iufncs,  oing  ton 
chef,  &  latie  ta  face  :  Afin  qu’il  n'apparoilTe  point  aux 
hommes  que  tu  iufnes  :  mais  à  ton  Pere  qui  eji  en  fecret  : 
&  ton  Pere  qui  te  void  en  fecret, le  te  rendra  à  defcouuert. 
Ne  vous  amaflez  point  de  threlors  en  la  terre,  où  la  tigne 
Sclarouilluregafte  tout,  St  là  où  les  larrons  percent  ôc 
defrobbent.  Mais  amalfez-vous  des  threfors  au  ciel  là  où 
la  tigne  St  la  rouïllure  ne  galïent  rien,  &  là  où  les  larrons 
ne  percent  ni  ne  defrobbent.  Car  là  où  eft  voftre  threfor, 
là  aufsi  fera  voftre  cœur. 


Le 


Le premterDimancbe  de  Qarefme.  I 

V  ,  |r  ^Ifj  !*./  [)  *■»  /  : 

La  Colle  Lie. 

v  _  ‘ 

O  Seigneur,  qui  pour  l’amour  de  nous  as  iufne'  quaran¬ 
te  iours  Sc  quarante  nui&s,  fa  y  nous  la  grâce  que 
nous  viuions  en  telle  abdinence,  quenodre  chair  edant 
aduiet  tie  à  l’efptit,  nous  obcïfsions  tou  (iours  à  tes  mou- 
uements  diuins,en  indice  5c  vrayefain&ete'.àtonhoneur 
SC  gloire,  qui  vis  &  règnes  auec  le  Pcre  &  le  fainft  Efprit 
éternellement.  Amen. 

■  -  (  .  .  4  V  H/C  n  1 

*  ■ 

L'Epîsire* 

Ous  edans  ouuriers  auec  luy,  vous  pri¬ 
ons  aufsi,  que  vous  n’ayez  point  rc- 
ceu  la  grâce  de  Dieu  en  vain  :  (Car  il 
dit»  le  t’ai  exauce'  en  temps  agréable, 

5c  t’ai  fecouru  au  iour  de  falut,  Voici 
maintenant  le  temps  agréable ,  voici 
'  maintenant  le  iour  de  (alut.)  En  forte 
que  nous  ne  donnions  aucun  fcandale  en  quelque  chofe  que 
cefoit ,  afin  que  noftre  minidere  ne  foit  vitupéré'  :  Mais 
nous  rendans  recommandables  en  toutes  chofes,  comme 
edans  mimdres  de  Dieu,  en  grande  patience,  eu  affli- 
£Hons,en  nccefsite's,enangoides,en  batures,enprifons,en 
troubles,  en  trauaux,  en  veilles,  en  iufiies,  en  pureté  :  par 
cognoi(Tance,parvnefprit  patient,  par  bénignité',  par  le 
faind  Efprit,  par  charité  non  feinte,  parla  parole  de  véri¬ 
té,  par  la  puidance  de  Dieu,  par  armes  de  iudicc  à  droite 
&  à  gauche:  Parmi  honneur  ôt  ignominie, parmi  didame 
Sc  bonne  renomme'e  :  Comme  fedu&eurs,  Sctoutesfoü 
véritables  :  comme  incognus  ,  Sc  toutesfoù  recognus  : 
comme  mourans,Sc  voici  nous  viuons  :  comme  chadie's, 

«8c  toutesfois  non  mis  à  mort  :  comme  contride's,  Sc  toutes - 

fois 


Le  i. Dimanche  de  Carefme. 

foU  toujours  ioyeux:  comme  povres,  6c  toute sf ois  enri- 
chiflans  plufieiirs :  comme n’ayans rien, 8C toutesfois pof- 
fedans  toutes  choies. 

-  *  •  «  -t  t  '  ;  2  ■  '  1  -  #  V  ;  / 

L'Euangèle . 

Lors  Iefus  fut  emmené  par  refpric  au 
defcrtpoureftre  tenté  par  le  diable. 

Et  quand  il  eut  iufné  quarante  iours 
8c  quarante  nuiéte,  finalement  il  eut 
faim.  Et  le  tentateur  s’approchant  de 
luy,dit:  Si  tues  FilsdeDieu,  dique 
ces  pierres  deuiennent  pains.  Mais 
il  refpondit,  6c  dit ,  Il  efi  efcrit,  l’homme  ne  viura  point 
de  pain  feulement,  mais  de  toute  parole  qui  fort  de  la 
bouche  de  Dieu.  Adonc  le  diable  le  tranfporte  en  la 
fain&c  ville,  6c  le  met  furies  créneaux  du  Temple  :  8c 
luydit,Si  tu  es  Fils  de  Dieu,  iette-toy  en  bas:  car  il  efi 
efcrit.  Qu’il  donnera  charge  de  toy  aies  Anges,  8c  ils  te 
porteront  en  leurs  mains,  de  peur  que  tu  ne  heurtes  de 
ton  pied  a  quelque  pierre.  Iefus  luy  dit,  Derechef  il  efi 
efcrit,  Tu  ne  tenteras  point  le  Seigneur  ton  Dieu.  Dere¬ 
chef  le  diable  le  tranfporte  fur  vne  fort  haute  montagne, 

6c  luy  monftre  tous  les  Royaumes  du  monde,  8c  leur 
gloire.  Et  luy  dit,  le  te  donneray  toutes  ces  chofes,  fi  en 
te  profternant  en  terre  tu  m’adores .  Adonc  Iefus  luy 
dit.  Va  Satan  .--car  il  efi:  efcrit ,  Tu  adoreras  le  Sei¬ 
gneur  ton  Dieu,  &àluyfeul  tu  feruiras.  Alors  le  dia¬ 
ble  le  laifie  ,  6c  voici  les  Anges  s’approchèrent ,  8c  le 
feruoyent.  I  ' 


La  Collette. 


Dieu  tout-puiiïant ,  qui  fçais  &  vois  que  de  nous 
mefmes  nous  n’auons  aucune  puiflance  de  nous  ai¬ 
der  i  garde  nous  extérieurement  en  nos  corps  8c  intéri¬ 
eurement  en  nos  âmes,  afin  que  nous  foyons  garentis  de 
toutes aduerfités qui pourroientaduenir au  corps,  8c  de 
toutes  mauuaifcs  penfees  qui  pourroyent  nuire  à  l'ame, 
par  Iefus  Chrifi  nofire  Seigneur.  Amen. 


L \Epiflre. 


Reres ,  nous  vous  prions  &  requérons 
par  le  Seigneur  Iefus ,  qu’ainfi  que 
vous  auez  receu  de  nous,  comme  il 
faut  conuerfer  8c  plaire  à  Dieu,  vous 
abondiez  de  plus  en  plus .  Car  vous 
fauez quels  cômandemens  nous  vous 
auons  donnez  de  parle  Seigneur  k- 
fus*  Car  cefteefi  la  volonté  dcDiçuy  afîauoîr  voûre  fan- 
ftification,  cett  quevous-vous  abfieniez  de  paillardife: 
A  ce  quvn  chacun  de  vous  fâche  pofiederfoiivaifTeau 
en  fan&ification  ôc  honneur.  Non  point  auec  pafsion 
de  conuoitifc,  comme  les  Gentils  qui  ne  cognoiflent 
point  Dieu.  Que  perfonnene  foule  ou  face  fon  profit 
au  dommage  de  fon  frere  en  aucun  affaire  :  d’autant 
que  le  Seigneur  efi  le  vengeur  de  toutes  ces  chofes, 
comme  aufsi  nous  vous  /’auons  auparauant  dit  8c  tefii- 
fié.  Car  Dieu  ne  nous  a  point  appelez  à  ordure,  mais  à 
fan&ification.  Parquoy  qui  rciere  ceci ,  ne  reiette  point 
vn  homme, mais  Dieu3  qui  a  aiiisi  mis  fon  fàinft  Éfprit 
en  nous. 


L'Euajf- 


Le  3.  Dimanche  de  Care/me. 


L'Euangtle. 

[Efus  partant  delà,  fè  retira  és  quartiers 

de  Tyr  8c  de  Sidon  :  Et  voici  vne  AteMf.n 
femme  Cananeenc  ,  partie  de  ces 
quartiers-la,  qui  s’efcria,  luy  difant. 

Seigneur,  Fils  deDauid,  aye  pitié  de 
moi,  ma  fille  eftraiferablement  tour¬ 
mentée  du  diable.  Mais  il  neluyre- 
fponditmot.  Lorsfesdifciples  s’approchans, le  prièrent, 
difans,  Donne-luy  congé  :  car  elle  crie  apres  nous.  Et  il 
refpôndit,  8c  dit,  le  ne  fuis  enuoyé  fînon  aux  brebis  pc- 
ries  de  la  rriaifon  d’Itrael.  Et  elle  vint,  &  l’adora,  difànt. 

Seigneur,  aide-moy.  Et  luy  refpondant,  dit,  il  n  eft  pas 
bon  de  prendre  le  pain  des  enfans,  Sc  le  ietter  aux  petis 
chiens.  Mais  elle  dit,  Ileft  bienvray.  Seigneur,  toutes- 
fois  les  petis  chiens  mangent  de  miettes  qui  tombent  de 
la  table  de  leur  maiftres .  Lors  Iefiis  refpondant ,  luy 
dit ,  O  femme  ,  ta  foy  ett  grande  :  ainfi  te  foit  fait 
comme  tu  veux.  Et  dés  ce  mefme  inftant  fa  fille  fut 
guerie. 

Le  3,  dimanche  de  Carefme. 

La  Collette. 

NOus  te  fupplions.  Dieu  tout-puifTant,qu'il  te  plaife 
auoir  efgard  aux  affe&ueufes  requeftes  de  tes  hum¬ 
bles  feruitcurs  ;  cftendant  la  dextre  de  ta  Maiefté  pour 
nous  deffendre  contre  tous  nosennemis,par  Iefus  Chrift 
noftre  Seigneur.  Amen. 


K  4 
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I 


Le  2.  Dimanche  de  Carejme. 


L'EfiJlre. 


)ycz  donc  imitateurs  de  Dieu  comme 
chers  cnfans.  Et  cheminez  en  cha¬ 
rité  ainft  que  Chrift  aufsi  nous  a  ai¬ 
mes,  8c  sert  donne  foi-mefme  pour 
nous,  en  oblation  6c  facrifice  à  Dieu 
.  en  odeur  de  bonne  lenteur.  Que  pail- 
lardife,  8c  toute  fouillure,  ou  auaricc, 
ne  Toit  point  mefmenommee  entre  vous,ainfi  qu’il  ap¬ 
partient  aux  fain£ts:  Ni  non  plus  chofe  vilaine,  ni  pa¬ 
role  folle,  ni  plaifanterie  :  qui  font  choies  qui  11e  font 
pas  bien  feantes,  mais  pluftoft  a&ion  de  grâces.  Car 
vous  fàuez  ceci,  que  nul  paillard,  ou  immonde,  ou  aua- 
ricieuX;  qui  eft  idolâtre,  n’a  point  d’heritageau  royaume 
de  Dieu.  Que  nul  ne  vous  feduife  par  vains  propos  : 
car  pour  ces  choies  l’ire  de  Dieu  vient  fur  les  enfans  de 
rébellion.  Ne  foyez  point  donc  leurs  compagnons.  Car 
vous  eftiez  autres  fois  tenebres  :  mais  maintenant  vcm 
cfiès  lumière  au  Seigneur:  cheminez  comme  enfans  de 
lumière.  (Carlefruift  de  l’Efprit  gift  en  toute  debon- 
nairete,  iuftice,&:  vérité.)  Efprouuans  ce  qui  cil  agréable 
au  Seigneur.  Et  ne  communiquez  point  aux  oeuures  in- 
fru&ueufes  de  tenebres,  ains  meime  redarguez-les  plu¬ 
ftoft.  Car  il  eft  meime  deshonnefte  de  dire  les  choies  qui 
font  faites  paoreuxen  cachette.  Mais  toutes  choies  eftans 
miles  en  euidence  parla  lumière, font  rendues  manifeftes: 
car  la  lumière  eft  celle  qui  manifefte  tout.  A  caufe  de- 
qüoyil  dit,  Refueillc-toi,  toi  qui  dors, 6c  te  releue  des 
morts,  6c  Chrift  t’efclairera. 


UEuan- 
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L'Euangtle. 

Es  v  s  ietta  hors  vn  diable,  qui  eftoit  L0r.II.i4 
muet  :  &aduint  quand  le  diable  fut  lor- 
ti,  quele  muet  parla  :  dont  les  troupes 
s'efmerueillerent.  Et  quelques  vns 
d’entr’eiix dirent ,  C’eft par Beelzebub 
prince  des  diables ,  qu’il  iette  hors  les 
diables.  Mais  les  autres  pour  le  tenter,  lui  demandoyent 
ligne  du  ciel.  Mais  lui  cognoiflfant  leurs  penfees,  leur  dit. 

Tout  royaume  diuifé  contre  foi-mefme  fera  réduit  en  de- 
fert,  St  toute  maifon  diuifée  contre  foi-mefme  s’en  va 
bas.  Que  fi  Satan  eft  aufsi  diuifé  contre  foi-mefme, 
comment  iubfiftera  fon  régné  ?  pourtant  que  vous 
dites  que  par  Beelzebub  ic  iette  hors  les  diables  :  que 
fi  ie  iette  hors  les  diables  par  Beelzebub,  vos  fils  par 
qui  les  iettent  ils  hors  !  pour  celle  caufc  feront-ils  vos 
luges.  Mais  fi  ie  iette  hors  les  diables  par  le  doigt  de 
Dieu,  certes  leregnedeDieucft  paruenu  à  vous.  Quand 
vn  fort  homme  bien  armé  garde  fon  hoftel,  les  chofes 
qu’il  a  font  en  feureré.  Mais  fi  vn  plus  fort  que  luifur- 
uient  qui  le  furmonte,il  lui  ofte  toutes  fes  armes,efquelles 
il  feconfioit,  &  départit  fes  defpouillcs.  Qui  n’eft  au ec 
moi,  il  efi  contre  moi  :  &  qui  ne  recueille  auec  moi,  ilefi 
pard.  Quand  l’efprit  immonde  efi:  forti  de  quelque 
homme  il  chemine  par  lieux  fecs,  cerchant  repos  :  &  n’en 
trouuanr  point,  dit,  le  retournerai  en  ma  maifon,  d’ou  ie 
fuis  forti.  Et  quand  il  vient,  ilia  trouuebaliée  Séparée. 
Etadoncils'en  va,  &  prend  auec  loi  fept autres efprits 
pires  que  lui  :  St  y  entrent  &  habitent  là:  tellement  que  la 
dernierecondition  de  cet  homme-là  efi:  pire  que  la  pre¬ 
mière  Or  aduint  comme  il  dilbit  ces  chofes,  qu’vne 
femme  d’entre  les  troupes  efleua  fa  voix ,  & luy  dit, Bien¬ 
heureux  eft  le  ventre  qui  t’a  porté,  St  les  mammelles  que 
tuas  tettecs.  Adonc  il  dit,  Mais  pluftoft.  Bien  hcu> 

.  K  3  reux 
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reux  font  ceux  qui  oyent  la  parole  de  Dieu ,  &  la 
gardent. 

Le  dimanche  de  Qarejîne. 


La  Collette, 


■VTOus  te  fupplions,  Dieu  toutpuiffant  qu’il'te  plaife 
■^^nousottroyer,  que  nous  qui  fommes  iuftement  cha- 
fties  pour  nosmesfai&s,  en  lbyonspar  l’afsiftance  de  ta 
grâce mifericordieufement  releués ,  par  nofire  Seigneur 
Icfus  Chrift.  Ainen. 


L'EpiJtrc . 

Ites-moi,  vous  qui  voulez  eftre  fous 
la  Loy,  n’oyez-vous  point  la  Loy  > 
Car  il  efi  efcrit ,  qu’Abraham  a  eu 
deux  fils:  Tvn  de  la  feruante,8£  l’autre 
de  la  franche.  Mais  celui  qui  eftoit  de 
la  feruante  nafquit  ièlon  la  chair ,  & 
celui  qui  efioit  delà  franche,  parla 
promefle.  Lcfquelles  choies  doiuent  eftre  entendues  par 
allégorie  :  car  ce  font  les  deux  alliances ,  l’vne  au  mont 
de  Sina,  engendrant  à  feruitude,  qui  eft  Agar.  Car  ce 
nom  d’Agar  veut  dire  Sina,qui  efi:  vne  montagne  en  Ara¬ 
bie,  Ôtcorrefpondante  à  la  Ierufalem  de  maintenant  ;  la¬ 
quelle  fert  aueefesenfans.  Mais  la  Ierufalem  d’enhaut 
cû  franche,  laquelle  efi merc  de  nous  tous.  Car  il  efief- 
crit,Refiouï-toi,fterile,qui  n’enfantois  point  :  efforce-toi, 
&•  t’eferie,  toi  qui  n’eftois  point  en  trauail  d’enfant  :  car 
il  y  a  beaucoup  plus  d’enfans  de  la  delaiflee,  quedecelle 
qui  auoit  mari.  Or  quant  à  nous,  mes  freres ,  nous 
lommes  en  fans  de  la  promeffe  ainfî  qu’Ifaac .  Mais 

comme 
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comme  lors  celui  qui  eftoit  ne  félon  la  chair ,  perfècu  toit 
celui  qui  eftoit  né  félon  l’Efpnt, pareillement  aufsi  mainte¬ 
nant.  Mais  que  dit  l’Efcriture?  Iettehorsla  feruante,&: 
fon  fils  :  car  le  fils  de  la  feruante  ne  fera  point  heritier  auec 
le  fils  de  la  franche.  Or  freres,nous  ne  fommes  point 
enfans  de  la  feruante,  mais  de  la  franche. 

L'Euangile . 

Efus  s’en  alla  outre  la  mer  de  Galilee,qui  lekan. 
eft  de  Tyberias.  Et  grandes  troupes 
le  fuiuoyent,  a  caufe  qu’ils  voyoyenc 
les  lignes  qu’il  faifoit  fur  ceux  qui 
eftoyent  malades.  Mais  Icfus  monta 
en  vne  montagne,&  là  s’afsit  auec  fes 
difciples.  Or  le  tour  de  Pafque  (  qui 
eftoit  la  fefte  des  Iuifs)  eftoit  prochain.  Iefus  donc  ayant 
leue'  fes  yeux,  5c  voyant  que  grandes  troupes  venoyent, 
alui,  dita  Philippe,  D’ou  achèterons- nous  des  pains, 
afindeceux-ciayenta  manger?  (  Ordifoit-il  cela  pour 
fefprouuer:  carilfauoitbien ce  qu’il  deuoit faire).  Phi- 
lippelui  refpondit.  Pour  deux  cens  deniers  de  pain  ne 
leur  fùffiroit,  à  ce  que  chacun  d’eux  en  print  tant  foit 
peu.  £/ Tvn  de  fes  difciples,  affauoir  André,  frerede  Si- 
mon  Pierre,  lui  dit.  Il  y  a  ici  vn  petit  garçon  qui  a  cinq 
pains  d’orge  Ôc  deux  poiftons:  maisqu’eft-ce  de  cela  pour 
tant  de  gens  ?  Àdonc  Iefus  dit.  Faites  afteoir  les  gens. 

(  Oryauoit-  il  beaucoup  d’herbe  en  ce  lieu-la.)  Les  gens 
doncs’afsirent,  enuiron  cinq  mille  a  les  conter.  Et  Iefus 
print  les  pains  :  Ôt  apres  qu’il  eut  rendu  grâces ,  les  diftri- 
bua  aux  difciples,Sc  les  difciples  a  ceux  qui  eftoyent  afsis, 

&  femblablemetdes  poiftons  autant  qu’ils  en  vouloyent. 

Et  apres  qu’ils  fuient  raftafies,  il  dit  a  fes  difciples,  A- 
maftez  les  pièces  qui  fontdercfte,  afin  que  rien  11e  foit 
perdu.  Ils  les  amaflerent  donc,  5c  emplirent  douze  pa- 

neres 
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nerecs  de  pièces  des  cinq  pains  dorge,  quieftoyent  de¬ 
meurées  a  ceux  qui  en  auoyent  mange'.  Or  les  gens  ay- 
ans  veule  miracle  que  Iefus  auoic  fait,  difoyent,  ceftui- 
ci  eft  véritablement  le  Prophète  qui  deuoit  venir  au 
monde. 


Le  5.  dimanche  de  Carejme . 


La  Collecte, 

^JOustcfupplions,Dieutoutpuiflanc,  qu’il  te  plaife 
auoir  cfgard  à  ton  peuple  félon  ta  clemence  ,afin  que 
par  ta  grande  bonté  il  foit  toujours  gouuerné 8c  preferué 
cn.corps  8c  en  ame,  par  Iefus  Chrifi:  noftre  Seigneur. 

L'EpiJlre. 

Hrift  eftant  venu  pour  eftrc  le  fouuerain 
Sacrificateur  des  biens  à  venir ,  par  vn 
plus  grand  &  plus  parfait  Tabcrna- 
cle,non  point  fait  de  main,c’efi:  a  dire, 
non  point  de  cefte  ftru&ure  :  8c  non 
point  par  fang  de  boucs  ou  de  veaux, 
mais  par  fon  propre  fang  eft  entré  vne 
fois  és lieux fain&s,  ayant  obtenu  vne  rédemption  éter¬ 
nelle.  Car  file  fang  des  taureaux  8c  des  boucs,  8c  la  cen¬ 
dre  delà  genice,dont  on  fait  afperfion,fan&ifielcs  fouil¬ 
lés  quant  a  la  chair  :  Combien  plus  le  fang  de  Chrifi, 
quiparrefpriteternels’eft  offert  à  Dieu  foi- mefme  fans 
nulle  tache,  purifiera-il  voftre  confcience  des  œuures 
mortes,  pour  feruir  au  Dieu  viuant  ?  Et  pourtant  efl-il 
Médiateur  du  Nouueau  Teflament,  afin  quela  mort  en- 
treuenantpourla  rançon  des  tranfgrefsions,  lefquelles 
efioyent  fous  le  premier  Teflam en t  :  ceux  qui  font  appe¬ 
lés,  rcçoiuent  la  promeffe  de  l’heritage  eternel. 

L’Euan- 
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Vi  cil  celui  d'entre  vous  quimere- 
darguera  de  péché  ?  8c  il  ie  di  véri¬ 
té,  pourquoi  ne  me  croyez  vous  ? 
Celui  quieftdeDieu,  oit  les  paro¬ 
les  deDieu  :  pourtant  ne  les  oyez 
vous  point,  à  caufe  que  vous  n’ef- 
tes  point  deDieu.  Adoncles  Iuifs 
refpondirent,  6c  lui  dirent,  Ne  di¬ 
rons- nous  pas  bien  que  tu  es  vn  Samaritain ,  6c  que  tu  as 
le  diable  ?  Iefus  refpondit,  le  n’ai  point  le  diable,  mais 
i’honorc  mon  Pere,  Scvousme  delhonorez  ;  Ornecer- 
che-ie  point  ma  gloire,  il  y  a  qui  la  cerche,  8c  qui  en  iuge. 
En  vérité,  en  veritéie  vous  di,  que  fi  quelcun  garde  ma 
parole,  il  ne  verra  iamais  la  mort.  Dont  les  Iuifs  lui  di¬ 
rent.  Maintenant  cognoifions-nous  que  tu  as  le  diable. 
Abraham  efi  mort,  8c  les  Prophètes  ;  8c  tu  dis,  Si  quelcun 
garde  ma  parole, il  ne  gonflera  iamais  la  mort.  Es-  tu  plus 
grand  que  noflre  pere  Abraham  qui  efi:  mort  ?  les  Pro¬ 
phètes  aufsi  font  morts  :  qui  te  fais-tu  toi-mcfmc  ?  Iefus 
refpondit,  Si  ie  me  glorifie  moi-mefme ,  ma  gloire  n’eft 
rien:  mon  Pere  efi  celui  qui  meglorifie,duquel  vous  dites 
qu’il  efi  voftre  Dieu.  Toutesfois  vous  ne  l’auez  point 
cognu:  mais  moi  ie  le  cognoi  :  8c  fi  ie  diqueieneleco- 
gnoi  point,  ie  ferai  menteur  femblableà  vous ,  mais  ie  le 
cognoi,  6c  garde  fa  parole.  Abraham  voftre  pere  a  trefc 
failli  deioye  de  voir  cefte  miene  tournée, 6c  la  veuë,6c  s'en 
cftefioui.  Les  Iuifs  donc  lui  dirent.  Tu  n’as  point  encore 
cinquante  ans,  8c  tu  as  veu  Abraham?  Iefus  leur  dit.  En 
vérité,  en  vérité  ie  vous  di ,  deuant  qu’Abraham  fuft ,  ie 
fuis.  Adoncils  leuerent  des  pierres  pour  ietter  contre  lui: 
mais  Iefus  fe  cacha,  6c  for tit  du  temple. 
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La  Coüeffîe. 

Dieu  Eternel  8c  toutpuifïant,  qui  as  tant  aime  le  genre 
humain  que  tu  as  enuoyé  noftre  Sauueur  Iefîis 
Chrifi ,  afin  que  par  fon  Incarnation  8C  fa  mort  en  la 
croix  il  nous  laiflaft  vn  patron  de  fa  grande  humilité  :  fay 
que  par  ta  grâce  nous  enfuiuions  l’exemple  de  fa  pati¬ 
ence,  pour  eflre  aufsi  rendus  participai  de  fa  refur- 
reftion,  paricelui  Iefus  Chrifi  nofire  Seigneur.  Amen. 

3  ,•  i  .  ,  ’  r  '  *  '  ,A 

L'Epiftre. 

Vil  y  ait  le  mefme  fentiment  en  vous 
qui  a  efté  aufsi  en  Iefus  Chrifi.  Lequel 
efiant  en  forme  de  Dieu ,  n’a  point  ré¬ 
puté  rapine  d’eftreefgal  a  Dieu.  Tou- 
tesfois  il  s’efi  anéanti  foi  mefme,  ay¬ 
ant  prins  forme  de  feruiteur,  fait  à  la 
femblance  des  hommes.  Et  efiant 
trouué  en  figure  comme  vn  homme,  il  s’eft  abbaiffé 
foi-mefme,  8c  a  efié  obeïffant  iufques  àla  mort,  voire 
la  mort  de  la  croix.  Pour  laquelle  caufe  aufsi  Dieu  l’a 
fouuerainementefleué,  Sc lui  adonné  vn  nom,  quieft 
fur  tout  nom:  afin  qu’au  nom  de  Iefus  tout  genouil  Ce 
ployé,  de  ceux  qui  font  es  cieux,  6c  en  la  terre,  SC 
defîous  la  terre.  Et  que  toute  langue  confeffe  ,  que 
Iefus  Chrifi:  eft  le  Seigneur,  à  la  gloire  de  Dieu  le 
Perc. 


IÏEuatt- 


L'Euangile, 

T  aduint  quand  Iefuseut  achcue  tous  Mat,  16, 
ces  propos ,  quil  dit  à  les  difciples  : 
Vousfçauez  que  dedans  deux  iours 
la  folennité  de  la  Pafque  fe  fait,  8c 
le  Fils  de  l’homme  s’en  va  dire  liuré 
pour  eftre  crucifie'.  Lors  s’afifemble- 
rent  les  principaux  Sacrificateurs,  & 
les  Scribes,  &  les  Anciens  du  peuple  en  la  falle  dufouue- 
rafn  Sacrificateur,  nommé  Caïphe:  Ettindrentconfeil 
defaifir  Iefus  par  fin  elfe,  8c  de  le  mettre  à  mort.  Mais 
difoyent-ils  non  point  durant  la  fefte,  depeur  qu’il  ne  fe 
face  tumulte  entre  le  peuple.  Et  comme  Iefus  eftoit  en 
Bethanie,  enlamaifon  de  Simon  dit  le  Lepreux,  vne 
femme  eftoit  venue  à  lui,  ayant  vne  boifte  d’oignement 
de  grand  prix,  &  l’auoic  refpandu  fur  la  telle  d’icelui 
eftant  à  table.  Et  fes  difciples  voyans  cela,  furent  in- 
dignés,difans,  A  quoifert  ce  degaft  ?  Car  cet  oignement 
pouuoit  eftre  vendu  beau  coup,  8c  cftre  donné  aux  povres: 

Mais  Iefus  apperceuant  cela,  leur  dit,  Pourquoi  donnez- 
vous  fafcherie  à  celle  femme  ?  car  elle  a  fait  vn  bon  a&e 
entiers  moi.  Pourtant  que  vous  aurez  touliours  les 
povres  aucc  vous,  mais  vous  ne  m’aurez  point  touliours. 

Car  ce  qu’elle  a  refpandu  cet  oignement  fur  mon  corps, 
elle  l’a  fait  pour  l’appareil  de  ma  fepulture.  En  vérité 
ie  vous  di,  qu’en  quelque  lieu  que  fera  prefché  cet  Euan- 
gile  en  tout  le  monde,cela  aufsi  quelle  a  fait  fera  recité  en 
mémoire  d’elle.  Adonc  l’un  des  douze,  qui  elloit  appelé 
Iudas  îfcariot,  s’en  alla  vêts  les  principaux  Sacrifica¬ 
teurs,  Et  leur  dit.  Que  me  voulez-vous  donner,  Ôtie  le 
vous  liurerai  ?  Et  ils  lui  confignerent  trente  pièces 
d’argent.  Et  dés  lors  cerchoit-il  opportunité  pour  le 
liurer.  Or  le  premier  iour  de  la  fefte  des  pains  fans 
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leuain,  les  difciples  vindrent  à  Iefuslui  difans ,  Où  veux 
tu  que  nous  t’appreftions  a  manger  l’Agneau  de  Pafques. 
Etilrefpondir,  Allezen  lavillevers vntel,  &  lui  dites, 
le  Maiftrcdit,  Mon  temps  eft:  près,  ie  ferai  la  Pafquc 
chez  toi  auec  mes  difciples.  Et  les  difciples  firent  comme 
Ielus  leur  auoit  ordonné, ^préparèrent  la  Pafque.Quand 
doriques  le  loir  fut  venu,  il  fe  mit  à  table  auec  les  douze. 
Et  comme  îlsmangeoycnt,  il  dit.  En  vérité" ie  vous  di  que 
l'vn  de  vous  me  trahira.  Alors  ils  furent  fortcontriftés, 
&:  chacun  d’eux  feprintalui  dire,.  Seigneur,  eft-cemoi? 
Mais  il  leur  rcfpondit,  ôtdit,  Celui  qui  a  mis  fa  main  au 
plat  pour  tremper  auec  moi,c’eft  celui  qui  me  trahira.  Or 
quant  au  Fils  de  l'homme, il  s’en  va  félon  qu’il  eft  eferit  de 
lui:  mais  mal- heur  à  cet  homme-la,  par  lequel  le  Fils  de 
l’homme  eft  trahi  :  il  eut  efte  bon  à  cet  homme-la  de  n’e- 
ftre  point  né.  Et  Iudas  qui  le  trahifloit  refpondant,  dit, 
Maift re,  eft-ce  moi  ?  il  lui  dit.  Tu  l’as  dit.  Et  comme  ils 
mangeoyent,  Iefusprintle  pain  :  Et  apres  qu’il  eutren- 
du  grâces,  il  le  rompit,  8c  le  bailla  à  fes  difciples  ,  8c  dit. 
Prenez,  mangez  :  ceci  eft  mon  corps.  Puis  ayant  prins 
la  coupe,  8c  rendu  grâces ,  il  la  leur  bailla,  dilant,  Beu- 
uez-en  tous.  Car  ceci  eft  mon  fang,  le  fang  du  nouueau 
Teftament,  lequel  eft  refpandu  pour  plufieurs  enremif- 
fion  des  pechez.  Or  ie  vous  di ,  Que  depuis  cefte  heure 
ie  ne  boirai  de  ce  fruiét  ici  de  vigne,  iniques  à  ce  iour-la 
que  ie  le  boirai  nouueau  auec  vous  au  royaume  de  mon 
Pere.  Et  quand  ils  eurent  chante  le  canrique,  ils  fen  allè¬ 
rent  en  la  montagne  des  Oliuiers.  Lors  Icfus  leur  dit, 
Vous  tous  ferez  cefte  nui6f  feandalizes  en  moi  :  car  il  eft 
eferit,  le  fraperai  le  berger ,  8c  les  brebis  du  troupeau  fe¬ 
ront  efparfes  Mais  apres  q\ie  ie  ferai  reftufeité,  i’irai  dé¬ 
liant  vous  en  Galilée.  Et  Pierre  prenant  la  parole,  lui  dit: 
Encore  que  tous fbyentfcandalizcz  en  toi ,  fi  nefèrai-ie 
iamaisfcandalizé.  lefusluidit,  En veritéie  te  di,  qu’en 
cefte  propre  M&,deuant  que  le  coq  chante,  tu  merenie- 
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ras  par  trois  fois.  Pierre  lui  dit.  Quand  mefmesil  me 
faudrait  mourir  aucc  toi ,  fine  te  renierai-ie  point.  Au¬ 
tant  aufsi  en  dirent  tous  les  difciples.  Alors  Iefuss’en 
vint  auec  eux  en  vn  lieu  dit  Gethfemané,&  dit  à  fcs  difci¬ 
ples:  Seez-vous  ici,iufques  à  tant  que  ie  m’en  aille  &  que 
ie  prie  là.  Lors  il  pnnt  auec  foi  Pierre,  8c  les  deux  fils  de 
Zebedée,  ^commença  a  efire  contrifté,  8c  aeftrcfort 
angoiflé.  Adonc  il  leur  dit.  Mon  atne  eftfaifie  de  tri- 
fieffe  iufques  à  la  mort:  demeurez  ici,&:  veillez  auec  moi. 
Etsenallantvn  peu  plus  outre,  îlfeietta  en  terre  fur  fa 
face, priant,  8c  difant.  Mon  Pere,  s’ileft  pofsible,  que 
cefie  coupe  pafie  arriéré  de  moi  :  toutesfois  non  point 
comme ievueil,  mais  comme  tu  veux.  Puis  îlvientàfes 
difciples,  &  les  trouue  do;  mans ,  8c  dit  à  Pierre  :  Eft-il 
ainfi  que  vous  n’ayez  peu  veiller  vne  heure  auec  moi? 
Veillez  &  priez,  que  vous  n’entriez  en  tentation  :  car 
quantàl’efprit,  il  ejt  prompt,  mais  la  chair  ef/foible.  De¬ 
rechef  il  s’en  alla  pour  la  fécondé  fois  pria, difant.  Mon 
Pere,  s  il n’eft  pofsible  que  cefie  coupe  pafie  arriéré  de 
moi,  fans  que  ie  la  boiue,ta  volonté  foitfaite.  Puis  il  re- 
uint,  Ôt  les  trouue  derechef  dormans  :  car  leurs  yeux 
efioyent  appcfantis  Etles  ayant  laiflez,  il  s’en  alla  dere¬ 
chef ,  8c  pria  pour  la  troifieme  fois ,  difant  les  mefmes 
paroles.  Adonc  il  vient  à  fes  difciples ,  Ôt  leur  dit.  Dor¬ 
mez  dorefenauant,  &  vous  repofez  :  voici  l'heure  efi  pro¬ 
chaine,  8c  le  fils  de  l'homme  s’en  va  efire  liuré  es  mains 
des  mefchans.  Leuez-vous,  allons  :  voici  celui  qui  me 
*  trahit  s’approche.  Et  comme  il  parloit  encore ,  voici 
Iudas  l’vn  des  douze ,  vint,  6c  grande  troupe  auec  lui, 
auccefpees8c  ba fions ,  deparlcsprincipauxSaaifica- 
teurs&  les  Anciens  du  peuple.  Or  celui  qui  le  trahifioit, 
leur  auoit  donné  vn  fignal,  difa  nt  .  Celui  que  ie  baifeiai, 
c’eft  lui  :  faififfez  le.  Et  incontinent  s’approchant  de  le* 
fus,  il  lui  dit,  Maifire,  bien  te  foit  :  le  baifa.  Lors  Ie- 
fusluidit.  Compagnon,  a  que  faire  es-tu  *ci  ?  Adoncils 
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s’approchèrent,  8c  ïettcrent  les  mains  fur  Iefus, &  le  faifi- 
rent.Et  voici, vn  de  ceux  qui  e/îoyent  auec  Icfus,auançant 
la  main  tira  Ton  cfpee,  6c  en  frappa  le  feruiteur  du  fouue- 
rain  facrificateur,  Ôduy  emporta  l’oreille.  Lors  Icfusluy 
dit.  Remets  tonefpeeen  fon  lieu  :  car  tous  ceux  qui  au¬ 
ront  prins  l’efpee,  périront  par  l’efpee.  Penf’es-tu  que  ie 
ncpuiffe  maintenant  prier  monPere,  qui  me  bailleroic 
prefentement  plus  de  douze  légions  d’ Anges  ?  Comment 
donc  feroyent  accomplies  les  É Tentures ,  qui  difent,  qu’il 
faut  qu’ainfi  foit  fait  ?  A  ce  mefme  inftant  Iefus  dit  aux 
troupes,  Vous  eflesfortis  auec  efpécs  5c  ballons,  comme 
apres  vn  brigand, pour  me  prendre  :  tous  les  iours  l’elloye 
afsis  entre  vous  enfeignant  au  temple,  Sc  vous  ne  m’auez 
point  faili.  Mais  tout  ceci  ell  aduenu,afin  que  les  Efcri- 
tures  des  Prophètes  foyent  accomplies.  Adonc  tous  les 
difciples  l’abandonnèrent,  &  s’enfuirent.  Mais  ceux  qui 
auoyent  faili  Iefus,l’amenerent  à  Caïphe  lefouucrain  fa¬ 
crificateur,  où  les  Scribes  8c  les  Anciens  elloyent  affem- 
ble's.  Et  Pierre  le  fuiuoitdeloiniufquesà  lacourdufou- 
uerain  facrificateur:  8c  luy  entre  dedans,  s’afsit  auec  les 
officiers,  afin  qu’il  en  vill  la  fin.  Or  les  principaux  fàcri- 
ficateurs,  6c  les  Anciens ,  Ôc  tout  le  confeil  cerchoyent 
faux  tefmoignages  contre  Iefus,  afin  qu’ils  le  miffent  a 
mort.  Et  n’en  trouuoyent  point  :  8c  combien  que  plu¬ 
sieurs  faux  tefmoinsfuffentvenus,ilsn’en  trouueret  point 
de  propres.  Mais  a  la  fin  deux  faux  tefmoins  s’approchè¬ 
rent  ,  et  dirent,  Celluy-ci  a  dit,  le  puis  desfaire  le  Temple 
de  Dieu,  8c  en  trois  iours  le  rebalhr.  Adonc  le  fouuerain 
facrificateur,  feleua,  6c  luy  dic,Nerefpons-turien?  qu’efl- 
ce  que  tefmoignent  ceux-ci  a  l’encontre  detoy?  Et  Iefus 
fèteut.  Lors  le  fouuerain  facrificateur  prenant  la  parole 
luy  dit,  le  f  adiure  par  le  Dieu  viuant,  que  tu  nous  dies  fi 
tu  es  le  Chrill,  le  Fils  de  Dieu.  Iefùsluy  dit.  Tu  l’as  dit: 
<|ui  pluseft,ic  vous  di,  Ci  apres  vous  verrez  le  Fils  de 
l’homme  afsis  a  la  dextre  de  la  vertu  de  Dieu ,  5c  venant  es 
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nuées  du  ciel.  Adonc  le  fbuuerairi  facrificateurdcfchira 
iès  veftemens,  difant, Il  a  blafphemé  :  qu’auons-nous  plus 
à  faire  de  tefmoins?  Voici,vousauez  oui-maintenant  Ion 
blafpheme.  Que  vous  en  femble  ?  Eux  refpondans  di¬ 
rent,  Il  eft  coulpable  de  mort.  Adonc  ils  luy  crachèrent  au 
i  vifage,  8c  lebuffeterent:  6c  les  autres  luy  donnoyent  des 
coups  de  leurs  verges:  difans,  Chrift, prophetize-nous, 
quieft  celuyqui  fa  frappé  ?  Or  Pierre  eftoicalsis  dehors 
en  la  cour:  6c  vne  chambrière  s’addreiïa  à  luy,  difant,  Tu 
eftois  aufsi  auec  Iefiis  le  Galileen.  Mais  il  le  ma  deuant 
tous, difant, le  ne  feray  que  tu  dis.  Et  corne  il  fortoit  dehors 
au  portail,  vne  autre  chambrière  le  vid  :  6c  dit  a  ceux  qui 
tftcyentHyCtdux-ci  aufsi  eftoit  auec  Iefus  le  Nazarien.  Et 
derechef  il  le  nia  auec  ferment,  difant,  ie  ne  cognoi  point 
cet  homme-la. Et  vn  peu  apres  ceux  qui  fe  trouuoyent-là, 
vindrent,&:  dirent  àPierre,Vraycment  tu  es  aufsi  de  ceux* 
la:  carton  langage  te  donne  à  cognoiftre.  Lors  il  print  à 
fe  maudire, 6c  à  iurer ^difant,  le  ne  cognoi  point  cet  hôme- 
la:  6c  incontinent  le  coq  chanta,  Adonc  Pierre  eut  fou- 
uenance  de  la  parole  de  Iefus,  qui  luy  auoit  dit,  Deuant 
que  le  coq  chante  tu  me  renieras  par  trois  fois.  Ainfi  il 
fortit  dehors  6c  pleura  amerement. 

Puis  quand  le  matin  fut  venu,  tous  les  principaux  Sa- 
;  crificateurs  6c  les  Anciens  du  peuple  tindrent  confeil  con¬ 
tre  Iefus  pourle  mettre  à  mort.  A  raifon  dequoi  ils  ra¬ 
menèrent  lié,  8c  le  liurerent  à  Ponce  Pilate  Gouuerneur. 
Alors  Iudas  qui  faiioic  trahi,  voyant  qu’il  eftoit  condam* 
'ïiéjfe  repétit,  6creportales  trente  pièces  d’argét  aux  prin¬ 
cipaux  Sacrificateurs,&:  aux  Anciens, difant, l’ai  pechéen 
trahiftant  le  fang  innocent.  Mais  ils  dirent  Que  nous  en 
chaut-il?  tu  y  aduifèras.  Adonc  apres  auoiricttéles  pièces 
d’argent  dedans  le  temple,  il  fe  retira, &:  s’en  alla,  Sc  s’ef- 
trangla.  Et  les  principaux  Sacrificateurs  ayansprins  les 
pieccsd’argét,dirent,  Iln’eftpasloifblede  lesnierrre  au 
J  threfot:car  c’eft  prix  de  sag.Et  apres  qu’ils  eurétprins  co- 
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ils  en  achetèrent  le  champ  d’vn  potier,  pour  la  fepulture 
des  étrangers.  Et  pour  celle  caufe  ce  champ-la  a  efté 
appelé  iulqnes  à  ce  iour d’hui,  lechampdefang,  Lors  fut 
accompli  ce  dont  auoit  efté  parlé  par  Ieremie  le  Prophè¬ 
te,  difant,  Et  ils  ont  prins  trente  pièces  d’argent,  le  prix 
de  celui  qui  a  efté  apprécié,  lequel  ceux  d’entre  les  enfans 
d’Ifraei  ont  apprécié.  Et  les  ont  baillées  pour  acheter  le 
champ  d’vn  potier,  félon  ce  que  le  Seigneur  m’auoit  or¬ 
donné.  Or  Iefus  fut  prefenté  deuant  le  Gouuerneur  :  Sc 
leGouuerneur  l’interrogua,difant.  Es-tu  le  roi  des  Iuifs? 
Iefus  lui  dit.  Tu  le  dis.  Et  comme  il  eftoit  accule  par  les 
principaux  Sacrificateurs  6c  Anciens,ilnereIponditrien. 
Adonc  Pilate  lui  dit.  N’ois  tu  pas  combien  de  telmoi* 
gnages  ils  amènent  contre  toi  ?  Mais  il  ne  lui  relpondic 
rien  à  vne  feule  parole:  tellement  que  le  Gouuerneur  s’e£ 
merueilloit  grandement.  Or  auoit  de  couftume  le  Gou¬ 
uerneur  de  relafcher  au  iour  de  la  fefte  vn  prifonnierau 
peuple  la/fauoir, celui  qu’ils  vouloyent.  Et  pour  lors  il  y- 
auoit  vnprilonnier  notable  dit  Barrabas.Quand  donc  ils* 
furent  aftemblez ,  Pilate  leur  dit,lequel  voulez-vous  que 
ie  vousrelafche,  ou  Barrabas, 0»  Iefus  qu  o  appelle  Chrift? 
(Car  il  fauoit  bien  qu’ils  i’auoyétliuré  par  enuie.Et  corne  . 
il  eftoit  afsis  aufiegeiudiciaf,  fa  femme  enuoya  vers  lui . 
difant,  N’aye  que  faire  auec  ce  iufte-la  :  car  i’ai  auiour- 
d’hui  beaucoup  foufFert  en  fongeant  a  caufè  de  lui.  )  \ 
Adonc  les  principaux  Sacrificateurs  Scies  Anciens  per- 
fuaderent  aux  troupes  qu’ils  demandaffent  Barrabas,  SC  \ 
qu’ils  fiftent  périr  Iefus.  Et  le  Gouuerneur  prenant  la 
parole, leur  dit,Lequel  des  deux  voulez- vous  que  ie  vous  : 
relafche  ?  Ils  dirent,  Barrabas.  Mais  Pilate  leur  dit, Que 
ferai  ie  donc  de  Iefus  qu’on  appelle  Chrift  ?  Tous  lui  di- 
fent,  qu’il foit crucifié.  Et  le  Gouuerneur  leur  dit.  Mais 
quel  mal  a-il  fait?  Lors  ils  crièrent  d’autant  plus,  difàns. 
Qu’il  foit  crucifié.  Pilate  donc  voyant  qu’il  ne  profitoit 
rien,maisquele  tumultes ’efleuoit  tant  plus, print  de  l’eau, 
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Sc  laua  fes  mains  deuant  le  peuple,difant  Je  fuis  innocent 
du  fang  de  ce  iufte-ici:  vous  y  aduiferez:  Et  tout  le  peuple 
refpondant,  dit.  Son  làng  Coït  fur  nous,  Sc  fur  nos  enfans. 
Lors  il  leur  relafcha  Barrabas  :  6c  leur  liura  Iefus ,  apres 
lauoir fait  fouetter ,  afin  qu’il  fuit  crucifie.  Adonc  les 
gendarmes  du  Gouuerneur  amenèrent  Iefus  au  prétoire* 
Sc  afiemblerent  deuant  lui  toute  la  bande.  Etl’ayansde- 
ucftu,  miretfurlui  vn  manteau  d’efcarlate:  Etplierét  vne 
couronne  d’elpin  es,  8c  la  mirent  fur  la  telle,  Scvnroleau 
en  là  droite  ;  6c  s’agenouillans  deuant  lui,  Ce  moc- 
quoyent  de  lui,  difans ,  Bien  te  foit ,  Roy  des  Iuifs.  Et 
apres  auoir  crache  contre  lui,  ils  prindrentle  rofeau,&  en 
frapoyent  fa  telle.  Puis  s’eftans  mocques  de  lui,  il  lui 
defpouïllerent  le  manteau ,  Sc  le  yeftirent  defesvefle- 
mens ,  &famenerent  pour  efire crucifie.  Et  comme  ils 
fortoyent,ilstrouuerent  vn  Cyrenien ,  nomme  Simon  : 
lequel  ils  contraignirent  de  porter  la  croix  d’icelui.  Et 
efiant  arriue  en  la  place  dite  Golgotha  (qui  vaut  autant  à 
dire  que  la  place  du  Tefi)  Ils  lui  Sonnèrent  a  boire  du  vi¬ 
naigre  mefiéauec  du  fiel  :  6c  quand  il  eneutgoufte,  il 
n’en  voulut  point  boire.  Et  apres  l’auoir  crucifie' ,  ils  dé¬ 
partirent  fes  veftemens,en  iettant  lejlort,  afin  que  fuit  ac¬ 
compli  ce  qui  cft  dit  par  le  Prophète ,  Ils  fe  font  départis 
mes  veflemens  :  Sc  ont  iette  le  fort  fur  mon  faye.  Et 
eftans  afsis,  ils  le  gardoyent  là.  Ils  mirent  aufsi  au  defifus 
de  fa  telle  fon  difton  par  efcritf»  ces  mots ,  Cestvi^ci 
Est  Iesvs  Le  Roy  Des  Ivifs.  Lors  furent 
crucifiez  auec  lui  deux  brigands.  Tvn  à  droite,  Sc  l’autre  à 
gauche.  Etceux  qui  palfoyent  près  delà,  lui  difoyent 
outrages, hochans leurs  telles,  et  difans,  Toiquidef- 
fais  le  temple ,  Sc  en  trois  iours  le  rebaftis,fauue- toi  toi- 
mefme:  fi  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  defcendelacroix.  Sem¬ 
blablement  aufsi  les  principaux  Sacrificateurs ,  auec  les 
Scribes  6c  les  Anciens,  femoquans,  difoyent,  Il  a  fauue' 
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les  autres ,  il  ne  fe  peut  fauuer  foi  mefme  :  s’il  eft  Roy  d’Ifi 
rael,  qu’il  defccnde  maintenant  de  la  croix  ,  8c  nous  croi- 
ronsàlui.  Il  le  confie  en  Dieu ,  quille  deliure  mainte¬ 
nant,  s’il  l’a  pour  agréable  :  car  il  a  dit,  le  luis  le  Fils  de 
Dieu.  Cela  mefme  lui  reprochoyent  aufsi  les  brigands, 
qui  eftoyent  crucifies  aucc  lui.  Mais  depuis  fix  heures  il 
y  eut  tenebres  fur  tout  le  païs ,  iufqucs  à  neuf  heures.  Et 
enuiron  neuf  heures  Iefus  s’efcria  à  haute  voix,  difant,Eli 
Eli,lamma faba&hani?  c’eftà  dire.  Mon  Dieu,  Mon 
Dieu,  pourquoi  m’as-tu  abandonné  ?  Et  quelques-vns  de 
ceuxquiefioyentlà  prefens,  ayans  ouï  cela  ,  difoyent, 
Cefiui-ci  appelle  Elie.  Et  incontinent  quelqu’vn  d’en- 
tr’euxcourutj&printvneefponge  :  &  l’ayant  emplie  de 
vinaigrera  mit  àl’entour  d’vn  rofeau ,  8c  lui  en  bailla  à 
boire.  Mais  les  autres  difoyent,  laiffe,  voyons  fi  Elie 
viendra  le  fauueur.  Et  lors  Iefus  ayant  crié  derechef  à 
haute  voix,  rendit  l’efprit.  Et  voilage  voile  du  temple  fe 
fendit  en  deux,  depuis  le  haut  iufques  au  bas  :  8c  la  terre 
trembla,  &  les  pierres  fe/endirent.  Et  les  fepulcres  s’ou- 
urirent,  &:  plufieurs  corps  des  Sain&s  qui  auoyent  efié 
endormis, fe  leuerent:  Lefquels  cfians  fortis  des  fepulcres 
apres  la  refurreéhon  d’icelui,  entrèrent  en  la  fain&e  Cité, 
ÔC  apparurent  à  plufieurs.  Orle  Centenier,  &ceux  qui 
efîoyent  aueclui  gardans  Iefus,  ayans  veu  le  tremblement 
de  terre,  &  les  chofes  qui  efioyent  aduenues ,  eurent 
grand’peur,  difans.  Véritablement  cefiui-ci  efioit  Fils  de 
Dieu.  Il  y  auoit  là  aulsi  plufieurs  femmes  qui  regardoy- 
ent  de  loin,  lefquelles  auoyent  fuiui  Iefus  depuis  Galilée, 
enluifubuenant  :  Entre  lefqucllesefioit  Marie  Magda- 
leine,  8c  Marie  mere  de  laques  6c  de  lofes,  ôda  mere  des 
fils  deZebedée. 
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L 'Epiftre. 

Vi  eïî  ceftui-ci  qui  vient  d’Edom ^affauoir 
deBotfra,  ayant  les  veftemens  teints 
en  rouge  ?  ceftui-ci  magnifiquement 
paré  en  la  vefture ,  marchant  félon  la 
grandeur  de  fa  force?  C’eft  moi  par¬ 
lant  en  iuftice ,  qui  ai  tout  pouuoir  de 
fauuer.  Pourquoi/  du  rouge  à  ton 

veftement, Scpourquoi  font  tes  habits  comme  de  ceux  qui 
foulentauprefioir?  fai  efte' tout  feula  fouler  au  prefloir, 
&  perfonne  d’entre  les  peuples  ri  a  eflé  auec  moi  :  8c  fai 
marche'  fur  eux  en  ma  colère ,  8 c  les  ai  foules  en  ma  fu¬ 
reur:  Scieur  fang  eft  ialli  fur  mes  veftemens,  dont  fai 
fouille' tous  mes  habits.  Carie  lourde  vengeance  eft  en 
mon  cœur,  8c  l’an  auquel  ie  doi  racheter  les  miens  eft  ve¬ 
nu.  fai  donc  regarde,  8c  il  riy  a  eu  perfonne  qui  m  ai¬ 
dait,  dont  l’ai  efie'eflonne  :  de  il  riy  a  eu  perfonne  qui  me 
fouftinft:  mais  mon  bras  m’a  fauue',Sc  ma  fureur  m’afou- 
ftenu.  Ainfii’ai  foule  les  peuples  en  ma  colere,  &  lésai 
cnyure'sen  ma  fureur:  &n  y  abbatupar  terre  leur  force, 
le  ramentevrai  les  gratuites  de  f Eternel,  qui  font  les 
louanges  de  l’Eternel,  pour  le  regard  de  tous  les  bien¬ 
faits  dont  l’Eternel  a  vfé  eu uers  nous: car  grand  eft  le  bien 
delamaifond’Ifrael,  qu’il  leur  a  fait  félon  fes  copafsions, 
8c  félon  la  grandeur  de  fes  gratuites.  C  eft  qu’il  a  dit. 
Quoi  qu’il  y  ait,  ils  font  mon  peuple,  &  font  enfans  qui 
ne  dégénéreront  point:  dont  il  leur  a  efte'  fauueur.  Et 
en  toute  leur  angoifle  iî  a  efte'  en  angoiffe  :  &  l’An¬ 
ge  de  fa  face  les  a  deliures  :  lui  mefme  les  a  rachètes 
par  fa  dile&ion  8c  merci ,  &  les  a  portes ,  &  les  a  efle- 
ue'sen  tout  temps  :  Mais  ils  ont  efte'  rebelles,  &  ont 
contrifte'  l’Efprit  de  fa  fain&eté,  dont  il  leur  a  efte' 
tourne'  en  ennemi,  &  lui  mefme  a  batcaillecontr’-eux. 
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Et  on  a  eu  fouuenance  des  iours  anciens,  deMoyfc&de 
fon  peuple.  On  a  dit  Où  eîi  celui  qui  les.  faifoit  remonter 
hors  de  la  mer,  aueclepafleur  de  fon  troupeau  ?  où  esi 
celui  qui  mettoit  au  milieu  d’iceux  l’Efpnr  de  fa  fain&ere'? 
Qui  les  menoit  e  fiant  à  la  main  droite  de  Moyfe,  parle 
bras  de  fa  gloire  ?  qui  fendoit  les  eaux  deuant  eux ,  afin 
qu’il  s’acquiflvn  renom  eternel?  Qui  les  menoit  par  les 
MCmes  ,aufquels  ils  n’ont  point  bronché,  non  plus  que  le 
cheual  par  vn  païs  de  paflurage  ?  L’efprit  de  l’Eternel  les 
a  menés  tout  bellement,  comme  on  fait  vne  belle  qui  de¬ 
scend  en  vneplaine:  ainfî  as-tu  conduit  ton  peuple, afin  de 
t’acquérir  vn  renom  glorieux.  Regarde  des  deux,  ôtvoi 
de  l’habitacle  de  ta  fain£teté& de'ta  gloire.  Où  eft  'tz  ia- 
loufïe,  Ôt  ta  force, &  l’eùnotion  bruyante  de  tes  entrailles 
&:  de  tes  comparions,  lefqueües  fe  font  retenues  en  mon 
endroit?  Certes  tu  es  noflre  Pere,  en  cores  qu  Abraham 
ne  nous  recognufl  point ,  &  qu’Ifrael  ne  nousaduoüaft 
point:  Eternel  c’efl toi  quies  noflre Pere,  &ton  Nom eft 
noflre  rédempteur  de  tout  temps.  Pourquoi  nous  as-  tu 
fait  fouruoyer,  ô  Eternel,  hors  de  tes  voyes,  &  pourquoi 
as-tu  eflrangé  noflre  cœur  de  ta  crainte  ?  retourne-toi 
à  caufe  de  tes  feruiteurs,  a  caufe  des  tribus  de  ton  héri¬ 
tage.  Le  peuple  de  ta  fain£l  ete  a  elle'  en  poflefsion  bien 
peu  de  temps  :  nos  aduerfaires  ont  foule  ton  San&u- 
aire  :  Nous  auons  elle  comme  ceux  entre  lefquels  tu  ne 
domines  point  des  longtemps ,  &  fur  lefquels  ton  Nom 
n’efl  point  inuoque. 
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R  deux  iours  apres  eftoit  la  fefte  de  Paf. 


que,  Ôc  des  pains  fans  leuain  :  ôt  les 


principaux  iacrificateurs  &:lesScribes 
cherchoyent  comment  ils  le  pour- 
royent  faifîr  par  fineffe,  &  le  mettre  à 
mort.  Mais  d  libyen  t-ils,  Non  point 
durant  la  felle,  de  peur  qu’il  ne  fe  face 


tumulte  entre  le  peuple.  Et  comme  il  eftoit  en  Béthanie 
en  la  maifon  de  Simon,  dit  le  Lepfeux ,  &  efioit  a  table,  il 
vint  là  vne  femme  qui  auoitvne  boite  d’oignementd’af- 
pic  liquide  précieux  :  &  rbpit  la  boifte,&:  efpandit  l' digne¬ 
ment  fur  la  telle  d’iceluy.  Dontquelques-vns  furent  in¬ 
dignez  en  eux-mefmes,  &  difoyent,  A  quoy  fert  le  degaft 
de  cet  oigne  ment  ?  Car  cet  oignement  pouuoit  eftre  vendu 
plus  de  trois  cens  deniers, &  eftre  donne  aux  poures.  Ainii 


ils  en  fr emiffoy en t  à  l’encontre  d’elle.  Mais  Iefus  dit,Laif- 


fèz-la:  pourquoy  luy  donnez  vous  fafcherieî  Elle  a  fait  vn 
bon  a£te  enuers  moy.  Pourtant  que  vous  aurez  touiîours 
les  poures  aucc  vous,  &  toutes  les  fois  que  vous  voudrez, 
vous  leur  pourrez  bien  faire  :  mais  vous  ne  m’aurez  point 
toujours.  Elle  a  fait  ce  qui  eiloit  en  elle  :  elle  a  anticipe' 
d’oindre  mon  corps  pour  l’appareil  de  ma  fepulture  .  En 
vérité  ie  vous  di,  qu’en  quelque  lieu  que  fera  prefehe'  cet 
Euangile,en  tout  le  monde5cela  aufsi  qu’elle  a  fait  fera  re* 
cite  en  mémoire  d’elle.  Adonc  Iudas  Ifcariot,  l’vn  des 
douze,  s’en  alla  vers  les  principaux  facrificateurs,  afin 
qu’il  lcleurliuraft*  Lefqueîs  l’ayans  ouï  s’efiouïrent,  & 
luy  promirent  de  luy  donner  argent  :  &  il  cerchoit  com¬ 
ment  il  le  liureroit  commodément.  Or  le  premier  iour 
des  pains  fans  leuain  qu’on  fàcrifioitl’ Agneau  de  Pafque, 
lès  difciples  luy  dirent.  Où  veux  tu  que  nous  allions ,  afin 


de  t’apprefter  à  manger  l’Agneau  de  Pafque  ?  Adonc  il 
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enuoya  deux  de  Tes  difciples ,  8c  leur  die ,  Allez  en  la 
ville,  SC  vn  ho mme  vous  viendra  à  l’encontre,  portant 
vue  cruche  d’eau,  fuiuez-le.  Et  en  quelque  lieu  qu’il  en¬ 
trera,  dites  au  maiftre  de  la  maifon,  le  matftre,  dit,  Où 
eftle  logis  où  ie  mangerai  l’agneau  de  Pafque,  auecmes 
difciples  ?  Et  il  vous  montrera  vne  grande  chambre 
ornée  8c  préparée  :  apreftez-nous  là  l'agneau  de  Pafque . 
Ainfi  les  difciples  partirent ,  8c  vindrent  en  la  ville,  8c 
trouuerent  comme  il  leurauoit  dit,  8c  apprefterent  l’a¬ 
gneau  de  Pafque.  Puis  le  loir  venu,  il  s’en  vint  aucc  les 
douze.  Et  comme  ils  eftoyent  à  table ,  8C  mangeoyent, 
Iefiis  dit,En  vérité  ie  vous  di,que  l’vn  de  vous  qui  mange 
auec  moy,  me  trahira.  Lors  ils  fe  prindrent  à  fe  con- 
trifter:  8c  luy  dirent  l'vn  apres  l’autre,  Eft-ce  moy?  8c 
l'autre,  Eft-ce  moy  ?  Mais  il  refpondit,  5c  leur  dit,  Ceft 
l’vn  des  douze,  lequel  trempe  aucc  moy  au  plat.  Certes 
le  Fils  de  l’homme  s’en  va,  félon  qu’il  eft  eferit  de  luy  : 
mais  malheur  à  ceft  homme-la  par  lequel  le  Fils  de 
l’homme  eft  trahi  :  il  euft  efté  bon  à  ceft  homme* la  de 
n'eftre  point  né.  Et  comme  ils  mangeoyent,  Iefus  print 
le  pain-:  8C  apres  auoir  rendu  grâces,  il  le  rompit,  puis 
le  leur  bailla,  5c  dit.  Prenez,  mangez,  ceci  eft  mon  corps. 
Puis  ayans  prins  la  coupe,  il  rendit  grâces  ,  5c  la  leur 
bailla,  &  ils  en  beurent  tous.  Et  il  leur  dit, Ceci  eft  mon 
-  fang  :  le  fang  du  nouueau  Teftament,  lequel  eft  refpan- 
du  pour  plufieurs .  En  vérité  ie  vous  di,que  ie  ne  boirai 
plus  du  fruiét  de  la  vigne  iufques  à  ce  iour-la  que  ie  le 
boirai  nouueau  au  royaume  de  Dieu  .  Et  quand  ils 
eurent  chanté  le  cantique ,  ils  s'en  allèrent  en  la  mon¬ 
tagne  des  Oliuiers.  Adonc  Iefus  leur  dit.  Vous  tous 
cefte  nuit  ferez  feandalizés  en  moy  :  car  il  eft  eferit,  le 
fraperay  le  berger,  8c  les  brebis  feront  efparfes.  Mais 
apres  que  iê  feray  rcfiufcité,  i’irai  deuant  vous  en  Gali¬ 
lée.  Et  Pierre  luy  dit.  Quand  bien  tous  feroyent  fean¬ 
dalizés,  fi  ne  le  feray-ie point  quanta  moy.  Lors  Iefus 
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luy  dit,  En  vérité  ie  te  di,  quauiourd'huy  en  cefie  pro¬ 
pre  nuit,deuantquelccoq  ait  chante'  deux  fois,  tu  me 
renieras  par  trois  fois.  Mais  il  difoit  cncores  de  plus 
fort,  Quand  mefmes  il  me  faudroit  mourir  auec  toy, 
fi  ne  te  renieray-ie  point.  Et  tous  aufsi  difbyent  de 
mefmes.  Puis  apres  ils  vindrenten  vn  lieu  nommé  Geth- 
femané.  Et  il  dit  à  fes  difciplcs,  Seez-vous  ici  iufqucs 
à  tant  que  i’aye  prie.  Lors  il  print  auec  foy,  Pierre,  8c 
laques, Se  Iehan,8e  commança  à  s’efpouuanter,  8e  à  eftre 
fortangoiffé.  Adoncil  leur  dit, Mon  ameeft  faifiede  tri- 
ftefïe  iufques  à  la  mort, demeurez  ici,  &  veillez.  Et  s  en  al¬ 
lant  vn  peu  plus  outre, il  fe  ietta  en  terre  :  8e  prioit,que  s’il 
fè  pouuoit  faire  l’heure  fe  paftaft  arriéré  de  luy.  Et  difoit, 
Abba  Pere,  toutes  chofès  te  font  pofsihles ,  tranfporte 
celle  coupe  arriéré  de  moy:  toutesfois  non  point  ce  que  ic 
vueifmais  ce  que  tu  veux.  Puis  il  vient, ôdes  trouuedor- 
mans:  ôt  dit  à  Pierre, Simon,  dors-tu  ?  N’as-tu  peu  veiller 
vne  heure?  Veillez,  8e  priez  que  vous  n’entriez  en  tenta¬ 
tion  :  car  quant  à  l'efprir, il  ejl  prompt, mais  la  chair  eft  foi- 
ble.Et  derechef  il  s’en  alla  ,8e  pria,difant  le  mefme  propos. 
Puis  eftantretourné,il  les  trouua  derechef  dormans,  car 
leurs  yeux  eftoyent  appefantis  :  8e  ils  ne  fauoyent  que  luy 
refpondre.  Puis  il  vint  pour  la  troifîefme  fois,  &  leur  dit. 
Dormez  d’ores-en-auant,8e  vous  repofez:  il  fufïit, l’heure 
eft  venue.  Voici  le  Fils  de  l’homme  s’en  va  eftre  liure'  es 
mains  des  mefehans.  Leuez-vous, allons  :  voici,  celuy  qui 
me  trahit.s’approche.  Et  foudain  côme  il  parloitencores, 
Iudasfqui  eftoirTvn  des  douze)  vint.  Se  grande  troupe a- 
uec  luy ,  auec  efpees  Ôt  baftôs,de  par  les  principaux  Sacri- 
ficateurs.ôeles  ScribeSj&les  Anciens.Or  celui  quiletra- 
hiftoit  auoit  donne'  vn  fignalentr’eux,difant,Quicunque' 
ie  buferayac’eft  ceftui-la  :  faififfez-le,ôd’emmene7  leure- 
mët.  Quand  doncil  fut  venu,incontinent  il  s’approcha  de 
lui,Ôcdit,Maiftre,Maiftre:ôdebaifa.  Adoncils  îeuerent 
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les  mains  furluy,&:lefaifirent.  Etquelcun  de  ceux  qui 
eftoyent  là  prefens  tira  fon  cfpee,  &  en  frapa  le  fèrui- 
teurdu  fouuerain  Sacrificateur,  Scluy  emporta  l’oreille. 
Lors  Iefus  printla  parole,  '6c  leur  dit,  Eftes-vous  fortis 
comme  apres  vn  brigand  auec  efpées,  &:  battons,  pour 
me  prendre  ?  I’eftoye  tous  les  iours  entre  vous  enfei- 
gnant  au  Temple,  Ôcvous  ne  m’auez  point. faifi  s  mais 
tout  ceci  e/l  aàuenu ,  afin  que  les  EfcrituresToyent  accom¬ 
plies*  Adonc  tous  l’ayans  delaifle,  s’enfuirent.  Et  vn 
certain  ieune  homme  le  fuiuoit,  enueloppédvn linceul 
fur  le  corps  nud  :  8c  quelques  ieunes  gens  le  faifîrent. 
Mais  en  laififant  fon  linceul,  il  s’enfuit  arriéré  d’eux  tout 
nud.  Or  de  là  ils  emmenerent  Iefus  au  fouuerain  Sa¬ 
crificateur  :  chez  lequel  s’afïemblerent  tous  les  princi¬ 
paux  Sacrificateurs  ,  les  Anciens ,  &:les  Scribes.  Or 
Pierre  le  fùiuoit  de  loin  iufques  dedans,  en  la  cour  du 
fouuerain  Sacrificateur  :  8C  ettoit  a Csis  auec  les  fèrui- 
teursj&lèchauffoit  au  feu.  Or  les  principaux  Sacrifica¬ 
teurs,  8C  tout  le  confittoire  cerchoyent  tefmoignage  con* 
tre  Iefus  pour  le  mettre  à  mort  :  6c  n’en  trouuoyent 
point.  Car  plufieurs  difoyent  faux  tefmoignages  con¬ 
tre  luy,  mais  les  tefmoignages  n’ettoyent  point  con¬ 
formes*  Alors  quelques  vns  s’efleuerent  6c  portèrent 
faux  tefmoignage  à  l’encontre  de  luy,  difans  ,  Nous 
lauons  ouy  qu’il  difoit,  le  desferay  ce  temple-ici  qui 
ett  fait  demain,  8c  en  trois  iours  i’en  rebattirai  vn  au¬ 
tre  qui  ne  fera  point  fait  de  main  .  Mais  encor  ainfî 
leurs  tefmoignages  n’eftoyent  point  conformes.  Adonc 
le  fouuerain  Sacrificateur  fe  leuant  au  milieu,  interrogua 
Iefus,  difant,  Ne  refpons-tu  rien  ?  Qu’ett-ce  que  tef- 
moignent  ceux-ci  à  l’encontre  detoy  ?  Mais  il  fè  teut, 
6c  ne  refpondit  rien.  Derechef  le  fouuerain  Sacrifica¬ 
teur  l’interrogua,  Scluy  dit,  Es-tu  leChritt,  le  Fils  de 
Dieu  bénit  ?  Et  Iefus  luy  dit,  le  le  fuis  :  8c  vous  verrez 
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le  Fils  de  l’homme  afsis  à  la  dextre  de  fa  vertu  deDieu> 
8c  venant  es  nuees  du  ciel.  Lors  le  fouuerain  Sacrifi¬ 
cateur  defehira  fès  veftemens,  8c  dit,  Quauons-nous 
encore  à  faire  de  tefmoins  ?  Vous  auez  ouy  le  blàf- 
pheme  :  que  vous  en  femble  ?  Adonc  eux  tous  le  con¬ 
damnèrent  comme  eftant  coulpable  de  mort.  Et  quel¬ 
ques  vns  fe  prindrent  à  cracher  contre  luy,  Scàluy  cou¬ 
vrir  la  face,  8c  à  luy  bailler  des  buffes  :  8c  luy  difoyent, 
Prophetize-nous .  Et  les  fergeans  luy  bailloyent  des 
coups  de  leurs  verges.  Or  comme  Pierre  eftoit  en  bas 
en  la  cour,  vne  des  chambrières  du  fouuerain  Sacrifica¬ 
teur  vint .  Et  quand  elle  eut  apperceu  Pierre  qui  Ce 
chaufibit,  elle  le  regarda  en  face  ,  &  dit,  Et  toi,  tu 
cftois  auec  Iefiis  le  Nazaricn.  Mais  il  le  nia,difànt,  le 
ne  U  cognoy  point,  8c  ne  fày  que  tu  dis  :  &  il  fortit  de¬ 
hors  au  portail,  Scie  coq  chanta.  Et  quand  la  cham¬ 
brière  l’eut  veu  derechef.  Elle  fè  print  à  dire  à  ceux 
qui  eftoyent  là  prefens,  Ceftuy-ci  .eft  de  ceux-là.  Mais 
il  le  nia  derechef.  Et  derechef  vn  peu  apres  ,  ceux 
qui  eftoyent  là  prefen s,  dirent  à  Pierre  ,  Vraycmcnt 
tu  es  de  ceut-îà  :  car  tu  es  Galileen  ,  ôc  ton  langage 
s’y  rapporte.  Lors  il  print  à  fe  maudire,  &  à  iurer, 
difant ,  le  ne  cognoy  point  c’eft  homme-là  que  vous 
dites .  Et  le  coq  chanta  pour  la  fécondé  fois  :  &  Pierre 
fe  refouuint  de  la  parole  que  Iefus  luy  auoit  dite,  De¬ 
uant  que  le  coq  ait  chante  deux  fois  :  tu  me  renieras  par 
trois  fois.  Ets’eftantiettehors,il  pleura. 
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ÜEpïflrc, 

E  Seigneur  l’Eternel  m’a  ouuert  Fo- 
reille,  8c  ie  n’ay  point  efté  rebelle, 
&  ne  me  fuis  point  recule'  en  ar¬ 
riéré  .  I’ay  expoJfe  mon  dos  à  ceux 
qui  me  frapoyent,  6c  mes  iouës  à 
ceux  qui  me  tiroyentle  poil,  ie  n’ay 
point  cache'  ma  face  arriéré  des  op¬ 
probres,  ni  des  crachats .  Mais  le 
Seigneur  l’Etcrnel  m’a  aide,  &  pourtant  n'ay-ie  point 
eilé  confus  :  pourtant  ay-ie  rendu  ma  face  femblable 
à  vn  caillon  :  car  ie  fay  que  ie  ne  leray  point  rendu 
honteux.  Celuy  qui  me  iuftifie  e’Z/pres,  qui  debatra 
contre  moy  ?  (  omparoiiïons  enfemble  :  qui  eft  mon 
aduerfe  partie  ?  qu’il  approche  de  moy.  Voila,  le 
Seigneur  l’Eternel  m’aidera,  qui  efi  celuy  qui  me  con¬ 
damnera  ?  Voila,  eux  tous  feront,  vfes  comme  vn  vé¬ 
hément  ,  la  tigne  les  rongera.  Qui  esi  celuy  d’entre 
vous  qui  craigne  l’Eternel  qui  efeoute  la  voix  du  fer- 
uiteur  d’iceluy  ?  Que  celuy  qui  a  cheminëen  tenebres, 
8c  n’auoit  point  de  clarté  ,  ait  confiance  au  Nom  de 
l'Eternel,  &  qu'il  s’appuye  fur  fou  Dieu.  Voila,  vous 
tous  qui  allumez  le  feu,  8c  qui  vous  ceignez  d’eflin- 
celles,  cheminez  à  la  lueur  de  voflre  feu,  8c  es  eftincelles 
que  vous  auez  embrafëesrceci  vous  a  elle  fait  de  ma  main, 
vous  ferez  gifans  en  torment. 
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incontinent  au  matin  les  principaux 
Sacrificateurs,  auec  les  Anciens  &  les 
Scribes,  &  tout  le  Confiftoire ,  ayans 
'tenu  confeil,  lièrent  Iefus,&remme- 
nerent,  &:leliurercntàPilate.  Et  Pi¬ 
late  l’intcrrogua,  difant,  Es-tu  le  Roy 
des  Iuifs?  Iefus  refpondarit  luy  dit,  Tu 
le  dis.  Et  les  principaux  Sacrificateurs  l’accufoyent  de 
plufieurschofes.-maisluy  nerefpondoir  rien.  Pilate  donc 
l’interrogua  derechef,  difant.  Ne  refpons-tu  rien  ?  Voila 
combien  de  choies  ils  refmoigncnt  contre  toi.  Mais  Iefus 
ne  reipondit  rien  non  plus:  tellement  que  Pilate  s  en  ef- 
mcrueilloit.  Or  leur  relafchoit-il  à  la  fefte  vn  prifonnier, 
qui  quecefuft qu’ils  demandaient,  Et  y  en  auoitvn,dic 
Barrabbas,  lequel  eiloit  prifonnier  auec  ies  complices  de 
fedition,lefquels  auoient  commis  meurtre  en  la  fedition. 
Et  le  peuple  s’eferiant  tout  haut,  le  print  à  demander  quil 
fitt  comme  il  leur  auoit  toufiours  fait,  Pilate  donc  leurre- 
Ipondit,difant,Voulez-vousqueievous  relafche  le  Roy 
des  Iuifs?  Cariiiàuoit  bien  que  les  principaux  Sacrifica¬ 
teurs  l’auoyent  liuré  par  enuie.  Mais  les  principaux  Sacri¬ 
ficateurs  efmeurement  le  peuple,  afin  qu’il  leur  relafchaft 
pluftofi:  Barrabbas.  Et  Pilate  refpodant  leur  dit  derechef. 
Que  voulez-vous  donc  que  ie  face  à  celuy  que  vous  ap¬ 
pelez  Roy  des  Iuifs?  Et  derechef  ils  s’eicrierent,^#;, 
Crucifie-le.  Adonc  Pilate  leur  dit,  M  ais  quel  mal  a-il  fait  ? 
Et  ils  s’eferierét  tant  plus  fort, Crucifie-Je.  Pilate  d5c  vou¬ 
lant  côtenter  lepeuple,leur  relafcha  Barrabbas,  Sc  apres  a- 
uoir  fait  fouëtterIefus,le  liura,afin  quil  fuit  crucifie.  A  doc 
les  gendarmes  l’emmenerent  dedans  la  cour  qui  eftîe  pre- 
toire:&  appelerét  toute  la  bande.Et  leveilirét  d’vne  robbe 
de  pourpre, ôdui  miren  t  à  l’encourt  U  tejie  vne  couronne 
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d'efpines  qu’ils  auoyent  pliee.  Et  feprindrent  à  le  faluer, 
endifant ,  Bien  te  Toit,  Roy  des  Iuifs.  Et  lui  frapoyenda 
tefteauccvnrofeau,&:crachoyent  contre  lui:  &  femet- 
tans  à  genoux  ,  lui  faifoyent  la  rcuerence.  Puis  apres 
'quand  ils  fe  furent  mocqués  de  lui,  ils  le  defveftirent  de  la 
robbe  de  pourpre,  &  le  reueftirent  de  fes  veftemens,  Ôc 
l’emmenerent  dehors  pour  le  crucifier.  Et  contraignirent 
vn  certain  paflfant,  wwW Simon  Cyrcnien ,  (  lequel  ve- 
noit  des  champs, qui  efioit  pere  d’Alexandre  &  de  Rufus) 
de  porter  la  croix  d’icelui.  Et  puis  le  menèrent  en  la  place 
deGolgotha,  qui  vaut  autant  à  dire  que  la  place  du  teft* 
Puis  lui  donnèrent  à  boire  du  vin  mixtionne  auecdela 
myrrhe  :  mais  il  ne  le  print  point.  Et  quand  ils  l’eurent 
crucifie,  ils  départirent  fes  veftemens ,  en  iettant  le  fort 
fur  iccuXfpour  fauoir  ce  que  chacun  en  emporteroit .  Or 
efioit  il  trois  heures  quand  ils  le  crucifièrent.  Et  le  di&on 
de  fa  condamnation  portoit  en  eferit,  Le  Roy  Des 
Iv  i  f  s.  Ils  crucifièrent  aufsiauecluy  deux  brigands  :l’vn 
à  fa  *04/#  dro  i  te,  Ôt  l'autre  à  fa  gauche.  Ainfi  fut  accom¬ 
plie  rEfcnture,qui  dit, Et  il  a  elle  mis  au  rang  des  mal-fai* 
tcurs.  Et  ceux  qui  pafïoyent  près  de  là,  luy  difoyent  ou¬ 
trages,  hochans  leurs  teftes,&difans,  He  !  toi, qui  desfais 
le  Temple,  8c  en  trois  iours  le  rebaftis  :  Sauue-toi  toi- 
mefme,  ôtdefcen  de  la  croix.  Semblablement  aufsi  les 
principaux  Sacrificateurs  mefmes  fèmocquans,  aucc  les 
Scribes,  difoyent  les  vns  aux  autres,  Il  a  fauué  les  autres, 
il  ne  fe  peut  fauuer  foi-mefme.  QueleChrifi,leRoy  d’IC 
rael  defeende  maintenant  de  la  Croix,  afin  que  nous  le 
voyons,  6c  croyons.  Et  ceux  aufsi  qui  cfioyent  crucifies 
auec luy,  luy  difoyent  outrages .  Mais  quand  il  fut  fix 
heures,  tenebres  furent  faites  fur  tout  le  païs  iufques  à 
neuf  heures.  Et  à  neuf  heures  Icfus  cria  à  haute  voix, 
difanr,Eloi,Eloi,lamma  fabachthani?  Qui  vaut  autant 
à  dire  que,  Mon  Dieu,  Mon  Dieu,  pourquoy  m’as  tu 
abandonne  ?  Et  quelques  vns  de  ceux  qui  efioyent  là 
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prefens,  ayans  ouy  ceU  difoyent,  Voici,  il  appelé  Elie. 
Et  quelcun  accourut,  &  emplit  vne  efpongc  de  vinai¬ 
gre,  &  la  mit  à  l’entour  d’vn  rofèau ,  &  lui  en  bailla 
à  boire,  difant,  Laifiez,  voyons  11  Elie  viendra  pour 
l'ofter.  Et  Iefus  apres  auoir  ietté  vn  grand  cri,  rendit 
l’erpric.  Et  le  voile  du  temple  fe  fendit  en  deux  ,  depuis 
lehaut  iufqu’au  bas.  Et  le  Centenier  qui  eftoit  là  vis  à  vis 
de  lui,  voyant  qu’il  apoit  rendu  lelpric ,  en  criant  ainfî, 
dit.  Véritablement  cell:  homme  eftoit  FilsdeDicu.  Il  y 
auoit  aufsi  des  femmes  qui  regardoyent  de  loin  :  entre 
lefquelles  eftoit  Marie  Magdaleine,  8c  Marie mere  de  la¬ 
ques  le  petit,  &  de  lofes,  Sc  Salomé ,  Lefquelles  des  lors 
mefmequ’il  eftoit  en  Galilée,  l’auoy  en  t  fuiui,ôduiauoy- 
entfiibuenu  :  8c  plufieurs  autres  lefquelles  eftoyent  mon¬ 
tées  cnfemble  auec  lui  en  Ierufalem.  Et  le  foir  eftant  ia 
venu  (d’autant  que  c’cftoit  le  iour  de  la  préparation ,  qui 
eft  deuant  le  Sabbat.  )  Iofeph  d’Arimathéc ,  confeiller 
honorabfeflequd  aufsi  eftoit  attendant  le  régné  deDieu) 
ayant  prins hardieffe  s’en  vint  vers  Pilate,  éclat  deman¬ 
da  le  corps  de  Iefus.  Et  Pilate  s’efmerueilla ,  s'il  eftoit 
défia  mort:puis  ayant  appelé  le  Centenicr.il  l’interrogua 
s’il  y  auoit  long  temps  qu’il  eftoit  mort.  Ce  qu  ayant  co¬ 
gnu  du  Centenicr,  il  donna  le  corps  à  Iofeph.  Et 
icelui  ayant  acheté  vn  linceul,  le  defeendit  de  la  croix, 
8c  l’enueloppa  du  linceul  8c  le  mit  dedans  vn  ièpulcre 
qui  eftoit  taillé  en  vnroc,  puis  roula  vne  pierre  à  l’huis 
du  fcpulcre.  Et  Marie  Magdaleine  8c  Marie  mere  de  lo¬ 
fes  regardoyent  où  on  le  mettoit. 
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L'Epifire. 

r  où  il  y  a  tefiamentfil  e/l  necefiairc  que 
lamortduteflateur  entreuiene.  Car 
és  morts  le  teftament  eft  confermé  : 

•  veu  qu’il  n’a  point  encore  vertu  du* 
rantque  le  teftateur  efï  envie.  Pa,r- 
quoi  aufsi  le  premier  mefme  n’a  point 
cfteTans  fang.  Carapres  que  Moyfe 
eut  recite  à  tou  t  le  peuple  tous  les  commandemens  félon 
la  Loy,  ayant  prins  le  fang  des  veaux  SC  des  boucs,  auec 
de  l’eau  &  de  la  laine  teinte  en  pourpre,  &  de  l’hyfTope, 
il  en  fit  afperfion  fur  le  liure  SC  fur  tout  le  peuple  :  Difant, 
C’efi:  ici  le  fang  du  Teftament,  lequel  Dieu  vous  a  ordon¬ 
né.  Puis  aufsi  il  fit  afperfion  du  fang  fèmblablement  fur  le 
Tabernacle  Sc  fur  tous  les  vaifteaux  du  feruice.  Et  pref- 
que  toutes  chofes  félon  la  Loy  fbntpurifiéesparfang,  ôc 
fans  effufion  de  fang  ne  fc  fait  point  de  remifsion.  Il  a 
donc  falu  que  les  chofes  qui  repreièntoyent  celles  qui 
fontéscieux,  fuflent  purifiées  par  telles  chofes  :  mais  que 
les  celefies  foyent  purifiées  par  plus  excellens  facrifices  que 
ceux-la.  Car  Chrifi:  n'efi  point  entré  és  lieux  fain&s  faits 
de  main,  qui  efioyent  figures  correfpondantes  aux  vrais, 
ains  efi entré  au  ciel  mefme,  pour  maintenant  compa¬ 
roir  pour  nous  deuant  la  face  de  Dieu.  Mais  non  poihc 
qu’il  s’offre  fouuemesfois  foi-mefme  ,  ainfiquelefouue- 
rain  Sacrificateur  entre  és  lieux  fàin&s  chacun  an  auec 
autrefang:(autremét  lui  euftfil  falu  fouuentesfois  fouffrir 
depuis  la  fondation  du  monde  )  mais  maintenant  en  la 
coniommation  des  fiecles,  il  cfi  comparu  vne  fois  pour 
l’abolition  du peché.par  le  facrifice  de  foi-mefme.  Et  tout 
ainfi  qu’il  efi  ordonné  aux  hommes  de  mourir  vne  fois, 6c 
apres  cela  s  enfuit  le  iugement.  Pareillement  aufsi  Chrifi: 
ayant  efté  offert  vne  fois  pour  ofier  les  péchés  depluf- 
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ieurs,  apparoiftra  pourla  fécondé  fois  fans  peche'aceux 
qui  l'attendent  àfàlut. 

ÏEtungile ♦ 

Rlafefledes  pains  fans leuain ,  qu’on  Ltff.22.1. 
,  appelle  Pafque  approchoit.  Et  les 
principaux  Sacrificateurs  SC  les 
Scribes  cerchoyent  comment  ils  le 
pourroyent  mettre  à  mortrcar  ils  crai- 
gnoyentle  peuple.  Mais  Satan  entra 
en  Iudàs  furnommé  Ifcariot,  qui 
eftoicdu  nombre  des  douze.  Lequel  s’en  alla  &  parla 
auec  les  principaux  Sacrificateurs  &  les  capitaines,  com¬ 
ment  ille  leur  liureroit.  Dont  ils  furent  îqÿeuxfSS  actor-i 
derentdelui  bailler  argent.  Et  il  éii  conüiniaueceux,J  Ôc 
cerchoit  temps  propre  pour  le  leur  linrer  fans  cfmeùte. 

Or  vintleiourdes  pains  fansleuainjauquelil  faloit  facri- 
fierl’Agneau  de  Pafque.  Et /<?/£« enuoyâPierfè&:  Iehan> 
difant.  Allez, Sc  nous  appreftez  l’agneau  de  Pafque,  afin 
que  nous  le  mangions.  Et  ils  lui  dirent ,  Où  veux  tu  que 
nous  l’appreftions?  Et  il  leur  dit,  V oici,  quand  vous  ferez 
entres  en  la  ville,  vous  rencontrerez  Vn  homme  portant 
vne  cruche  d’eau  :  fuiuez-leen  lamaifonôiiilentrera.  Et 
dhesaumaiftredela  maifon,lemaiflre  t’cnuoyedire,  Où 
efi:  le  logis  où  ie  mangerai  l’Agneau  de  Pafque  auec  mes 
d - fciples  ?  Et  il  vous  montrera  vne  grande  chambre 
haute  parce  :  apprenez  là  l'agneau  de  Pafque.  Lors  ils  s’eri 
allèrent ,  5c  trouuerent  félon  qu’il,  leur  auôit  dit ,  &  ap- 
preflerent  l’agneau  de  Pafque.  Quand  donc  l’heure fnt 
venue,  il  fe  mit  à  table,  5c  les  douze  Apoftres  auec  lui. 

Adonc  il  leur  dit,  I’ay  grandement  defîre  de  man¬ 
ger  ceif  agneau  de  Pafque  auec  vous  deuafte  !que  ie 
fouffre.  Car  ie  vous  di,que  ie  n’en  mangerai  plu-s,iufqu*à 
ce  qu’il  foit  accompli  au  royaume  de  Dieu.  Et  il  pl-inc 
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la  coupe  :  8c  rendit  glaces,  8c  dit ,  Prenez-la ,  Sc  la  diftri- 
buez  entre  vous.  Carie  vous  di,  que  ie  ne  boirai  plus  du 
fruift  de  la  vigne,  iufqu’à  ce  que  le  régné  de  Dieu  foie  ve¬ 
nu.  Puis  prenant  le  pain,  8c  ayant  rendu  grâces,  il  le  rom¬ 
pit,  8c  le  leur  bailla,  difan  t,  Ceci  eft  mon  corps,  lequel  eft 
donne  pour  vous:  faites  ceci  en  commémoration  de  moi. 
Semblablement  au  fs  i  leur  bai/la- il  la  coupe  apres  le  fou- 
per,difant,Cefte  coupe eft  le  nouueau  Teftamént  en  mon 
fang,  qui  eft  refpandu  pour  vous.  Toutesfois  voici,  la 
main  de  Celui  qui  me  trahit  eft  auec  moi  à  table.  Et  certes 
le  Fils  de  l’homme  s’en  va,  félon  qu’il  eft  déterminé  : 
toutesfois  malheur  à  ceft  hfomme-là ,  par  qui  il  eft  trahi. 
Lors  ils  feprindrent  à  s’entredemander  l’vn  à  l’autre,  a£ 
fàuoir-mon  qui  feroit  celui  d’entr’eux  à  qui  il  aduiendroit 
de  commettre  cela.  Il  aduint  aufsi  vac  contention  en- 
tr’eux,  lequel  d’entr’euxfèroiteftimé  le  plus  grand.  Mais 
il  leur  dit.  Les  rois  des  nations  les  maiftrifènt  :  &  ceux 
qui  vfent  d’authorité  fur  icelles ,  font  nommes  bien-fai- 
teurs.  Mais  il  n  en  fera  point  ainfi  de  vous  ains  le  plus 
grau  d  entre  vous,  Ibit  comme  le  moindre,  8c  celui  qui 
gouuerne, comme  cel  ui  qui  fert.  Car  lequel  eft  plus  grand, 
celui  qui  eft  à  table,  ou  celui  qui  fert  ?  n’eft-ce  point  celui 
qui  eft  à  table  ?  or  fuis  ie  au  milieu  de  vous  comme  celui 
qui  fert.  Or  eftes-vous  ceux  qui  auez  perfèueré  aticc  moi 
enmestentationsr  Parquoiie  vous  difpofe  le  royaume 
comme  mon  Pere  le  m’a  difpofe'  ;  afin  que  vous  mangiez 
8c  beuuiez  à  ma  table  en  mon  royaume  ,  8c  que  vous 
foyez  afsis  fur  thrones,iugeans  les  douze  lignées  d’Ifrael. 
Aufsi  le  Seigneur  dit,  Simon,  Simon,  voici,  Satan  à  de¬ 
mande'  inftamment  à  vous  cribler  comme  le  blé.  Mais 
i’ai  prié  pour  toi ,  que  ta  foy  ne  défaille  point  :  toi  donc, 
quand  quelquefois  tu  feras  conuerti,conferme  tes  freres. 
Et  il  lui  dk,  Seigneur,  ie  fuis  tout  preft  d’aller  auec  toi,  8c 
en  prifon,  6c  à  la  mort.  Mais  Icfus  dit ,  Pierre ,  ie  te  di, 
qùelccoqne  chantera  point  aujourd’hui  que  première¬ 
ment 
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ment  tu  ne  renies  par  trois  fois  de  m’auoir  cognu.  P  uis 
illeur  dit.  Quand  ie  vous  ai  enuoyés  fans  bourfe,  fans 
.  malette, &fansfouliers,  auezyouseu  faute  de  quelque 
chofe?  Etilsrcfpondirent,  De  rien.  Et  il  leur  dit.  Mais 
maintenant  qui  a  vne  bourfe,  laprene  :  6c  qui  a  vue  ma- 
lette,  femblablcmcnt  :  8c  qui  n’en  a  point, vende  fa  robbe, 
8c  acheté  vne  efpee.  Car  ie  vous  di ,  qu’il  faut  que  ceci 
aufsi  qui  cffc  efcrit,  foit  accompli  en  moi,  afauoir ,  Et  il  a 
efté  mis  au  rang  des  iniques .  Car  certainement  les  cho¬ 
ies  qui  font  dites  de  moi*,  s’en  vont  eflre  accomplies.  Et 
ils  dirent.  Seigneur,  voici  deux  cfpees.  Et  il  leur  dit,  Cefl 
allez.  Puis  il  fe  partit,&s’en  alla  félon  facouflume  au  mot 
des  Oliuiers  :  8c  Ces  difciples  aufsi  le  fiiiuirent.  Et  quand 
il  fut  venu  au  lieu,  il  leur  dit.  Priez  que  vous  n’entriez  en 
tentation.  Adonc  il  fè  retira  loin  d’eux  enuironvn  ie& 
de  pierre,8£  s’agenouillant  prioit,  difant,  Pere,  fï  tu  vou- 
lois  tranfporter  celle  coupe  arriéré  de  moi.-toutesfois  que 
ma  volonté  ne  foit  point  faite, mais  la  tiene.  Et  vne  Ange 
s’apparut  du  ciel  à  lui, le  fortifiant.  Et  lui  eflant  en  agonie, 
prioitplusinflamment  :  6c  fa  fiieur  deuint  comme  gru¬ 
meaux  de  fang  dccoulans  en  terre.  Puis  s’eflant  leue'  de  fa 
priere,  il  vint  vers  fes  difciples,lefquels  îl  trouua  dormâs 
detriflefle  :  Scieur  dit.  Pourquoi  dormez-vous  ?  leuez 
vous  6c  priez, que  vous  n’entriez  en  tentation .  Et  comme 
il  parloitencore, voici  vne  troupe, et  celui  qui  fe  nommoit 
Iudas,  Fvn  des  douze,  vint  deuât  eux,  8c  s’approcha  de  I  e- 
fus  pour  le  baifer.  Mais  Iefus  lui  dit,Iudas,  trahis-  tu  le  Fils 
de  l’homme  par  vn  baifèr  ?  Alors  ceux  qui  efloyet  autour 
delui,voyâs  ce  qui  s’en  al!oitaduenir,lui  dirét, Seigneur, 
frapperôs  nous  del’efpee?  Et  vn  certain  d’entr’eux  frappa 
le  feruiteur  du  fouuerain  Sacrificateur ,  8C  lui  emporta 
l’oreille  droite.  Mais  Iefus  prenant  la  parole,  dit ,  laiflez 
les  faire  iufques  ici.  Et  ayant  touche'  l’oreille  d’icelui, 
le  guérit.  Puis  Iefus  dit  aux  principaux  Sacrificateurs, 
&  aux  capitaines  du  temple ,  6c  aux  Anciens  qui  elloyent 
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venus  contre  lui.  Eftes-vous  fortis  comme  apres  vn  bri¬ 
gand  auec  efpéesSc  battons  ?  Comme  ainfifoit que i’aye 
efté  iournellemët  au  temple  auec  vous, vous  n’auez  point 
efttendu  les  mains  fur  moi  :  maisc’eft  ici  voftre  heure  ôc 
la  puifiance  des  tenebres.  Adonc  ils  l'empoignerent,  8c  ' 
l’emmenerent,  ôde  firent  entrer  enlamaifon  du  fbuue- 
rain  Sacrificateur.  Or  Pierre  fuiuoit  de  loin.  Et  ayans 
allume  du  feu  au  milieu  de  la  cour ,  8c  s’eftans  afsis  en- 
femblc,  Pierre  aufsi  s’afsir  au  milieu  d’eux.  Et  vne  cham¬ 
brière  le  voyant  afsis  auprès  du  feu ,  &  ayant  l’œil  fiche' 
fur  lui,  dit  :  Ceftui-ci  aufsi  eftoit  auec  lui.  Mais  il  le  renia, 
difant.  Femme,  icnelecognoipoint.  Etvn  peu  apres 
vn  autre  le  voyant,  dit.  Tu  csaufsideceux-la.  Mais 
Pierre  dit,  O  homme ,  non  fuis.  Et  enuiron  l’efpace 
d’vne  heure  apres  5  quelque  autre  affermoit,  Pour  vrai 
ceftufci  aufsi  eftoit  auec  lui  :  car  il  eft  Galiléen.  Et  Pierre 
dit,  O  homme,  ie  ne  fai  que  tu  dis,  Et  à  l’inftant, comme 
il  parloit  encore,  le  coq  chanta.  Et  le  Seigneur  fe  retour¬ 
nant,  regai  da  Pierre,  &  Pierre  fè  ramenteutla  parole 
du  Seigneur, comme  il  auoit  dir,deuât  que  le  coq  chante, 
tu  me  renieras  par  trois  fois.  Adonc  Pierre  cftant  forti 
dehors,  pleura  amerement.  Or  ceux  qui  tenoyent  Iefus, 
femocquoyent  de  lui,  ôdefrappovent.  Et  l’ayant  bandé 
lui  donnoyent  des  coups  fur  la  face  ?  8c  l’interroguoyent 
difans,  Prophetize  qui  eft  celui  qui  t’a  frappé,  Et  difoy- 
cnr  plufieurs  autres  chofes  contre  lui ,  en  l'outrageant  de 
paroles.  Quand  le  iour  fut  venu,  les  Anciens  du  peuple, 

8c  les  principaux  Sacrificateurs  &  les  Scribes  s’aflemble- 
rent,  8c  l’cmmenerent  dedans  le  confeil.  Et /«/dirent,  Si 
tuesleC  hrift,di-lenous:Etillcurrefpondit,Siie/^ vous 
di,  vous  ne  le  croirez  point.  Que  fi  aufsi  ie  vous  inter- 
rogue,  vous  ne  me  refpondrez  point,  nineme  laifTerez 
aller.  Deformaisle  Fils  de  l’homme  fera  afsis  à  la  dex- 
tredelavertudeDieu.  Lors  ils  dirent  tous.  Es-tu  donc 
le  Fils  de  Dieu  î  II  leur  dit,  Vou  île  dites  vous  mefmes,^ 

que 
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que  ic  le  fais.  Lors  il  dirent ,  Qu’auons-nous  befoin 
encores  de  tefmoignage  ?  car  nousmefmes  fauons  ou  y 
de  fa  bouche. 


L'Epiftre. 

R  en  ceci  que  ie  vous  déclaré,  ie  ne  vous 
loue  point:c’efl  que  vous  vous  aflem- 
blez,  non  point  en  mieux  ,  mais  en 
pis.  Car  premièrement,  quand  vous 
vous  aftemblez  en  l’Eglife ,  i’enten 
qu’il  y  a  des  partialitez  entre  vous  : 
&  i’en  croi  quelque  partie.  Car  il  faut 
qu’ilyaitmefmes  des  herefies  entre  vous,  afin  que  ceux 
qui  font  de  mifc  foyent  manifeltés  entre  vous.  Quand 
donc  vous-vous  afFemblez  enfemble,  cela  neft  point 
manger  la  cene  du  Seigneur.  Car  chacun  s’auance  de 
prendre  fon  louper  particulier  quand  ce  vient  à  manger  : 
&:  Tvn  à  faim,  &;  l’autre  fait  bonne  chere.  N’auez-vous 
point  donc  de  maifons  pour  manger  &  pour  boire  ?  mef- 
prifez-vous  l’Eglifè  de  Dieu  ?  8c  faites  vous  honte  à  ceux 
qui  n’ont  dequoi?  que  vous  dirai  ie  ?  vous  louerai-ie  ?  ie 
ne  vous  loue  point  en  ceci.  Car  l’ai  receu  du  Seigneur 
cequaufsiicvous  aienfeigne:  c’eflque  le  Seigneur  lefus 
en  la  nu  i&  en  laquelle  il  fuwrahi,  print  du  pain  :  Et  ayant 
rendu  grâces  le  rompit,  &  dit,  Prenez,  mangez  :  cecielt 
mon  corps  qui  efl  rompu  pour  vous  :  faites  ceci  en  com¬ 
mémoration  de  moi.  Semblablement  aufsi  apres  le  fou- 
per  il  print  la  coupe,  difant.  Celle  coupe  eft  la  nouuelle 
alliance en  mon  fang  :  faites  ceci  toutesfois  8c  quantes 
que  vous  en  boirez  en  commémoration  de  moy.  Car 
toutesfois  8c  quantes  que  vous  mangerez  de  ce  pain ,  ôt 
boirez  de  celle  coupe,  vous  annoncerez  la  mort  du  Sei- 
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gneur  iufqu’à  ce  qu’il  viene.  Parquoi  quiconque  mange¬ 
ra  de  cepain,  ou  boira  de  la  coupe  du  Seigneur  indigne¬ 
ment,  fera  coulpable  du  corps  &  du  fang  du  Seigneur. 
Que  chacun  donc  s’efprouue  foi-mefme ,  &  ainfi  mange 
de  ce  pain,  &  boiue  de  celle  coupe.  Car  qui  en  mange  8c 
qui  en  boit  indignement,  mange  &  boit  Ton  iugemenr,ne 
difeernant  point  le  corps  du  Seigneur.  Po ur  celle  caufe 
plufieursfontfoibles  &  malades  entre  vous,  &pluficurs 
dorment.  Car  certes, fi  nous  nous  iugions  nous  mefmes, 
nous  ne  ferions  point  iugés.  Mais  quand  nous  fommes 
iugez,nous  fommes  enfeignes  par  le  Seigneur  ,*  afin  que 
nous  ne  foyons  condamnés  auec  le  monde.  Pourtant 
mes  freres,quand  vous- vous  afiemblez  pour  manger,  at¬ 
tendez  l’ vn  l’autre.  Que  fi  quelcun  à  faim, qu’il  mange  en 
la  maifon  :afin  que  vous  ne  vous  aflembliez  en  iugement. 
Touchant  les  autres  poin£ts}i’en  ordonnerai  quand  ie  fe¬ 
rai  venu. 

L'Eu  cmgi  le. 

Vis  apres  toute  la  multitude  d’iceuxfe 
leua,  ôde  mena  à  Pilate.  Et  fe  prin- 
drent  à  f  acculer,  difans,  Nous  auons 
trouué  ceftui-ci  fubuertiiTant  la  na¬ 
tion,  8c  défendant  de  bailler  le  tribut 
à  Cefar,  &  fe  difant  efire  Chrifi:  le 
Roy.  Lors  Pilate  finterrogua,  di- 
fànt.  Es-tu  leroy  desluifs  ?  luirefpondantdit,  Tu  le  dis. 
Et  Pilate  dit  aux  principaux  Sacrificateurs,  8c  aux  trou¬ 
pes,  ïe  ne  trouue  aucun  crime  en  ceft  homme-ci.  Mais  ils 
s’efforçoyent  tant  plus,  dilans,  Il  dmeut  le  peuple,  enf ci- 
gnantpar  toute  ludée ,  ayant  commencé  depuis  Galilée 
iufques  ici.  Quand  Pilate  ouït  parler  de  Galilée,  il  de¬ 
manda,  fi  leperfonnageeficit  Galiléen.  Et  ayant  enten¬ 
du  qu’il eftoit delà iurifdi&ion  d’Herode,  il  le  renuoya 
versHerode:  lequel aulsi en  ces  iours-laefioiten  Ierufa- 
km.  Et  quand  Herode  vid  lefus  .-ilcnfutfoitioyeux  : 
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caria  despieça  defiroit-il  le  voir ,  à  caufe qu’il  oyoit  dire 
plufieurs  chofes  de  lui,  6c  efperoit  qu’il  verroic  faire  quel¬ 
que  ligne.  Or  l’interroguadl  par  diuers  propos  :  mais  il 
neluirefpondoitrien.  Eclcs  principaux  Scrificateurs&: 
les  Scribes  comparurent-là,  laccufans  auec  grande  vehe- 
mence.  Mais  Herode  auec  les  gensrayantmcfprifé,  8c 
s’cftantmocquè  de  lui, apres  qu’iïl’eutreueftu  d’vn  veftc- 
menr  blanc, le  renuoya  à  Pilate.  Et  en  cemefme  iour  de- 
uindrent  amis  entr’eux  Pilate  6c  Herode:  car  auparauant 
ils  eftoyent  en  inimitié  entr’  eux.  Adonc  Pilateayant  ap¬ 
pelé  les  principaux  Sacrificateurs,  6c  les  Gouuerneurs,  8c 
lepeuple,  leur  dit  ;  Vous  m’auez  prefentè  ceft  homme 
comme  fubuertifTant  le  peuple  :  6c  voici,  l’enayantfait 
refpondre  deuant  vous,  ie  n’ay  trouuéen  cefi  homme  au¬ 
cun  crime  de  ceux  defquels  vous  raccufez.Ni  mefine  He¬ 
rode  :  car  ie  vous  ai  renuoyes  vers  lui,  6c  voici,  rien  ne  lui 
a  elle  fait  qui  emporte  qutl  foit  digne  de  mort.  Quand 
ie  l'aurai  chaftie',ic  le  relafcherai.  Or  faloit-il  qu’il  leur  re- 
lachafi:  quelcun  à  la  fefie.Donc  toutes  les  troupes  s’efcrie* 
rem  enfemble,  difans,  Ofle  nous  cefiui-ci,  &  nous  rclafi- 
che  Barrabbas  :  lequel  auoit  efté  mis  en  prifon  pour 
quelque  fedition  fait  en  la  ville, auec  meurtre.  Derechef 
donc  Pilate,parla  a  eux  voulant  relafcher  Iefiis.  Mais  ils 
s’efcrioyent  difans, Crucifie, crucifie-le.  Et  pour  la  troi- 
fîeme  fois  il  leur  dit ,  Mais  quel  mal  a  fait  cefiui- ci  ?  ie  ne 
trôuue  en  lui  aucun  crime  digne  de  mort.  L’ayant  donc 
fait  fouetter,  ie  le  relafcherai.  Mais  ilsrechargeoyentà. 
grands  cris,  demandans  qu’il  fuft  crucifie'  :  8c  leurs  cris  $c 
ceux  des  principaux  Sacrificateurs  fe  réforçoyent.  Adonc 
Pilate  prononça  là  deflus  que  ce  quils  demandoyent,fuft 
fait.  Et  leur  relafcha  celui  qui  pour  fedition  Sc  meurtre  a- 
uoit  eftè  mis  en  prifon .  6c  lequel  ils  demadoyent,  6c  a ban- 
donnalefus  à  leur  volonté.  Et  comme  ils  le  menoycnr^ 
ils  prindrint  vn  certain  Simon  Cyrenienqui  venoicdes 
champs,  8c  lui  chargèrent  la  croix  pour  la  porter  apres 
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Ielus  .  Et  grande  multitude  de  peuple  6c  de  femmes 
le  fuiuoyent,  lefquels  le  frappoyent  la  poitrine,  8c  le 
lamentoyent.  Mais  Iefus  fe  retournant  vers  elles,  dit, 
Filles  de  Ierufalem,  ne  pleurez  point  fur  moy,  mais  pieu* 
rez  furvous-mefmes  8c  fur  vos  enfans.Car  voici,lesiours 
viendront  efquelson  dira,  Bien-heureulès  les  fterilcs,ôc 
les  ventres  qui  n’ont  point  enfante,  &  les  mammelles  qui 
n’ont  point  allaitte.  Lors  ils  fe  prendront  à  dire  aux  mon¬ 
tagnes,  Tombez  fur  nous:  6c  aux  coftaux,couurez  nous. 
Car  s’ils  font  ces  chofes  au  bois  verd,  que  fera-il  fait  au 
bois  lèc  ?  Deux  autres  aulsi  qui  eftoyent  mal-faiteurs, 
furent  menés  pour  les  faire  mourir  auec  luy.  Eftans  donc 
venus  au  lieu  qui  cft  appelé  le  Tell, ils  le  crucifièrent  là: 
&  les  malfaiteurs,  l’vn  à  la  droite,  6c  l’autre  à  la  gauche. 
Mais  Ieliis  difoit,  Pere,  pardonne-leur  :  car  ilsnefauent 
ce  qu’ils  font.  Puis  faifans  le  partage  de  lès  habille- 
mens,ils  ietterent  le  fort.  Et  le  peuple  fe  tenoit  là  re¬ 
gardant  :  pareillement  les  Gouuerneurs  fe  mocquoy- 
ent  de  luy  auec  eux,  difans.  Il  a  fauué  les  autres,  qu’il  fe 
fauue  foi-melme,  s’il  eft  Chrift,  l’efleu  de  Dieu.  Les  gen¬ 
darmes  aulsi  fe  mocquoyent  deluy  s’approchans,6cluy 
prefentans  du  vinaigre  :  et  difans,  Si  tu  es  le  Roy  des 
luifs,  lauue-toi  toi  mefme .  Or  y  auoit  il  vn  eferiteau 
fur  luy,efcrit  en  lettres  Grecques,  8c  Romaines,  6c  He- 
braiques  en  ces  mots  ,  Cestvi.ci  Est  Le  Roy 
Des  I  v  I  f  s.  Et  vn  des  malfaiteurs  qui  eftoyent  pen¬ 
dus,  l’outrageoit,  difant.  Si  tu  es  le  Chrift,  fauuc-toi  toi- 
mefme  8c  nous .  Mais  l’autre  refpondant  le  tanfoit,  di¬ 
fant,  Au  moins  ne  crains-tu  point  Dieu,  veu  que  tu  es 
en  la  mefme  condamnation  .  Et  quant  à  nous,  notes  y 
fommes  iuftement  :  car  nous  recelions  choies  dignes  de 
nos  forfaits,  mais  ceftuy-ci  n’a  rien  fait,  qu’il  ne  deuft 
auoir  fait.  Puis  il  difoit  à  Iefiis,  Seigneur,  aye  louue- 
nance  de  moy, quand  tu  viendras  en  ton  régné.  Lors 
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Iefus  luy  dit.  En  vérité  ie  te  di,^«,auiourd’huy  tu  feras 
auec  moy  en  paradis.  Or  efîoit-il  enuiron  fïx  heures, 
8c  tenebres  furent  faites  par  tout  le  pays  iufqua  neuf 
heures.  Ec  le  foleil  fut  obfcurci,  ôtle  voile  du  Temple 
fut  fendu  par  le  milieu*  Alors  Iefus  criant  à  haute  voix, 
dit,  Perc,ie  remets  mon  efprit  entre  tes  mains.  Et  ayant 
dit  cela,  il  rendit  lcfprit.  Or  le  Centenier  voyant  ce  qui 
cftoit  aduenu, glorifia  Dieu, difant,Pour  vrai  ceft  homme 
ici effoie  iufle .  Et  toutes  les  troupes  qui  s’efïoyent  a f- 
femblées  à  ce  fpe&acle,  voyans  les  chofes  qui  effoyent 
aduenues,  s’en  retournoyent  frapans  leurs  poitrines.  Or 
tous  ceux  de  fa  cognoiflance  fè  tenoyent  loin  ,  ôc  les 
femmes  qui  enfemble  l’auoyent  fuiuide  Galilée,  regar- 
dans  ces  choies.  Et  voici  vn  perfonnage  appelé  Iofèph, 
qui  ejloit  confeiller,  homme  de  bien  8c  iufle  :  Lequel  n  a- 
uoit  point  confenti  à  leur  confcil,  ni  à  leura&c,  &  ejloit 
d’Arimathée  ville  desluifs,qui  aufsi  attendoit  le  règne 
de  Dieu.  Iceluy  eflant  venu  vers  Pilate,  demanda  le 
corps  de  Iefus.  Et  l’ayant  defeendu  de  la  croix ,  Tenue- 
loppa  en  vn  linceul.  Scie  mit  en  vn  fèpulcre  taillé  en  vn 
rocher,  auquel  aufsi  perfonne  n’auoit  encores  efté  mis* 
Or  efloit-ce  le iour  delà preparation,&  le  iour  du  Sabbat 
commençoit  à  venir.  Et  les  femmes  aufsi  qui  eftoyent 
venues  auec  luy  de  Galilée,ayans  fiiiui  Iofeph, regardèrent 
le  fepulchre,  &  comme  le  corps  d’iceluy  feroit  mis.  Puis 
eflans  retournées,clles  préparèrent  des  fenteurs  8c  oigne - 
mens  :  8c  le  iour  du  Sabbat  elles  fè  repoferent  félon  le 
commandement. 
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Les  Collettes, 

Dieu  toutpuiftant ,  nous  te  prions  qu’il  te  plaife  regar¬ 
der  benignement  ce  tien  troupeau,pour  lequel  noftre 
Seigneur Iefus  Chrift  a  bien  elle  content  d’eftre  trahi  8c 
liuré  entre  les  mains  des  mefchans,  iufqu’à  endurer  la 
mort  ignominieufe  de  la  croix  :  lefquel  vit  8c  régné  auec 
toy  éternellement.  Amen. 

Dieu  éternel  8c  toutpuifTant,  qui  par  ton  S.Efprit  con¬ 
duis^  fan&ifies  tout  le  corps  de  l’Eglife;  reçoyles 
prières  8c  requeftes  que  nous  te  prefentons  en  ta  fainte 
affemblee  pour  toutes  fortes  deperfonnes  ;  afinquechaf- 
cunfuiuantfà  charge  évocation  te  ferue  en  toute  ron¬ 
deur  8c  pieté, par  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift.  Amen. 

Z’"'}  Dieu  mifericordieux ,  qui  as  créé' le  genre  humain, 
^^8c  nas  en  haine  aucune  de  tes  œuures  ;  qui  aufsi  ne 
demandes  point  la  mort  du  pecheur,mais  pluftoft  qu’il  fe 
conuertifte  8c  viue  :  aye  pitié  de  tous  Iuifs,  Turcs,  Infi¬ 
dèles  8c  Heretiques,  leur  oftant  toute  ignorance ,  dureté 
de  cœur,  ôc  mefpris  de  ta  parole  s  8c  les  vucillepar  ce 
moyen,  ô  bon  Dieu,  ramener  a  ton  troupeau  :  afin  qu’ils 
foyent  làuués  auec  le  refte  des  vrais  Ifraeiitcs,  8c  faits  vnc 
bergerie  fous  vn  mefme  Berger  noftre  Seigneur  Iefus 
Chrift,  qui  vit  &  régné  auec  toi  &  le  Saind  Efprit  éter¬ 
nellement.  Amen. 
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lÏEpïftrt* 

A  Loy  ayant  l'ombre  des  biens  à  ve-  ue(?t 
nir,  non  point  la  viue  image  des  chofes, 
ne  peut  iamais  par  les  mefmes  Sacrifices, 
Icfquels  on  offrcchacun  an  continuelle¬ 
ment,  fanétifier  ceuxquis’yadreffent. 

Vb  A  u  trcmen t  n’eu ffen  t- ils  pas  ceffé  d’eff  re 
offerts,  veu  que  les  facrifians  purifiez  vne  fois,  neuffent 
plus  eu  aucune  confcience  de  péché  ?  Ory4-//en  iccux 
ficrificei  vne  reïteree  commémoration  des  péchés  d’an  en 
an.  Carilefl  impofsib’e  que  ie  fàng  des  taureaux  &  des 
boucs  offe  les  péchés.  A  raifon  dequoi, entrant  au  mon¬ 
de,  il  dit,  Tu  n’as  point  voulu  facrifice  ni  offrande:  mais 
tu  m'as  approprié  vn  corps  :  Tu  n’as  point  prins  plaifir  és 
holocaufles,  ni  en  l’oblation  pour  le  péché*  Adoncai-ie 
dit ,  Me  voici ,  ie  vien  :  au  commencement  du  liure  il  efi: 
cfcritdemoi  :  Que  ieface,ôDieu,ta  volonté.  Ayant  dit 
auparauant,Tu  n’as  point  voulu  facrifice,  ni  offrande,  ni 
oblation  pour  le  péché,  8c  n’y  as  point  prins  plaifir  :  (les¬ 
quelles  chofes  font  offertes  félon  la  Loy)  adonc  a-il  dit, 

Me  voici, ie  vien,afin  de  faire,  ô  Dieu,  ta  volonté  :  Il  offe 
donc  le  premier, afin  qu’il  eflabliffe  le  fécond.  Par  laquelle 
volonté  nous  Sommes  fan éfifiés ,  ajfauoir  par  l’oblation 
vne  feule  fois  faite  du  corps  de  Iefus  Chriff.  Tout  fàcrifi- 
çateur  donc  afsilfc  chacun  ioiir  adminiftfant  8C  offrant 
fouuentes fois  les  m efmes  Sacrifices ,  lefquels  ne peuuen t 
iamais  olfer  les  péchés  :  Mais  odlui-ci  ayant  offert 
vn  Seul  facrifice  pour  les:  péchés  V  êft  afsis  poiif  idu£ 
iours  à  la  dextre  de  Dieu.  Attendant  ce  qui  reffe, 
tfj ffaucir  iufques  à  ce  que  Ses1  ennemis  foyent  mis  pour 
le  marchepied  de  fes  pieds.  Car  par  vriefi  ule  obla¬ 
tion  a-ilconfacré  pour  toufiours  ceux  quifont  fari&ifiés. 
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Et  aufsi  IcSain&Efpritle  nous  tefmoigne  :car  apres a- 
uoir  dit  en  premier  lieu,  CVy?icileTeftamentqueiedif- 
poferai  entiers  eux  apres  ces  iours-la,dit  le  Seigneur,  le 
mettrai  mes  loix  en  leur  cœur ,  ôt  les  eferirai  en  leurs  eu- 
tendemens:et  n’aurai  plus  fouuenance  de  leurs  péchés, 
ni  de  leurs  iniquités.  Or  là  où  il  y  a  remifsion  de  ces 
chofes,  il  n’y  a  plus  d’oblation  pour  le  péché.  Veu  donc, 
freres,  que  nousauons  liberté  d’entrer  aux  lieux  fain&s 
parle  fang de  Iefus,  parlcchemin  lequel  il  nous  a  dédié 
nouueau&  viuant, par  le  voile,  c’eftàdire,  par  fa  propre 
chair,  Et  que  nous  auonswn  grand  Sacrificateur  cômis  fur 
la  maifon  de  Dieu ,  Allons  auec  vrai  cœur  en  pleine  certi¬ 
tude  de  foy,  ayans  les  cœurs  purifiés  de  mauuaife  confid¬ 
ence, ôde  corps  laué  d’eau  nette.  Retenons  la  profefsion 
denoftre  efperance  fans  varier  :  car  celui  quil’a  promis, 
eîîi idele.  Et  prenons  garde  l’vn  à  l’autre,  afin  de  nous 
inciter  à  charité,Ôc  à  bonnes  œuures  :  Ne  delaifTans  point 
nofire  mutuelle  afîemblee,  comme  quelques  vns  ont  de 
couftume  :  ains  admoneftans  tvn  l'autre  :  &  ce  d’autant 
plus  que  vous  voyez  approcher  le  iour. 


L'Euangile. 


P  res  que  Iefus  eut  dit  ces  chofes ,  il  s’en 
alla  outre  le  torrent  de  Cedron ,  où 
il  y  auoit  vn  iardin  ,  auquel  il  entra 
lui  &  Ces  difciples.  Or  Judas  qui  le 
trahifïbit,  fauoit  aufsi  le  lieu  :  carle- 
fus  s?eftoit-là  fouucnt  afiemblé  auec  fès 
difciples.  Iudas  donc  ayant  prins  vne  bande  de  foldats3  8t 
des  fergeans,de  pairies  principaux  Sacrificateurs  &  dé  par 
les  Pharifiens,  s’en  vint  là  auec  lanternes,  &  falots,  Sc 
armes.  Or  Iefus  fachant  toutes  les  chofès  qui  luide- 
uoyentaduenk,s’aduauçantleurdit,Qui  cerchez  vous  ? 
Ils  lui  refpondirent,  Iefus  le  Nazarien.  Iefus  leur  dit.  Ce 
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fuis*ie,Et  Iudas  qui  le  trahifioit  efioit  aufsi  auec  eux.  A- 
prcs  donc  quil  leur  eut  dit,  Ce  fuis-ie,  ils  s  en  allèrent  à  la 
renuerfe,&  chcurent  par  terre.  Derechef  donc  il  les  inter- 
rogua.  Qui  cerchez-vous  ?  Et  ils  refondirent  us  le  Na- 
zarien.  Iefus  refpondit,  le  vous  ai  dit  que  ce  fuis  ie:  fi 
doue  vous  mecerchez,  biffez  aller  ceux-ci.  cV/?o/'/afin 
que  la  parole  qu’il  auoit  ditc,fu.ft  accomplîe,ie  n’ai  perdu 
pas  vn  de  ceux  que  tu  m’as  donnes.  Or  Simon  Pierre  ay¬ 
ant  vnc  cfpee,la  tira,Ôc  frapa  le  fèruiteur  du  fouuerain  Sa¬ 
crificateur,  &  lui  coupa  l’oreille  droite,  ôteeferuiteura- 
uoit  nom  Malchus.  Iefus  donc  dit  à  Pierre,  Remets  ton 
efpce  au  fourreau  :  ne  bpirai-ie  pas  la  coupe  que  le  Perc 
m’a  donnée?  Lors  la  bande, &  le  capitaine, 8c  les  fergeans 
des Iuifs  empoignèrent  Iefus,  &lc lièrent.  Et lemmene- 
rent  premièrement  à  Anne:  car  il  efioit  beau-pere  de  Caï- 
phe,qui  efioit  le  fouuerain  Sacrificateur  de  celle  annee-la. 
Or  Caïphe  efioit  celui  qui  auoit  donne  confeil  aux  Iuifs, 
qu’il  efioit  expédient  qu’vn  homme  mourufi  pour  le  peu¬ 
ple.  Or  Simon  Pierre  auec  vn  autre difciple  fuiuoit  Ic- 
fus,&  ce  difciple  efioit  cognu  du  fouuerain  Sacrificateur  : 
parquoi  il  entra  auec  Iefus  en  la  falle  du  fouuerain  Sacri¬ 
ficateur.  Mais  Pierre  efioit  dehors  à  la  porte.  L’autre 
difciple  donc  qui  efioit  cognu  du  fouuerain  Sacrificateur, 
fortit  dehors ,  Ôc  parla  à  la  portière:  laquelle  fit  entrer 
Pierre.  La  chambiiere  donc, qui  efioit  la  portière  ,  dit  à 
Pierre,  N’es  -tu  point  aufsi  des  difciples  de  cefi  homme  ? 
Icelui  dit,  le  ne  le  fuis  point.  Et  les  feruiteursôc  fergeans 
ayans  fait  du  brafier  eftoyent  là,pource  qu’il  faifoit  froid, 
&  fechaufioyent:  Pierre  aufsi  efioit  auec  eux,&  fechauf- 
foit.  Le  fouuerain  Sacrificateur  donc  interrogua  Iefus 
touchant  fes  difciples,  8c  touchant  fa  do&rine.  Iefus  lui 
refpondit, fai  ouuertement  parle  au  monde, i’ai  toufiours 
enfèignè  en  la  Synagogue,  &:  au  temple,  oùlesluifss’af- 
femblent  toufiours,  &n’ay  rien  dit  en  cachette.  Pourquoi 
m’interrogues  tu  ?  interrogue  ceux  qui  ont  ouï  que  c’eft 
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.queie  leur  ai  .dit  :  Voila  ceux-là  fauenc  ce  que  i’ai  dit. 
Quand  il  eut  dit  ces  chofcs,vn  desfergeans  qui  eftoit  pre¬ 
nne,  bailla  vn  coup  de  fa  verge  à  Iefus,difànt,Efl:-ceainfi 
que  tu  refpons  auiouuerain  Sacrificateur?  Iefuslui  refi» 
pondit.  Si  1  ai  mal  parlé, ren  tefmoignagedu  mal,&  fi  t  ai 
bien^/>, pourquoi  me  frapes-tu  ?  Or  Annel’auoitenuoyé 
lie  à  Caïphe  fouuerain  Sacrificateur.  Et  Simon  Pierre 
eftoit  la,8c  le  chaufiPoit  :  adonc  ils  lui  dirent.  N’es-tu  pas 
aufsi  de  les  dlfciples  ?  Lui  le  nia,Ôt  dit  Je  n’en  fuis  point. 
Et  vn  desleruiteurs  du  fouuerain  Sacrificateur,  parent  à 
celui  à  qui  Pierre  auoit  coupe  l’oreille,  dit,  Ne  t’ai  ie  pas 
veu  auiardin  auec  lui  ?  Pierre  donc  le  nia  derechef,  &  m« 
continent  le  coq  chanta.  Puis  apres  ils  menèrent  Iefus  de 
Caïphe  au  Prétoire  :  or  c’eftoit  au  matin,  &  n’entrerent 
point  au  Prétoire,  de  peur  qu’ils  ne  fufient  fouilles,  mais 
afin  qu’ils,  peuflent  manger  l’agneau  dePafque  Pilate 
donc  fortir  vers  eux,  8c  dit,  Quelle  accufadon  apportez 
vous  contre  cefi:  homme  cl?  Ils  refpon  dirent ,  &Iuidi* 
rent.  Si ceftui  ci n’eftoit  mal  faiteur,nous  ne  le  feufsions 
pas  liure'.  Adonc  Pilateleur  dit,Prenez-le  vous,ôc  le  ïugez 
félon  voftre  Loy.  Adonc  les  Iuifs  lui  dirent  J1  ne  nous  eft 
point  loifible  de  mettre  aucun  à  mort.  Etcc/à/afin  que 
la  parole  de  Iefus  fuft  accôplie,  laquelle  il  auoit  dit,  figni> 
fiant  de  quelle  mort  il  deuoit  mourir.  Pilate  donc  en¬ 
tra  derechef  au  Prétoire, &  appela  Iefus,  &  lui  dit, Es-  tu  le 
Roy  des  Iuifs  ?  Iefus  lui  refpondit ,  Diftucecidepartoi- 
mefme,ou  fi  les  autres  le  t’ont  dit  de  moi  ?  Pilate  relpon- 
dit,Suis-ie  Iuif  ?  ta  nation  ôdes  principaux  Sacrificateurs 
font  liure  à  moi  :■  qu’as  tu  fait  ?  Iefus  refpondit ,  Mon 
régné  n’eft  point  de  ce  monde  :  fi  mon  régné  eftoit  de  ce 
monde,  mes  gens  combattroyent  que  ie  ne  fufie  liure' aux 
Iuifs  mais  maintenant  mon  régné  n’eft  point  d’ici  bas. 
Lors  Pilate  lui  dit,  Es  tu  donc  Roy  ?  Iefus  refpondit,  Tu 
le  dis  que  ie  fuis  Roy  :  ie  fuis  ne  pour  cela ,  8c  pour  cela 
fuis  ie  venu  au  monde,  a  ce  que  ie  rende  tefmoignage  à 
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la  vérité.  Quiconque  ert  de  vérité,  oit  ma  voix.  Pilate  lui 
dit,  Qu’cff-ce  que  vérité  \  Et  quand  il  eut  dit  cela,  ilfortit 
derechef  vers  les  Iuifs,  8c  leur  dit,  Ienetrouue  aucun 
crime  en  lui.  Or  auez  vous  vnecouflumeque  ie  vous  en 
dehurevn  à  la  ferte  de  Pafque:  voulez-vous  donc  que 
ie  vous  deliure  le  Roy  des  Iuifs  ?  Alors  tous  derechefs’ef- 
crièrent,  difans,  Nonpasceflui-ci,maisBarrabbas.  Or 
Barrabbas  ertoit  vn  brigand. 

Alors  donc  Pilate  print  Iefus ,  8c  le  fouetta.  Et  les  Chap.i  <u 
gendarmes  plièrent  vne  couronne  d’efpines  qu’ils  mirent  *  ' ’ 
i  fur  fa  telle,  &  le  vellirentd’vn  vertement  de  pourpre.  Et 
difoyent,  Roy  des  Iuifs,  bien  te  foit.  Etluidonnoyenc 
des  coups  de  leurs  verges.  Ce  fait,  Pilate  fortit  derechef 
dehors, &  leur  dit,  Voici  ie  le  vous  amenedehors,afin  que 
vous  cognoifsiez  que  ie  ne  trouue  aucun  crime  en  lui.  Ie- 
fus  donc  fortit  hors  portant  la  couronne  d’efpines ,  Sc  le 
vertement  de  pourpre  :  &  Pilatelcur  dit,  Voici  l’homme; 

Mais  quand  les  principaux  Sacrificateurs,  8c  les  fergeans 
le  virent,  ils  s’eferierent,  difans,  Crucifie ,  Crucifie.  Pi¬ 
late  leur  dit,  Prcnezde  vous  mefmes  ,  &  le  crucifiez  :  car 
ie  ne  trouue  point  de  crime  en  lui.  Les  Iuifs  lui  refpon- 
dirent,  Nous  auons  vne  Loy,  8c  félon  nortre  Loy  il 
doit  mourir:  car  il  s’ertfait  Fils  de  Dieu.  Quand  donc 
Pilate  eut  ouyeefte  parole,  il  craignit  plus  fort.  Et  entra 
derechef  au  Prétoire,  8c  dit  à  Iefus,  D’où  es- tu  ?  Et 
Iefus  ne  lui  donna  point  de  refponfe.  Adonc  Pilate  lui 
dit.  Ne  parles-tu  point  à  moi  ?  ne  fais-tu  pas  que  i’ai 
puiflance  de  te  crucifier,  &  puiflance  de  te  deliurer  ?  le- 
fus  refpondit,Tu  n’aurois  puiflance  quelconque  fur  moi, 
s’il  ne  t’ertoit  donné  d’enhaut:  pour  celle  caufeceîuiqui 
m’aliuréà  toi ,  a  plus  grand  péché.  Depuis  cela  Pilate 
tafehoit  à  le  deliurcr  :  mais  les  Iuifs  crioyent ,  difans. 

Si  tu  deliures  ceftui-ci,  tu  n’es  point  ami  de  Cefar  :  car 
quiconque  fe fait  Roy,  contredit  à  Cefàr.  Et  quand 
Pilate  eut  ouy  cefte  parole,il  amena  Iefus  dehors, et  s  afs.it 
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avufiegeîudicial,  au  lieu  appelé  Pauement,  8c  en  Hebrieu 
Gabbatha.  Or  efloit-il/wla préparation  de  Pafqueen- 
uiron  fix  heures,^ Pilate  dit  aux  Iuifs,  Voici  vo/lre  Roy. 
Mais  ils  crioyent,  O/le,  o/le ,  crucifie-le.  Pilate  leur  die, 
Crucifierai-ie  vo/lreRoy?  Les  principaux  Sacrificateurs 
refpondircnt,  Nous  n’auons  point  de  Royfinon  Ce/ar. 
Parquoi  lors  il  le  leur  liura  pour  e/lre  crucifié.  Ils  prin- 
drent donc  Iefus,  ôd’emmenerent.  Et  icelui  portant  fa 
croix,  vint  en  la  place  qu’on  appelé  Uplace  du  te/l ,  &  en 
Hebrieu Golgotha.  Où  ils  le  crucifièrent,  8c  auec  lui 
deux  autres,  l’vn  deçà,  ôd’autre  delà ,  ôc  Iefus  au  milieu. 
Or  Pilate  efcriui  tvn  eferiteau,  &  le  mit  fur  la  croix  :  où  il 
y  auoiteneferit  Ie  s  v  s  Na  z  arien  Le  Roy  Des 
I  v  i  f  s.  Plufieurs  donc  des  Iuifs  leurent  ce/l  eferiteau  : 
d’autant  que  le  lieu  où  Iefus  c/loit  crucifié  efioit  près  de  la 
ville  :  8c  e/loit  eferiten  Hebrieu,  en  Grec,  &  en  Latin. 
Parquoi  les  principaux  Sacrificateurs  des  Iuifs  dirent  à 
Pilate, N’efcri point ,  Le  Roy  des  Iuifs:  mais.  Que 
ceflui-ci  a  dit, le  fuis  le  Roy  des  Iuifs.  Pilate  refpondit, Ce 
que  i’ai  eferit,  ie  fai  eferit.  Or  quand  les  gendarmes  eu¬ 
rent  crucifié  Iefus,  ils  prindrent  fes  ve/lemens,  8c  en  fi¬ 
rent  quatre  parties,  à  chacun  gendarme  vne partie  :  ils 
frindrent  au/si  le fàye  :  mais  le  fayeeftoir  fans  cou/lure, 
ti/Iu  depuis  le  haut  tout  au  long.  Dont  ils  dirent  entr’eux, 
Ne  le  mettons  point  en  pièces,  mais  iettons  le  fort  de/Tus, 
à  qui  il  fera.  Et  ce,  afin  que  rEfcriturefu/l  accomplie,  di- 
lànt.  Ils  ont  parti  mes  ve/lemens  entr'eux,  &:omietté  le 
fort  furmon  habillement.  Les  gendarmes  donc  firent  ces 
chofes.  Or  e/loyent  là  près  de  la  croix  de  Iefus,  famere, 
ôdafœur  de  famere,  Màncfemme  de  Cleopas,  8c  Marie 
Magdeleine.  Et  Iefus  voyant  fa  mere,  8c  le  difciple  qu’il 
aimoit,  e/lre  là,  dit  à  fa  mere.  Femme  voila  ton  fils.  Puis 
il  dit  au  difciple ,  voila  ta  mere.  Et  des  ce/le  hcqre  là  le 
dilciplelareceut  chez  foi.  Puis  apres  Iefus  fachant  que 
toutes  chofes  efloyent  ia  accomplies,  afin  que  i’Efcrit  rire 
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fufi  accomplie,  dit,  i’aifoif.  Et  là  efioit  mis  vn  vaiffeau 
plein  de  vinaigre,  Iccux  donc  emplirent  de  vinaigre  vne 
efponge,&:  la  mirent  alentour  de  l’hyfope,  8c  laluipre- 
fenterentàlabouche.  Et  quand  Iefus  eut  prinsle  vinai¬ 
gre,  il  dit,  Tout  cfi  accompli.  Et  ayant  baille  la  tefieil 
rendit  l’efprir,  Adonclesluifs,  afin  que  les  corps  ne  de- 
meurafient  point  en  croixauiourdu  Sabbat:  poureeque 
lors  efioit  le  iour  de  la  préparation  :  (car  c'efioit  le  grand 
iour  de  ce  Sabbat-la)  prièrent  Pilate  qu’on  leur  rompift 
lesiambes,  8c  qu’on  les  ofiafi,  Les  gendarmes  donc  vin- 
drent,  8c  rompirent  lesiambes  du  premier ,  &  de  l’autre 
qui  efioit  crucifie'  auec  lui.  Mais  quand  ils  vindrent  à 
Iefus,  8c  virent  qu’il  efioit  défia  mort, ils  ne  lui  rompirent 
point  les  iambes.  Ains  l’vn  des  gendarmes  lui  perça  le 
cofié auec  vne  lance,  8c  incontinent  il  en  fortitfang&; 
eau.  Et  celui  qui  l’a  veu,  l’atefmoigné,  ôtfontefmoi- 
gnage  eft  digne  de  foy  :  8C  cefiuf-la  fait  qu’il  dit  vrai  :  afin 
que  vous  le  croyez.  Car  ces  chofès  font  aduenues,  afin 
querEfcriturefufi  accomplie,  Pas  vne  osd’icelui  ne  fera 
cafié.  Et  encores  vne  autre  Efcriturc  dit.  Ils  verront  celui 
qu’ils  ont  percé.  Or  apres  ces  chofes  Iofeph  d’Arimath  ée 
(qui  efioit  difciple  de  Iefus,  fècret  toutesfois  pour  la 
crainte  des  Iuifs)  pria  Pilate  qu’il  lui  permift  d’ofier  le 
corps  de  Iefus  :  &  Pilrtc  le  lui  permit.il  vint  donc,&  print 
le  corps  de  Iefus.  Nicodeme  aufsi,  celui  qui  efioit  pre¬ 
mièrement  vnnu  de  nuift  à  Iefus ,  y  vint  apportant  vne 
mixtion  de  Myrrhe  8C  d’aloes,  enuiron  cent  liures.  Lors 
il  prindrent  le  corps  de  Iefus,  8c  le  bandèrent  de  lingues 
auec  lenteurs  aromatiques,  comme  efila  couftume des 
Iuifs  d’enfepulturer.  Oryauoit-ilau  lieu,  où  il  fut  cru¬ 
cifié,  vn  iardin,  8c  auiardin  vn  fepulcre  neuf,  auquel  per- 
fonne  n’auoit  encore  efié mis.  Ils  mirent  donc  là  Iefus,  à 
caufc  du  iour  de  la  préparation  des  Iuifs,  pource  que  le  fe¬ 
pulcre  efioit  près. 

j-  .  UEpi/ln. 
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L'Episire. 
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L  vaut  mieux  quevousfbuflfriezen  bien 
failant,  fi  telle  efi  la  volonté  de  Dieu, 
qu’en  mal-faifant.  Car  aufsi  Chrift  a 
foufFert  vne  fois  pour  les  péchés,  lui 
iufie  pour  les  iniuftes  :  afin  qu’il  nous 
amenaft  à  Dieu  ,  ayant  efié  mortifie' 
en  chair,  mais  vuiifié  par  l’Efprit.  Par 
lequel  aufsi  efiant  ailé,  il  a  prefché  aux  efprits  en  chartre  : 
ayansefté  iadis  defobeiiîans,  quand  la  patience  de  Dieu 
attendoitvnefoisésiours  deNoé,  lorsque  l’arche  s’ap- 
pareilloit,  en  laquelle  petit  nombre, ^«o/Vhuiéfperfoii- 
nes  furent  fauuécs  par  l’eau.  A  quoi  aufsi  maintenant 
refpondà  foppofite  la  figure  qui  nous  fauue  affauoir  le 
Baptefme:  non  point  celui  par  lequel  les  ordures  de  la 
chair  font  nettoyées,  ainsl’attefiation  de  bonne  confci- 
encedeuantDieu.parlarefurreélion  de  Iefus  Chrift.Qui 
efi  à  la  dextre  de  Dieu,  efiant  allé  au  ciel  :  auquclfont  af- 
fuietis  les  Anges,  &:puifiances  3c  vertus. 

L'Euangile. 

E  foir  efiât  venu,  il  vint  vn  riche  homme 

/  /  f  ' 

qui  ettoit  d’Arimathce,  nommélo- 
îeph,  qui  mefmcauoit  efié  difciplede 
Iefus.  Icelui  vint  à  Pilate,  3c  deman¬ 
da  le  corps  de  Iefus  ;  Lors  Pilate 
commanda  que  le  corps  fut  rendu. 

Aiofi  Iofeph  print  le  corps, 3c  l’enue- 
loppad’vn  linceul  net.  Et.  le  miten  fon  fepulcre  neuf, 
qu’il  auoit  raillé  en  vn  roc:  Sc  ayant  roulé  vne  grade  pierre 
à  1  huis  du  lèpulcrc,  s’en  alla.  Et  Marie  Magdeleine  3C 
l’autre  Marie  eftoyentlà  afsifès  à  l’endroit  du  fepulcre. 

Or 
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Or  le  lendemain  qui  eft  apres  la  préparation  du  fabbat 3  les 
principaux  Sacrificateurs,8t  les  Pharifiens  s’afiemblerent 
vers  Pilate,  difàns,  Seigneur,  il  nous  fouuient  que  cefe- 
du&cur-là,  qiiand  il  viuoit  encores,  difoit.  Dedans  trois 
iours  ie  reftuiciterai.  Commande  donc  que  le  fèpulcre 
foit  garde  feurementiufques  autroifiefmeiour  :  de  peur 
que  les  difciples  ne  viennent  de  nui£t,ôc  le  defrobbent,  ôc 
difent  au  peuple.  Il  eft  refliifcité  des  morts  5  dontle  der¬ 
nier  abus  fera  pire  que  le  premier.  Mais  Pilate  leur  dit, 
V ous  àuez  la  garde  :  allez  8c  l’afteurez  comme  vous  l’en¬ 
tendez.  Eux  donc  s’en  allèrent,  8c  aiïeurerenc  lcfèpul- 
cre,  feellans  la  pierre  auec  gardes. 

•  Le  iour  de  Lafque. 


t^fux prier es  du  au  lieu  du  P  paume ,  V  enez  me¬ 

nons  ioye,  ôcc.  on  dira  ou  cbanteraces  Antiennes . 

^'Hrift  eftant  rciïufcite'  des  morts  ne  meurt  plus  :  la 
mort  n’a  plus  de  domination  fur  lui.  Car  ce  qu'il  eft 
mort,il  eft  mort  pour  vne  fois  à  peche'.-mais  ce  qu’il  eft  vi- 
uant,  il  eft  viuantaDieu.  Vous  aufsi  faites  ainfi  voftrc 
conte,  que  vous  elles  morts  a  peche ,  mais  viuans  a'Dicu 
en  Iefus  Chnft  noftrc  Seigneur. 


/^Hrift eft refliifcité des morts,& a efté faitles prémices  \tcor,  1  <. 
^'des  dormans.  Car  depuis  que  la  mort  eft  par  vn  2a 
homme,  aufsi  la  refurre&iô  des  morts  eft  par  vn  homme, 
Carcommeen  Adam  tous  meurent,  pareillement  aufsi 
en  Chrift  tous  font  vinifies. 

La  Collecte. 

"PMeu  toutpuiflant ,  qui  par  Iefùs  Chrift  ton  fils  vni- 
■*~*^que  as  vaincu  la  mort  &  nous  as  ouuert  la  porte  de 
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la  vie  éternelle  ;  nous  te  prions  bien-humblement,.  que 
comme  tu  nous  preuiens  de  ta  grâce  nous  infpirant  des 
bons  deftrsjaufsi  par  Ja  continuation  de  tonafsiftance, 
nous  en  produirons  les  bons  effets,  pair  Iefus  Chrift  ) 
noftre  Seigneur,  qui  vit  ôc  régné  auectoi  &  le  Sain£ 
Efprit  éternellement.  Amen. 

L'Efiftre. 

I  donc  vous  elles  reftufcices  auec  Chrift, 
cerchez  les  chofes  qui font  en  haut,  là  | 
où  Chrift  eftafsisàladextredeDieu. 
Penfez  aux  chofes  qui  font  en  haut, 
non  point  à  celles  apxfont  fur  la  terre.  | 
Car  vous  elles  morts,  et  voftre  vie  eft 
cachee  auec  Chrift  en  Dieu.  Quand 
Chrift,  qui  eftvoftre  vie,  apparoiftra,  lors  vous  aufsiap- 
paroiftrez  auec  lui  en  gloire.  Mortifiez  donc  vos  mem-  k 
brcsqui/0/tf  fur  la  terre,  paillardife,  fouillure,appetit  def-- 
ordonné,  mauuaifèconuoitife,  &auarice,  qui  eft  idolâ¬ 
trie.  Pour  lefquelles  chofes  vient  Tire  deDieu fur les-en- 
fans  rébellion.  Efquellesaufsi  vous  auez  cheminé  autres- 
fois  quand  vous  viuiez  en  icelles. 

*  '  r  ^  '  V 
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R  le  premier  iour  de  la  fepmaine,  | 
Marie  Magdaleine  vint  le  matin 
aufepulcre,  comme  encore  il  fai- 
fbitobfcur  :  &  void  que  la  pierre 
eftoit  oftee  du  fepulcre.  A  donc 
elle  court,  &  vient  à  Simon  Pierre, 

&  à  l’autre  difciple  que  Iefus  ai- 
moit ,  8c  leur  dit ,  On  a  enleue  le 
Seigneur  du  fepulcre ,  8c  ne  fauons  où  on  la  mis.  Lors 

Pierre 
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Pierre  fe  partit,  &  l’autre  difciplc ,  &c  s’en  vindrent  au  fc- 
pulcre.  Etcouroyent  eux  deux  enfemble ,  mais  f  autre 
difciple  couroitplus  ville  que  Pierre, & vint  le  premier  au 
fepulcre.  Et  s’eftant  baillé,  il  vid  bien  les  linges  misa 
colle:  toutesfois  il  n’y  entra  point.  Adonc  Simon  Pierre 
vint  le  fuiuant,  3c  entra  au  fepulcre,  6t  vid  les  linges  mis  à 
collé:  &:leeouurechef  qui  auoic  efté  fur  fa  telle,  non 
point  mis  auccles  linges,  maisenueloppé  en  vn  lieu  à 
part.  Adonc  aufsi  y  entra  l’autre  difciplc  qui  efloitvenu 
le  premier  au  fepulcre,  &  le  vid,6tcreut.  Car  ils  ne  fa- 
uoyent  point  encore  l’Efcriture,  qu’il  faloit  qu’il  relfufci- 
tafl  des  morts.  Les  difciples  donc  s’en  allèrent  derechef 
chez  eux. 

|  Le  Lundi  de  Lafque. 

« 

La  Collecte. 

Dieu  toutpuiffant,  qui  par  Iefus  Chrifl,&c.  Commet® 
iourdePafque. 


'Epiflre. 


j^Donc  Pierre, ayat  ouuert  fa  bouche, dit,En  Att. io.  34 
^  vérité  l’apperçoi  que  Dieu,  n’a  point  d’e£ 

-  gard  à  l^pparéce  acs  pcrsônes.-mais  qu’en 
toute  natiô  celui  qui  le  craint,  6c  s’adonne 

_ _ à  iuflice,  lui  efl  agréable.  C’eflce  qu’il  a 

enuoyé lignifier  aux  enfrns  d’Ifrael,  annonçant  paix  par 
IefusChrill:  lequel  eft  le  Seigneur  de  tous.  Vous  fauez 
la  parole  aduenuc  par  toute  Iudée  en  commençant  par 
Galilée,  apres  le  Baptefme  que  Iehan  a  prefehé  :  c’eft  af- 
fauoir,commeDieuaoint  du  Sainét  Efpritôcdc  vertuîe- 
fus  le  Nazarien,lequel  a  palfé  de  lieu  en  lieu ,  en  bien  fai- 
fant  ôegueriffât  tous  ceux  qui  efloyétopprelfés  du  diable: 
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car  Dieu  cdoit  auec  lui.  Et  nous  fournies  telmoins  de 
toutes  les  chofes  qu’il  a  faites,tant  en  la  contrée  des  Iuifs, 
qu’en  Ierufalem  :  lequel  ils  ont  fait  mourir,  le  pendant  au 
bois.  C’éft  ceftui-là  que  Dieu  a  refïufcité  au  troiliefme 
iour,  St  qu’il  a  donné  pour  eftre  manifefté.  Non  point 
à  tout  le  peuple,  mais  aux  tefmoins  auparauant  ordon¬ 
nés  de  Dieu  :  à  nous  qui  auons  mangé  St  beu  auec  lui,  a- 
pres  quil  a  efté  relfufcité  des  morts.  Et  nous  a  comman¬ 
dé  de  prefeher  au  peuple,  &detefmoigner  que  c’eftlui 
qui  elt  ordonné  de  Dieu  pour  eftre  iuge  des  viuans  & 
des  morts.  Aicelui  rendent  tefmoignage  tous  les  Pro¬ 
phètes,  que  quiconque  croira  en  lui,  receura  remifsion 
de  fès  péchés  par  fon  Nom. 

V  Euangite . 

Voici,  deux  de  fes  Difcipïes  elîoyent 
en  chemin  en  ce  mefme  iour,  pour 
aller  en  vne  bourgade,  nommée  Em- 
maus,  laquelle  cfloitloin  de  Ierufa¬ 
lem ,  enuiron  foixanteftades.  Lel- 
quels  deuifoyent  emr’eux  de  toutes 
ces  chofes  qui  eftoyentaduenues.  Or 
aduint  comme  ils  deuifoyent  ôc  en  conferoyent  entr' eux, 
que  Iefus  aufsi  lui-mefmes’eftant  approché,  fc  mit  a  che¬ 
miner  auec  eux,  Mais  leurs  yeux  efioyent  retenus,  qu’ils 
uelepeurent  recognoidre.  Et  il  leur  dit,  Quels  font  ces 
propos  que  vous  tenez  entre  vous  en  cheminant  ?  &: pour¬ 
quoi  effes-vous  tout  trilles  ?  Lorsl’vn  d’iceux  ,  quiauoit 
nom  Cleopas,  refpondit,&  lui  dit,Es-tu  leul  ellranger  en 
Ierulalem,quinefachespointlescholèsqui  y  fontaduc- 
nues  ces  iours  ici  ?  Et  il  leur  dit, Quelles?  Ils  refpondirent,  ! 
Touchât  Iefusle  Nazarien,quiaefléhomme  Prophète,  | 
puilfant  en  œuures  St  en  paroles  deuât  Dieu  St  tout  le  peu 
ple.Et  commet  les  principaux  Sacrificateurs,&nos  Gou- 

r  uerueurs. 


uerneurs  ,  l’ont liuré en  condemnation de  mort,  & lont 
crucifie.  Or  efperions-nous  que  ce  fuft  celui  quideuoic 
deliurei  Ifrael,  &  encore  auec  tout  cela,  c’efi  aujourd’hui 
le  troifieme  iour  que  ces  choies  font  aduenues.Mais  aufsi 
quelques  femmes  des  noftres  nous  ont  grandemenc 
cftonnés,  qui  ont  elle  de  grand  matin  au  lepulcre  :  Et 
n’ayanstrouuéfon  corps, font  venues,  diians,quemefme 
elles auoyentveu  vnevifion  d’Anges,  lefquels  difoyent 
qu’il  eftviuant.  Dont  aucuns  des  noftres  font  allés  au 
fepulcrc,  &c  ont  trouué  ainfi  que  les  femmes  auoyent  dit; 
mais  ils  ne  l’ont  point  veu.  Lors  il  leur  dit ,  O  gens  def- 
pourucus  de  fens,&  tardifs  de  cœur  à  croire  à  toutes  les 
chofesqueles  Prophètes  ont  prononcées  !  Ne  falloit-il 
pas  que  le  Chrift  fouftrift  ces  chofes ,  &  qu ’ainfi  il  en¬ 
trait  en  fa  gloire  ?  Puis  commençant  par  Moyfc ,  & fui- 
uant  par  tous  les  Prophètes ,  il  leur  declaroit  en  toutes  les 
Eicritures  les  chofes  qui  ejloyent  de  lui.  Ainfi  ils  appro¬ 
chèrent  de  la  bourgade  où  ils  alloyent  rmais  luifaifoit 
femblant  d’aller  plus  loin.  Parquoi  ilslcparforcerent, 
difims ,  Demeure  auec  nous  :  car  le  foir  commence  à  ve- 
nir,&leiour  efi:  ia  décliné.  Il  entra  donc  pour  demeurer 
auec  eux.  Et  aduint  comme  il  efioit  à  table  auec  eux,  il 
print  le  pain,  &  ren  dit  grâces,  puis  l’ayant  rompu, le  leur 
difiribua.  Adonc  furent  ouuerts  leurs  yeux  ,  tellement 
qu’ils  le  recognurent  rmais  il  fedefparutdedeuanteux. 
Lors  ils  dirent  entr’eux,  Noftre  cœur  ne  bruiloit  il  pas  de- 
damuious,  quand  il  parloir  à  nous  par  le  chemin,  &nous 
declaroit  les  Efcritures  ?  Et  fe  leuans  au  mefme inftant,ils 
retournèrent  en  Ierufalem,  où  ils  trouuerent  les  onze  af- 
femblés,  Sc  ceux  qui  eftoyent  auec  eux.  Qui  difoyent,  Le 
Seigneur  eft  vrayement  reflufcité,&  s’eft  apparu  à  Simon. 
Dont  ceux-ci  aufsi  reciterent  les  chofes  qui  leur  eîloyent 
aduemes  en.chemin,  &  comment  il  auoit  efiérecognu 
d’eux  en  rompant  le  pain. 
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P  Ere  tout  puiflant,  qui  as  liuré  ton  fils  vnique  a  la  mort 
pour  nos  ofFences,  &:  l’as  reflufcité  pour  noftre  iuftifi- 
cation:  faiquerejettans  arriéré  de  nous  le  leuain  demau- 
uaiftieScmalice,  nous  te  feruions  toufiours  enfinceritè 
6c  purete  de  vie, par  le  fus  Chrift  noflre  Seigneur.  Amen. 

UEpi/ïre. 


Ommes  freres ,  enfans  de  la  race  d’A- 
braham,  6c  ceux  qui  d’entre  vous  crai¬ 
gnez  Dieu,c’efl  à  vous  que  la  parole  de 
ce  falut  a  eftre  enuoyee.Car  les  habitas 
de  Ierufàicmck  leurs  gouuerneurs,  ne 
l’ayans  point  cognu,  ont  mefmes  en  le 
condamnant  accompli  les  paroles  des  Prophètes ,  quife 
lifentpar  chacun  Sabbat.  Et  combien  qu’ils  ne  trouuaf- 
fent  en  lui  aucun  crime  digne  de  mort, ils  requirent  Pilate 
qu’il  le  mift  à  mort. Et  apres  qu’ils  eurent  accompli  toutes 
les  chofes  qui  efloyent  eferites  de  lui,  on  l’ofta  du  bois,  & 
le  mit-on  en  vn  fepulcre.  Mais  Dieu  l’a  reflufeite  des 
morts.  Et  il  a  elle'  veu  par  plufîeurs  iours ,  de  ceux  qui 
efloyent  montes  cnfemble  auecluide  Galileeenlerufa- 
lem.Tefquels  font  fès  tcfmoinsenuers  le  peuple.  Et  nous 
aufsi  vous  annonçons  touchant  la  promefïe  qui^-efle' 
faite  à  nos  peres.  Que  Dieu  l'a  accomplie  enuers  nous  qui 
fommes  leurs  enfans, ayant  fufeite'  Iefus,comme  aufsi  il  efl 
eferit  au  fécond  Pfeaume,  Tu  es  mon  Fils,  ie  t  ai  auiourd’ 
hui  engédre.  Et  pour  monttrer  qu’il  fa  refFufcite'  des  morts 
pour  ne  deuoir  plus  retourner  au  fepulcre,  lia  dit  ainfi,  le 
vous  donnerai  les  fain&etes  de  Dauid  aifeurecs.  Et 
pource  dit-il  aufsi  en  vn  autre  endroit.  Tu  ne  permettras 
point  que  ton  Sainft  fente  corruption,  CarcertesDa- 

uid. 
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uid,  apres  auoir  en  Ion  temps  ferui  au  confeil  de  Dieu, 
s eR  en  dormi,  Sc  a  eRe  mis  auec  Tes  peres,&  a  fen  ti  corrup¬ 
tion.  Mais  celui  que  Dieu  a  relTufcite,n’a  point  femi  cor¬ 
ruption.  Parquoi, hommes  frercs,qu’il  vous  foit  notoire 
que  par  icelui  vous  eR  annoncée  la  remifsion  des  péchés  : 
Et  que  de  tout  ce  dequoi  vous  n’auezpeueRreiuflifies 
parla  Loy  de  Moyfe,  quiconque  croit  cRiuRiRe' par ice* 
lui.  Regardez  donc  qu’il  ne  vous  aduiene  ce  qui  eR  dit  es 
Prophètes,  Voyez  contempteurs,&  vous  efmerueillez  & 
foyez  cfuanouïsî  car  ie  m’en  vai  faire  vn  œuureen  vofirc 
temps  :  •votre  vn  œuiire  que  vous  ne  croirez  point  fi  quel- 
cun  le  vous  raconte. 


ÜEuwgile< 

Efus  le  prefenta  au  milieu  de  fis  âifciplesz 
Sc  leur  dit,Paix/<?i/  auec  vous:  Maiseux 
tout  troubles  Sc  efpouuantés  eRimoy- 
ent  voir  vn  efprit.Dont  il  leur  dir,Pour- 
quoi  eRes-vous  troubles,  &  pourquoi 
montent  penfemens  en  vos  coeurs? 
Voyez  mes  mains  Sc  mes  pieds:  car  ce  fuis-iemoi-mef- 
me  :  taRez  moi,6t  voyez  :  car  vn  efprit  n’a  ne  chair  ne  os, 
comme  vous  voyez  que  l’ay.  Quand  il  eut  dit  ces  choies, 
il  leur  monRra  fes  mains  Sc  fes  pieds.  Mais  comme  en- 
cores  de  ioye  ils  nccroyoïent  point,  Sc  s’efmerueilloy- 
ent,  il  leur  dit,  Auez-vous  ici  quelque  chofe  à  manger  ? 
Etilsluiprcfenterent  vnepiecedepoifson  roRi,  ôtd’vn 
rayon  de  miel.  Et  l’ayant  prins,ile/»  mangea  deuanteux* 
Puis  leur  dit.  Ce  font  ici  les  propos  queïe  vous  tenoye, 
quand  i’eRoye  encoresauec  vous ,  qu’il  faloit  que  toutes 
les  chofes  qui  font  eferites  demoy  en  la  Loy  de  Moyfe, SC 
es  Prophètes &:  Pfeaumes,fuRent  accomplies.  Lors  il  leur 
ouurit  l’entendemét  pour  entendre  les  Elcritures.  Et  leur 
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dit,  Il  eft  ainfi  cfcric ,  8c  ainfi  faloit  que  le  Chrift  foufFrift, 

6c  reffufcitaft  des  morts  au  troifieme  iour  .*  et  quon  pref- 
chaft  en  Ton  Nom  repentâce  8c  remifsion  des  péchés  par 
toutes  nations,  en  commençant  depuis  Ierufalem.  .Or 
eftes-vous  tefmoins  de  ces  choies. 

Le premierDimancbe  apres  Lafque, 

La  Colle  Lie* 

Dieu  tout  puiflant,  6cc.  Comme  à  la  célébration  de  La  S. 
Cene  au  tour  de pajque. 

L'Epiftre, 

Out  ce  qui  eil  né  de  Dieu,  furmonte  . 
le  monde  :  ôccefle  eil  la  viétoire ,  qui  a 
furmonte  le  monde  a(fauoir  noftrefoy* 
Qui  eil:  celui  qui  furmonte  le  monde, 
iînon  celui  qui  croit  que  Iefus  efl  le 
Fils  de  Dieu.  C’eïl  ceilui  Iefus  quij  eil 
venu  par  eau ,  &  fan  g  :  non  pas  feule¬ 
ment  par  eau, mais  par  eau, 6c  par  fang:  8C  ce  il  l’Èfprit  qui 
entefmoigne  rveuquc  l'Efpriteil  la  vérité.  Car  il  y  en  a 
trois  qui  donnent  tefmoignage  au  ciel,lePere,la  Parole, 
Sclefain&Efprit  :  8c  ces  trois-lafontvn,  Aufsiy  en  ail 
trois  qui  donnée  tefmoignage  en  la  terre,aiïauoirrEiprit, 
l'eau ,  6c  le  fang  :  6c  ces  trois-la  fe  rapportent  en  vn.  Si 
nous  receuons  le  tefmoignage  des  hommes,  le  tefmoig¬ 
nage  deDieu  eft  plus  grand  :  carc’efl  là  le  tefmoignage 
deDieu,lcquela  tefmoignédefon  Fils.  Qui  croit  au  Fils 
de  Dieu ,  il  a  le  tefmoignage  de  Dieu  en  foi-mefme  :  qui 
ne  croit  point  à  Dieu  3  il  l’a  fait  menteur  :  car  il  n’a  point 
creu  au  tefmoignage  que  Dieu  a  tefmoigné  de  fon  propre 
Firls.  Et  c'eft  ici  le  tefmoignage  ajfauoir  que  Dieu  nous  a 

donne' 
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donne  la  vie  eternelle:Sc  ceftc  vie  eft  en  fon  Fils.  Qui  a  le, 

Fils,a  la  vie  :  qui  n’a  point  le  Fils  de  Dieu, n  a  point  la  vie, 

L'Euangile. 

Vandle  foirdc  ce  iour  la  fuft  venu  7^.20.19 
qui  eftoit  le  premier  de  la  fc* 
maine ,  Sc  que  les  portes  du  lieu 
où  les  difciples  eftoyent  afTem- 
blés  pour  la  crainte  qu’ils  auoy- 
entdes  Iuifs  eftoyent  fermées,  Ie- 
fus  vint,  Sc  fut  là  au  milieu  d’eux, 

&  leur  dit.  Paix  vous  jfoic.  Et 
quand  il  leur  eut  dit  cela,  il  leur  monftra  fes  mains  8c  fon 
cofté,  adonc  les  difciples  s’efiouyrent ,  quand  ils  eurent 
1  veule  Seigneur.  Et  il  leur  dit  derechef ,  Paix  vous  foit  : 
comme  mon  Perem’aenuoyé,ainfi  aufsi  ievous  enuoye. 

Et  quand  il  eut  dit  cela,  îllouffla  fur  eux,  &  leur  dit,  Re- 
ceuezIeSaind  Efprit.  A  quiconque  vous  pardonnerez 
les  péchés,  ils  feront  pardonnes,  8c  à  quiconque  vous  les 
retiendrez,  ils  feront  retenus. 

Le  z .  Dimanche  apres  Dafque. 

La  Colle  Lie, 

jn\Ieutoutpui(rant,quinousas  donné  ton  fils  vnique 
^-^enfacrifice  pour  le  péché,  8c  en  exemple  de  bonne 
vie  :  fai  qu’auec  adion  de  grâces  nous  receuions  de  lui 
ce  bénéfice  ineftimable  ;  8c  que  iournellement  nous  nous 
cfuertuyons  denfiiiure  radrefife  bienheureufe  de  fa 
I  très. fàm  de  vie.  Ainfifoit-il. 


R 
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L'Epi  sire, 

Elaefi  agréable,  fi  quelcun  à  caufède  la 
confcience  qu'il  a  enuers  Dieu,eudure 
fafcherie,  foufirantiniufiement  :  Au¬ 
trement  quel  honneur  vous  efi-cc ,  fi 
efians  fouffletes  pour  auoir  forfait, 
i  vous  l’endurez  ?  mais  fi  en  bien  fai- 
fant,  efians toutesfois  affligez,  vous 
endurez  ,  voila  où  Dieu  prend  plaifir.  Car  à  cela  aufsi 
eftes-vous  appelés  :  veuaufsi  que  Chrifia  fouffertpour 
nous,  nouslaifiant  vn  patron,  afin  que  vousenfuiuiez  fes 
traces  :  lequel  n’a  point  commis  de  peche ,  ni  fraude  au¬ 
cune  n’a  efietrouuée  en  fa  bouche  :  lequel,  quand  on  lui 
difoit outrages  ,  n’en rendoit point  :  Sc quand onlui  fai- 
Ibitmal,  n’vfoit  point  de  menaces  :  mais  fe  remettoità 
celui  qui  iugeiuftement  :  lequel  mefme  a  porte  nos  pé¬ 
chés  en  fon  corps  fur  le  bois  :  afinqu'efians  morts  à  pe¬ 
che,  nous  viuions  à  iufiice,  parlabature  duquel  mefine 
vousauezefie  guéris.  Car  vous  efiiez  comme  brebis  er¬ 
rantes,  maismaintenantvousefiesconuertis  au  Pafteur 
&c  Euefque  de  vos  âmes. 

L 'Enangile. 


Uriîiâit ,  le  fuis  le  bon  berger  :  le  bon 
berger  met  fa  vie  pour  fes  brebis. 
Mais  le  mercenaire,  &  celui  qui 
n’eft  point  berger  (à  qui  n’appartie- 
nent  point  les  brebis  )  voit  venirle 
loup,  &:delaiffe  les  brebis,  ôc  s'en¬ 
fuit  :et  le  loup  les  rauit,  et  efpard  les 
brebis.  Ainfi  le  mercenaire  s'en¬ 
fuit,  pource  qu’il  eft  mercenaire,  ôcn  a  cure  des  brebis.  le 

fuis 
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fuis  le  bon  berger, 8c  cognoimes  brebis,  &  fuis  cognu  des 
micnes.  Comme  me  cognoiflle Pere,aufsi cognoi-ie le 
Perc,5c  mers  ma  vie  pour  mes  brebis.  l’ai  encores  d’au¬ 
tres  brebis  qui  nefonc  pointde  celle  bergerie:  il  meles 
faut  aufsi  amener,  &  elles  orront  ma  voix  :  8c  il  y  aura  vn 
feul  troupeau  5c  vn  feul  berger. 

Le  3,  Dimanche  apres  Dafque . 

La  Collefle. 

T^XleutoutpuifTant,  qui  defcouures  la  lumière  de  ta  ve- 
rite  à  ceux  qui  font  en  erreur,  à  celle  fin  qu’ils  retour* 
nent  au  chemin  de  droiture  :  fai  que  tous  ceux  qui  font 
receusen  lafocietede  la  religion  Chreftienne,euitans  ce 
qui  efl  contraire  à  leur  profefsion  ,  enfuiuent  les  chofes 
qui  font  conuenables  à  icelle,  par  noflre  Seigneur  Iefus 
Chrifl,  Amen. 

ISEfiJîre . 

Ien  aimes ,  ie  vous  exhorte ,  que  J#  p;err  ^ 
comme  eflrangers  8c  voyagers  II# 
vous-vous  abfleniez  des  conuoi- 
tifes  charnelles  qui  guerroyent 
contre  l’ame  :  ayans  voftre  con- 
uerfation  honnefie  enuers  les 
Gentils ,  afin  qu’en  ce  qu’ils  de- 
trattent  de  vous  comme  de  mal¬ 
faiteurs,  ils  glorifient  Dienauiour  de  la  vifitation  pour 
vos  bonnes  œuures  qu’ils  auront  veues.  Rendez  vous 
doncfuiets  à  tout  ordre  humain  pour  l’amour  de  Dieu: 
foitauRoy,  comme  à  celui  qui  eft  par  deflus  les  autres: 

Soit  aux  Gouuerneurs,  commeà  ceux  qui  font  enuoyez  ' 
de  par  lui,  pour  exercer  vengeance  fur  les  malfaiteurs ,  & 
à  la  loüange  de  ceux  qui  font  bien.  Car  telle  efl  la  vo- 

R  2  lonte 
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Ion  té  de  Dieu, quen  faifant  bien,  vous  fermiez  la  bouche 
à  l’ignorance  des  hommes  fols  :  comme  libres,  &  non 
point  comme  ayans  la  liberté  pour  conuerturc  de  malice, 
ains  comme  feruiteurs  de  Dieu.  Portez  honneur  à  tous. 
Aimez  fraternité.  Craignez  Dieu.  Honorez  le  Roy. 

L'Euungile. 

Z  fus  dit  a  fesdifciples,  Vn  petit  temps,  8c 
vous  ne  me  verrez  point,  &  derechef  vn 
petit  de  temps ,  8c  vous  me  verrez,  carie 
m’en  vai  à  mon  Pere.  Dont  quelques 
vns  de  fes  difples  dirent  entr’eux:  Qu’eft- 
cc  qu’il  nous  dit,  Vn  petit  de  temps  ,8c  vousneme  verrez 
point:&  dérechef,vn  petit  vous  ne  me  verrez? 

&,Car  ie  m’en  vai  à  mon  Pere.Ils  difoyent  donc,Qu’eft- 
ce  qu’il  dit,  Vn  petit  de  temps  ?  nous  ne  fauons  qu’il  dir. 
Et  Iefus  cognoiflant  qu’ils  le  vouîoyent  interroguèr,  leur 
dit.  Vous  demandez  entre  vous  touchant  ce  que  i’ai  dit, 
Vn  petit  de  temps,  8c  vous  ne  me  verrez  plus,  8c  derechef, 
Vn  petit  de  temps,  8c  vous  me  verrez.  En  vérité,  en  vérité 
ievous  di,que  vous  pleurerez, &lamenterez>&le  monde 
s’efîouïra:  voire,  que  vous  ferez  contriftés,  mais  voftre 
trifteffefèra  coniiertie  en  ioye.  Quand  la  femme  enfante, 
ellefent  fes  douleurs ,  pource  que  fon  terme  eft  venu  : 
mais  apres  qu’elle  a  fait  vn  petit  enfant ,  il  ne  lui  fouuient 
plusdel’angoiiïe,  pour  la  ioye  qu’elle  a  qü’vne  créature 
humaine  eft  née  au  monde.  Vous  donc  aufsiauez  main¬ 
tenant  triftefTe,  mais  ievous  verrai  derechef,  8c  voflre 
cœurs’efiouïra,&perfonnene  vousoflera  voiîre  ioye. 


La 


Le  4.  Dimanche  apresTafque. 

La  Collette. 

Dieu  toutpuilfant,  qui  peux  ranger  les  affections  des 
fideles  en  vn  mefme  contentement  de  volonté  ; 
donne  à  ton  peuple  d’aimer  ce  qu  e  tu  commandes  &  de- 
firerteque  tu  promets  :  afin  que  parmj  tant  de  change- 
mens  diuers  &  variables  qui  arriuent  en  ce  monde ,  nos 
cœurs  s’arreftent  fermement  là  où  fetrouuentlesioyes 
vrayesôc permanentes,  parlefus  Chriftnoftre  Seigneur. 

Amen. 

L'Eptftre. 

'•»  •  1-  i."  J  .  "M':v  7  J.  iJ-  ‘  . 

Oute  bonne  donation, & tout  don  parfait  laq.  j.  1 
eftd’enhaut,  defeendant  du  Pere  des  lu¬ 
mières  :  par  deuers  lequel  il  n’y  a  point  de 
variation,  ni  d’ombrage  de  changement. 

Il  nous  a  de  fon  propre  vouloir  engen¬ 
drés  parla  parole  de  vérité  :  afin  que  nous  fufsions  com¬ 
me  prémices  dé  fes  créatures.  Parainfi,  mesfreresbien- 
aimés,que  tout  homme  foit  prompt  à  ouyr,  tardif  à  par¬ 
ler,  éc  tardifà  courroux.  Car  le  courroux  de  l’homme 
n’accomplit  point  la  iuftice  de  Dieu»  Parquoi  relettans 
toute  ordure  &  fuperfluité  de  malice, receliez  en  douceur 
la  parole  pianteé  en  vous ,  laquelle  peut  fàuuer  vos 
âmes, 

L'EuAngtle. 

Efw  ditta  ces  difciplts, Maintenâtie  m’en  1  ^*5* 

vay  à  celui  qui  m’a  enuoy  è,  6c  perlonne 
de  vous  ne  me  demande,  Oùvas-tu  ? 

Mais  pou  rce  que  te  vous  ai  dit  ces  cho¬ 
ies,  trifiefle  a  rempli  voftre  cœur.  T 011- 
tesfoisic  vous  di  la  vérité,  il  vous  efiex- 
R  3  pedient 
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pedient  qu  e  ie  m’en  aille  :  car  fi  îc  ne  m’en  vai,le  Cônfola- 
teur  ne  viendra  point  à  vous  :  &  fi  ie  m’en  vai,  ie  le  vous 
enuoyerai.  Et  quand  ceftui-là  fiera  venu,  ilconuaincra 
lemondedefipechc,de  iufticc ,  Scdeiugement.  Dépê¬ 
ché,  pour  ce  qu’ils  ne  croyçnt  point  en  moi.  Deiuftice 
pource  que  ie  m’en  vai  à  mon  Pere ,  &  ne  me  verrez  plus. 
De  iugement,  pourcc  que  le  prince  de  ce  monde  eft/<t 
iugé.  l’ai  à  vous  dire  encore  plufieurs  choies ,  mais  vous 
nelespouuez  porter  maintenant.  Mais  quand  ceftui-là 
fera  venu .affauoir ,  l’Efiprit  de  vérité,  il  vous  conduira  en 
toute  vérité  :  car  il  ne  parlera  point  deparfioi-mefine: 
mais  il  dira  tout  ce  qu’il  aura  ouï  :  Sc  vous  annoncera  les 
chofies  à  venir.  Ceftui-la  me  glorifiera  :  car  il  prendra  du 
mien,  Sc  le  vous  annoncera.  Tout  ce  qu’a  mon  Pere,eft 
mien,  pourtant  ai-ie  dit,  qu’il  prendra  du  mien, S:  le  vous 
annoncera. 

Le  5.  Dimanche  apres  Dafque . 

La  Colle 61 e» 

G  Eigneur,  qui  es  autheur  de  tout  bien  ;  faj  que  nous  tes 
'“'humbles  fieruiteurs,fain£temenunfipirés  d’enhaut ,  ne 
penfions  qu’à  cequieft  fiainft  Ôt  bon  ;  6c  qù’eftans  com 
duits  par  ta  grâce  nous  le  puifisions  accomplir  Sc parfaire, 
par  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur.  Amen. 

✓ 

L'EpiJlre . 

Ettezcn  efFed  la  parole  Sc  ne  l’eficoutez 
point  feulement,  en  vousdeceuamvous- 
mefimes  par  vains  dificours.  Car  fiquel- 
cuneficoute  la  parole,  Sc  ne  la  met  point 
eneffeél:,  ileft  fiemblableà  l’homme  qui 
confidere  en  vn  miroir  fia  face  naturelle. 

!  .  'Cari 


Car  s’eflant  confideré foi-mefme ,  &  s’en  eftant  allé ,  il  a 
aufsi  toft  oublié  quelilefioit.  M  ais  celui  qui  aura  regar¬ 
dé  au  dedans  de  la  Loy  parfaite  quiey?  de  liberté,  &aura 
perfèucré,  n’cftant  point  efcouteur  oublieux,  mais  met¬ 
tant  en  efFeét  fceu  ure,  ceflui- là  fera  bien-heureux  en  ce 
qu’il  aura  fait.  Si  quelcun  cuide  eftre  religieux  entre 
vous:  ne  tenant  point  en  bride  la  langue,  ains  lcduifant 
fon  coeur,  la  religion  d’vn  tel  perfonnage^y?  vaine.  La 
religion  pure  ôcfans  macule  enucrstfoy^e  Dieu  &  Pere, 
c’elï  de  viliter  les  orphelins,  &  les  vefues  en  leurs  tribula¬ 
tions,  ôc  Ce  contregarder  fans  eftre  entaché  de  ce  monde. 


L'Euangile . 


mande  en  mon  Nom  :  demandez  %  ôc 
vous  receurez,  afin  que  voftre ioye  fou 
accomplie.  le  vous  ai  dit  ces  chofes  par  flmilicudcs; 
mais  l’heure  vient  que  ic  ne  parlerai  plus  à  vous  par  fimi- 
litudes ,  mais  ie  vous  parlerai  ouuertement  de  we#  Pere. 
Enceiour-làvous  demanderez  en  mon  Nom,  Scie  ne 
vousdi  pointque  ie prierai  le  Pere  pour  vous.  Carie 
Pere  lui  mefme  vous  aime  ,  pource  que  vous  ftfauez 
aimé,  &:auezcreu  que  ie  fuis  ilfu  de  Dieu.  Iefuisifludu 
Pcre,& fuis  venu  au  monde  :  derechef  ie  delailîe  le  mon¬ 
de,  &m’envaiau  Pere.  Ses  difciplcs lui di lent.  Voici 
maintenant  tu  parles  ouuertemept,  Sc  ne  dis  nulle  Cmili- 
tude.  Maintenant  fauons- nous  que  tu  fais  toutes  chofes , 
&  n’as  befoin  qu’aucun  finterrogue  :  par  cela  croyons- 
nousquetu  es  ilfu  deDieu.  Iefusreîpondit ,  Croyez- 
vous  maintenant  ?  Voici  l’heure  vient, &eft  ia  venue, que 
vous  ferez  efpars  chacun  à  part  foyy&  me  dclaiflerez  feulr. 


mais 


Le  iour  del'^A fcenfeon , 

maisie  ne  fuis  point  fèul  :  car  le  Pere  eft  ancz  moi.  levons 
aiditces  chofes,  afin  que  vous  ayez  paix  en  moi  :  vous 
aurez  an goifl'e  au  monde,  mais  ayez  bon  courage,  i’ay 
vaincu  le  monde. 

Le  iour  de  t  <tAfcencion . 

La  Celle lîe. 

Fay,  Seigneur  Dieu  tout  puiffanc,  que  comme  nous 
croyons  que  ton  fils  vnique  eft  monte  au  ciel,  nousy 
montions  aufsi  de  cœur  Sc  depenfee,  de  y  demeurions 
auecluj  éternellement.  Amen. 

ÜEfijlre. 

Ous  auons  fait  le  premier  traitte', 
ô  Théophile  ,  touchant  toutes  les 
chofes  que  Iefus  s'eftmisàfaireÔc  à 
enfeigner.  Iufques  au  iour  qu’il  fut 
receu  en  haut  ,  apres  auoir  donne' 
mandemens  aux  Apoflres  par  le 
m  Sainft  Efprit  ,  lefquels  il  auoit 

efleus  :  Aufquels  aufsi  apres  auoir  fouffert,  il  fe  reprefen- 
tafoi-mefmeviuant,  auec  plufieurs  approbations,  eflant 
veupareux  par  quarante  iours,  parlant  des  chofes  qui 
appartienent  au  royaume  de  Dieu.  Et  les  ayant  aflem- 
blés,leur  commanda  qu’ils  ne  fe  departifTent  point  de  le- 
rufàlem,mais  qu’ils  attendaient  la  promcfTe  du  Pere ,  la¬ 
quelle,  d/7//,  vous  auezouye  de  moi.  Carlehan  abaptizè 
d’eau,mais  vous  ferez  baptize's  du  Sainct  Efprit, dans  peu 
de  iours.  Eux  donc  efîans  aflemblés  l’interroguerent, 
difàus, Seigneur, fera-ce  en  ce  temps-ici  que  tu  reftabliras 
le  royaume  à  Ifraelî  Mais  il  leur  dit, Ce  n’eff  point  à  vous 
de  cognoiflre  les  temps  ou  lesfàifonsquelePcreamifes 

en 


V 


_  i heiour  de  l Jfcenfon. 

en  fa  propre  puiflance.  Mais  vous  reccurcz  la  ver¬ 
tu  du  Sainft  Êfprit  venant  fur  vous  :  8c  me  ferez  tef 
moins  tant  en  Ierufalem,  qu’en  toute  Iudee,  8c  Samarie, 
&iufquesauboutde  latcrre.  Et  quandileutditcescho- 
fes,ilfutelleué,  eux  leregardans  ,  8c  vnenueelefoufte- 
nant  l'emporta  de  deuant  leurs  yeux.  Et  comme  ils  auoy- 
ent  les  yeux  fiches  vers  le  ciel,  lui  s’en  allant,  voici  deux 
hommes  fe  prefenteren  t  deuant  eux  en  veftemens  blancs. 
Lelquels  aulsi  dirent, Hommes  Galileens, pourquoi  vous 
arreuez-vous  regardans  au  ciel  ?  Ce  Iefus  ici ,  qui  a  efiè 
efleue  en  haut  d’auec  vous  au  ciel,  viendra  ainfi  que  vous 
1* auez  contemplé  allant  au  ciel. 

L'Euangtle. 


Efin  fe  monfira  aux  onze,eftans  enfem-  -  -, 

blealsis,  &  leur  reprocha  leur  incredu-  ^ arc '* 
lité  8c  dureté  de  cœur:  d’autant  qu’ils  I4* 
n’auoyent  point  creu  ceuxquil’auoy- 
entveu  relïiifcité.  Etilleurdit,  Allez 

_ _  vous-enpartoutlemonde,&prelchez 

l’Euangileà  toute  créature.  Qui  aura  creu  &  aura  efté 
baptizé,fèra  fauué  :  maù  qui  n’aura  point  creu ,  fera  con¬ 
damné.  Et  ce  font  ici  les  lignes  qui  accompagneront  ceux 
qui  auront  creu:  ils  ictteront  hors  les  diables  parmon 
Nom  :  ils  parleront  nouueaux  langages  :  ils  chafferont 
les  ferpcns.  Et  quand  ils  auront  beu  quelque  choie  mor¬ 
telle  ,  elle  ne  leur  nuira  nullement.  Us  impoferont  les, 
mains  fur  les  malades,^  ils  fe  porteront  bien.^  Or  le  Sei¬ 
gneur  le  fin  apres  auoir  parléà  eux ,  fut  elleué  en  haut  au 
ciel,  8C  s  aisit  à  la  dextre  de  Dieu.  Eux  aufsi  eftans  partis 
prelcherent  par  tout ,  le  Seigneur  ouurantaueccux,  6c 
confermant  la  parole  par  les  lignes  qui  s’en  enfuiuoy  ent. 


S 


le 


Le  Dimanche  apres  1‘ Âfcenjton. 

La  Collette. 

O  Dieu  Roy  de  gloire,  qui  as  efleuè  en  grand  triomphe 
Iefus  Chrift  ton  fils  vnique  en  ton  royaume  celcfte  : 
nous  te  fùplions  de  ne  nous  laififer  point  deftitués  de 
confolation ,  mais  qu’il  te  plaife  nous  enuoyer  ton  S.  Ef- 
prit  qui  nous  coniole,  ôt  finalement  nous  elleueren  ce 
lieu  où  nofire  Sauueur  Iefus  Chrift  eft  allé  deuant  nous  : 
qui  vit  régné  auec  toy  &  le  S.  Efprit  éternellement. 
Amen.  * 


L'Epiflre. 

A  fin  de  toutes  chofes  eft  prochaine. 
Soyez  donc  fobres  &  veillans  à 
prier.  Et  fur  tout  ayez  entre  vous 
vehemente  chanté  :  car  charité 
.couurira  vue  multitude  de  péchés. 
Soyez  hofpitaliers  les  vns  entiers  les 
i  w  autres  fans  murm tires. Que  chacun, 

félon  qu’ilareceuledon,  l’adminiftre  enuers  les  autres, 
comme  bons  difpenfateurs  de  la  diuerfe  grâce  de  Dieu. 
Si  quel cun  parle,  qtïtl parle  comme  les  paroles  deDieu  : 
û  quelcun  admimftre ,  quiladminift/e  comme  par  la  pui£ 
lance  laquelle  Dieu  fourint  :  afin  qu’en  toutes  chofes 
Dieu  foit  glorifié  par  Iefus  Chrifl:  ,  auquel  appartient 
gloire  &,  force  au  fiecle  des  fiecles.  Amen. 


VEuan- 


Le  iour  de  Tentecoslc. 

L'Euangile * 

Van d  le  Confolateur  fera  venu,  lequel  jeh.\  $.26, 
ie  vous  enuoyerai  de  par  mon  Pere, 
afauoïr  l’Elpritde  vérité,  qui  procédé 
de  mon  Pere9ceftui-là  tefmoignera  de 
moi.  Etvousaulsicntefmoignerez: 
car  vous  elles  des  le  commence¬ 
ment  auec  moi.  le  vous  ai  dit  ces 
chofcs,  afin  que  vous  ne  foyez point feandalizés.  Ils 
«  vous  chalîeronr  hors  des  fynagogues ,  mefme  le  temps 
vient  que  quiconque  vous  fera  mourir ,  cuidera  faire  fer- 
uiceàDieu.  Et  vous  feront  ces  chofes  3  pourtant  qu’ils 
11’ontcognu  lePerenemoi.  Mais  ie  vous  ai  dit  ces  cho- 
fcSjafin  que  quand  l’heure  fera  venue  il  vous  louuiene  que 
ieles  vous  ai  dites. 

Le  iour  de  Tentecofte. 

La  Colltfîe. 

/^\Dieu,qui  as  ce  iourdhuy  efclaire  les  entendemens  de 
^'tesfideles par  l’envoy  de  lalumieredetonS.Efprit: 
fajquepar  faddreire  du  mefme  Elprit,  nous  ayons  vn 
droit  fenriment  en  toutes  chofes  Sc  nous  refiouïfsions 
continuellement  de  fa  fain  de  confolatfon:  par  les  mérités 
de  Iefus  Chrift  nofire  làuueur,qui  en  l’vnite  de  cet  Efpnt 
vit  &  régné  auec  toy,vn  Dietijeternellement.  Amen, 


S  2 


L'Epijfre . 


Le  iour  de  Lentecoïle 


jeti.i. 


L'Epi  [Ire. 

Ommc  le  iour  de  la  Pentecofle  s’aev 
compliffoit,  ilscftoyent  tous  dVn  ac¬ 
cord  en  vn  mefme  lieu.  Lors  foùdâine- 
mentilfefit  vnfbn  du  ciel  comme  d’vn 
vent  qui  fouffle  eavehemence,  lequel 
remplit  toute  la  maifon  ou  ils  eftoyent 
afsis.  Et  leur  apparurent  des  langues  départies  comme 
de  feu ,  5c  fe  pofa  fur  vn  chacun  d’eux.  Dont  ils  furent 
tousremplisdu  SainôtEfprit,  5c  commencèrent  à  parler 
langages  cftranges ,  ainfi  que  l’Efprit  leur  donnoit  à  par¬ 
ler.  Or  y  auoit-il  des  Iuifs  feiournans  en  Ierufalem, 
hommes  deuots  de  toute  nation  qui  cftfous  le  ciel.  Apres 
donc  que  le  bruit  en  fut  fait,  vne  multitude  vint  enfemble, 
laquelle  fut  toute  efmeuë  ,  pourtant  qu  vn  chacun  les 
oyoit  parler  en  fon  propre  langage.  Dont  tous  eftoyent 
eftonne's,&:  s’efmerueilloyent,  difans  f  vn  à  l’autre  :  voici 
tous  ceux-ci  qui  parlent, ne  font-ils  pas  Gaîileens  ?  Com¬ 
ment  donc  vn  chacun  de  nous  les  oyons  nous  parler  en 
noftre  propre  langage,  auquel  nous  jfommesnés  ?Par- 
thiens,&:  Mediens,  &Elamites,  5c  nous  qui  habitons  en 
jMefopocamie,&:  en  Iudee,  5c  en  Capadoce, Ponte  6c  A- 
fie  :  Et  Phrygie,6c  Pamphilie,en  Egypte,  6c  es  parties  de 
Libye  qui  eft  à  l’endroit  de  Cyrene,  Ôcnous  qui  nous  te¬ 
nons  à  Rome  :  tant  Iuifs,  que  Profelytes,  Cretems,6c  A- 
rabiens,  nous  les  oyons  parler  chacun  en  nos  propres 
langues, les  chofes  magnifiques  de  Dieu. 


L  ’EttAJÎ- 


Leiour  de  T  en  te  coîle. 

E'Euangtle, 

Eftts  dit  à  fès  Difciplcs  ,  Si  vous  m’aimez, 
gardes  mes  commandemens  :  Etie  prie- 
railePere,  ôtilvous  donnera vn  autre 
Confolatcur,pour  demeurer  auec  vous 
éternellement.  Jffauotr  l’Efprit  de  vé¬ 
rité,  que  le  monde  ne  peut  receuoir, 
pource  qu’il  ne  le  void ,  &  ne  le  cognoift  ;  mais  vous  le 
cognoiflez  :  car  il  demeure  auec  vous,  &:  fera  en  vous.  le 
ne  vouslaifferai  point  orphelins  :  ie  viendrai  vers  vous. 
Encoresvn  petit,  &  le  monde  ne  me  verra  plus,  mais 
vous  me  verrez;  pourtant  que  ievi ,  vous  aufsi  viurez. 
En  ce  iour-la  cognoiftrez  vous  qui  ie  fuis  en  mon  Pere,  8c 
vous  en  moi,&  moi  en  vous. Qui  a  mes  commandemens, 
8c  les  garde*  c’eft  celui  qui  m’aime  :  &  qui  m’aime ,  il  fera 
aimé  de  mon  Pere,  Ôde  l’aimerai,  Ôt  me  déclarerai  à  lui. 
Iudas(non  pas  l’Ifcarioc)  lui  dit,  Seigneur,  d’où  vient  ce 
que  tu  te  déclareras  à  nous,  &  non  point  au  monde  ?  Fe^ 
fus  refpondit,  &  lui  dit.  Si  quelcun'm’aime,  il  gardera  ma 
parole,  &  mon  Pere  l’aimera  :  &:  nous  viendrons  à  lui,  8c 
ferons  demeurance  chez  lui.  Qui  ne  m’aime,  il  ne  garde 
point  mes  paroles.  Et  la  parole  que  vous  oyez  n’eft  point 
miene,  mais  du  Pere,  qui  m’a  enuoyé.  le  vous  ai  dit  ces 
choies  demeurant  auec  vous.  Maisleconfblateurgw'etf 
le  Saind  Efprit,que  le  Pere  enuoyera  en  mon  nom,  vous 
enfeignera  toutes  chofes  ,  8c  vous  réduira  en  mémoire 
toutes  lescholèsque  ie  vous  ai  dites.  Iè  vous  lailTe  la 
paix,  ie  vous  donne  ma  paix  :  &  ne  la  vous  donne  point 
comme  le  monde  la  donne.  V oftre  cœur  ne  foit  troublé, 
&  ne  foit  point  craintif.  Vous  auez  ouï  que  ie  vous  ai 
dit,  le  m’en  vay,&li  m’en  vien  avons  :  li  vous  m’aimiez, 
vouslèncz  certes  ioyeux  de  ce  que  i’ai  dit,  le  m’en  vai  au 
Pere  :  car  le  Pere  eft  plus  grand  que  moi.  Et  mainrenanc 
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Le  Lundi  de  Tentecoïle.  "TST 

ie  vous  fai  dit  deuant  qu’il  foie  aduenu,  afin  que  quand  il 
fera  aduenu  vous  croyez ,  le  ne  parlerai  plus  gueres  auec 
vous  :  car  le  prince  de  ce  monde  vient,  6c  n’a  rien  en  moi. 
Mais  cejl  afin  que  le  monde  cognoiiïe  que  l’aime  le  Perc, 

SC  fai  ainfi  comme  le  Pere  m’a  commande. 

Le  Lundi  de  Lentccofle.  -  ’ 

« 

La  Collecte. 

Dieu, qui  as  ce  iourd’huy  cfclairé,  ôcc.  Commet* 
tour  de  Petit  ecojle. 


AB*  10,34 


U  Epi/îre. 

[Donc  Pierre  ayant  ouuert  fa  bouche,  dit. 
En  vente  l’apperçoi  que  Dieu  n’a  point 
d’efgard  à  l’apparence  des  perlonnes: 
Mais  qu’en  toute  nau5  celui  qui  le  craint, 
6c  s’adonne  à  iuftice,lui  eft  agréable.  C’cft 
ce  qu’il  a  enuoyé  lignifier  aux  enfans  d’Iffaei,  annonçant 
paix  par  Iefus  Chrift  :  lequel  efi  le  Seigneur  de  tous.  V ous 
fauez  la  parole  aduenue  par  toute  Iudee  en  commençant 
par  GalUee,  apres  le  Baptefme  que  Iehan  a  prefehe:  c’eft 
aiïauoir,  comme  Dieu  a  oinét  du  SaimfiEfprit  6c  de  ver¬ 
tu  Iefus  le  Nazarien,  lequel  a  pafie  de  lieu  en  lieu,en  bien 
faifant  8c  gueriflant  tous  ceux  qui  efioyent  opprefî'és  du 
diable:  car  Dieu  efioit  auec  lui  Et  nous  fommes  tefmoins 
de  toutes  les  chofes  qu’il  a  faites,  tant  en  la  contrée  des 
Iuifs,  qu’en  Ierufalem  :  lequel  îlsont  fait  mourir ,  lepen- 
dant  au  bois.  C’efi  cefiui-là  que  Dieu  a  .refiufcité  au 
trojfiefme  iour,  6c  qu’il  adonné  pour  cftre  manifefié, 
non  point  à  toutle  peuple,  mais  aux  tefmoins  auparauat 
ordônés  de  Dieu:  à  nous  qui  auons  mage  6c  beu  auec  lui, 
apres  qu’il  a  efié  rcfiufcité  des  morts.  Et  nous  a  com¬ 
mandé 


mandédeprefcherau  peuple,  8c  detefmoigncrquec’efl 
lui  qui  eft  ordonné  de  Dieu  pour  eftre  iuge  des  viuans  & 
des  morts.  Aicelui  rendent  tefmoignage  tous  les  Pro¬ 
phètes,  que  quiconque  croira  en  lui,  tfec cura  remifsion 
de  Tes  péchés  par  fon  Nom.Comme  Pierre  tenoit  encore 
ces  propos,  le  Sain&Efpritdefcendit  fur  tous  ceux  qui 
efcoutoyentcequ  ildifoit.  Dontles  fidelesdelacircon- 
çifîon  qui  eftoyent  venus  auec  Pierre,  s’eftonnerent  que 
le  don  du  Sainét  Efprit  eftoit  aufsi  bien  refpandu  fur  les 
Gentils.  Car  ils  les  oyoyent  parler  langages,  8c  magni¬ 
fier  Dieu.  Adonc  Pierre  print  la  parole,  difànt, Quelcun 
pourroit-il  empefeher  qu’on  me  baptizaft  d’eau  ceux  qui 
ontreceule  Sain &  Efprit comme  nous  ?  Et  commanda 
qu’ils  fuflent  baptizés  au  nom  du  Seigneur.  Adonc  ils  le 
prièrent  de  demeurer  là  quelques  iours» 

L 'Euangile* 


leu  a  tellement  aimé  le  monde,  qu’ii  a  je fo 
donné  fon  Fils  vnique  ,  afin  que  qui¬ 
conque  cioit  en  lui  ne  periffe  points 
mais  ait  vie  eternelle.  Car  Dieu  n’a 
point  enuoyé  fon  Fils  au  monde  pour 
condamner  le  monde  :  mais  afin  que 
le  monde  foit  fauué  par  lui.  Qui  croit 
en  lui,  ne  fera  point  condamné  :  mais  qui  ne  croit  point, 
eft  défia  condamné:  car  ilna  point  crçu  au  nom  du  Fils 
vniquedeDieu.  Or  voici  la  condamnation  ,  c’eftquela 
lumiereeft  venue  au  monde,  Ôdes  hommes  ont  mieux 
aimé  les  tenebres  que  la  ltimfere  ;  pource  que  leurs 
œuures  font  mefehantes.  Car  quiconque  s'adonne  à 
chofcs  méfehantes -hait la  lumière,  8c  ne  vient  point 
à  la  lumière ,  de  peur  que  fe$  œuures  ne  foyent  redar- 
guées.  Mais  celui  qui  s’adonne  à  vérité,  vient  à  la  lu¬ 
mière,, 
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Le  tLKLardi  de  Pentecofte. 

miere,  afin  que  Tes  œuures  foyent  manifèfiées ,  d  autant 
quelles  font  faites  félon  Dieu. 

Le  zLALardi  de  Tentecofte. 

La  Collette, 


f~\  Dieu,  qui  as  coîourd’hui  efclairé,  &cc.  comme  au  tour 
Petite  cojle. 

L'EpiJlre. 

Van  d  les  Apoftres  qui  ’eftoyent  en  leru- 
ialem,  eurent  entendu  que  Samarie 
auoit  receu  la  parole  de  Dieu,  ils  leur  en- 
uoyerent  Pierre  &  Iehan.  Lefquels 
eftans  là  defeendus  prièrent  pour  eux, 
afin  qu’ils  receuiïent  le  Sainéfc  Efprit, 
(Car  il  n’eftoit  point  encore  defeendu  fur  aucun  deux,’ 
mais  feulement  ils  eftoyent  baptizés  au  nom  du  Seigneurj 
Iefus.)  Puis  il leurimpoferent  lesmains ,  ôdeeux receu- 
rcntleSain&Efprit.  -■  '  •  .  ;  j|| 

L'Euangile. 


léhari,io,\ 


N  vérité,  en  veritéie  vous  di ,  Que  celui 
qui  n’étre  point  par  la  porte  à  labcrgerie 
des  berbis,  mais  y  monte  par  ailleurs,  eft 
larron  &  brigand.  ÎV4ais  celui  qui  entre 
par  la  porte,*  eftle  berger  des  berbis.  Le 
il  portier  ouurc  à  cefiui-la>  8c  les  brebis 
oyentfa  voix,&  il  appelé  fes  propres  brebis  par  leur  nom, 
&:  les  mene  hors.  Et  quand  il  amis  hors  fes  brebis  il  va 
douant  elles, Ôc  les  brebis  le  fuiuent,  car  elles  cognoiflent 

fa 


Le  Dimanche  de  la  Trinité. 

fa  voix.Mais  clics  ne  fiiiuront  point  Vu  etragerainssea- 
fuiront  arriéré  de  luircar  elles  ne  cognoiflcnt  point  la  voix 
des  etrangers.  Iefus  leur  dit  celle  lîmilitudc  :  mais  ils 
n entendirent  point  quelles etoyent les chofes quil leur 
difoit.  Iefus  donc  leur  dit  derechef ,  En  vérité,  en  vérité 
icvousdi,  queiefuisla  porte  des  brebis.  Tout  autant 
qu’il  en  eft  venu  deuant  moi ,  font  larrons  &:  brigands: 
maisles  brebis  ne  les  ont  point  ouïs.  Iefuislaporterfi 
quelcun  entre  par  moi,  il  fera  fauue  :  &  entrera  &  fortira. 
Si  trouuera  pâture.  Lelarron  ne  vient  linon  pour  del- 
robber,  Situer,  &  détruire  :  iefîiis  venu  afin  quelles 
ayent  vie, voire  qu’elles  en  ayent  en  abondance. 

» 

LeDimanchedela  T r initié. 

LaÇolleclê, 

Dieu  éternel  &  toutpui/Tant,  qui  nous  afait  la  grâce 
de  recognoifire  Si  confefier  par  vne  vraye  foy  la 
gloire  delà  Trinité  eternelle,  Si  d’adorer  l’vnite  en  la 
puiflance  de  la  Maiete  diuine  :  nous  te  fupplions  que  par 
la  fermeté  de  celle  foy ,  nous  loyons  toufiours  munis  Si 
garentis  au  milieu  de  toutes  nos  aduerfitès  :  qui  vis  Si  ré¬ 
gnés,  Dieu,  éternellement.  Amen. 


L'Epi/ïre. 

Près  ceschofesie  regardai,  Sc  voici  vu  _  ... 
huis  ouuerc  au  ciel  &  la  première  voix  ^p0>4-  J' 
que  i’auoy’ouye  comme  d’vne  trôpette 
parlant  auec  moi,  difoit.  Monte  ici,  Si 
ie remontrerai  les  choies  quidoment 
ellre  faites  ci  apres.  Et  incontinent  ie 
fu  raui  en  efprit  :  Si  voici, vn  thronc  etoit  pofé  au  ciel,  8i 
y  nuoit  quelcun  afsis  fur  le  throne.  Or  celui  qui  etoit  afsis, 

T  elloit 
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eftoit  fèmblable  de  regard  à  vne  pierre  de  iafpe,  &  de  far- 
doine:Sc  l’arc  celcfte  ej hit  à  l'en  tour  du  throne, fembiable 
à  voir  à  vne  efmeraude.  Et  à  l’entour  d  u  throney  auoit 
vingt- quatre  fîeges  :  Scie  vi  fur  les  fîeges  vingt-quatre  an¬ 
ciens  afsis,  veftus  d'habillemens blancs,  8C  qui  auoyent 
iur  leurs  telles  des  couronnes  d’or.  Et  du  throne  proce- 
doyent  efclairs  tonnerres ,  &  voix  :  8c  y  auoit  fept 
lampes  de  feu  ardentes  deuant  le  throne,  lefquellesfonc 
les  fept  efprits  de  Dieu. Et  au  deuant  du  throney  auoit  vne 
mer  de  verre  fèmblable  à  cryhal ,  6c  au  milieu  du  throne, 
8c  à  l’entour  du  throne  quatre  animaux  pleins  d’yeux  de¬ 
uant  6c  derrière.  Et  le  premier  animal  eSioit  fèm¬ 
blable  à  vn  lion  :  6c  le  fécond  aimai  fcmblable  a  vn 
veau  :  6c  le  troifîeme  animal  auoit  la  face  comme  vn 
homme  :  8c  le  quatrième  animal  ejîoit  femblablc  à  vne 
aigle  volante.  Et  les  quatre  animaux  auoyent  chacun  à 
part  foi  fîx  ailes  à  l’entour  :  ôcpar  dedans eïîoyent  pleins 
d’yeux; 8c  n’ont  point  de  celle  four  ne  nui&jdisâSjSainft, 
fain£t,fain&,le  Seigneur  Dieu  toutpuiiTant,QyiESToiT, 
8c  qvi  est,  &  oyi  est  a  venir.  Or  quand  les  animaux 
donnoyent  gloire, 8c  honneur,8c  a&ion  de  grâces  à  celui 
qui  eftoit  afsis  furie  throne,à  celui  qui  eft  vmant,és  fiecles 
des  fiecles,  Les  vingt-quatre  anciens  fe  profternoyent  dé¬ 
liant  celui  qui  eftoit  afsis  furie  throne,  &adoroyencle 
Viuant  és  fiecles  des  fiecles ,  6c  iettoyent  leurs  couronnes 
deuant  le  throne, difans, Seigneur  tu  es  digne  dereceuôir 
gloire  6c  honneur,^  puiftance  :  car  tu  as  créé  toutes  cho¬ 
ies, &  à  ta  volonté  elles  font3  8c  ont  efté  créées. 


ISEuan 
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IfEuangtle. 

R  y  auoit-il  vn  homme  d’entre  les 
Pharifiens  nommé  Nicodemc,  l’vn  *'ï% 
des  principaux  d’entre  les  lui  fs. 

Ceftui-ci  vint  de  nuit  à  Iefus,  &:  lui 
dir,  Maiftre,  nous  fanons  que  tu  es 
vn  Do&eur  venu  deDieu:car  nul  ne 
peut  faire  ces  lignes  que  tu  fais,  fi 
Dieu  n’efïauec  lui.  Iefus  refpondit, 

&  lui  dit,  En  vérité,  enveritéietedi,  Sinon  que  quelcun 
foie  né  derechef,  il  ne  peut  voir  le  royaume  de  Dieu.  Ni- 
codeme  lui  dit,Comment  peut  l’homme  naiftre, quand  il 
eft  ancien  ?  peut-il  derechef  entrer  au  ventre  de  fa  mere,6c 
naiftre  ?  Iefus  refpondit5En  vérité, en  vérité  ie  te  di,Sinon 
que  quelcun  foitné  d’eau  ôcd’Efp  rit,  il  ne  peut  entrerait 
royaume  de  Dieu.  Ce  qui  eft  né  de  la  ch  air,  eftchair;ôc 
cequieftnédefEfpritjdl  efprir.  Ne fefmerueillc point 
que  ie  t’ai  dit,  Il  vous  faut  dire  nés  derechef.  Lèvent 
fouffle  où  il  veut ,  &  tu  ois  le  fon  d’icelui  :  mais  tu  ne  fais 
d’où  il  vient,  ne  où  il  va  :  ainli  en  prend-il  de  tout  homme 
quieftnédel’Efprit.Nicodemerefpondi^ôdui  dit,Com- 
mentfepeuuent faire  ces  chofes  ?  Iefus refpondit,  &  lui 
dit.  Tu  es  do&eur  d’Ifrael,&:  ne  cognois  point  ces  cho- 
fes  ?  En  vérité,  en  vérité  ie  te  di,  Que  ce  que  nous  fauons, 
nousledifons,  &:cequenousauonsveu,  nous  le  tefmoi- 
gnonsimais  vous  ne  receuez  point  noflretefmoignage.  Si 
ievous  ai  dit  les  chofes  terrienes,  &  vous  ne  les  croyez 
point  .*  comment  croirez- vous  fi  ie  vous  di  les  chofes  ce- 
leftes?  Car  perfonnen’eil:  monté  au  ciel,  fi  non  celui  qui 
eftdefcendu  du  ciel,  aj&uoir  le  Fils  de  l’homme  qui  eft  au 
ciel.  Or  comme  Moy  fe  efleua  le  ferpent  au  delert  :  ainfî 
faut-  il  que  le  Fils  de  l’horrime  foit  efîeué:  afin  que  quicon¬ 
que  croit  enlui,neperifrepoint,mais  qu’il  ait  vie  eternelle. 

T  z  '  Le 
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La  Cclleffe.  ■  “j 

ODieuqincsl’appuy&:  lefouftien  de  tons  ceux  qui  et 
perent  en  toy,reçoj  par  tamifèricordenos  fupplica* 
dons  :  &d  autant  qu'à  raifon  de  l’infirmité  de noftre na¬ 
ture, nous  n’auons  pas  la  puifiancede  faire  aucun  bien  fans 
toi  >  vueilie  nous  afsifter  de  ta  grâce, afin  qu’en  l’obferuati- 
on  de  tes  faims  commandemens,  nous  te  puifsions  agrcer 
de  cœur  acd’œuure ,  pax  lefus  Çhrift  noftre  Seigneur*. 
Amen. 

L'Epifîre, 

Ien-aimez,  aimons  Tvn  l’autre  :  car  cha~ 
ritéeftdeDieu,&:  quiconque  aime,  eft 
ne  de  Dieu ,  8c  cognoifi  Dieu.  Qui 
n’aime  point,  n'a  point  cognu  Dieu  : 
car  Dieu  eft  charité.  En  cela  eft  mani- 
feftce  la  chance  de  Dieu  enuersnous, 
que  Dieu  a  enuoyé  fbnFils  vniqueau 
monde  afin  que  nous  viuions  par  lui.  En  ceci  efi  la  cha¬ 
rité  ,  non  point  que  nous  ayons  aimé  Dieu ,  mais  pource 
que  lui  nous  a  aimez,  8c  a  cpuoyéfbn  Fils  pour  eftre  pro¬ 
pitiation  pour  nos  pechezi  Bien  aimez ,  fi  Dieu  nous  a 
ainfi  aimez ,  nous  nous  déliions  aufsi  aimer l’vn  l'autre. 
Nul  ne  vidonc  Dieu  :  fi  nous  aimons  Tvnl'autrc, Dieu  de¬ 
meure  en  nous  :  8c  fa  charité  cfi  accomplie  en  nous.  Par 
ceci  cognoifsons-nous  que  nous  demeurons  en  lui  &  lui 
en  nous,pource  qu’il  nous  a  donné  de  fon  Efpnc,  Et  nous 
l’auons  veu,  Ôttefmoignonsque  le  Pere  a  enuoyéle  hls 
four  eftre  Sauueurdu  monde.  Quicôqucconf  fieraque  le¬ 
fus  eft  le  Fils  dcDieu,  Fieu  demeure  en  lui,  8c  lui  en  Dieu. 
Et  nous  auons  cognu  8c  creu  larharité  que  Dieu  a  entiers 
nous.  Dieu  eft  charité  :  8c  qui  demeure  en  charité, 

demeure 
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demeure  en  Dieu,  &r  Ùieu  en  lui.  En  ceci  cft  accomplie 
Ja  charité  enuers  nous  (afin  que  pour  le  ionr  du  iugement 
nous  ayons  alternance)  que  tel  qu’il  eft,tel$fommes  nous 
en  ce  monde.  Il  n'y  a  point  de  peur  en  la  charité,  ainsla 
parfaite  charité  chafie  dehors  la  peur  :  car  la  peur  appor¬ 
te  peine,  &  celui  qui  a  peur  n’dl point  accompli  en  cha¬ 
rité.  Nous  l’aimons,  d’autant  que  lui  premier  nous  a  ai¬ 
mez.  Si  quelcun  dit,  l’aime  Dieu,  Ôc  il  hait  fonfrere,  il 
eft  menteur.  Car  qui  n’aime  point  fon  frere, lequel  il  voit, 
comment  peut-il  aimer  Dieu  lequel  il  ne  voit  point  ?  Et 
nous  auons  ce  commandement  deparlui,  que  celuiqui 
aime  Dieu,  aime  aufsi  fon  Frere, 

ÜEunngile. 

y  auoit  il  vn  riche  homme  qui  fe 
veftoit  de  pourpre  &  de  fin  lin,  &c 
qui  par  chacun  iour  fe  traittoit  bien 
&  magnifiquement.  Il  y  auoit  d'au¬ 
tre  part  vn  poure  nommé  Lazare, 
qui  gifoit  à  la  porte  d’icciui,  eftant 
tour  plein  d’vlceres. Lequel  defiroit 
d'efire  ralfafiédes  miettes  qui  tom- 
boyent  cfe  la  table  du  riche,  Scmefinesles  chiensvenoy- 
cnt,Ôduilcchoyentfesvlceres.  Or  aduintque  le  poure 
mourut,  Sc  qu’il  fut  porté  parles  Anges  au  fein  d’Abra- 
ham:  or  le  riche  aufsi  mourut,&  fut  enfeueli.  Et  lui  eftant; 
en  enfcr,Ôtefleuant  lesyeux,comme  il  eftoit  és  tormens, 
ilvirde  loin  Abraham,  8c  Lazare  au  fein  d’icclui.  Et 
s’efcriant,il  dit,  Pere  Abraham,  aye  pitié  de  moy,  &en- 
uoy?  Lazare, afin  qu’il  mouille  d’eau  le  bout  de  fon  doigr, 
&  qu’iLrafïrcfchifle  ma  langue:  carie  fiiisgriefuemét  tor- 
menré en  celle  flamme.  Et  Abraham  refpoiidit,Filsibu- 
uienne  toi  que  tu  as  receu  tes  biens  en  ta  vie  &  Lazare  fem- 
blablement  les  maux  :  6c  maintenant  il  efteonfolé,  &tu 
esgriefuementtormenté.  Et  outre  tout  cela  il  y>  a  vne 

T  3  grande 
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grande  abifme  eftablie  entre  vous  &  nous  :  tellement  que 
ceux  qui  veulent  paifer  d’ici  vers  vous ,  ne  le  peuuent  :  ne 
delàpaiïerici.  Et  il  dit,  le  te  prie  donc  pere,  quetul’en- 
uoyes  en  la  maifon  de  mon  pere,  Car  i’ai  cinq  freres,afin 
qu’il  leur  en  attelle  :  de  peur  qu’eux  aufsi  ne  vienent  en  ce 
lieu  de  torment.  Abraham  lui  refpondit.  Ils  ont  Moyfe 
Scies  Prophètes ,  qu’ils  les  efeoutent.  Mais  il  dit.  Non, 
pere  Abraham  :  mais  Ci  quelcun  des  morts  va  vers  eux,  ils 
{amenderont.  Et  Abraham  lui  dit,  s’ils  n  efeoutent  Moy¬ 
fe  &  les  Prophètes ,  non  plus  feront- ils  periùadés  quand 
bien'quelcun  des  morts  relTufcitera. 

Le  z.  Dimanche  apres  la  Trinité, 

t 

La,  Collette . 

CEigneur,  qui  ne  retires  iamais  fon  aide  Sc  ta  conduite 
^de  ceux  que  ta  efleues  en  la  fermete  de  ta  dile&ion  :  fai 
que  nous  cheminions  toujours  en  l’amour  Ôt  crainte  de 
ton  S.  Nom.  Ottroye  nous  ceci,  &c. 

L'Epiftre, 

Es  freres,  nevouselmerueillez  pointillé 
monde  vous  hait.  En  ce  que  nous  aimons 
les  freres,  nous  fauons  que  nous  iommes 
transferez  de  la  mort  à  la  vie  :  qui  n’aime 
point  fon  frere  ,  il  demeure  en  la  mort. 
Quiconque  hait  fon  frere  ell  meurtrier; 
et  vous  fauez  que  nul  meurtrier  n’a  la  vie  éternelle  demeu¬ 
rante  en  foi.  A  ceci  auons-nous  cognu  la  chante',  c’eft 
qu’il  a  mis  fa  vie  pour  nous:  nous  deuons  donc  aufsi  met- 
tre  nos  vies  pour  nos  freres.  Orquiaurades  bicnsdece 
monde,  &  verra  fon  frere  auoir  necefsité,  Ôtluifermera 
|ès  entrailles,  comment  demeure  la  charité  de  Dieu  en 

;  lui? 
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lui?Mcs  petis  enfans,  n’aiman  s  point  de  parole,  nedc 
langue, mais  d’œuure  6c  de  vérité  Car  a  cecicognoiiïons- 
nous  que  nous  fommcs  de  vérité, &  affeurerôs  nos  cœurs 
deuantlui.  Que  fi  noftre  cœur  nous  condamne  Dieu  • 
certes  eft  plus  grand  que  noftre  cœur,  6c  cognoift  toutes 
chofes.  Bien-aimez,  Ci  noftre  cœur  ne  nous  condamne 
point,  nous  auons  aftfeuranceenuers  Dieu.  Et  quoi  que 
nous  demandions,  nous  le  receuons  de  lui  :  câr  nous  gar¬ 
dons  Tes  commandemcns,  6c  faifons  les  chofes  qui  lui 
font  agréables.  Et  c  eft  ici  fon  commandement.  Que 
nous  croyos  au  Nom  de  fon  fils  Iefus  Chrift,6c  que  nous 
aimions l’vn  l’autre,  comme  il  nous  en  a  donné  le  com¬ 
mandement.  Et  celui  qui  garde  fes  commandemens  de¬ 
meure  en  lui,  8c  luienicelui  :  8c  par  ceci  cognoiflons- 
nous  qu’il  demeure  en  nou s^fîauotr  par  l’Efprit  qu’il  nous 
a  donné. 

L 'Enangile. 

• 

N  homme  fit  vn  grand  fouper,  8C  y 
conuia  beacoup  de  gens.  Et  en-  L0c.14.16 
uoya  fon  feruiteur  à  l’heur  du  fou¬ 
per  dite  a  ceux  qui  eftoyent  con- 
uiés  j  V enez,  car  tout  eft  défia  preft. 

Mais  il  fe  prindrent  tous  d’vn  ac-  • 
cord  à  s’exculèr.  Le  premier  lui  dit, 
l’ai  acheté  vn  héritage, 8c  il  me  faut 
necefifairement  partir  pour  l’aller  voir  :  ïe  te  prie,  tien  moi 
pourexeufé.  Et  l’autre  dit,  l’ai  acheté  cinq  couples  de 
bœufs,  6c  m’en  vai  pour  les  efprouuer:  ie  teprie,tien  moi 
pour  excufé.Et  l’autre  dit, l’ai  prins  femme  en  mariage, et 
pourtant  n’y  puis-ie  aller.  Ainfileferuiteur  s’en  retourna, 

&  rapporta  ces  ckofesàfonmaiftre.  AdonclePere  de  fa¬ 
mille  tout  courroucé,  dit  à  fon  feruiteur,  va- t’en  vifte- 
ment  parles  places  6c  parles  rues  de  la  ville,  8c  amène 

céans 
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céans  les  poures  St  impotens,&  boiteux  St  aueugles.Et  le 
fcruitcur  dit,  Maiflre,  il  a  efié  fait  ainfi  que  tu  as  cÔmande, 
&  encore  y  a  il  delà  place.  Et  le  Maiftrc  dit  au  feruiteur. 
Va  par  les  chemins  St  haÿes,&:  contrain-les  d’entrer, afin 
que  ma  maifon  foit  remplie.  Carie  vousdi,  que  nul  de 
ces  hommes-la  qui  auoyent  cfteconuiésne  gouttera  de 
mon  fouper. 
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La  Collecte, 


GEi 

^  Ml 


h’gneur,  exauce  nous  par  ta  mifêricorde  :  &  puifque 
*tu  nous  as  donne  raffe&ion  de  te  prier  5  iai  que  par  l’a£ 
finance  de  ta  force  nous  foyons  prelerues  &  garcntis,  par 
lefusChrittnoftre  Seigneur.  Amen. 


5 


L'Epi/Ire. 

Oyez  tous  fu bie&sl’vn  à  l’autre,  foyez 
pares  par  dedans  d’humilité"  cpource 
que  Dieu  refitte  aux  orgueilleux, mais 
il  fait  grâce  aux  humbles.  Humiliez 
vous  donc  fous  la  puiffante  main  de 
Dieu ,  afin  qu’il  vous  cfleue  quand  il 
en  fera  temps.  Defchargcans  tout 


vottrefoucifurlui  :  car  il  a  foin  de  vous.  Soyez  fobres 
St  veillez,  d’autant  que  vottre  aduerfaire  le  diable  che- 
mine  comme  vn  lion  rugifTant  à  l’entour  de  vous ,  cer- 
chant  qui  il  pourra  engloutir.  Auquelil  vous  faut  refitter, 
eflans  fermes  en  la  foy,  fàchans  que  les  mefines  fouffran- 
cess’accompliflenten  la  compagnie  de  vos  freres  quiett 
parle  monde.  Or  le  Dieu  de  toute  grâce,  qui  nous  a 
appelés  à  fa  gloire  éternelle  en  Iefus  Chnft  ,  apres  que 
nous  aurons  vn  peu  foulfert,  vousparface,  affermifle, 
'  ■  fortifie. 


Le  ^.Dimanche apres  la  Trinité. 

fortifie,  Sc  eftablifle.  A  lui /où  gloire,&:  force  au  fieclc  des 
fiecles.  Amen, 

ISEuangite « 

R  tous  les  peagers  ôc  gens  cîë  mauuaife 
vie  s’approchoyent  de  lui  pour  l'ouïr. 
Donc  les  Phanfiens  Scies  Scribes  mur. 
muroycnt,  difans ,  Cefiui-ci  reçoit  les 
gens  de  mauuaife  vie,  ôt  mange  auec 
eux.  Mais  il  leurpropofacefiefimili- 
tudc,  difanc.  Qui  cfi:  l’homme  d’entre  vous  qui  ayant  cent 
brebis,s*ilenperdvne,nelaifieles  quatre  vingts  Ôtdixneuf 
au  defert  ,  Scne  s’en  aille  apres  celle  qui  eft  perdue,  tant 
qu’il  l’ait  trouuee  ?  Et  l’ayant  trouuee,  ne  la  mette  fur  fes 
efpaules  bien  ioyeux  ?  Puis  eftant  venu  en  la  maifbn  n’ap- 
pelcfesamis&voifins  ,  Sc  ne  leur  die,  Efiouyfiez-vous 
auecmoi,  car  i’ai  trouué  ma  brebis  qui  eftoit  perdue*  le 
vous  di,  qu’ainfi  y  aura  il  ioye  au  ciel  pour  vn  fèul  pecheur 
venant  à  s’amender,  plus  que  pour  quatre  vingtsÔt  dix* 
neuf  iuftes,qui  n’ont  pas  faute  de  repentance.  Ou  qui  eft  la 
femme  qui  ayant  dix  drachmes ,  fi  elle  perd  vne  drachme, 
n’allume  la  chandelle,  &  ne  balie  la  maifon  Sc  ne  la  cerche 
diligemment, iufqu’à  ce  quelle  l’ait  trouuee  ?  Et  quand  elle 
l’a  trouuee, n’appele  fes  amies  &  voiûnes  difant,  EfiouifTez 
vous  auec  moi,  car  i’ay  trouue  la  drachme  que  i’auoyper- 
duë.  Ain  fi  vous  di-ie,  qu’il  y  aura  ioye  deuant  les  Anges  de 
Dieu  pour  vn  fèul  pecheur  venant  à  s’amender. 


V 
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Luc ,  1 5.r. 
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Le  A., Dimanche  apres  laTrinite. 

La  Cottetfe*  '<  S  1 

O  Dieu  ,  quiesle  prote&eur  de  tous  ceux  qui  efperent 
en  toy,  fans  lequel  il  n’y  arien  de  fort  ne  rien  de 
fainft;  augmente  Sc  multiplie  tamifericordeenversnous, 
afin  que  fous  ta  conduite  nous  vfions  tellement  de  ce 
monde  enpaffant,  que  nous  ne  perdions  pointles  biens 
eternels.Fay  nous  celle  grâce, ô  pere  celefte,pour  l’amour 
de  Iefus  Chrifl noflre Seigneur,  Amen. 

L'Epi/Ire. 

’Eflime  que  les  foufïrances  du  temps 
prefent  ne  font  à  contrepefer  à  la 
gloire  à  venir,  laquelle  doit  eftre  reue- 
lee  en  nous.  Car  le  grand  &  ardent  de- 
firdes  créatures  efl  en  ce  qu’elles  at>  i 
tendent  que  les  enfans  de  Dieu  foyent 
reueles.  Car  les  créatures  font  fuiettes  à  vanité, non  poinc 
d  e  leur  vouloir  :  mais  à  eau  fe  de  celui  qui  les  a  aiïuietties, 
fous  efperance  quelles  feront  aufsi  deliurces  delafèrui- 
tude  de  corruption  pour  ejlre  en  la  liberté  de  la  gloire 
des  enfans  de  Dieu.Car  nous  fàuons  que  toutes  créatures 
foufpirent,  &  font  en  trauailenfembleiufques  à  mainte¬ 
nant.  Et  non  point  feulement, mais  nous  aufsi,  qui 

auonsles  prémices  del’Efprit  5  nous-mefmes  foufpirons 
en  nous-mefmes,  en  attendantl’adoption ,  ajfauoirl a  ré¬ 
demption  de  rëoflre  corps. 


L'Eua 


Le  5.' Dimanche  de  la  Trinité. 

ÜEuwgile ♦ 

Oyez  donc  mifericordieux,  comme 
aufsi  voftre  Pere  eft  mifericordieux. 
Dauantage  ne  iugez  point,  &  vous  ne 
ferez  point  iugez  :  ne  condamnes 
point,  ôc  vous  ne  ferez  point  condam¬ 
nés  :  quittez  ,  &  il  vous  fera  quitté  : 
Donnez,  &  il  vous  fera  donné.  On  vous  donnera  au  fein 
bonne  mefure  preffee  &  entafice,  &  qui  s  en  ira  par  def- 
fus  :  car  de  la  mefure  que  vous  mefurez ,  on  vous  meftt- 
rera  d’autre  part.  Pareillement  il  leur  difoit  vne  (imili- 
tude,Eil-il  pofsiblequ’vn  aucugle  puiffe  mener  vn  autre 
aueugle  ?  ne  cherront-ils  point  tous  deux  en  la  foffe  ?  Le 
difciple  n’eft  point  par  deifus  Ton  maiftre  :  mais  tout  difei- 
ple  qui  fera  bien  accompli,  fera  rendu  conforme  à  fon 
mailfre.  D’auantage,  pourquoi  regardes-tu  le  feftu  qui 
çft  en  l’œil  de  ton  frere ,  &  tu  n’apperçois  point  vn  chc- 
uron  en  ton  propre  œil? Ou  comment  peux-tu  dire  à  ton 
frere, Frere,  permets  que  l’ofte  le  feftu  qui  efi:  en  ton  œil  : 
toi  qui  ne  vois  point  vn  cheuron  qui  eft  en  ton  œil  :  Hy¬ 
pocrite  ,  iette  premièrement  le  cheuron  hors  de  ton  œil, 
&  adonc  tu  regarderas  de  ietter  hors  le  fèftu  qui  eften 
l’œil  de  ton  frere. 

Le  5, Dimanche  la  Trinité . 

La  Collette. 

'C  Ay,  Seigncur,que  par  ta  conduite  le  gouucrnement  de 
•*-  ce  monde  foit  ü  paifible ,  que  ton  Eglife  te  puifle  touf- 
iours  ieruir  ioyeufementen  toute  pieté  tranquilité,par 
Iefus  Chrift  noftre  Seigneur.  Amen. 

V  2  ÜEpiftrC' 
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Le  5  .Dimanche  apres  la  E nnite. 

L'Eptftre . 


Oyez  tous  d’vn  confentcment ,  &  ad- 
donnes  à  mutuelle  compafsion,  vous  en- 
traimans  fraternellement  ,  mifericor- 
dieux,  gracieux  :  Ne  rendans  point  mal 
.  pour  mal,  ni  outrage  pour  outrage  : 
ains  au  contraire  beniffans.*  fachans  que  vous  elles  ap¬ 
pelés  à  cela,  afin  que  vous  obteniez  l'héritage  de  bene- 
di&ion.  Car  qui  veut  aimer  la  vie,&  voir  fes  iours  bien¬ 
heureux, qu’il  garde  fa  langue  de  mafSe  fés  levres  qu’elles 
ne  prononcent  fraude  :  Qu’il  fe  defiourne  du  mal, &  qu’il 
face  bien  :  qu’il  cerche  la  paix  qu’il  la  pourchafic.  Car 
les  yeux  du  Seigneur  font  fur  les  iufies ,  &  fes  oreilles  font 
enclines  à  leurs  prières  :mais  la  face  du  Seigneur  esl  fur 
ceux  qui  font  les  maux.  Et  qui  eft-ce  qui  vous  fera  du 
mal ,  n  vous  enfuiuez  le  bien  ?  Mefmement  encore  que 
vous  enduriez  quelque  chofc  pour  iufiiee  ,  vous  eftes 
bienheureux  :  mais  ne  craignez  point  pour  la  crainte 
d’eux,  fie  Tien  foyez point  troubles  :  Ains  fan&ifiez  le 
Seigneur  en  vous  cœurs. 


L'Euangile. 


R  aduint  comme  la  foule  efioit 
toute  fur  lui, pour  ouyr  la  parole  de 
Dieu,  que  lui  fetenoiefur  le  bord 
du  lac  de  Genezareth.  Et  voy¬ 
ant  deux  nafielles  qui  efioyent  près 
de  lariuedu  lac(or  les  pefeheurs  en 
efioyent  defeendus,  &  l’auoyent 
leurs  rets  il  monta  en  l’vne  des  naf- 
fèlles  qui  cfioit  à  Simon  ;  Et  le  pria  de  la  mener  vn  peu  ar¬ 
riéré  de  terre  :  puis  efiant  afsis  il  enfeignoit  de  la  naficlie 

les 


Le  6.  dimanche  apres  la  Trinité. 

les  troupes.  Et  quand  il  eut  cetté  de  parler,  il  dit  à  Simon, 
Meneen  pleine  eau,  8c  lafchez  vos  rets  pour  pefeher. 
Lors  Simon  refpondant  lui  dit,  Maiftre, toute  la  nuit  nous 
auonstrauaillé,  8c  n’auonsnen  prins  :  toutesfois  à  ta  pa¬ 
role  ie  lafeheray  les  fiie's.Ce  qu’ayans  fait  ils  enfermèrent 
vne  grande  quantité  de  poifsons, tellement  que  leurs  filés 
ferompoyenr.  Dont  ils  firent  figne  à  leurs  compagnons 
qui  eïioyent  en  l'autre  nattelle,  qu’ils  vinttent  pour  lésais 
der:lefquels  vindrent,  8c  ils  réplirent les  deux nattelles, 
tellement  quelles  s'enfonçoyent.Et  quand  Simon  Pierre 
eutveucela,  il  feietta  aux  genoux  de  Iefus,  difant.  Sei¬ 
gneur,  depars-toi  de  moi  :  car  ie  fuis  vn  homme  pecheur. 
Car  vne  frayeur  fau  oit  du  tout  faifi  ,  &tous  ceux  qui 
eïioyent  auec  lui,  àcaufe  de  la  prinfedes poifions  quils 
anoyentfait:  femblablementaufsi  laques  8c  Iehan  fils  de 
Zebedee,quieftoyent  compagnons  de  Simon.  Alors  le- 
fus  dit  à  Simon,  N’aye  point  de  peur  :  d'orefenauant  tu 
feras  preneur  d’hommes  viuans.Et  quand  ils  eurent  ame¬ 
né  les  naffelles  à  terre ,  ils  abandonnèrent  tout ,  ôt  le 
fuiuirent. 

Le  6 .  dimanche  apres  la  Trinité. 

La  Collette* 

O  Dieu, qui  as  préparé  à  ceux  qui  t’aiment  des  biens 
qui  furpaifent  l'entendement  humain  ;  efpans  en 
nos  coeurs  vne  telle  dileéhon  de  ta  maiefié,  que  t’aima  ns 
fur  toutes  chofcs,  nous  parue.nions  finalement  à  la  iouïfi* 
fancedetes  promettes,  qui  furpattent  tout  ce  que  nous 
pouuons  dcfîrcr  :  par  Iefus  Chrittnottre  Seigneur.  A- 
men. 

y  3 


L 'Epitfrci 
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Le  6.  Dimanche  apres  la  Trinité 

L'Episire. 

I  fauez  vous  pas  que  npus  tous  qui 
auons  efté  baptizés  en  Iefus  Chnft, 
auons  efté  baptizés  en  fa  mort  ?  Nous 
fommes  donc  enfeuclis  auec  lui  enfà 
mort  par  le  Baptefme  :  afin  que 
comme  Chrifteft  reflufcité  des  morts 
par  la  gloire  du  Pere,  nousaufsi  pareil¬ 
lement  cheminions  en  nouueauté  de  vie.  Car  fi  nous 
auons  cité  faits  vnemefineplance  auec  lui  par  la  confor¬ 
mité  de  fa  mort,aufsile  ferons-nous  par  U  conformité  delà 
refurre&ion  :  Sachanscela ,  que  noftre  vieil  homme  a 
efté  crucifié  auec  lui, à  ce  que  le  corps  de  péché  fuft  réduit 
à  néant  :  afin  que  nous  ne  Cernions  plus  à  péché.  Car  celui 
qui  eft  mort,eft  quitte  de  peché.Or  fi  nous  fommesmorts 
auec  Chrift,nous  croyons  qu’aufsiviurons-nousaucc  lui: 
Sachansque  Chrifteftantreffufcité  des  morts  ne  meurt  # 
plus  :  la  mort  n  a  plus  de  domination  fur  lui*  Car  ce  qu’il 
eft  mort, il  eft  mort  pour  vne  fois  à  péché  :  mais  ce  qu’il  eft 
viuant,  il  eft  viuantàDieu.  Vous  aufii  faites  ainfivoftre 
conte,  que  vous  eftes  morts  à  péché,  mais  viuans  à  Dieu, 
en  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur. 

I  *  S  ■’  -  ,/  ^ 

L'Euangile. 

Efm  dit  a  fes  difciples ,  fi  voftre  iufti- 
ce  ne  furpaife  celle  des  Scribes  8c 
Pharifiens,  vous  n’entrerez  nulle¬ 
ment  au  royaume  des  deux.  Vous 
auez  entendu  qu’il  a  efté  die  par  les 
anciens,  Tu  ne  tueras  point  :  &.  qui 
tuera,  fera  puniftablc  par  iugement. 
Mais  ie  vous  di,moi,  Que  quiconque  fe  courrouce  à  fon 

frère 


Le  y.  Dimanche  apres  la  Trinité'. 

frere  fans  caufe,  ferapuniffable  par  iugement  :  &  qui  dira 
à  fon  frere,  Racha,  fera  puniflable  par  confcil  :  &  qui  lui 
dira.  Fol,  fera  puniflable  par  la  gehenne  du  feu.  Si  donc 
tu  apportes  ton  offrande  à  l’autel ,  &  là  il  te  fouuient  que 
ton  frere  a  quelque  chofe  à  l’encontre  de  toi  :  laifTelàton 
offrande deuant l’autel,  <k  t’en  va  :  appointe  première¬ 
ment  aucc  ton  frere,  8c  lors  vien& offre  ton  offrande. 
Sois  bien  tofi  d’accord  aucc  ton  aduerfepartie,tandis  que 
tu  es  en  chemin  auec  lui ,  de  peurque  ton  aduerfe  partie 
ne  reliure  au  iuge,  ôcque  leiugene  teliureau  fergent,& 
quetufbismisenprifon.  En  veritéie  tedi,  que  tune  Tor¬ 
dras  point  de  là,iufquesà  ce  que  tu  aycs  rendule  dernier 
quadrain. 

Le  y. Dimanche  apres  la  Drinite. 

La  Collette. 

Dieu  de  toute  puiflan ce  8c  force, autheur  donateur 
de  tout  bien;  engraue  en  nos  cœurs  l’amour  de  ton 
fainft  Nom,  augmente  en  nous  la  vraye  religion,  entre¬ 
tien  nous  en  toute  bonne  œuure,  8c  nous  maintien  en 
icelle  par  ta  grande  clemencc,  parlefus  Chriftnoftre 
Seigneur.  Amen. 

L 'Efijlre. 

E  parle  à  la  façon  des  hommes,  à  caufe  de 
l'infirmité  de  voftre  chair.  Ainfi  donc 
que  vous  auez  appliqué  vos  membres 
pour  feruir  à  fouïllure  &  iniquité,  à  com¬ 
mettre  iniquité  :  ainfi  appliquez  mainte¬ 
nant  vos  membres  pour  feruir  à  iuftice  en  fain&eté.  Car 
lorsque  vous  efliez  ferfs  du  péché,  vous  efiiez  francs 
quanta  la  iufiice.  Quel  frui&  donc  auiez-vous  lors  és 

chofes 
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Le  7  .Dimanche  apres  laTrinite. 

chofcs  defquelles  maintenant  vous  aucz  honte  ?  certes  la 
fin  d’icelles  eft  la  mort.  Maintenant  ayans  efté  affranchis 
du  péché,  Sc  faits  ferfs  à  Dieu,  vous  auez  voftre  fruift  en 
fanéhfication  :  Sc  pour  fin,  vie  éternelle.  Car  les  gages  de 
péché  c’eft  la  mort  :  mais  le  don  de  Dieu,  c’cft  la  vie  éter¬ 
nelle,  parlefus  Chrifl:  noftre  Seigneur. 

L'Euangile. 

N  ees  iours  là  comme  il  y  auoit  fore 
grandes  troupes ,  Sc  iceuxn’ayans 
que  manger,  Iefus  appela  à  foi  fes 
difciples,  Sc  leur  dit,  Iefuisefmeu 
de  compafsion  entiers  les  troupes  : 
car  il  y  a  défia  trois  iours  qu’ils  ne 
bougent  dauec  moi,  Sc  n’ont  que 
manger.  Et  fi  ielesrenuoyeàiufh 
enleurmaifon,iIs  defaudronten  chemin,  car  quelques 
vns  d’entr’eux  font  venus  de  loin.  Et  fes  difciples  lui  r e£ 
pondirent,  D’oùics  pourra-on  raffafier  ici  de  pains  en  ce 
defert?  Lors  il  demanda.  Combien  auez- vous  de  pains? 
il  dirent,  fept.  Adonc  il  commanda  aux  troupes  de  s’af- 
feoir  par  terre  :  Sprint  les  fept  pains,  R  apres  auoir  ren¬ 
du  grâces,  les  rompit,  Sc  les  bailla  à  fes  difciples,  pour  les 
leur  mettre  deuant  :  &  ils  les  mirent  deuant  les  troupes. 

Ils  auoyentaufsi  quelque  peu  de  petis  poiffons  :  &  apres 
qu’il  eut  rendu  grâces,  il  commanda  qu’ils  les  leur  truf¬ 
fent  deuant  aulsi.  Ils  en  mangèrent  donc,  Sc  furent  raf 
fafiés:  Remportèrent  du  refîdu  des  pièces  de  pain  fept 
corbeilles  :  (  Or  ceux  qui  auoyent  mange  eftoyent  enui- 
ron  quatre  mille)  Sc  puis  il  leur  donna  conge'. 

La. 

(  •.  /--LiààH'  1 


Le  8,  Dimanche  apres  la  Trinité'. 

La  Colletfe. 

/^\Dïcu,  laprouidencc  duquel  ne  peut  iamais  faillir, 
nous  te  prions  bienhumblement,  qu’il  teplaife  efloi- 
guer  de  nous  tout  ce  qui  nous  pourroit  nuire,  &  nous  ot- 
troyerce  qui  nous  eft  vtilc  &:  falutaire ,  par  Iefus  Chrift 
noftre  Seigneur.  Amen. 

L’EpiJIre. 

Es  freres,  nous  fommes  detteurs  non  Rom,  S,  i  il 
pointa  la  chair,  pour  viure  félon 
la  chair.  Car  h  vous  viuez  félon 
la  chair,  vous  mourrez  :  mais  fi  par 
l’Efprit  vous  mortifiez  les  faits  du 
corps,  vous  viurez.  Car  tous  ceux 
qui  font  conduits  par  l’Efpritde 
Dieu,  fontenfansdc  Dieu.  Car 
vous  n’auez  point  receu  vn  efprit  de  feruitude,  pour  eftre 
derechef  en  crainte,  ains  vous  auez  receu  TEfprit  d’adop¬ 
tion,  par  lequel  nous  crions  AbbaPere.  C’cfi:  ce  mefine 
Efprit  qui  rend  tefmoignageauec  nofire  efprit  que  nous 
fommes  enfans  de  Dieu.  Et  fi  nous  fommes  enfans,  nous 
fommes  donc  heritiers  :  heritiers  di-ie  de  Dieu ,  &c  cohe¬ 
ritiers  de  Chrift  :  voire  fi  nous  fouffrons  auec  lui, afin  que 
nous  foyons  aufsi  glorifies  auec  lui. 

L 'Euangile, 

Onnez- vous  garde  des  faux  prophètes,  qui  Mat,  7  J  s* 
vienent  à  vous  en  habit  de  brebis  :  mais 
par  dedans  ils  font  loups  rauifians  :  A  leurs 
frui&s  les  cognoifirez^vous:  cueille.on  des 
grappes  des  efpines,ou  des  figues  des  char- 

X  dons? 
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dons  ?  Ainfi  tout  bon  arbre  fait  bons  frui&s  :  mais  l’arbre 
pourri  fait  mauuais  fruits.  Le  bon  arbre  ne  peut  faire 
mauuais  fruitts,  ne  l’arbre  pourri  faire  bons  frui&s.  Tout 
arbre  qui  ne  fait  bon  fruift,  fe  coupe  8c  (dette  au  feu* 
Vous  les  cognoiftrezdonc  à  leurs  fruits.  Chacun  qui 
médit.  Seigneur,  Seigneur,  n’entrera  pas  au  royaume 
des  cieux  :  mais  celui  qui  fait  la  volonté'  de  mon  Pere 
qui  eft  es  cieux, 

c  * 

Le  p.  dimanche  apres  la  Trinité. 

La  Collecte, 

N  Ouste  prions,  Seigneur,  qu’il  teplaife  nous  donner 
l’efprit  depenfer  &  faire  toujours  ce  qui  eft  iufteSc 
droit  i  afin  que  nous  qui  ne  pouuons  rien  fans  toi,  foy- 
ons  par  toi  rendus  capables  de  viure  félon  ta  S.  volonté3 
parlefus  Chrift  noftre  Seigneur.  Amen. 

VEpiftre. 

R,  freres,  ie  ne  vueil  pas  que  vous 
ignoriez,  que  nos  Pères  ont  tous 
efté  fous  la  nuée,  &  ont  tous  paffé 
par  la  mer  :  8c  ont  tous  cfté  bapti- 
zésen  Moyfe  en  la  nuée  &  en  la 
mer  :  8c  ont  tous  mangé  d’vne 
mefme  viande  fpirituelle  :  8c  ont 
tous  beu  d’vn  mefme  bruuage  fpi- 
ritueî  :  car  ils  beuuoyent  de  la  pierre  fpirituelle  qui  les  fui- 
uoit,&  la  pierre  eftoit  Chrift.  Mais  Dieu  n’a  point prins 
plaifîr  en  plufiairs  d’iceux:  car  ils  ont  efté  accablés  au  dé¬ 
fère,  Or  ces  chofes  ont  cfté  exemples  pour  nous,  afin 
que  nous  nefoyons  point  conuoiteux  des  chofès  mau- 
uaifes,  comme  eux  aofsi  ont  conuoitc  :  Et  que  vous  ne 

•  dcucniezL 
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deueniez  idolâtres, comme  quelques  vns  d’entr’eux:  ainfi 
qu’il  efl  efcrit ,  Le  peuple  s’eflafsis  pour  manger  6c  pour 
boire,  puis  fefontleués  pouriouër*  Et  que  ne  pailiardi- 
ons  point,  comme  quelques  vns  d’entr’eux  paillarde,  Sc 
font  tombez  en  vniour  vingt  Ôc  trois  mille.  Et  que  ne 
tentions  point  Chrifl ,  comme  aufsi  quelques  vns  d’cn- 
tr  eux  Font  tente  :  6c  ont  elle  détruits  parles  ferpens*  Et 
que  ne  murmuriez  point,  c5me  aufsi  quelques  vns  d’en¬ 
tr’eux  ont  murmure, &:  font  péris  parle  deflru&eur.  Or 
toutes  ces  chofes  leur  aduenoyent  en  exemple,  &  font 
efcritcspournousadmonnefler,commeceux  aufquels  les 
derniers  temps  fontparuenus.  Parquoique  celui  qui  s’e- 
flimceflre  debout,  regarde  qu’il  ne  tombe.  Tentation  ne 
vous  a  point  faifîs,  linon  humaine  :  Or  Dieu  efl  fidele, 
lequel  ne  permettra  point  que  vous  foyez  tentes  outre  ce 
que  vous  pouuez.-ainsil  donnera  auec  la  tentation  FifTue, 
en  forte  que  vous  la  puiisiez  fbuflemr. 

L'Euattgile, 

Efus  difoit  à  Tes  difciples,  Il  y  auoit  vn  Luc.  i6, 
riche  homme  qui  auoit  vn  maiflre 
d’hoflel,  lequel  fut  acculé  enuers  lui 
comme  difsipateur  des  biens  d’icelui. 

Lequel  il  appela,  Ôc  lui  dit,  Qu’efl-ce 
que  l’oy  dire  de  toi?  ren  conte  de  ton 
adminiflration  :  car  tu  n’auras  plus  la 
puiffance  de  manier  la  defpenle.  Adonc  le  maiflre  d’ho¬ 
flel  dit  en  foi  mefme,Que  fcrai-ie,que  mon  maiflrem’ofle 
Fadminiflration  ?  ie  ne  puis  fouir  U  terre ,  6c  û  ai  honte  de 
mendier.  Or  ie  fai  que  ie  ferai ,  afin  que  quand  mon  ad¬ 
miniflration  me  fera  ofléc,  quelques  vus  me.  reçoiuent  en 
leurs  maifons.  Lors  il  appela  vn  chacun  des  detteurs  de 
fon  maiflre,  Sc  dit  au  premier ,  Combien  dois-tu  à  mon 
maiflre?  Lequel  dit,  Centmcfures  d’huile  :  Et  il  lui  dit, 
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Pren ta fcedule,  Set afsieds ville,  &  en  eferi  cinquante. 
Puis  il  dit  à  vn  autre,  Et  toi  combien  dois-tu  ?  Lequel  dit. 
Cent  mefures  de  froment»  Et  il  lui  dit,  Pren  ta  fcedule, 
ôten  eferi  quatre  vingts.  Et  le  maiftre  loua  le  mailtre 
d’hoftcl  inique,  pourtant  qu’il  auoit  fait  prudement:  par 
ainfîlesenfans  decefiecle  font  plus  prudens  en  leur  gé¬ 
nération,  que  ne  font  les  enfans  de  lumière.  Et  moi  aulsi 
ie  vous  di,  Faites  vous  des  amis  desrichefTes  iniques: 
afin  que  quand  vous  defaudrez,  ils  vous  reçoiuent  es  ta¬ 
bernacles  éternels^ 

Le  lO.Dimanche  apres  la  Trinité. 

A  '  f  ... 

La  Collette . 

/"A  Seigneur,  prefie  l’oreille  de  ta  mifericorde  aux 
^prières  de  tes  humbles  feruiteurs  ;  &  fai  que  pour 
obtenir  leur  rcquefies  ,  ils  ne  demandent  choie  qui 
ne  te  foit  agréable,  par  Iefus  Chrilt  noffre  Seigneur, 
Amen. 

L'Epiflre, 

Ouchant  les  dons  fpirituels ,  ie  ne  vueit 
point,  frères,  que  vous  foyez  igno- 
rans.  Vous  fanez  que  vous  eltiez 
Gentils,  qui  efliez  tranlporrés  apres 
les  idoles  muettes,  félon  que  vous 
chiez  mènes.  Pource  vous  fai-iefa- 
uoir,  que  nul  parlant  par  i’Efprit  de 
Dieu, ne  dit  Iefus  eflre  malédiction,  &  nul  ne  peut  dire  Ie- 
fuseflre Seigneur, fînon par lcfainaEfprit.  Orilyadi- 

uerfité  de  dons:  mais  ily  a  vn  mefmeefprit.  Ily  aaulsi  di- 
uerfite  d  adminifiratios  :  mais  il  y  a  vn  tnefine  Seigneur. 
Ily  a  pareillement  diuerfite  d  operations.  :  mais  il  yavn 
rnefmepieu,quioperetouteschofesen  tous. .Mais  àcha-  1 
eu  eh  dônee  la  manifcflatio  de  l’Elprit  pource  qui  cft  ex -  j 

pedient.Car  J 
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Car  àl’vneft  donnée  par  l’Elp rit ,  Japaroledefapience  ; 

à  l’autre,  félon  le  mefme  Efprit  la  parole  de  cognoiE 
fance  :  A  l’autre.foy  en  ce  mefme  Efprit:  à  l’autre, dons  de 
guenfon  en  ce  mefme  Efprit  :  A  l'autre  operations  de  ver¬ 
tus  :  &  à  fa utre  prophétie  :  &  à  l’autre  le  don  de  difeerner 
lesefprits:  &  à  l’autre, diuerlites  de  langages  :  &  à  l’autre, 
le  don  d'interprerer  diuers  langages.  Maisce  feul  &  mef¬ 
me  Efprit  fait  toutes  ces  chofes  ,diftribuanr  particulière¬ 
ment  à  vn  chacun  félon  qu’il  veut. 

L 'Euangile. 


T  quand  il  fut  approche,  voyant  la  ville, 
il  pleura  fur  elle  ,  difant,  O  h  toi  aufsi 
culTes  cognu  ,  voire  au  moins  en  celle 
tiene  iournee  les  choies  quiappartienent 
à  ta  paix/ mais  maintenant  elles  font  ca¬ 
chées  dedeuanttesyeux.  Caries iours 
viendront  fur  toi ,  que  tes  ennemis  t’afsiegerontdetran- 
chees,ôct’enuironneront&enferrerontde  tous  colles.  Et 
te  raieront  toi,&  tes  enfans  qui  font  en  toi,&  ne  lailTeront 
en  toi  pierre  fur  pierre,  pourtant  que  tu  n’as  point  cognu 
le  temps  de  ta  vilitation.  Puis  ellant  entre' au  temple,il  fe 
printàietterhors  ceux  quivendoyent  &  achetoyent  en 
icelui,leurdilànt,  Ilellefcrit,  Mamailonelllamaifon  de 
pricre  :  mais  vous  en  auez  faitvne  caucrne  de  brigands. 
Et  elloit  tous  les  iours  enfe/gnant  au  temple. 


Luc. 19  41 
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La  Collette* 

/^Dieu,  qui  manifelles  la  fouueraineté  de  ta  puilfance, 
^'lors  principalement  qu’il  ell  quellionde  ta  miferi- 
corde  &c  clemence.-efpan  fur  nous  abondamm  et  to  grâce, 
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afin qu’ayans recours  à  tes  promettes,  nous  foyons  faits 
participans  de  tes  threfors  celeftes,  par  Iefus  Chrift  nottee 
Seigneur.  Amen.  ;  -  * 

L'EpiJlre . 

Rercs ,  ie  vous  advife  touchant  l’Euangile 
que ie vous  ai  annonce,  Ôcque  vous  auez 
receu ,  Sc  auquel  vous  vous  tenez  fermes: 
et  par  lequel  vous  eftes  aufsi  fauues,  fi  vous 
retenez  en  quelle  maniéré  ie  le  vous  ai  an¬ 
nonce'  :  fi  ce  n’eft  que  vous  ayez  creu  en 
vain.  Car  auant  toutes  chofes ,  ie  vous  ai  baille  ce  que 
i’auoy’aufsi  receu ,  ajsauoir ,  que  Chrift  eft  mort  pour  nos 
péchés,  félon  les  Efcritures:  Etqu’ilaefté  enfeueli,  & 
qu’il  eft  refliifcite'  le  troifieme  iour,  félon  les  Efcritures.  Et 
qu’il  a  efte'  veu  de  Cephas ,  &  puis  tles  douze.  Depuis  il 
aefte  veu  de  plus  de  cinq  cens  freres  à  vnefois  ,  defquels 
plufieursfont  viuans  iufqu’àprefent,  &  quelques  vns  dor¬ 
ment.  Depuis  il  a  eftéveu  de  laques ,  5c  puis  de  tous  les 
Apoftres.  Et  apres  tous,  ilaefteaulsiveu  de  moi, comme 
d’vn  auorton.  Car  ie  fuis  le  moindre  des  Apoftres,qui  ne 
fiiis  pas  digne  d’eftre  appelle  Apoftre,d’autant  que  l’ai  per- 
fecutéfEglife  de  Dieu.  Mais  parla  grâce  de  Dieu  ie  fuis 
ce  que  ie  fuis  :  &  fà  grâce  qui  eft  enuers  moi  n’a  point  efté 
vaine:  ainsi’aitrauaille  beaucoup  plus  qu’eux  tous  :  tou- 
tesfois  nonpointmoi,  mais  la  grâce  de  Dieu,  qui<y?auec 
moi.  Soit  donc  moi,foit  eux,nousprefchons  ainfi,&  ain- 
fil’auez- vous  creu.  , 


\2Euan- 
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U  Evangile. 

E/us  dit  cete  fimilitude  à  quelques  vifs  qui 
fe  confioyent  en  eux-mefmes  d’etreiutes, 
8c  qui  tenoyent  les  autres  pour  rien,  Deux 
hommes  montèrent  au  temple  pour  prier, 
lvn Pharifien,&: l'autre peager.  LePhari- 
iîen  Retenant  à  part,  prioit  en  foi-mefme,rt//*#/  telles  cho- 
fes,  Dieu,  ie  te  ren  grâces, que  ie  ne  (iris  point  comme  le 
rete  des  hommes,  qui  font  rauiheurs,  iniutes,  adultérés  : 
nimefmes  aufsi  comme  ccpeagcr.  le  iuJfne  deux  fois  la 
femaine  :  ie  dopne  la  difme  de  tout  ce  que  ie  poffede. 
Mais  le  peager  fe  tenant  loin,  n’ofoit  pas  meimes  efleuer 
les  yeux  vers  le  ciel:  mais  frapoit  fa  poitrine,  difànt, Dieu 
fois  appaifé  entiers  moi  qui  fuis  pccheur.  le  vous  di  que 
cctm-ci  defeendit  iutifié en  famaifon  plutôt  quelau- 
tre.Car  quiconque  s’eûeue^lèra  abbailfé:  8c  qui  s’abbaite, 
lèraefleué.  *  , 

Le  il. Dimanche  apres  la  Trinité. 

La  Collette. 

•»  '  V.  'î 

î^\Ieu  éternel  &  tout  puifïant ,  qui  es  toufîours  plus 
■^prompt  à  nous  efeouter  que  nons  à  te  prier ,  &  as  ac¬ 
coutumé  de  nous  donner  plus  que  nous  ne  méritons  ou 
demandons  :  efpan  fur  nous  l’abondance  de  ta  grace,nou* 
pardonnant  tout  ce  qui  pourroit  mettre  nos  confciences 
en  inquiétude, &  nous  donnant  ce  que  nos  prières  n* ofent 
prefùmerdedemander3  par  Icfus  Chrit  notre  Seigneur, 
Amen. 


Luc .  i  S.ÿ. 
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/ Le  12.  ‘Dimanche après  la  Trinité. 

L'Efiftre. 


Ous  auons  vue  telle  confiance  en 
Dieu  par  Chrift.Non  point  que  nous 
foyons  fuffifans  de  penfer  quelque 
choie  de  nous,  comme  de  nous-mefi 
mes  ,  mais  noftre  fuffifance  efi  de 
Dieu  :  Lequel  aufsinousarendusfuf- 

_ _ _  _ fifanspoureftreminiftresdunouiieaii 

Teftament,  non  pas  de  lettre,  mais  d’efprit:  car  la  lettre 
tue, mais  l’Efprit  viuifie.  Que  fi  le  miniftere  de  mort  eferit 
en  lettres  Sc  engraue'  en  pierres,  a  efté  glorieux, tellement 
que  les  enfans  d’Ifraelne  pouuoyent  regarder  en  la  face 
de  Moyfe  pour  la  gloire  de  fa  face  (laquelle^/c/Ve  deuoit 
prendre  fin)  Comment  ne  fera  pluftoft  glorieux  le  mi¬ 
niftere  de rÉfprit?  Car  fi  le  miniftere  de  condamnation  a 
elle  glorieux ,  le  miniftere  de  iuftice  fiirpafte  de  beaucoup 
«n  gloire. 


L'Euangile. 


E/us  eftant  départi  des  quartiers  de  Tyr 
&  de  Sidon,  vint  à  la  mer  de  Galilee  par 
le  milieu  des  quartiers  de  Decapolis.  A- 
donc  on  lui  amena  vn  fourd  ayant  le 
parler  empefehe'  :  Sc  lepria-on  qu’il  lui 
impolaft  les  mains.  Et  l’ayant  tire  à  part 
de  la  multitude,  il  mit  fes  doigts  es  oreilles  d’icelui  :  6c 
ayant  crache  lui  toucha  la  langue.  Puis  en  regardant  au 
ciel,il  foufpira,ôclui  dit,  Hephphatah,c  eft  à  dire,Ouure- 
toi.  Et  incontinent  fes  oreilles  furent  ouuertes ,  6<  le  lien 
delà  langue  fut  deflie^Sc  il  parla  aiiement.  Etilleur  com¬ 
manda  de  ne  le  direàperfonnermaisplusilledefendoic, 
tant  plus  ils  le  publioyent.  Et  s’eftonnoyent  tant  ôc  plus, 

difans. 
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difans,  Il  a  toutbicn  fait  :  il  fai  t  ouïr  les  fourds ,  &  parler 
les  muets. 


Le  ^.‘Dimanche  apres  la  Trinité. 


La  Collefîe . 


*|H\Ieu  mifericordieux  &  toutpuiffant,qui  fèul  donnes  à 
*-^ton  peuple  fidele  de  te  rendre  vnvrayôt  louable  fer- 
uice  ;  nous  te  prions  que  nousayons  tellement  recours  à 
tes  promefles  j  que  nous  les  puifsions  finalement  apprc« 
hender,  par  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur.  Amen. 


L'Epiflre. 


Es  promeffes  ont  efté  dites  à  Abra¬ 
ham  &  à  fa  fèmen  ce.  Ilneditpoint, 
Etaux  femences,  comme  parlant  de 
plufieurs9mais  comme  d’vne.  Et  à  ta 
ièmenee  :  qui  eft  Chrift.  Voila  donc 
queiedi,  quant  à  l'alliance  qui  aupa- 
rauant  a  efie  confermeede  Dieu  en 
Chrift,  que  la  Loy  qui  eft  venue  quatre  cens  &  trente  ans 
apres.nc  la  peut  enfraindre,pour  abolir  la  promeffe.  Car 
fifheritage  eft  de  la  Loy,  ilnV/?plusparlapromeffe:Or 
Dieu  Ta  donne  à  Abraham  par  la  promeffe.  A  quoi  donc 
fert  la  Loy  ?  Elle  a  eftéadioufteeàcaufedes  tranfgrcfsi- 
ons,  iufqu’à  tant  que  la  femence  vinft,  au  regard  dcla- 
quelle  auoit  efté  faite  la  promeffe  :  &  a  effé  ordannee  par 
les  Anges  par  le  miniftere  dVn  Moyenneur.  Or  le 
Moyenneur  neft  point  d’vn  feul  :  mais  Dieu  eft  vn  fëul. 
La  Loy  donc  a  cHeeftê  adiouflee  contre  les  promeffes  de 
Dieu  ?  Ainfi  n’aduiene  :  car  fi  la  Loy  euft  efté  donnée 
pourpouuoirviuificr  a  vrayement  la  iuftice  feroitde  la 
Loy.  Mais  FEfcriture  a  tout  en  clos  fous  péché,  afin 

Y  que 
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Le  13 .  Dimanche  âpre!  la  'Trinité. 

que  la  p  "orne fie  pat  la  foy  de  Icfus  Chrifl  fut  donnée 
aux  croyaus. 


L'Euangile. 

Ien-heureux  font  les  yeux  qui 
voyent  ce  que  vous  voyez.  Car 
ie  vous  di,  que  plaficurs  Prophè¬ 
tes  3c  Rois  ont  defire  de  voir  les 
chofes  que  vous  voyez ,  &  neles 
ont  point  veuës,  &  ouïr  les  cho¬ 
ies  que  vous  oyez,  3c  ne  les  ont 
point  ouyes*  Alors  voici  vn 
do&eur  de  la  Loy,  qui  fe  leua  le  tentant,  3c  difant,  Mai- 
ftre,En  quoy  faifant  heriterai-ie  la  vie  eternelle?  Auquel 
il  dit,  Qu’eft  il  eferiten  la  Loy  ?  comment  lis-tu?  Et  ice* 
lui  refpondit,  &  dit,  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de 
tout  ton  coeur, &  de  toute  ton  âme,&  de  toute  ta  force,Ôc 
de  toute  ta  penfee  :  &  con  prochain  comme  toi-mefme. 
Alors  il  lui  dit,  Tuasdroitementrefpondu:  fai  cela  ,  3Ç 
tuviuras.  Mais  iceluife  voulant  luftificr,  dit  à  Iefus,  Et 
qui  efl: mon  prochain  ?  Iefusrefpondant  dit,Vn  homme 
defeendoit  de  Ierufalem  en  Ierico  ,  Ôc  tomba  entre  Ic& 
mains  des  brigands  qui  le  defpouïllerent,  &  apres  qu’ils 
l’eurent  naruré  de  plufieurs  coups  ils  s’en  allèrent,  lelai£ 
fans  à  demi  mort.  Or  par  rencontre  vn  Sacrificateur 
defeendoit  par  le  mefme  chemin ,  3C  quand  il  le  vid ,  il 
paffa  de  l’autre  codé.  Semblablement aufsi  vn  Leuite 
eflant  arriué  à  l’endroit,  &le voyant ,  paiïa  de  l'autre 
cofte.  Mais  vn  Samaritain  paffantfon chemin,  vinti 
fendroit  d’icelui;  ôde  voyant  futefmeu  de  compafsion. 
Et  s’approchant  lui  relier  ra  fe  s  play  es ,  &y  mit  delTué  de: 
l’huile  &  du  vin:  puis  le  mit  fur  fa  belle,  3c  le  mena  en 
l’hoftellerie,  &  le  penfa.  Le  lendemain  au  départir  il 
lira  deux  deniers,  &  les  bailla  à  l’hofte,  3c  dit,  Penfe-le, 

Y  .  & 
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&  tout  cc  que  tu  dcfpendras  d’auantage,ie  le  ce  rendrai  à 
mon  retour.  Lequel  donc  deces  troistcfembleauoir 
efte  le  prochain  à  celui  qui  tomba  entre  les  mains  des 
brigands  ?  Et  il  lui  dit  Celui  qui  a  vie  de  mifericorde  en¬ 
tiers  lui.  Iefus  donc  lui  dit ,  Va ,  &  fai  toi  aufsi  Je  fèm- 
blablc. 

Le  i  q.,  dimanche  apres  la  Trinité. 

La  Ccllecîc. 

Dieu  éternel  &  tout  puiflant,  augmente  nous  la  foy, 
Tefperance,5cla  charité;  8c  afin  que  nous  obtenions 
ce  que  tu  promets ,  fai  que  nous  aimions  ce  que  tu  com¬ 
mandes, par  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur.  Amen. 

L'Epflre. 

E  di, Cheminez  félon TEfprit,  8c  vous 
riaccomplirez  point  les  conuoitifes  de 
la  chair.  Car  la  chair  conuoite  contre 
leiprit,  5c  feipritcontrela  chair,  SC 
ces  choies  font  oppofees  Tvne  à  l’au¬ 
tre  :  tellement  que  vous  ne  faites  point 
lcschofes  que  vous  voudriez.  Que  il  vous  eftes  con¬ 
duits  par  l’Efprit  vous  n’eftes  point  fous  la  Loy.  Car  les 
œuures  delà  chair  font  manifeftes,  lefquelles  font  adul¬ 
téré,  pailIardife,fouillure?infolence,  idolâtrie,  empoi- 
fonnemenr, inimitiés, noifes,defpits ,  courroux ,  conten¬ 
tions,  diuiiîons,hereiîes ,  enuies,meurtres,y  urongneries , 
gourmandifès,&chofesfemblables  à  icelles  :  defquelles 
ie  vous  predi,comme  aufsi  l’ai  prédit,  que  ceux  qui  com¬ 
mettent telles  chofes,  riherireront  point  le  royaume  de 
Dieu*  Mais  le  fruid  de  TEfprit  eft  charité,  ioye,paix, 
efprit patient,  bénignité,  bonté,  loyauté, douceur, àt- 

Y  i  trempance  ; 
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trcmpance  :  contre  telles  chofcs  ne  s’adrefle  point  la 
Loy.  Or  ceux  qui/w/deChrift  ,  ont  crucifie  la  chair 
aucc  les  affections  8c  conuoitifes  icelle. 

'LEuangilc. 

T  advint  que  leftu  alknt  en  Ierufalem,  il 
pafloit  par  le  milieu  deSamarieSc  de 
Galilee.  Et  comme  il  entroit  en  vne 
bourgade,  dix  hommes  lepreux  le  ren¬ 
contrèrent  ,  lefquels  s’arreftcrent  de 
loin.  Et  efleuerent  leurs  voix,  difàns,Icr- 
fus,  nofire  maiffrc,  aye  pitié  de  nous.  Et  quand  il  les  eut 
veus,  il  leur  dit.  Allez, monftrez-vous  aux  Sacrificateurs* 
Et  advint  qu’en  s'en  allant  ils  furent  nettoyés.  Et  vu 
d’entreux  voyant  qu’il  effoit  guéri,  s  en  retourna,  glori¬ 
fiant  Dieu  à  haute  voix.  Et  feietta  en  terre  fur  fa  faco 
aux  pieds  d’icelui ,  lui  rendant  grâces.  Or  icelui  effoit 
Samaritain.  Lors  lefûs  prenant  la  parole,  dit, Les  dix 
onw’ls  pas  efte'  nettoyés:  Scies  neuf oùy&tfMls*  Nulnc 
s’teft  trouue  qui  foit  retourne  pour  rendre  gloire  à  Dieu,, 
ffnon  ceft  effranger.  Adonc  il  lui  dit,  Leuc-toi  :  va,  ta 
foy  c’afauue. 

Le  15. Dimanche  apres  ta  Trinité. 

La  CoUccte. 

% 

Vueilîe ,  Seigneur ,  par  ta  clemen ce  perpétuellement 
conferuer  ton  Eglife  :  &  dautantque  fans  toi  nous 
ne  pouuons  que  trebufcher  8c  tomber  à  raifon  de  noff  re 
fragilité  humaine,  prefèrue  nous  par  ton  aide,  &nous 
addreffe  à  tout  ce  qui  peut  aduancer  noff  refalut,  par  lc- 
fusChriff noffre  Seigneur.  Amen. 

ÜEfijlre* 


Le  15.  Dimanche  apres  la  Trinité» 

[L'Epi (Ire. 


Ous  voyez  quelles  grandes  lettresic  Gal.é.zil 
vous  ai  efcrites  de  ma  propre 
main.  Tous  ceux  qui  cerchenc 
belle  apparence  en  la  chair,  font 
ceux  qui  vous  contraignent  d’e- 
ftre  circoncis  :  afin  feulement  qu’il 
n’endurent  pcrfecution  pour  la 
croix  de  Chrift.  Car  ceux-lamef* 
me  qui  font  circoncis,  ne  gardent  point  la  Loy  :  mais  ils 
veulent  que  vous  foyez  circoncis ,  afin  qu’ils  fè  glorifient 
en  voftre  chair.  Mais  quant  à  moi,  ianem’aduieneque 
ieme  glorifie  finon  en  la  croix  de  noflre  Seigneur  Iefus 
Chrift ,  par  lequel  le  monde  m’eft  crucifie' ,  &  moi  au 
monde.  Car  en  Iefus  Chrift  ni  circoncifion  ni  prepuce 
n  a  aucune  vertu,  mais  là  nouuellc  créature.  Et  tous  ceux 
qui  marcheront  félon  celle  reigle,  paix  (bit  fur  eux  &  mi- 
fericorde,  8cfurlTfraeldeDieir.  Au  demeurant  que  nul 
ne  me  donne  fafcherie  :  carie  porte  en  mon  corps  les  5e- 
ftriflures  du  Seigneur  Iefus.  Freres,  la  grâce  de  noflrc 
Seigneur  Iefus  Chrift  foit  auec  voftre  efprit.  Amen, 

L'Euangile. 

Vl  ne  peut  feruir  à  deux  maiflres  :  car  Mat*  6. 24.. 
ou  il  haïra  l’vn  Sc  aimera  l’autre ,  ou  il 
fe tiendra  à  lvn,  & mefprifera l’autre, 
vous  ne  p ouuez  feruir  à  Dieu  8c  à 
Mammon.  Pourtant  ie  vous  di, n’ayez 
point  fbuci  pour  voftre  vie,  que  vous 
mangerez,  &  que  vous  boirez  :  ne 
pour  voftre  corps,  dequoi  vous  ferez  veftus  :  la  vien’eft 
elle  pas  plus  que  la  nourriture,  &  le  corps  plus  que  leve- 

Y^3  „  ftement 


Le  \6. Dimanche  apres  la Trinité'. 

ftement  ?  Regardez  aux  oifeaux  de  l’air,  car  ils  ne  fcment 
ni  ne  moifïonnenc,  ni  n  affemblenten  greniers ,  Ôt  voftrc 
Pere  ceiefte  les  nourrit, n’  eftes  vous  pas  beaucoup  plus  ex- 
cellens  qu  eux  ?  Et  qui  eft  celui  d'encre  vous  ,  qui  pa*  Ion 
fouci  puiiïeadioufterà  fa  ftature  vne  coudée  ?  Et  pour¬ 
quoi  eftes-vcus  en  fouci  du  vcftement  ?  apprenez  bien 
comme  croiiTent  les  lis  des  champs  :  ilsnetrauaillent,  ni 
ne  filent  :  Neantmoins  ie  vous  di  que  Salomon  mefme 
en  toute  fa  gloire,  n’a  point  elle  accouftré  comme  l’vn  d’i- 
ceux.  Si  Dieu  donc  reueft  ainfi  l’herbe  des  champs  qui 
eft  auiourd’hui,  8c  demain  eft  mife  au  four,  ne  vous  reue- 
flira-il  pasbeacoup  pluftoft3ô  gens  de  petite  foy. ne  foyez 
donc  point  en  fouci,  difans.  Que  mangerons  nous  ?  ou 
que  boirons-nous  ?  ou  dequoi  ferons  nous  veflus  ?  (  veu 
que  les  Payensrccerchent  toutes  ces  chofes)  car  voftre 
Pere  celeftc  cognoifi:  que  vous  auez  befoinde  toutes  ces 
chofes-la.  Mais  cerchez  premièrement  le  régné  de  Dieu, 
&  fa  iuftice,  8c  toutes  ces  chofes  vous  feront  baillées  par 
defifus.  Ne  foyez  donc  point  en  fouci  pour  le  lende¬ 
main,  car  ie  lendemain  fe  fouciera  pour  foi-mefme  :  à 
chaque  iourfuffitfà  peine. 


Le  1 6,  Dimanche  apres  la  ‘Trinité. 

La  Collecte. 

l^Oustefupplions,  Seigneur,  que  ta  grâce  continuelle 
^  repurge  &  maintien  ne  ton  Eglife  :  &  d’autant  quelle 
ne  peut  fubfifter  fans  ton  fecours,  prcferuela  toufiours 
parta  bonté  8c  afsiftance,  par  Iefus  Chrift  noftre  Sei¬ 
gneur.  Amen. 

L'EpiJlre. 


Z  c  1 6. ‘Dimanche  apres  la  ‘Trinité» 

L'Epijlre. 

E  requier,  que  ne  vous  annonchalifsiez  Tphe.j.i  i 
point  à  caufe  de  mes  tribulations 
que  t  endure  pour  l’amour  de  vous, qui 
eftvoftre  gloire.  Pour  laquelle  cau/è 
ie  ployé  mes  genoux  deuant  le  Pere 
de  noftre  Seigneur  Ieius  Chrift.(Du- 
quel  toute  la  parenté  eft  nommée  es 
deux  Sc  en  la  terre.)  Afin  que  félon  les  richefîes  de  là 
gloire,  il  vous  doint  que  vous  foyez  puifiammët  fortifiés 
par  fon  Elprfi:  en  l’homme  intérieur  :  tellement  que 
Chrift  habite  en  vos  coeurs  par  foy:  afin  qu’eftans  enraci¬ 
nés  Sc  fondés  en  charité, vous  puifsiez  finalement  côpren- 
dre  auec  tous  les  fain£ts,quelle  eft  la  largeur  et  la  longueur- 
la  profondeur  &  la  hauteur  :  Sc  cognoiftrela  diledion 
de  Chrift,  laquelle  lurpafte  toute  cognoiftance  :  afin  que 
vous  foyez  remplis  en  toute  plénitude  de  Dieu.  Or  à 
celui  par  la  puiiïance  qui  befongue  auec  efficace  en  nous, 
peut  faire  en  toute  abondance  par  defius  tout  ce  que  nous 
demandons &penfons:  A  lui  foit  gloire  en  TEglife,  en 
Ielus  Chrift, en  tous  aages  du  fiecle  des  fiecîes.  Amen, 

L'Eutwgile. 

'  ,  >  |  ,•  «r-  j  •  ^  ’sÂ.  •  \  4  ■  s 

R  aduintque  Iefus  alloit  en  vne  ville  r 
nommée  Naïn  :&  plufieursdefes 
difciples  Sc  grofte  troupe  alloyenc 
auec  lui.  Et  cômeilapprochoit  de 
la  porte  delà  ville,voici  on  portoit 
horsvn  mort,filsvniquedefamere 
laquelle  eftoit  vefuer&grand’com- 
pagnie  de  la  ville  cftoit  auec  elle. 

Et  quand  le  Seigneur  l’eut  veuë,  il  fut  elmeu  de  compafsi- 

on 


Le  17.  Dimanche  apres  la  Trinité.  ' 

on  enuers  elle  :  8c  lui  die.  Ne  pleure  point,  Et  scellant  ap. 
proche  il  toucha  la  bière,  (or  ceux  qui  porcoyent  le  corps, 
s*arreflcrent)  ôul  dit,  Ieune  homme,  je  te  di,  leue-toi.  Et 
celui  qui  eftoit  mort, fe  raEit,  &  commença  à  parler,  Et 
illerendit  àlà  mere.  Et  crainte  les  làifit  cous ,  &  glori- 
fîoyent  Dieu, difans, Certes  vn  grand  Prophète  s’eft  leue 
entre  nous,  &  certes  Dieu  a  vilite  Ton  peuple.  Et  ce  bruit 
courut  de  lui  par  toute  Iudée  &  par  toute  la  contrée  da-  1 
lentour. 

Le  17.  Dimanche  apres  la  Trinité.  \ 

La  Collecte,  *'  j 1 

CEigneur  ,  nous  te  prions  que  ta  grâce  nous  preuienne 
^Raccompagne afsiduellement,  nousenclinanttouf- 
iours  à  toutes  bonnes  oeuures,  parlefus  Chrift  nollre 
Seigneur.  Amen.  ; 

L'Epittre.  ! 

E  vous  prie  donc ,  moy  le  prifbnnier  au 
Seigneur,  que  vous  cheminiez  digne¬ 
ment  comme  il  cil  feant  à  la  voca- 
ti5  à  laquelle  vous  elles  appelesiaueç  j 
toute  humilité  R  douceur,  aucc  vn  J 
efprit  patient,  fupportans  Tvn  l’autre 
en  charité'.  Ellansfoigneux  de  garder  : 
fvnited’Efpritpar  lelicndepaix  :  il  y  a  vn  feul  corps  R 
vn  leul  efprit,  comme aufsi  vous  elles  appelles  en  vne 
feule  efperance  de  vollrevocation.//y  avn  feul  Seigneur,  1 
vne  feule  foy ,  vn  feul  Baptefmc.  Vn  feul  Dieu  &  Pere 
de  tous,  qui  efi  lùr  tous,  8c  parmi  tous ,  8c  en  vous  tous. 


UEuan- 


Le  17.  Dimanche  apres  ta  Trinités 

L'Euangile. 

L  aduint  que  Iefu <t  eftant  entre  en  lamai- 
fon  dVn  des  principaux  des  Pharificns  L^.14,1. 
vniour  de  Sabbat,  pour  prendre  Tare, 
fe&ion,  ilsprenoyent  garde  fur  lui.  Et 
voici,  vn  homme  hydropique  eftoit  là  de- 
uanc  lui.  Et  Iefus  prenant  la  parole ,  parla  aux  do&eurs 
delaLoy,  8c  aux  Pharifïens,  difant,  Eft-illoifiblede 
guérir  au  iour  du  Sabbat  ?  Et  ils  ne  dirent  mot.  Lors 
ayant  prins  Le  malade  >A  le  guérit, &  le  renuoya.  Puis  leur 
refpondant ,  il  dit.  Que  fera  celui  d’entre  vous  quiaura 
vnafne,  ou  vn  bœuf,  qui  tombe  en  vn  puits,  qui  ne  le 
terirehors  incontinent  au  iour  du  Sabbat?  Et  ils  ne  lui 
pouuoyentrcpliquer  à  ceschofes.  Etilpropofoitaufsi 
aux  conuies  vne  fimilitudc,  prenant  garde  comme  ils 
choiflffoyent  le  premières  places  à  table,  enleurdilànt. 

Quand  tu  feras  conuie'  parquelcun  auxnopces,  ne  te 
mets  point  à  table  au  plus  haut  lieu,  de  peur  qu’il  n’ad- 
uicnne  qu’vn  plus  honorable  que  toi  loit  conuie  par 
icelui.  Et  que  celui  qui  aura  conuie  ôc  toi  8c  lui, ne  vicne, 

&c  ne  te  die, Fai  place  à  ceftui-ci  :  ôc  que  lors  tu  commen¬ 
ces  auec  honte  de  tenir  le  plus  bas  lieu.  Mais  quand  tu 
feras  conuie' ,  va,  8c  te  mets  au  plus  bas  lieu:  afin  que 
quand  celui  qui  t’a  conuie'  viendra,  il  te  die.  Mon  ami, 
monte  plus  naut.  Lors  cela  te  tournera  à  honneur  de- 
uant  tous  ceux  qui  feront  à  table  auec  toi.  Car  quicon¬ 
que  s*eflcuc,fera  abbaifle  :  8c  quiconque  sabbaiffe,  fera 
efleue. 

Le 


Z 


— 


i.Cflr.i.4» 


Mat  t2i.3  4 


Le  1  B.  dimanche  apres  la  Trinité. 


La  Collecte.  " 

CEigneur,  nous  te  fupplions  qu'il  te  plaïlê  faire  la  grâce 
^àton  peuple  d’cuiter  les  fouïlîures  du  Diable,  &dc 
t’enfuiure,quies  le  feul  vrai  Dieu, en  pureté  de  cœur  8c 
d’efprit,  par lefus  Chrift  noftre  Seigneur.  Amen. 


L'Epifîre. 

E  ren  toujours  grâces  à  mon 
Dieu  à  caufe  de  vous,  touchant  la 
grâce  de  Dieu  qui  vous  efl 
donnée  en  lefus  Chrift  :  de  ce 
qu’en  toutes  chofes  vous  eftes 
enrichis  en  lui, en  tout  don  de  pa¬ 
role  8c  en  toute  cognoiffance  : 
félon  que  le  tefmoignage  de  le¬ 
fus  Chrift  a  efte  conferme  en  vous:  tellement  qu’il  ne 
vous  defaut  aucun  don,  cependant  que  vous  attendez  la  a 
manifeftation  de  noflre  Seigneur  lefus  Chrift  :  lequel 
aufsi  vous  affermira  iufqu’a  la  fin, pour  eftre  irreprehen- 
fîbles  en  laiournçedenoflre  Seigneur  lefus  Chrilf. 

L 'Euangile. 

R  quand  les  Pharifîens  entendirent  , 
que  Iefm  auoit  ferme  la  bouche  aux 
Sadduciens,ils  s’affemblerent  d’vn  ac¬ 
cord.  Et  vn  d’entreux ,  do&eur  de  la 
Loy,  finterrogua  en  le  tentant,  6c  di- 
fant,  Maiftre,  lequel  eh  le  grand  com¬ 
mandement  delà  Loy  ?  lefus  lui  dit.  Tu  aimeras  le 
SeigneurtonDieudetoutton  cœur,  Se  de  toute  ton  ame, 

8c  de  toute  ta  penfee.  Ceflui-ci  cfl  le  premier  Ôc  le  grand 
'  com- 


Le  19 .Dimanche  apres  la  Trinité. 

commandement.  Et  le  fécond  femblable  àicelui ,  eft. 
Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-mcfme.  De  ces 
deux  commandemens  dépendent  toute  la  Loy  Sc  les 
Prophètes.  Et  les  Pharifîens  eftansaflemblés  Iefus  les 
interrogua,  difànt,Que  vousfemble-ilduChrift  ?  de  qui 
eft-il  Fils  ?  Ils  lui  refpondirent ,  De  Dauid.Et  il  leur  dit. 
Comment  donc  Daiiidlappele-il  en  Efprit,  Seigneur? 
difànt,Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur, Sieds-toi  à  ma 
dextre  iufques  à  tât  que  i’aye  mis  tes  ennemis  pour  mar¬ 
chepied  de  tes  pieds.  Si  donc  Dauid  l’appele  Seigneur, 
comment  eft-il  fon  fils  ?  Et  nul  ne  lui  pouuoit  relpondre 
vn/£«/mot,  niperfonnenei’ofaplusinterroguer  depuis 
ceiour-la. 

Le  19. Dimanche  apres  la  Trinité. 

La  Collette» 

O  Dieu,  puifque  fans  toy  nous  ne  te  pouuons  agreer  ; 

fai  que  ta  grâce  cfficacieufc  addrefle  Ôc  conduife 
nos  coeurs  en  toutes  chofes  5  par  Ieftis  Chrift  noftre 
Seigneur.  Amen. 


L'EpiJîre, 

Oicique  ie  di&atteftede  par  le  Sei-  zphefe»  17 
gneur,  que  vous  ne  cheminiez  plus  co¬ 
rne  aufsi  le  refte  des  Gentils  chemine 
en  la  vani  té  de  leur  penfee  :  ayansleur 
entendement  obfcurci  detenebres,  & 
i  eftanseftrangez  de  la  vie  de  Dieu  ,  à 

caufe  de  l’ignorance  qui  efteneuxpar  rendurciflement 
de  leur  cœur.  Lefquels  ayans  perdu  tout  fentiment ,  fe 
font  abandonnez  à  diftolution  pour  commettre  toute 
fouïilure,  à  qui  en  feroit  pis.  Maisvousnauez  point 

Z  2.  ainft 


'Iaî.  %  I 


Le  19.  Dimanche  apres  la  'Trinité. 

ainfîapprins  Chri/l  :  Voire  fi  vouslauezefcoute' ,  8c  Ci 
_  vous  auez  elle  enfeigne's  de  par  lui,  ainfiquela  vérité' e/l 
enlcfus:  Ajfttuoir  que  vous  defpoui'lliez  le  vieil  homme 
quant  à  la  conucrfation  precedente,  lequel  fe  corrompe 
parlesconuoitifesquifcduifent  :  Et  que  vous  foyez  re- 
nouuelez  en  l’efprit  de  vo/lre  entendement.  Et foyez re- 
ue/lus du nouuel homme,  créé  félon  Dieu  en  iuftice  6c 
vrayefain&ete.  Parquoiayans  defpouïlle  le  menfonge, 
parlez  en  vérité  chacun  auec  fon  prochain  :  car  nous 
/ommes  membres  les  vns  des  autres.  Corroucez-vous, 

8c  ne  pechez  point  :  que  le  foleil  ne  fe  couche  point  fur 
vo/lre  courroux.  Et  ne  donnez  point  lieu  au  diable.  Que 
celui  qui  defrobboit ,ne  defrobbe  plus:  mais  plu/lo/l  qu’il 
trauailleen  befongnant  de  fes  mains  en  ce  qui  e/l  bon: 
afin  quilait  pour  départir  à  celui  qui  en  a  befoin.  Que 
nulpropofe  infe&ne  forte  de  vo/lre  bouche  :  mais  celui 
qui  e/l  bon  à  l’vfage  d’ediheation ,  afin  quil  donne  grâce 
à  ceux  qui  l’oyent.  Et  ne  contrôlez  point  le  Sainél  Efpric 
de  Dieu,  par  lequel  vous  auez  efié  /eelcz-pour  le  iourde 
laredemption.  Que  toute  amertume,  8c  colere,  6c  ire,& 
crierie,  6c  mefdifance ,  foyent  o/lées  de  vous,  auec  toute 
malice.  Ains  foyez  bénins  les  vns  enners  les  autres,  pleins 
decompafsion,  6cpardonnansles  vns  aux  autres,  ainfi 
aufsi  que  Dieu  vous  a  pardonne  par  Chrill. 

ïaEuangîle* 

I 

Efm  e/lanc  entre'  en  vue  nafiêlle,  pa/Ta 
outre,  8c  vint  en  fa  ville.  Et  voici,  on  lui 
prefenta  vn  paralytique  gifanr  en  vn  lift. 

Et  Iefus  voyant  leur  foy ,  du  au  paraly¬ 
tique,  Aycbon  courage,  mon  fils  ,'rcs  pè¬ 
ches  te  font  pardonnes.  Et  voici  quelques  vns  des  Scribes 
difoyent  en  eux-mefmes,Ce/lui  ci blafpheme.  Mais  Ie/irs 
voyant  leur  penfees,  dit,  Pourquoi  penfez-vous  mal  en 

vos 


«  - 


Le  i  oSDimanche  apres  la  Trinité. 

vos  cœurs  ?  Car  lequel  eft  plus  aifé  de  dire,  T  es  péchés  te 
font  pardonnes:  ou  de  dire, Leue-toiôc  chemine?  Or  afin 
que  vous  fâchiez  que  le  Fils  de  l’homme  a  authoritéen 
terre  de  pardonner  les  péchés,  le  ue- toi  (dit-il  au  paraly¬ 
tique)  pren  ton  li£t,  &  t’en  va  en  ta  maifon.  Et  il  le  leua, 
&  s’en  alla  en  fa  maifon.  Ce  que  les  troupes  voyans, elles 
s’efmerueillercnt,  &  glorifièrent  Dieu  ,  qui  auoit  donne' 
vnc  telle  authorité  aux  hommes. 

Le  z  ofDimancbe  apres  la  Trinité. 

ha  Colle  fie, 

Dieu  toutpuiflant  5c  mifcricordieux ,  deliure  nous  par 
ta  grande  bonté  de  tout  ce  qui  nous  pourroit  nuire  ; 
afin  qu’eftans  bien  difpolés  de  corps  5c  dame,  nous  puif- 
fions  d’vn  cœur  plus  libre  accomplir  ce  que  tu  veux  que 
nous  facions,  par  Iefiis  Chrifi:  nofire  Seigneur.  Amen. 

L'Epiftre,, 

Duifez  comment  vous  cheminerez  foig- 
neufement ,  non  point  comme  eftans 
defnués  de  fageife,  mais  comme  efians 
fages.  Rachetans  le  temps  :  caries  iours 
fontsnauuais.  Parquoi  ne  foyez  fans 
prudence,  ains  bien  entendans  quelle  eft 
la  volonté du  Seigneur.  Et  ne  vous  enyurezpointdevin: 
auquel  il  y  a  dififolution ,  mais  foyez  remplis  de  l’Efprit. 
Parlans  entre  vous  par  Pfeaumes,  louanges,  &  chantons 
Ipirituelles  :  chantans  &  pfalmodians  en  voftre  cœur  au 
Seigneur:  Rendans toufiours grâces  pour  toutes chofes 
au  nom  de  nofire  Seigneur  Iefus  Chrift,  à  noftre  Dieu  5c 
Perc:  Vous  fubmettans  les  vnsaux  autres  en  la  crainte 
deDieu. 
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Le  20. Dimanche  apres  la  T rinite'. 

ISEuangile. 

Efiu  dit,  Le  royaume  des  deux  eft  fembla- 
bleà  vnroyqui  fuies nopccs  de  fon  fils. 
Et  enuoya  tes  feruiteurs  pour  appeler 
ceux  qui  auoyent  efte  côuiés  aux  nopces, 
mais  il  n’y  voulurent  point  venir.  Dere¬ 
chef  il  enuoya  d’autres  feruiteurs,  difànt,  Dites  à  ceux 
qui  eftoyent  côuiés,  Voici,i ’ay  appreftémon  difner  :  mes 
taureaux,  &  mes  beftes  engraiflees  font  tuées,  &  tout  eft 
preft,  venez  aux  copces.  Mais  iceux  n’en  tenans  compte, 
s’en  allèrent  Tvn  à  fia  métairie,  ôt  l’autre  à  fia  trafique.  Et 
les  autres prindrent fies  feruiteurs ,  &les  outragèrent,  SC 
tuerent.  Quand  leroy  l’entendit,  il  fie  mit  en  colère,  6c  y 
ayant  enuoyé  fies  gendarmes,  fit  périr  ces  meurtriers -la, 
8c  brufla  leur  ville.  Alors  il  dit  à  fies  feruiteurs.  Or  bien, 
les  nopces  font  appreftées,  mais  ceux  qui  eftoyent  con- 
uiés  n’en  eftoyent  pas  dignes.  Allez  donc  auxquarre- 
fours  des  chemins,  8c  autant  que  vous  en  trouuerez,  con- 
uiez-les  aux  nopces.  Adonc  les  feruiteurs  fortirent  vers 
les  chemins,  8c  aftemblerent  autant  qu’ils  en  trouuerent, 
tant  mauuais  que  bons  :  tellement  que  le  lieu  des  nopces 
fut  rempli  de  gens  qui  eftoyent  à  table.  Et  le  roy  y  eftant 
entré  pour  voir  ceux  qui  eftoyent  à  table,  vid  là  vn 
homme  qui  n’eftoit  pas  veftu  de  robbe  de  nopces.  Et  lui 
dit,  Compagnon,comment  es-tu  entre  ici  fans  auoir  vne  : 
robbe  de  nopces  ?  6c  il  eut  la  bouche  clofe.  Adonc  le  roy 
dit  aux  feruiteurs.  Liez  le  pieds  &  mains,  8c  le  iettez  es  ; 
tenebres  de  dehors,  là  y  aura  pleur  6c  grincement  de 

dents.  Car  plufieurs  font  appelés,  mais  peu  font  efleus. 
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G  Ois  propice  à  tes  fideles,ô  Seigneur,leur  ottroyant  ton 
pardon  8c  ta  paix  ;  afin  qu’eftans  nettoyés  de  leurs  pé¬ 
chés,  ils  teieruent  entranquilited  efprit,parlefus  Chrift 
noftre  Seigneur.  Amen. 

L'EpiJlre .  ^  * 

Es  freres,  fortifiez-vous  au  Seigneur ,  r r  „ 
&  en  1,  puiflance  de  la  for'ce  d'il 
Çg)  celui.  Soyez  reueftus  de  toutes 
les  armures  de  Dieu,  afin  que  vous 
puifsiez  refifter  contre  les  em- 
bufehes  du  diable.  Car  nous  n’a- 
uons  point  la  luite  contre  le  fàng 
&  la  chair,  mais  contre  les  princi-  . 
paute's,  contre  les  puiflances ,  contre  les  feigne  tirs  du 
monde, gouverneurs  destenebres  de  ce  fiecle,  contre  les 
malices  Ipirituelles  qui  font  es  lieux  celefies.  Parquoi, 
prenez  toutes  les  armuresdeDieu,afin  que  vous  puifsiez 
refifter  au  ma  un  ai  s  iour,  8c  ayans  tout  furmonté  de¬ 
meurer  fermes.  Soyez  donc  fermes, ayans  vos  reins  ceints 
de  vérité,  8c  eftans  reueftus  duhalecrecdeiuftice:  8c  ay¬ 
ans  les  pieds  chauffes  de  la  préparation  de  l’Euangile  de 
paix  rPrenans  fur  tout  le  bouclier  de  la  foy,  par  lequel 
vous  puifsiez  efteindre  tous  les  dards  enflâmes  du  malin. 

Prenez  aufsi  le  heaume  de  faîut,  &  Icfpec  def  Efprir,  qui 
cft  la  parole  de  Dieu  :  Prians  en  toutes  fortes  de  priere  8c 
requefte  en  tout  temps  en  efprit ,  8c  veillans  à  cela  auec 
toute  perfcuerance,&  requefte  que  vous  prefentiez  pour 
tous  les  faindls:  Erpourmoy,  afin  que  parole  me  foie 
donnée  à  bouche  ouuerte  en  hardiefte  :  afin  de  donner  à 
cognoiftrelefeeretderEuangile,  pour  lequel  ie  fuis  am- 

baftfadeur 


I eh  an.  ^6. 
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bafladeuren  la  chaîne  :  voire  afin  que  ie  parle  franche¬ 
ment  comme  il  me  faut  parler. 


L'Euangile, 

L  y  auoit  vn  Seigneur  de  cour,  duquel 
le  fils  cftoit  malade  en  Capernaum.  Cc- 
fhii-la  ayant  entendu  que  Iefus  eftoit 
venudeludeecn  Galilee,  s’en  alla  vers 
lui,  Sc  le  pria  qu’il  defcendift,  pour  gué¬ 
rir  (on  61s  :  car  il  s’en  alloit  mourir.  A- 
donc  Ieius  lui  dit ,  Si  vous  ne  voyez  6gncs  Sc  miracles, 
vous  ne  croyez  point.  Adonc  ce  Seigneur  decourluy 
dit.  Seigneur,  detcendeuant  que  mon  fils  meure.  Iefus 
lui  dit.  Va,  ton  fils  vit.  Cefi:  homme  creut  à  la  parole  que 
Iefus  lui  auoit  dite  :  &  s’en  alloit*  Et  comme  défia  il  def- 
cendoit,  fes  feruiteurs  lui  vindrent  au  deuant,  &  lui  apor- 
terentdesnouuelles,  difans,Ton  fils  vit.  Adonc  il  leur 
demanda  à  quelle  heure  il  s’eftoittrouué  mieux.  Et  ils 
lui  dirent.  Hier  fur  les  fept  heures  la  fieure  le  laifla.  Le 
pere  donc  cognut  qucc’eftoit  à  cefic  mefme  heure-la  que 
Iefus  lui  auoit  dit.  Ton  fils  vit.  Et  il  creut,  Sc  toute  fa 
maifon.  Ce  fécond  ligne  fit  encore  Iefus,  quand  il  fut 
venu  de  Iudee  en  Galilee. 

Le  il.  dimanche  apres  la  Trinité'. 
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ueille ,  Seigneur ,  entretenir  l’Eglifc ,  ta  famille,  en 
pieté  continuelle  :  afin  que  fous  ta  protection  cftant 
exempte  d’aduerfitcV  elle  s’addenne  deuotement  à  ton  j 
feruice,  faifant  des  bonnes  œuures  à  la  gloire  de  ton  I 
Nom ,  parlefus  Chrifi  nqftrc  Seigneur.  Amen. 

LEpistre.  j 


Le  n/Dimancbe  apres  la  Trinité. 

UEfiJlre . 

Eren  grâces  à  mon  Dieu  toutes  les  fois  /.  3. 
que  ie  fai  mention  de  vous.  Faifant  touk 
îours  prières  auec  ioye  pour  vous  tous  en 
toutes  mes  oraifons.  Acaufcdela  com¬ 
munion  de  TEuangileque  vous  auezde- 
monftrée  depuis  le  premier  iour  iufqu’à  maintenant  : 

Eftant  afïeure'de  cela  mcfme,  que  celui  qui  a  commence 
ceftcbonneœuureenvous,  la  parfera  iufqu’à  la  iournee 
de  Iefus  Chrift  :  Comme  il  m’eft  raisonnable  de  p enfer 
eela  de  vous  tous,  pource  que  ï&  retien  en  mon  cœur  que 
Vous  tous  auez  eftéparticipans  de  la  grâce  auec  moy  en 
mes  liens,  5c  en  la  defenfe  &  confirmation  de  l’Euangile  : 

Car  Dieu  inefttefmoin  comme  ievoüsdefire  tousfingu- 
lierement  en  cordiale  afte&ion  de  Iefus  Chrift.  Et  ierc- 
quier  ceci  afin  que  voftre  charité  abonde  encore  de  plus 
en  plus  auec  recognoiftance  5c  toute  intelligence  :  a  ce 
que  vous  puifsiezdifcerner  les  chofes  contraires, afin  que 
foyer  purs  Sc  fans  achoppement  iufques  à  la  iournee  de 
Chrift.  Eftans  remplis  de  frui&s  de  iuftice  ,  qui  font  par 
Iefus  Chrift,  à  la  gloire  &louange  de  Dieu. 

±  «.  )  i  •  W  *  *  •  * 

UEuangile. 

Ierre  di&  a  Iefus ,  Seigneur,  iufques  à  corn-  Mat.1S.2i 
bien  de  fois  mon  frere  pechera-il  contre 
moi,  &  ic  le  lui  pardonnerai  ?  fer  ace  bien 
iufques  a  fèpe  fois  ?  Iefus  lui  refpondit, 
le  ne  te  di  point,  iufqu  à  fept  fois,  mais 
iufqu’à  fept  fois  feptante  fois.  P ourtant 

le  royaume  des  cieux  eft  accomparé  à  vn  roy,  lequel 

A  a  voulut 
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voulut  faire  conte  auec  fes  feruiteurs  &  quand  il  eut 
commence  à  faire  conte,  on  lui  en  prefenta  vn  qui  lui 
deuoit  dix  mille  talens.  Et  d’autant  qu’icelui  n’auoit  de- 
quoi  payer ,  fon  leigneur  commanda  qu’il  fut  vendu, 
lui  &  fa  femme  3  ôc  fes  enfans,  Ôt  tout  ce  qu'il  auoit,  8C 
que  la  dette  fuft  payée.  Parquoi  ce  feruitcur  fe  iettanc 
en  terre,  le  fupplioit,  difànt,  Seigneur,  aye  patience  en¬ 
tiers  moi,  &ie  te  rendrai  le  tout.  Adoncle  Seigneur  de 
ce  feruiteur,  efmeu  de  compafsion,  le  relafcha,  8c  lui 
quitta  la  dette.  Mais  quand  ce  feruiteur  fut  parti,  il 
trouua  vn  de  fes  compagnons  en  feruice ,  qui  lui  de¬ 
uoit  cent  deniers  :  lequel  il  fàifit,  &  l'efirangloit ,  di¬ 
fànt,  Paye-moi  ce  que  tu  me  dois.  Et  fon  compagnon 
en  feruice  feiettant  à  fès  pieds,  le  prioit,  difant,  Ayc 
patience  enuers  moi ,  8c  ie  te  rendrai  le  tout.  Mais  il 
n’en  voulut  rien  faire  :  ains  s’en  alla,  &  le  mitenpri- 
fbn ,  iufqu’à  tant  qu’il  eufl  payé  la  dette.  Or  fès  autres 
compagnons  en  feruice  :  voyans  ce  qui  auoit  efié  fait, fu¬ 
rent  fort  marris  :  dont  ils  s’cn  vindrent ,  8c  dcclarerent  à 
leur  Seigneur  tout  ce  qui  auoit  efté  fait.  Lors  fon 
Seigneur  l'appela  à  foi,  6c  lui  dit,  Seruiteur  mefchant, 
ie  t'ai  quitté  toute  celle  dette  ,  pourautant  que  tu 
m'en  as  prié  :  Ne  te  faloit-il  pas  aufsi  auoir  pitié  de 
ton  compagnon  en  feruice  ainfi  que  îauoy’eu  pitié  de 
toi  ?  Adonc  fon  feigneur  courroucé  1e  liura  aux  fer- 
geans,  iufques  à  ce  qu’il  lui  eull  payé  tout  ce  qui  lui 
elloit  deu.  Ainli  vous  en  fera  aufsi  mon  Pere  cele- 
flc,  fi  vous  ne  pardonnez  de  cœur  chacun  à  fon  frere 
fes  fautes. 

.  a  i  :  ;•  1.  1  ;  f:  :  ic  '  ■  *'  f  /S-j"*’’ 
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Dieu  noftre  force  &  retraitte ,  qui  es  autheur  de 
toute  pieté;  prefte l’oreille  aux  pieufes  requeftes  de 
ton  Eglife  :  5 c  fai  que  ce  que  nous  te  demandons  en 
foy,  nous  l’obtenions  en  effe&,  par  Iefus  Chrift  noftre 
Seigneur.  Amen. 

ÜEpijftre. 

Oyez  d’vn  accord  mes  imitateurs, 
freres,  &:  confiderez  ceux  qui 
cheminent  ainfi  comme  vous 
nous auez  pour  patron.  Car  plu- 
fieurs  cheminent  defquels  ie  vous 
ai  fouuent  dit,  Ôt  maintenant  le 
di-ie  aufsi  en  pleurant,  qu’ils  font 
ennemis  de  la  croix  de  Chrift  : 
defquels  la  fin  eft  perdition ,  le  Dieu  defquels  eft  le 
ventre,  Sc  la  gloire  en  leur  confufîon,  qui  féntent  les 
chofes  terrienes.  Mais  noftre  conuerfàtion  eft  de  bour¬ 
geois  des  cieux,  dont  aufsi  nous  attendons  le  Sauueur, 
ajfauoir  le  Seigneur  Iefùs  Chrift  :  Qui  transformera 
noftre  corps  vil,  afin  qu'il  foit  rendu  conforme  à  fou 
corps  glorieux  :  félon  cefte  efficace  par  laquelle  il  peut 
mefmes  afluiettir  toutes  chofes  à  foi. 
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ISEuattgile. 

Lors  les  Pharifiens  s’eflans  retires,  prin- 
drent  confeil  comment  ils  l’enlace- 
royent  en  parole.  Et  lui  enuoyerent 
leurs  difciples  auec  des  Herodiens, 
difans,  Maiflre,  nousfauons  que  tu 
es  véritable  :  8c  que  tu  enfeignes  la 
voye  de  Dieu  en  vérité,  àc  ne  te  chauc 
deperfonne  :  car  tu  ne  regardes  point  à  l’apparence  des 
hommes.  Di  nous  donc  que  tefemble  ?  eft-il loiflble  de 
payer  le  tribut  à  Cefar,  ou  non  ?  Et  Iefus  cognoiiïant 
leur  malice,  dit,  Hypocrites,  pourquoi  me  tentez  vous  * 
Monftrez-moilamonnoyedu  tribut.  Etilsluiprcfentc- 
rentvn  denier.  Etilleur  dit,  de  qui  eft  cefte image,  8C 
celle  eferiture  ?  Ils  lui  difent,  de  Cefar.  Lors  il  leur  dit. 
Rendez  donc  à  Cefar  les  choies  que  font  à  Cefar  :  ôc  à 
Dieu  celles  qui  font  à  Dieu.  Oyans  cela  ils  s’efmerueil- 
lerent,  8c  lelailfans  s’en  allèrent. 
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*\7ueille,  Seigneur,  quitter  à  ton  peuple  fes  offen- 
^  ces  %  afin  que  parta  bonté  grande  nous  foyons  af¬ 
franchis  des  liens  de  tant  depeches  que  nous  auons  com¬ 
mis  par  l’infirmité'  quiefl  en  nous.  Fai  nous  celle  grâce 
pour  l’amour  de  Iefus  Chrifl  noflre  Seigneur.  Amen. 
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L'EfiJlrt* 

Ous  rendons  toufiours  grâces  de vous 
à  Dieu,  qui  eft  le  Pere  de  noftre  Sei¬ 
gneur  Iefus  Chrift,  prians  toufiours 
pour  vous  :  ayansouy  parler  devoftre 
foy  en  Iefus  Chrift,  &  delà  charité  que 
vous  auez  entiers  tous  les  fàin&s.-Pour 
Felperancequi  vous  eft  referuée  es  cieux,  laquelle  vous 
auez  ci  deuant  ouye  parla  parole  de  vérité,  ajfauoir  de  TE- 
uangile,  qui  eft  paruenu  à  vous,  comme  aufsi  il  eft  par 
toutlemonde,  &  fru&ifie  ainli  comme  en  vous,  depuis 
leiourque  vous  auez  ouy  &  cognu  la  grâce  de  Dieu  en 
vérité.  Comme  aufsi  vous  f  auez  apprins  d’Epaphras  no¬ 
ftre  cher  compagnon  de  feruice ,  qui  eft  fidele  miniftre  de 
Chrift  pour  vous  :  Lequel  aulsi  nous  à  déclaré  voftre 
char né  qu  auez,  en  l’Efprit.  Et  pourtant  nous  aufsi  dés  le 
iour  que  nous  auons  entendu  cela>  ne  celions  de  prier  pour 
vous,  Sc  demander  que  vous  loyez  remplis  de  la  cognoif 
fancc  de  la  volonté  d’iceluien  toute  iapiencefic intelli¬ 
gence  fpirituclle  :  afin  que  vous  cheminiez  dignement 
comme  il  eft  feant  félon  le  Seigneur  3  en  lui  plaifant  entiè¬ 
rement,  fruétifians  en  toute  bonne  œuure  &  croiftans  en 
cognoiflance  de  Dieu  :  Eftans  fortifiés  en  toute  force,  fé¬ 
lon  la  vertu  de  fa  gloire,  en  toute  fouffrance  &  efprit  pa¬ 
tient  auecioye:  Rendans  grâces  au  Pere,  qui  nous  à  ren¬ 
dus  capables  de  participer  à  fhcritage  des  fain&s  en  la 
lumière. 
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\lEuangile. 

Omme  le  fus  difoit  ces  chofes  voici  vn 
Seigneur,  lequel  fe  profterna  deuant 
lui ,  difant,Ma  fille  eft maintenant  tre£ 
pafiee  :  mais  vieil  8c  mets  ta  main  fur 
icel!e,&:  elle  viura.  Et  Iefus  fe  lcuant le 
fuiuit,  lut  h.  Tes  dilciples.  Et  voici,  vue 
femme  malade  d’vne  perte  de  fang  depuis  douze  ans,vint 
par  derrière,  8c  toucha  le  bord  de  fon  veftement.  Car  elle 
difoit  en  foi-mefmc.  Si  tant  feulement  ie  touche  fon  ve- 
ftement,  ie  ferai  guérie.  Adonc  Iefus  fe  retournant ,  8c  la 
regardant,  dit,  Aye  bon  courage,  ma  fille,  ta  foyt’afau- 
uee.  Et  en  ce  mefme  inftant  la  femme  fut  deliurée.  Et 
quand  Iefùs  fut  venu  en  la  maifon  de  ce  Seigneur-la,  & 
eut  veu  les  meneftriers,  8c  la  troupe  là  aflcmblee  menant 
grand  bruit  :  Il  leur  dit.  Retirez-vous,  caria  ieune fille 
n’eft  pas  morte,  mais  elle  dort.  Etilsfè  mocquoycnt  de 
lui.  Et  quand  la  troupe  là  affemblee  fut raife dehors: il 
entra  &print  la  main  dicelle,  8c  la  ieune  fille  fe  leua.  Et 
le  bruit  en  courut  par  tout  ce  quartier-la. 

'  .  -  l 
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r  i  r  Ouchc,  Seigneur,  en  telle  forte  le  cœur  à  tes  fidèles, 
A  que  fru&ifians  abondamment  en  toutes  bonnes  œu- 
üres,ilsenreçoiuent  de  toi  fàlaire  trefamplc,  par  Iefus 
Omit  noftre  Seigneur.  Amen. 


L'Epiftre. 
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L'Epiftre, 

Oici,les  iours  vicncnt  dit  l’Eternel  ïtt*  *3*/* 
que  ie  ferai  leuer  à  Dauid  vn  germe 
iuile ,  8c  il  régnera  comme  roy  :  il  a- 
dreficra ,  8c  exercera  iugement  8c 
milice  en  la  terre.  Es  iours  d’icelui 
Iuda  fera  mis  à  fauuete',  &  Ifrael  ha¬ 
bitera  en  aifeurance:  8c  ceftïciCon 
nom,  duquel  on  l’appellera,  L’Eter- 
nelnoftre  milice.  Pourtant  voici,  les  iours  s’en  vont  ve¬ 
nir,  ditrEterncl,  qu’on  ne  dira  plus,  l’Eternel  e&  viuanc 
qui  a  fait  remonter  les  enfans  d’Ifraclhors  du  païs  d’E¬ 
gypte.  Mais,  l’Eternel  ejl  viuant  qui  a  fait  remonter,8c 
qui  a  remon  té  la  pofterité  de  la  rnaifon  d’Ifrael,  du  païs  de 
deuers  Aquilon,  &de  tous  les  païs  aufquelsie  les  auoy* 
dechaifés,  Ôc  ils  habiteront  en  leur  terre. 

VEuangile. 

Efus  donc  ayant  leué  fes  yeux  8c  voy-  ^ 

ant  que  grandes  trqupes  venoyent  à 
lui,  dit  à  Philippe ,  D’ou  achèterons- 
nous  des  pains ,  afin  que  ceux  ci  ayent 
à  manger?  (  Or  difoit-il  cela  pour  l’e£- 
prouuer  :  car  il  fauoit  bien  ce  qu’il  de- 
ippe  lui  refpondit,  Pour  deux  cens  de¬ 
niers  de  pain  ne  leur  fuffiroït  à  ce  que  chacun  d  eux  en 
printtamfoitpeu.  Et  l’vn  de  fes  di[cip\cs,a[fauoir  André 
fie,  c  de  Simon  Pierre,lui  dit.  Il  y  a  ici  vn  petit  garçon  qui 
a  cinq  pains  d’orge  &  deux  poifionsc*  mais  qu’eft-ce  de 
cela  pour  tant  de  gens?  Adonclefiis  dit,  Faites  afleoir  les 
gens.  (Or  y  auoit-il beaucoup  dherbé  cri  ce  lieu-la.)  Les 
gens  donc  s’afsirent5enuiron  cinq  mille  à  les  conter.  Et 

Iefus 


Le  iour  de  S.  <iA ndré. 

Iefus  print  les  pains:  Sc  apres  quil  eut  rendu  grâces,  les 
diftribua  aux  difciples5&  les  difciples  à  ceux  qui  eftoyent 
afsis,  &cfemblablemenc  des  poiffons  autant  quils  en  vou- 
loyent.  Et  apres  qu'ils  furent  raflafiés ,  il  dit  à  les  difci- 
ples,  Amaftez  les  pièces  qui  font  de  reft  c ,  afin  que  rien  ne 
foit  perdu.  Ils  les  amafterent  donc,  &  emplirent  douze 
panerees  de  pièces  des  cinq  pains  d’orge, qui  eftoyent  de¬ 
meurées  à  ceux  qui  en  auoyent  mangé.  Or  les  gens  ay- 
ans  veu  le  miracle  que  Iefus  auoit  fait,  difôyent,  Ceftui- 
ci  eft  véritablement  le  Prophète  qui  deuoic  venir  au 
monde. 

fê*  Sily  a  encore  des  Dimanches  deuant  celuy  des  ^duents, 
on  pendra,  pour  y  fuppleer  le  Seruice  de  quelques  v  ns  des 
Dimanches  obmis  entre  T  Epiphanie,  &  le  Dimanche  dift 
Septuagefeme . 

Le  iour  de  S.  <zA ndré. 

.  ..ci; 3 J ,  i*:if  .  y.o'i : --  5  .vjj 

La  Colle Llet 

leu  toutpuifïant,  qui  as  fait  que  ton  Apoftre  S.  An- 
dré,  a  promptement  obéi  à  la  vocation  de  ton  fils  le- 
fusChrift,&rafuiuifahs  aucun  delay  :  fai  nousaufsià 
tous  la  grâce  queftans  appelles  par  ta  fainte  parole,  nous 
nous  rangions  incontinent  à  fiiiure  en  toute  obeiftance 
tesfaintscommandemens,  par  le  mefme  Iefiis  Chrift 

noftre  Seigneur.  Amen. 

Kr.,a  r,rri  ..  .  •i:rj<r  (  *v  v-  rJB 

L'Epiftre, 

r.y  /jI  ■>  ü  l  )  y'/  ;  o  J 

I  tu  confefles  le  Seigneur  Iefus  de  ta  bou¬ 
che,  &  que  tu  croyes  en  ton  cœur  que  : 
Dieu  l’a  relfufcité  des  morts, tu  feras  fauué. 
Car  de  cœur  on  croit  à  iuftice,  &  de  bou- 
cheonfaiteonfefsion  àfalut.  Carl'Efcri- 

ture 


Le  iour  de  S.  <tA ndre. 

turc  dit.  Quiconque  croit  en  lui,  ne  fera  point  confus. 
D  autant  qu’il  n’y  à  point  de  différence  du  Iuif  ne  du 
Grec  :  car  il  y  à  vn  mefme  Seigneur  de  tous,  qui  eft  riche 
enuers  tous  ceux  qui  l’imioquent.  Car  quiconque  inuo- 
querale  Nom  du  Seigneur  fera  fàuue.Côment  doncin- 
uoqucront-ils  celui  auquel  ils  n’ont  point  crcu?  Sc  cornent 
croiront-ils  en  celui  duquel  ils  n’ont  point  ou  y  parler'i  Ôc 
comment  orront  * ils  fans  qu’il  y  ait  qui  leurprefehe  î  Et 
comment  prefehera-on  fînon  qu’il  y  en  ait  qui  foyent  en- 
uoyeés  ?ainfi  qu’il  eft  eferit,  O  que  les  pieds  de  ceux  qui 
annocent  paix  font  beaux,  voire  de  ceux  quiannocent 
les  chofes  bonnes.  Mais  tous  n’ont  pas  obéi  à  l’Euangiie: 
car  Efaie  dit,  Seigneur,  qui  à  creu  à  rtoftre  prédication. 
La  foy  donc  eft  par  l’ouyr  :  Ôc  l'ouyr  par  la  parole  de 
Dieu.  Mais  (ic  demande)  ne  lont-ils  point ouy  ?  ains 
leur  fon  eft  aile  par  toute  la  terre,  &  leurs  paroles  iufques 
au  bout  du  monde.  Mais  (ie  demande)  Ifrae!,nefa-il 
point  eognu?  Moyfe  le  premier  dit,  le  vous  prouoque- 
raiàialoufie  par  celui  qui  n’eft  point  peuple:  ie  vous efi 
mouuerai  à  ire  par  vne  nation  deftituée  d’intelligence.Et 
Efaie  s’enhardit  tout  à  fait,  Sc  dit,  l’ai  efté  trouué  de  ceux 
qui  ne  me  cerchoycnt  point:  Sc  fuis  manifeftement  appa¬ 
ru  à  ceux  qui  ne  s’enqueroyent  point  de  moi.  Mais  quant 
àlfracljilditji’aitoutleioureftendu  mes  mains  vers  vn 
peuple  rebelle  Sc  contredifant. 

L 'Euangilc, 


Omme  Iefus  cheminoit  auprès  de 
la  mer  de  Galilee,  il  vid  deux  freres, 
afiauoir  Simon  qui  fut  dit  Pierre,  Sc 
André  fon  frere*  qui  iettoyent  leur 
filé  en  la  mer  :  car  ils  eftoyent  pef- 
cheurs.  Et  illeur  dit.  Venez  apres 
moi,  &  ie  vous  ferai  pefeheurs 
B  b  d’hommes. 


Ephef,2t  i  p 


\ 


,  Le  iour  de  S  .Thomas . 

d’hommes*  Ht  eux  incontinent  delaiffans  leurs  filets, le 
fuiuirent.  Et  delà  efiant  pafië  plus  outre,  il  vid  deux  au¬ 
tres  frênes,  ajsauoir  laques  fils  de  Zebedée,  &  Iehan  fon 
frere,  en  vnenafielle  auecleur  pereZebedee,quiraccou- 
firoyent  leurs  files,  &  les  appela.  Et  iceux  incontinent 
ayant  delaiiïe'  leur  nafielle,&  leur  pere,  le  fuiuirent. 

..  *  v  J  S  .  ,  ...  f-i  «  ~  à  '  •  *  *  ^  a  »  | 

•  î 

Le  iour  de  S.  Thomas  Apoîlre. 

'  \  *  *  **  •'  ■  1  “  ’*  i  j 

La  Collette, 

leu  eternel  &  toutpuiflant,  qui  pour  nous  confir¬ 
mer  dauantage  en  la  foy,as  voulu  permettre  que  ton 
Apofire  S.  Thomas  doutafi  de  la  refurreâion  de  ton 
Fils  :  fay  que  nous  croyons  fi  indubitablement  &  parfai¬ 
tement  en  icelui  ton  fils  Iefus  Chrifi:,  que  noftre  foy  ne 
foit  iamais  delâvouëe  en  ta  prefence.  Exauce  nous,  Sei. 
gneur,par  le mefme  Iefus  Chrifi:, auquel  auec  toy  Sc  le  S. 
Efprit  foit  tout  honneur  &  gloire  éternellement.  Amem 

l'Eçiftre. 

Ar  ainfi  vous  n’efies  plus  efirangers 
ni  forains,  mais  combourgeoisdes 
Saincts,  &  domefiiques  de  Dieu. 
Efians  édifiés  fur  le  fondement  des 
Apofires,  &  des  Prophètes,  Iefus 
Chrifi  lui-mefme  efiant  la  mai- 
firefie  pierre  de  coin.  En  qui  tout 
ledifice rapporter  adiufie  enfem-  ■ 
ble,fe  leue  pour  vn  remple  fain<fi  au  Seigneur  :  En 
qui  vous  aufsi  efies  en  iemble  édifiés  pour  ejlre  vu  taber¬ 
nacle  de  Dieu  en  Efprit. 

ry  «  *  L  .  *  l .  f  y  -  ■  '  "  I  I 

2«ü  '  .  UEum- 

d  fl  . 


Çonuerpon  de  SfPaul. 


ÜEuangïle. 


Homas  Tvn  des  douze,  appelé  Didy-  l&M 
me,  n’eftoit  point  auec  eux  quand  le-  *4* 
fus  vint,  Parquoiles  autres  difcipleslui 
dirent,  Nousauons  veu  le  Seigneur. 

Mais  il  leur  dit.  Si  ie  ne  voi  lesenfei- 
gnes  des  doux  en  Tes  mains,  ôt  fi  ie  ne 
mets  mon  doigt  là  où  efïoyent  les 
doux,  ôt  fi  ie  ne  mets  ma  main  en  Ton  codé ,  ie  ne  le  croi- 
raipoint.  Et  huit  iours  apres  fesdifciplesderechefeftoy- 
cnt  là  dedans,  8c  Thomas aueceux ,  Lors  Iclus  vint ,  les 
portes  eftans  fermées, 8c  fut  là  au  milieu  d’eux ,  Ôt  leur  dit. 

Paix  vous  loit.  Puis  il  dit  à  Thomas,  Mers  ton  doigt  ici, 

8c  regarde  mes  mains,  auance  aufsi  ta  main,  8c  la  mets  en 
mon  collé:  ôt  ne  fois  point  incrédule,  ainsfidele.  Tho¬ 
mas  lui  dit.  Mon  Seigneur,  8c  mon  Dieu,  Iefus  lui 
dit ,  Pource  que  tu  m’as  veu ,  Thomas ,  tu  as  creu  : 
bien-heureux  font  ceux  qui  nont  point  veu,  8c  ont 
creu.  Iefus  fit  aufsi  plufîeurs  autres  lignes  en  la  prefence 
defes  difciples,  lelquels  ne  font  point  eferits  en  celiufe. 

Mais  ces  choies  font  eferites,  afin  que  vous  croyez  que 
Iefuseft  le  Chrift,  le  Fils  de  Dieu ,  &  qu’en  croyant  vous 
ayez  vie  par  fon  Nom, 


Le  iour  de  la  conuerfart  de  SfPaul. 

La  Colle Ûe, 

Dieu,  qui  par  la  prédication  de  ton  bien-heureux 
Apoftre  S.  Paul  as  endocrine  tout  lemondeîfay 
parta  grâce,  que  nous  qui  célébrons  la  mémoire  de  fa 
conucrfionmiraculeufe,puifsionsenfuiure  &:  pratiquer 
la  do&rine  fain&e  qu’il  a  enleignee^par  Iefus  Chrilf  no- 
flrc  Seigneur.  Amen.  / 

B  b  a  L'Epi/lre. 


Bb  2 


Acî.ç. 


j. 


La  conüerfion  de  S.  Tant. 


L'Epiftrc. 


R  Saul  tout  enflambé  encore  de  mena¬ 
ces  8c  tuerie,  contre  les  difciples  du 
Seigneur,  s’eftant  adrefféaufouuerain 
facrificateur,  lui  demanda  lettres  de  fa 
part  pour  porter  en  Damas  aux  Syna¬ 
gogues  :  afin  que  s’il  en  trouuoit  quel¬ 
ques  vns  de  cefte  cede, hommes  &:  femmes,il  les  amenait 
lies  en  Ierufalem.  Or  aduint  qu’en  cheminant  il  appro¬ 
cha  de  Damas,  &  foudainement  vne  lumière  refplendit 
du  ciel  comme  vnefclair  à  l’entour  de  lui.  Dont  citant 
tombe  par  terre ,  il  ouyt  vne  voix  qui  lui  difoit,  Saul, 
Saul, pourquoi  me  perfccutes-tu  ?  Et  lui  rejpondtt, Qui  es- 
tu  Seigneur?  Et  le  Seigneur  dit,  le  luis  Iefus,  lequel  tu 
perfècutes  :  il  t’elt  dur  le  regimber  contre  les  aiguillons. 
Lequel  tout  tremblant  &  effraye'  dit,Seigneur,que  veux- 
tu  que ie face?  Et  le  Scigneurluidit.  Leue-toi,  Centre 
en  la  ville:  &  Ai  il  te  fera  dit  ce  que  tu  dois  faire.  Or  les 
hommes  qui  cheminoyent  auec  lufs’arrcfterenuoutef 
pouuantes ,  oyans  bien  la  voix  d'iceiui ,  mais  ne  voyans 
perfonne.  Et  Saul  fe  leua  de  terre,  8c  ouurant  fès  yeux  ne 
voyoitperfbnne:  parquoiilsleconduifirentparla  main, 
8c  Ig  menèrent  en  Damas.  Où  il  fut  trois  fours  fans  voir, 
8c  fans  manger  ne  boire.  Or  y  auoit*il  vn  certain  difei- 
ple  en  Damas  nomme  Ananias,  auquel  le  Seigneur  dit 
en  vifion,  Ânanias:  Et  il  dit,  Me  voici,  Seigneur.  Et  le 
Seigneur  lui  dit,Leue-toi,&  t’en  va  e  n  la  rue  qui  eff  nom¬ 
mée  la  Droite,  8c  cerche  en  la  maifon  de  Iudas,  vn  nom¬ 
me  Saul,  qui  eft  de  Tarfe  :  car  voila  il  prie,  (Orauoit 
Saulvc uen  vifion  vn  perfonnage  nomme'  Ananias, en¬ 
trant  &  lui  impofant  la  main  ,  afin  qu’il  recouuraft  la 
veaë.)  Et  Ananias  relpon  dit.  Seigneur,  i’ayouy  parler  à 
jpiuficurs  touchant  ce  perfonnage ,  combien  de  maux  il  à 
.  '  fait 


La  conuerfwn  de  S,  ‘Paul. 

fait  à  tes  fainéte  en  Ierufalem.  Mefmes  aufsi  il  a  ici  autho- 
ritéde  par  les  principaux  Sacrificateurs ,  de  lier  tous  ceux 
qui  inuoquent  ton  Nom.  Mais  le  Seigneurlui  dit,  Va  : 
car  il  m’eft  vn  infiniment  deflite,  pour  porter  mon  Nom 
deuant  les  Gemils,&:lesRoys,  8c les  enfansd’Ifrael.  Car 
ie  lui  monfircrai  combien  il  lui  faut  fouifrirpour  mon' 

Nom»  Ananias  donc  s’en  allasse  entra  en  la  maifon.  Et 
lui  impofant  les  mains,  dit,  Saul,  frere,  le  Seigneur,  a//a« 
uoïr  Iefus ,  quit’eft  apparu  par  le  chemin  par  lequel  tu 
venois,  m’a  enuoyé,  afin  que  tu  recouures  la  veuë,  8C  fois 
rempli  du  S.  Efprit.  Et  foudain  cheurent  de  les  yeux 
comme  des  efcailles ,  8c  à  l’infiant  il  recouura  la  veuë  : 
puisilfeleua,  &:  fut  baptizé»  Et  ayant  mangé  il  reprirrt 
force.  Ain  fi  Saul  fut  par  quelques  ionrs  auec  les  dilci- 
ples  qui  eftoyent  en  Damas.  Et  prefeha  incontinent 
es  Synagogues,  que  Chrift  efioit  le  Fils  de  Dieu.  Dont 
tous  ceux  qui  l’oyoyent  eftoyët  comme  rauis  hors  d’eux- 
mefmes,  8c  difoyent,  N’efbcepasceftui-ci  quia  defiruit 
en  Ierufalem  ceux  qui  inuoquoyent  ce  Nom,  &eft  ve¬ 
nu  ici  exprès  afin  qu’il  les  emmenaft  liés  aux  principaux 
Sacrificateurs  ?  Mais  Saul  s’efforçoit  de  plus  en  plus ,  ,8c 
confondoitles  Iuifsqui  habitoyent  en  Damas,  confer- 
mantqueceftuici  ci  efioit  le  Chrift. 

IfEuangile, 

lerre  prenant  la  parole  dit  a  lejus ,  Mat,  19.1  y 
Voici  nous  auons  tout  dclaifté,  & 
t’auons  fuiui  :  que  nous  en  aduien- 
dra-ildonc?  Et  Iefus  leur  dit.  En 
vérité  ie  vous  di,  que  vous  qui  m’a- 
uez  fuiui, en  laregeneration,quand 
le  Fils  de  l’homme  fera  afsis  au 
throfnc  de  fa  gloire,  vous  aufsife- 
rez  afsis  fur  douze  thrones,  iugeans  les  douze  lignées 

B  b  3  d’ifrael 


X 


‘Purification  de  la  Vierge  Marie. 

d’Ifrael.  Et  quiconque  aura  delaiffé  maifons3ou  frcres,ou 
Coeurs, bu  perejOu  meic,  ou  fcmme,ou  enfans,ou  champs 
à  cauie  de  mon  Nom,  il  en  receura  cent  fois  autant, Ôt  hé¬ 
ritera  la  vie  eternelle.  Mais  plufieurs  qui  font  premiers, 
feront  derniers:  ôdes derniers  ferontpremiers. 

Le  iour  de  la  purification  de  la  S,  Vierge 

CMarie. 

La  Collette. 

DIeueternel  8c  toutpuiftant,  nous  fupplions  humble¬ 
ment  ta  maiefté ,  qu’ainfi  que  ton  fils  vnxque  t’a  elle 
ceiourd'huy  prefenté  au  temple  en  noftre  propre  chair  s 
aulsi  nous  comparoilsions  en  ta  prefence  en  pureté  6c 
netteté  dclprit,paricelui  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur. 
Amen. 

L'EpJlre. 

Lime  fine  qui  eft  ordonnée  pour  le  Dimanche. 
L'Euangile. 

Vand  les  iours  de  la  purification  d’i¬ 
celle  furent  accomplis  félon  la  loy 
de  Moy  fe,  ils  le  portèrent  en  Ierti- 
fàlem  pour  le  prefenter  au  Sei¬ 
gneur.  (Comme  il  eft  cfcritenla 
Loy  du  Seigneur.  Que  tout  malle 
ouurant  la  matrice  fera  appelé 
fainft  au  Seigneur.)  Et  pour  offrir 
îoblation ,  félon  qu’il  eft  dit  en  la  Loy  du  Seigneur ,  a/fit - 
uotr>v ne  paire  de  tourterelles,  ou  deux  pigeonnaux.  Or 
voici,  ilyauoitvn  homme  en  Ierufalem  qui  auoitnom 
Simeon:  ceft  homme  eftoiciufte  Sc  craignant  Dieu,  le¬ 
quel 


✓ 


Le  iour  de  S.  <é\L ’atthias . 

quel  attendoit  la  confolation  d’Ifrael,  ôc  le  S.Erpric  efîoic 
fur  lui.  Etilauoit  elle  aduertidiuinemcnt  parle  S.El'prit, 
qu’il  ne  verroit  point  la  mort,  que  premièrement  il  n’eult 
vculeChrift  du  Seigneur.  Icelui  eflantmeupar  l’Elprit 
vint  au  temple. 

Le  iour  de  S.  z5\L atthias . 


La  Collette, 

T“Meu  toutpuilïant ,  qui  as  eflcu  Matthias  ton  feruiteur 
■■^-'Êdelcpoureftredu  nombre  des  douze  Apoflres  au 
lieudutraiftreludas;  faiquetonEglife,  eftant  exempte 
de  faux  Apoftres,  foit  gouuernee  &  conduite  par  des 
vrais  &  fideles  Pafteurs,  par  Iefus  Chrifl  noftre  Sei¬ 
gneur.  Amen. 


N  ces  iours-là  Pierre fe  leuaau  milieu 
des  difciples  (  Sc  là  eftoit  alïemble'e 
vne  compagnie  d’enuiron  fîxvingts 
perfonnes)  <k  dit.  Hommes  freres,  il 
faloit  que  celle  Efcriture  fufl  accom- 
plie,quelefàin£l  Efpritauoit  prédite 
par  la  bouche  de  Dauid  touchant  Iu- 
das,  qui  a  elle' la  guide  de  ceux  qui  ont  prins  Iefus.  Car 
ileüoit  du  nombre  auec  nous,  &  auoit  receu  fa  part  de 
celle  adminillration.  Icelui  dpnc  sellant  acquis  vn- 
champ  deloyerdemefehancete',&:  s’ellantprecipite,s’ell; 
creue  par  le  milieu,  SC  toutes  fes  entrailles  oncellé  efpan- 
dues.  Ce  qui  a  elle  cognu  de  tous  les  habitans  de  Ieru- 
falem:  tellemet  que  ce  champ-là  a  eflé  appelé  en  leur  pro¬ 
pre  langage,  Haceldama,.  ç’efl  à  dire,  Le  champ  du  fàng. 
Carileflefcritauliuredes  Pfeaumes,  Que  fa  demeure 


Att,j,  if. 


Le  iour  de  S.  Matthias. 

foit  deferte,  8c  qu’il  n’y  ait  nul  qui  y  habite.  Item,  Qu’vn 
autre  prene  Ton  adminiftration.  Il  faut  donc  que  d’entre 
ces  hommes  qui  fe  font  affemblés  auec  nous  toutle  temps 
que  le  Seigneur  Iefuseftallé  8C  venu  entre  nous  :  com¬ 
mençant  des  le  Baptefmc  de  Iehan,  iufqu’au  iour  quil  a 
eftéenleuéd’auecnous,  quequelcun  d'cntr’eux  foie  tef 
moinaueenousdefarefurredion.  Lors  ils  en  prefente- 
rentdeux,  afiauoir  Iofeph  apppelle  Barfabas,  (quieftoit 
furnommé  Iufte)&  Matthias.  Etenpriant,dirent,Toi, 
Seigneur,  qui  cognois  les  cœurs  de  tous,  monftre  lequel 
de  ces  ceux  tu  as  efleu ,  afin  qu’il  prene  fa  part  de  ce  mi- 
niftreÔt  Apoftolat,  dontludass’eft  deftourné  pours’en 
aller  en  fon  lieu,  Adoncilsietterent  le  fort  d’i ceux,  8c  le 
fort  cheut  fur  Matthias,  qui  d’vn  commun  accord  fut  mis 
au  nombre  des  onze  Apoftres. 


L'Euangile. 


Mat.JT~.2s 


N  ce  temps-là  Iefus  prenant  la  pa¬ 
role  Hit, le  te  ren  grâces, O  Pcre,Çei- 
gneur  du  ciel  5c  de  la  terre>de  ce  que 
tu  as  caché  ces  chofes  aux  fages*  5c 
entendus,  &  les  as  reuelecs  aux  pe¬ 
tits  enfans  :  Il  efi:  ainfi,  Pere,  pour¬ 
tant  que  tel  à  eflé  ton  bon  plaifir. 
Toutes  chofes  m’ont  efté  données  en  main  de  par  mon  , 
Pere:  ScnulnecognoiftleFilSjfinonlePere^aufsinuI 
ne  cognoift  le  Pere,  finon  le  Fils,Ôc  celui  à  qui  le  Fils  l’au¬ 
ra  voulu  reueler.Venez  à  moi  vous  tous  qui  elles  trauail- 
lés&  chargés,  8c  ie  vous  foulagerai.  Chargez  mon  ioug 
fur  vous,  8c  apprenez  de  moi,  que  ie  fuis  débonnaire  ôc 
humble  de  cœur ,  8c  vous  trouuerez  repos  à  vos  âmes. 
Car  mon  ioug  eft  aifé,  Ôt  mon  fardeau  léger. 


La 


L'zÂ nnonciation  de  la  Vierge  Marie. 

La  Collette. 

'^Otis  te  prions.  Seigneur,  d’efpandre  ta  grâce  en 
^nos  cœurs  ;  afin  que  comme  par  le  mefïage  dvn 
Ange  nous  auons  cognu  l’incarnation  de  ton  Fils  ; 
aufsi  par  fa  croix  &  pafsion  nous  foyons  conduits  à  la 
gloire  de  fa  refurre&ion  ,  par  icelui  Iefus  Chrift  no- 
8re  Seigneur.  Amen. 

L'Epi  (Ire. 

'Eternel  pourfùiuit  de  parler 
auec  Achaz  difànt.  Demande 
figne  pour  toy  de  l’Eternelton 
Dieu ,  demande-le  Toit  au  plus 
bas  lieu  foit  au  plus  haut.  Et 
Achaz  dit ,  le  n  en  demande¬ 
rai  point  6c  ne  tenterai  point 
l’Eternel  :  Lors  Efaie  dit,  Ef- 
coutez  maintenant,  ô  maifon 
de  Dauid ,  Vous  eil-ce  peu  de  chofe  de  trauailler  les 
hommes,  que  vous  trauailliez  aufsi  mon  Dieu?  Pour¬ 
tant  le  Seigneur  lui-mefine  vous  donnera  vn  ligne. 
Voici  vne  Vierge  fera  enceinte  Sc  enfantera  vn  fils  de 
appellera  fon  nom  Emmanvbl.  Il  mangera  beurre 

&  miel  tant  qu’il  fâche  reietter  le  mal  &  eflire  le 
bien. 


Ce 


L 'Buanl 


U<iA nnonciation  de  la  Vierge  Marie. 


ÜEttAngtle . 


R  au  fixieme  mois  l’Ange  Gabriel 
fut.cnuoyé  de  Dieu  en  vnc  ville  de 
Galilée,  laquelle  auoic  nom  Naza¬ 
reth,  vers  vne  vierge  fiancée  à  vn 
homme,  qui  auoit  nom  Iofeph,  de 
lamaifondeDauid  :  &  le  nom  de 
la  vierge  efloit  Marie.  Et  l’Ange 
eftant  entre'  au  lieu  où  clic  efloit. 


/ai  dit,  Bien  te  foit  qui  es  receuë  en  grâce  :  le  Seigneur  eft 
auec  toi  :  tues  benite entre  les  femmes.  Et  quand  elle 
l’eut  veu,elle  fut  fort  troublée  à  caufe  des  paroles  d’icelui: 
&  penfôit  en  elle-mefmc  quelle  efloit  cefte  faluration. 
Adonc  l’Ange  lui  dit,  Marie,  ne  crain  point  :  car  tu  as 
trouué  grâce  deuanc  Dieu.  Et  voici  tu  conceuras  en  ton 
ventre,  6c  enfanteras  vn  fils,  &  appelleras  fon  nom 
I  s  s  v  s.  lcelui  fera  grand  ,  8c  fera  appelé  Fils  du  Sou- 
ucram, Scie  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  throne  de  Da- 
uidfonpere.  Et  il  régnera  fur  la  maifon  de  Iacob  éter¬ 
nellement,  8c  n’y  aura  nulle  fin  à  fon  régné.  Lors  Marie 
dùà  l'Ange,  Comment  fe  fera  ceci,  veu  que ie ne cognoi 
point  d’homme ?  Et  l’Ange  refpondan  t  lui  dit.  Le  Saintt 
Efprit  furuiendraen  toi,  Sc  la  vertu  du  Souuerain  t’en- 
ombrera,  dont  cela  aufsi  qui  naiflra  de  toi  fainét,  fera  ap- 
peléle Fils  de  Dieu.  Et  voila,  Elizabeth  ta  confine,  elle 
aufsia  conceuvn  fils  en  fa  vieillefTe:  &cemoisicicfHe 
fixiefme  à  celle  qui  eftoit  appelée  fierile.  Car  chofe  quel¬ 
conque  n’efl:  impofsible  à  Dieu.  Et  Marie  dit,  Voici 
la  feruantedu  Seigneur  :  qu’il  me  foit  fait  félon  ta  parole. 
Ainfi  P Ange  fe  partit  d’auec  elle. 


La 


<t/luiour  de  S.  zZWarc. 


La  Collette, 

"PNlcu  toutpniffant,  qui  as  inftruic  ton  Egiifeparla 
doctrine  celefte  de  ton  Euangelifte  S. Marc  ;  fai  nous 
la  grâce  que  nous  nefoyons  comme  enfans  demenésça 
&là  à  tous  vents  de  vaine  doctrine  :  ains  que  nous  foy- 
ons  bien  affermis  &  fondés  en  la  vérité  de  ton  S. 

Euangile,  par  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur.  Amen. 

UEpiflre, 

A  grâce  eft  donnée  à  vn  chacun  de  Ephef^l 
nous  félon  la  melure  du  don  de 
Chrift.  Pou r  laquelle  chofe  il  dit, 

Eftans  monté  en  haut  il  a  mené 
captiue  grande  multitude  de  cap¬ 
tifs,  ôt  a  donné  dons  aux  hommes. 

Or  ce  qu’il  eft  monté ,  qu  eft-cc 
autre  chofe ,  finon  que  première¬ 
ment  il  eftoitdefccndués  partie  s  les  plus  baffes  delà  ter¬ 
re?  Celui  qui  eft  defeendu,  c’eft  lemefrne  qui  eft  monté 
fur  tous  les  cieux,  afin  qu’il  remplift  toutes  choies.  Lui- 
mefme  donc  a  donné  les  vns pour  elire  Apoftres,&:  les  au¬ 
tres  poureîire  Prophètes,  ôc  les  autres,  pour  eftre  Euange- 
liftes,  6c  les  autres  poureître  Pafteurs  &  Do&eurs  :  pour 
l’affemblagcdes  Sain&s,  pourl’œuureduminiftere,pour 
i’edification  du  corps  de  Chrift:  iufqu’à  ce  que  nous-nous 
rencontrions  tous  en  l’vnité delà foy,  &  de  la  cognoif- 
fance  duFils  deDieu,  en  homme  parfait,  àlamefurede 
la  parfaite  ftaturc  de  Chrift:  aftn  que  nous  ne  foyons  plus 
enfans,  flottans,  eftans  démenés  çà  St  là  à  tous  vents 
de  do&rine,  par  la  piperie  des  hommes,  Sc  par  leur  rufe  à 
cautcleuièment  feduire.  Ains  afin  quefuiuans  vérité  auec 

Ce  z  charité. 


Le  iour  de  S.  oSA/Tarc. 

charité,  nous  croifsions  en  tout  en  celui  qui  eft  le  chef, 
affauo/r  Chrift.  Duquel  tout  le  corps  bien  adiufté  Ôc  ferré 
enfemble  par  toutes  les  iointures  du  fournillement  prend 
l’accroiflement  du  corps ,  félon  la  vigueur  qui  eft  en  la 
rnefurc  d’vne  chacune  partie  pour  i’edificacion  de  foi- 
mefmeen  charité. 

L'Euangile. 

fuis  le  vrai  fcp,  ôc  mon  Pere  eft  le  vi¬ 
gneron.  Il  taille  tout  le  farment  qui 
ne  porte  point  de  fruid  en  moi:  8c  ef- 
monde  tout  celui  qui  porte  fruid, 
afin  qu’il  porte  plus  de  fruid.  Vous 
elles  ia  nets  pour  la  parole  que  ie  vous 
ai  dite.  Demeurez  en  moi,  Ôc  moi  en 
vous.  Comme  le  larment  ne  peutdeluimefme  porter 
fruid,  s’il  ne  demeure  au  fep  :  ne  vous  aufsi  lèmblablc- 
ment,  fi  vous  ne  demeurez  en  moi.  le  fuis  le  fep,  ôc  vous 
en  eïtes  les  farmens  :  qui  demeure  en  moi ,  ôc  moi  en  lui, 
porte  beaucoup  de  fruid  :  car  hors  demoi  vous  ne  pou- 
uez  ricn  faire.  Si  quelcun  ne  demeure  en  moi,  il  eft  ietté 
hors  comme  le  farment,  &  fe  feche ,  puis  on  l’amafle,  6c 
le  met-on  au  feu,  Scbrufle.  Si  vous  demeurez  en  moi,  8c 
mes  paroles  demeurent  en  vous,  demandez  tout  ce  que 
vous  voudrez,  &il  vous  fera  fait.  En  cela  eft  glorifié 
mon  Pere  que  vous  apportiez  beaucoup  de  fruid,  Ôdors 
deuiendrez-vous  mes  difciples.  Comme  le  Pere  m’a  ai¬ 
mé, ainfi  aufsi  vous  ai  ie  aimésrdemeurez  en  mon  amour. 
Si  vous  gardez  mes  commandcmens,  vous  demeurerez 
en  mon  amour  :  comme  i'ai  gardé  les  commandemens 
démon  Pere,  ôue  demeure  en  fon  amour.  le  vous  ai  die 
ces  chofes,  afin  que  ma  ioye  demeure  en  vous,  8C  que  vo- 
ftre  ioye  foit  accomplie. 


-  f 


Le  iour  de  S,  Philippe  &  S.  Jaques* 

La  Colle  fie, 

T^NIeu  toutpuiftant ,  en  la  vrayc  cognoiflance  duquel 
-■^'giftlavieeternelle:  fay  que  nous cognoifsions par¬ 
faitement  que  ton  fils  Iefus  Chrift  eft  la  voye,  la  vérité, Sc 
lavie,ainfiquetu  Tas  iadis  enfeigne  à  S.  Philippe & les 
autres  Apoftres,par  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur.  Amen. 

L 'Epijlre* 

Aques  feruiteur  de  Dieu,  &  du  laques 
Seigneur  Iefus  Chrift ,  aux  douze 
lignées  qui  eftes  efparfes,  falot. 

Mes  frcres,  tenez  pour  vne  par¬ 
faite  ioye,  quand  vous  cherrez  en 
diucrfes  tentations.  Sachansque 
f  efpreuue  de  voftre  foy  engendre 
patience.  Or  faut-il  que  la  pati¬ 
ence  ait  vne  œuure  parfaite ,  afin  que  vous  foyez  parfaits 
&  entiers  :  de  forte  que  rien  ne  vous  défaille.  Que  fi  quel- 
cun  d’entre  vous  à  faute  de  fapience,  qu’il  la  demande  à 
Dieu,  qui  la  donne  à  tous  bénignement, &  ne  la  reproche 
point, & elle  lui  fera  donnée.  Mais  qu’il  la  demande  en 
foy,  ne  doutant  nullement  :  car  celui  qui  doute  eft  fem- 
blable  au  flot  de  la  mer,  agite  de  vent  &  demene'.  Or  que 
ceft  homme-là  ne  s’attende  point  de  receuoir  chofe  au¬ 
cune  du  Seigneur.  L’homme  double  de  cœur  eftincon- 
ftanten  toutes  lès  voyes.  Or  que  le  frere  qui  eftdebafle 
condition  fe  glorifie  en  fa  hautefte.  Que  le  riche  au  con¬ 
traire,  fe  glorifie  en  fa  bafle  condition  :  car  il  pa fiera  com¬ 
me  la  fleur  de  l’herbe.  C ar  comme  le  foleil  ardent  n'eft  pas 
pluftoft  leué  que  l’herbe  eft  bruflee,  &  fa  fleur  eft  cheute, 

&  fa  belle  apparence  eft  perie  :  tout  ainfi  aufsi  fleftrira  le 
riche  auecfès  entreprifes.  Bien-heureux  eft  l’homme  qui 
endure  tentation  ;  car  quand  il  aura  efte'  rendu  efprouué, 
il  receura  la  couronne  de  vie,  que  Dieu  àpromife  à  ceux 
qui  l’aiment.  '  »  . 

Ce  3  UEuan- 


Iehan,  14. 
1 . 


Le  iour  de  S.  Philippe  &  S, Jaques. 


L'Euangile.  * 


T  Iefus  dit  à  fes  difciples ,  Voftre  cœur 
ne  Toit  point  trouble  :  vous  croyez  en 
Dieu  :  croyez  aufsi  en  moi.  Ily  à  plufi- 
eurs  demcurancesen  lamaifon  démon 
Pereis’il  eftoit  autrement, ie  vous  l’euffe 
dit,  le  vai  vous  apprefter  lieu.  Et  quand 
s  &  vous  auray  préparé  le  lieu,  ie  retour¬ 
nerai  derechef,  ôt  vous  receurai  à  moi  :  afin  que  là  où  ie 
fuis,  vous  foyez  aufsi  :  Et  vous  fauez  là  où  ie  vai,  8c  fauez 
le  chemin.  Thomas  lui  dit.  Seigneur,  nous  ne  fauons  là 
où  tu  vas  :  comment  donc  pouuons-nousfàuoir  le  che¬ 
min  ?  Iefus  lui  dit,  le  fuis  le  chemin,  5c  la  vente,  8c  la  vie  : 
nulnevientauPerefinon  par  moi.  Si  vous  mecognoifi- 
fiez, vous  cognoiftriez  aufsi  mon  Pere:&  des  maintenant 
vous  le  cognoiftèz,  &  fanez  vcu.  Philippe  lui  dit,  Sei¬ 
gneur  monftre-nous  le  Pere,  6c  il  nous  fuffit.  Iefus  lui 
revendit ,  le  fuis  de  fi  long  temps  auec  vous,  &  fi  ne  m'as 
point  cognu  ?  Philippe,  qui  m’a  veu ,  il  à  veu  mon  Pere  : 
Sc  comment  dis-tu,  Monftre-nous  le  Pere?  Ne  crois-tu 
point  que  ie  fuis  au  Pere,  8c  le  Pere  en  moi  ?  Les  paroles 
queie  vous  di,  ie  ne  les  di  point  de  par  moi-mefme:  mais 
le  Pere  qui  demeure  en  moi,c  eft  celui  qui  fait  les  oeuures. 
Croyez  moi  que  ie/»/*  en  mon  Pere,  Ôc  le  Pere  en  moi  : 
finon  croyez-moi  pour  ces  oeuures.  En  vérité,  en  vérité 
ie  vous  di,  qui  croit  en  moi,ceftui~la  aufsi  fera  les  oeuures 
queiefai,  8c  en  fera  de  plus  grandes  que  celles-ci  :  carie 
m’en  vai  au  Pere.  Et  quoi  que  vous  demandiez  en  mon 
Nom,iele  ferai:  afin  que  le  Pere  foit  glorifié  par  le  Fils. 
Si  vous  demandez  en  mon  Nom  quelque  chofc,  iela 
ferai. 


Le 


' 


Le  iour  de  S.  'Barnabe. 


La  Collette* 

C  Eigneur  Dieu  toutpuiflant,  qui  as  enrichi  ton  S.  Apo- 
^fire  Barnabas  des  dons  excellens  du  S,  Efprit  :  ne  per¬ 
mets  que  nous  foyons  deftitues  de  l'abondance  de  tes 
dons,  ni  de  la  grâce  d’en  bien  vfer  toujours  à  ton  hon¬ 
neur  6c  gloire,  par  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur.  Amen. 

L'Eftftre, 

E  bruit  de  ces  chofes  en  vint  iuf- 
qu’aux  oreilles  de  l’Eglife  qui  cftoit  22 
en  Ierufàlemrà  raïfon  de  quoi  ils  en- 
uoyerent  Barnabas,  pour  pafTer  iul- 
qu’en  Antioche.  Lequel  eftant  ar- 
riue,  6c  ayant  veu  la  grâce  de  Dieu, 
fcrefiouïc,  Sc  les  exhortoit  tous  de 
perfèuererd'vnefermetede  coeur  au  Seigneur.  Car  il  e- 
ftoit  homme  debien,  Sc  plein  du  fainft  Efprit,  &c  de  foy  : 

6c  grande  multitude  fut  adiointe  au  Seigneur.  Puis  Bar¬ 
nabas  s’en  alla  en  Tarfe,  pour  recercher  Saul.  Et  l’ayant 
trouue,  il  le  mena  en  Antioche:  &:aduint  que  tout  Tan 
entier  ils  s’afïemblerent  auec  l’Eglife,  Sc  cnfeignerenc 
grand,  peuple,  tellement  qu’en  Antioche  les  difciples 
premièrement  furent  nommes  t^hrcflicns.  En  ces  iours- 
là defcendkent  quelque  s  Prophètes  de  lerufalem  enAn- 

tioche.  Et  l’vn  d’eux  nomme  Agabusfeleua,  6c  fîgnifia 

par  l’Efprit  que  grande  famine  deuoit  aduenir  par  tour  le 
monde  :  laquelle  aufsi  adumt  fous  Claude  Cefar.  Et  les 
difciples,  chacun  félon  fon  pouuoir,  determinerent  d’en- 
uoyer quelque  chofe  pour  fubuemr  aux  frères  dtmeurans 
en  Iudee.  Ce  qu’ils  firent  aufsi,  l’enuoyans  aux  anciens 
parles  mains  de  Barnabas  Sc  de  Saul. 

LEuan- 


Jehan  i /. 
12 . 


Le  tour  de  S.fehan  'Baptijl 


e. 


L'Enangile . 


’Eft  ici  mon  commandement  que  vous- 
vous  aimiez  Tvn  l’autre, comme  ie  vous 
ai  aimes.  Nul  n’a  plus  grande  amour 
que  ceftc-ci,ajJkuoir  quand  quelcun  met 
Ton  ame  pour  Tes  amis.  Vous  ferez  mes 
amis,  fi  vousfaites  tout  ce  qucievous 


commande.  le  ne  vous  appelé  plus  feruiteurs  :  carie  fer- 
uiteur  ne  fait  que  fonmaiftre  fait:  mais  ie  vous  ai  nom¬ 
mé  mes  amis,  pourtant  que  ie  vous  ai  fait  cognoiftre  tout 
coque  i’ai  ouï  de  mon  Pcre.  Ce  n’eft  point  vous  qui 
m’auezefleu,mais  c’eft  moi  qui  vous  ai  efleus,&:  qui  vous 
ai  établis:  afin  que  vous  alliez, &  apportiez  fruiâ,&  que 
voftre  fruift  foit  permanent:  à  celle  fin  que  tout  ce  que 
vous  demanderez  au  Pere  en  mon  Nom,  il  le  vous 
donne. 


La  Collette. 


leu  toutpuifTant,  par  la  prouidcnce  duquel  tonfer- 
uiteur  Iehan  Baptifîe  nafquift  iadis  miraculcufc- 
ment,&  fuft  enuoye'  pour  préparer  le  chemin  à  ton  Fils 
noftre  Sauueur  en  prefehant  repentance  :  fay  nous  la 
grâce  de  fuiure  tellement  fa  fain&e  vie&do&rinc,que 
nous  nous  repentions  vrayement  félon  qu’il  à  prefehé; 
Sc  qu’à  fon  exemple  nous  proposons  la  vérité  conftam- 
ment,  reprenions  les  vices  hardiment,  Sc  endurions  pa¬ 
tiemment  pour  la  caufe  de  vérité,  par  Iefus  Chrift  noflrc 
Seigneur.  Amen. 


L'EptJIre* 


£  Eptftre. 


Onfolez,confolez  mon  peuplc,dira  vo- 
ftre  Dieu.  Parlez  a  Ierufàlem  félon 
fon  cœur  :  ëclui  criez  que  fon  temps 
prefix  eft  accompli,  que  Ton  iniquité 
eft  tenue  pour  acquittée ,  qu  elleare- 
ccu  de  la  main  de  l'Etemelie  double 
pour  tous  fes  péchés.  La  voix  de  celui 
qui  crie  au  défère  eft ,  Accouftrez  le  chemin  de  l’Eter- 
nel,  dreffez  parmi  les  landes  les  fentiers  ànoftre  Dieu. 
Toute  vallée  feracomblée,  8c  toute  montagne  8c  coftau 
feront  abbaiifés ,  8c  les  lieux  tortus  feront  redreffés ,  Sc 
les  lieux  rabboteux  feront  applarifs.  Alors  la  gloire 
de  l’Eternel  fe  manifeftera ,  Sc  toute  chair  enfem- 
ble  la  verra.  Car  la  bouche  de  f  Eternel  a  parlé.  La  voix 
dit.  Crie,  Et  on  a  refpondu,  Que  crierai-ie  ?  Toute  chair 
eft  comme  l’herbe,  Sc  toute  fa  grâce  efi  comme  la  fleur  d’vn 
champ.  L’herbe  eft  fechée,  8c  la  fleur  eft  cheute,dautanc 
que  le  vent  de  f  Eternel  a  foufflé  defTus  :  vrayementle 
peuple  eft  comme  l'herbe.  L’herbe  eft  fechée,  8c  la  fleur  efl 
chcute:  mais  la  parole  de  noftrc  Dieu  demeure  éternel¬ 
lement.  Sion,qui  an  nonces  bonnes  nouuelles,monte  toi 
fur  Vne  haute  montagne:Ierufalem,qui  annonces  bonnes 
nouuelles,  efleue  ta  voix  auec  force  :  efleue  la,  ne  crain 
point:  diaux  villes  de  Iuda,  Voici  noftre  Dieu.  Voici, 
le  Seigneur  l’Eternel  viendra  contre  le  fort,  Sc  fon  bras 
dominerafuricelui:  voici,  fonfalairc  eft  pardeuers  lui, 
8c  fon  loyer  marche  deuant  lui*  Il  paiflra  fon  troupeau 
comme vn  berger,  il  affemblera  les  agneaux  entre  fes 
bras,  &lesieueraen  fon  fein  :  il  conduira  celles  qui  al- 
laittenr. 
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ÜEuangtle. 


terme  d’Elizabeth  fut  accompli  pour 
enfanter  ;  8c  elle  enfanta  vn  fils.  Et 
fes  circonuoifins,  Sc  fes  parensayans 
entendu  que  le  Seigneurauoit  ample¬ 
ment  déclaré  fa  mifericorde  entiers 
elle,  s’enrefiouifibyent  auecelîe.  Et 
aduint  qu’au  huitième  iour  ils  vin- 


drent  pour  circoncir  le  petit  enfant,  6c  l’appeloyent  Za*- 
charie,  du  nom  de  fon  pere.  Mais  fa  mere  print  la  parole, 
St  dit.  Non  ;  mais  il  fera  nomme  Iehan*  Et  ils  lui  dirent. 
Il  n’y  a  aucun  en  ta  parente  qui  (oit  appelé  de  ce  nom. 
Lors  ils  firent  figne  au  pere  d’icelui  qtttl  decUrafl  com¬ 
ment  il  vouloit  qu’il  fut  nommé:  Lequel  ayant  demandé 
vnes  tablettes,  efcriuit,  difant,  Iehan  eft  Ton  nom.  Dont 
tous  furent  efmcrueillés.  Et  ài’infiantfa  bouche  fut  ou- 
uertc,  Se  fa  langue  dejl(êe3  tellement  qu’il  parloit  en  louant 
Dieu.  Dont  crainte  furvint  à  tous  leurs  circonuoifins,5£ 
toutes  ces  paroles  furent  diuulguées  par  tout  le  pays  des 
montagnes  de  Iudée.  Et  tous  céux  quilesentendirentles 
mirent  en  leur  cœur  ,  difant,  Quefera-cedecepetiten* 
fant  ?  Et  la  main  du  Seigneur  eftoit  auec  lui.  Lors  Za¬ 
charie  fon  pere  futrempli  du  Sainét  Efprit ,  St  propheti- 
za,  difant,  Benit/o// le  Seigneur,  le  Dieu  d’Ifrael,  de  ce 
qu'ilavifîté&faitdeliuerancedefon  peuple  :  St  nous  a 
efleuéla  cornedefalütcnlamaifon  de  Dauid  fon  fèrui- 
teur.  Ainfi qu’ils  a  parlé  par  la  bouche  de  fes  fainâs 
Prophètes,  qui  ont  efté  de  tout  temps.  Que  nous  ferions 
fauués  d’entre  les  mains  de  nos  ennemis ,  5c  de  la  main  de 
tous  ceux  qui  nous  haïfifent ,  pour  faire  mifericorde  en- 
uersnosperes ,  ôcauoirmemoirerie  fa  fain&e  alliance: 
j£»/Vy?le jurement  qu'il  a  îuré  à  Abraham nofire pere: 
affanoir  qu’il  nous  donneroit,  qu’apres  eflre  deliurés  de  la 
^  -  ~  main 
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main  de  nos  ennemis,  nous  lui  fendrions  fans  crainte,  8c 
fain&eteSciuEicedeuantlui,  tous  lesiours  de  noErevie. 

Et  toi  petit  enfant,  tu  feras  appelé  le  Prophète  du  Souue- 
rain:  car  tu  iras  deuant  la  face  du  Seigneur  pour  apprefler 
fes  voyes.  Et  pour  donner  cognoiiïance  du  faluc  à  fon 
peuple,  parla  remifsion  de  leurs  pefches  :  par  les  en¬ 
trailles  de  fa  mifericorde  denoEréDieu,  defquellesnous 
a  vifiteTOrientdenhaut:  afin  qu’il  reluifè  à  ceux  qui  font 
afsisen  tetiebresôc  en  ombre  de  mort  s  pour  addrefier 
nos  pieds  au  chemin  de  paix.  Et  le  petit  enfant  croifToit, 
ôceEoit  fortifié  en  efprit  :  ôt  fut  es  deferts  iufqu’au  iour 
qu’il  dcuoit  eEre  manifeEé  à  Ifrael. 

Le  iour  de  S.  Pierre. 

La  Collecte. 

Dieu  toutpuiEant ,  qui  par  ton  fils  Iefiis  ChriE  as  con¬ 
féré  beaucoup  de  dons  excellens  à  ton  ApoEre  S. 

Pierre ,  8c  luy  as  donné  charge  expreEe  de  paiEre  foi- 
gneufêmentton  troupeau  :  fay  que  tous  EuefquesSc  Pa- 
Eeurs  prefehent  diligemment  ta  fainte  parole,  8C  que  le 
peuple  s  y  foufmetteen  toute  obeiEancc,  8c  recoiuent 
finalement  la  couronne  incorruptible  de  gloire,  par  Iefus 
ChriE  noErc  Seigneur.  Amen. 

% 

L'EpiJre. 

Ncemefme  temps-là  le  roy  Herodefe  AÜs. 
mit  à  mal  mener  quelques  vns  de 
ceux  del’Eglifè.  Et  mit  à  mort  par 
lcfpée laques frere  de Iehan.  Et  voy¬ 
ant  que  cela  eEoit  agréable  aux  Iuifs, 
il  fit  encore  dauantage,&  s’auança 
d’empoigner  aufsi  Pierrc.Or  c’eEoic 
D  d  2  es 
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es  iours  des  pains  fans  leuain.  Et  quand  il  l'eut  empoigne', 
il  le  mit  en  prifon ,  &  le  bailla  à  ga  tdcr  à  quatre  quatraines 
de  gendarmes,  le  voulant  produire  au  fupplice  deuant  le 
peuple  apres  la  fefte  de  Pafque.  .A  in  fi  Pierre  cfioit  gardé 
en  la  prifon  :  mais  l’Eglifè  faifoit  prières  fans  cefie  à  Dieu 
pour  lui.  Et  comme  Hcrodele  deuoit  produire  au  fup- 
plice,Pierre  dormoit  cefie  nuit-  là  entre  deux  gendarmes, 
lié  de  deux  chaines,  8c  les  gardes  deuant  la  porte  gardoy- 
entla  prifon.  Et  voici,  vn  Ange  du  Seigneur  fûruint,  & 
\*ne lumière  refplendit  en  la  prifon ,  &  frapant  le  cofté  de 
Pierre  il  l'efueilla ,  difant,  Leue-toi  legeremenr.  Et  les 
chaines  tombèrent  de  fes  mains.-  Adonc  l’Ange  lui  dit, 
Cein  toi,&  chauffe  tes  fouliers.  Ce  qu’il  fit.  Puis  lui  dit, 
Iettetarobbefurtoi,&:mefui.  Lui  donc  fortant,  lefui- 
uit,  &  ne  fauoit  point  que  ce  qui  fe  faifoit  par  TAnge  fuft 
vrai  ,  mais  cuidoit  voir  quelque  vifion.  Et  quand  ils  eu- 
rentpafféla  première  ôt  la  féconde  garde,  il  vindrent  à 
la  porte  de  fer,  qui  fe  rend  en  la  ville ,  laquelle  s’ouurità 
eux  d’elle-mefme,  & eftans  fortis  ils  pafferent  vne rue ,  8c 
mcontinentf  Ange  fe  départit  de  lui.  Lors  Pierre  eftant 
reuenu  à  foi-mefme ,  dit ,  le  cognoi  maintenant  pour 
vrai  que  le  Seigneur  a  enuoyé  fon  Ange,  Sc  m’a  deli- 
uré  de  la  main  d’Herode,  &  de  toute  l’attente  du  peu¬ 
ple  des  lui  fs. 

hEuangile. 


i 


Tlefiisvenant  ês  partiesde  Cefaréedè 
Philippe,  interrogua  fes  difciples ,  di¬ 
fant,  Qui  difent  les  hommes  que  ie 
fuis,moileFils  de  l’homme  ?  Et  iis  lui 
refpondirent,  Les  vns,Iehan  Baptifie: 
les  autres  Elie:  &:  les  aunes,  Ieremie, 
otivn  desProphets.  Uleur  dit,  Mais 


vous. 


Le  iour  de  S  laques. 

vous ,  qui  dites-vous  que  ie  fuis  ?  Simon  Pierre  redon¬ 
dant,  dit,  Tu  es  le  Chrift,le  Fils  du  Dieu  viuant.  Et  Iefus 
refpondântlui  dit.  Tues  bien  heureux  Simon  fils  de  Io- 
na:  car  la  chair  ôc  le  fang  ne  te  l’à  pas  reuelé,  mais  mon 
Pere  qui  ejl  es  cieux.  Et  ie  te  di  aufsi,  que  tu  es  Pierre,  8C 
fur  ceftc  pierre  i’edificrai  mon  Eglife,  &  les  portes  d'enfer 
ri  auront  point  de  force  à  l’encontre  d’elle.  Et  ie  te  don¬ 
nerai  les  clefs  du  royaume  des  cieux:  8c  quoi  que  tu  au¬ 
ras  lie'  en  terre,  il  fera  lie  es  cieux  :8c  quoi  que  tu  auras 
deflie  en  terre,  il  fera  deflie'  es  cieux. 

Le  iour  de  S.  laques. 

.  » 

I  / .  ri  .  f  t  » 

La  Collette. 

Dieu  mifcricordieux,  fay  nous  la  grâce, qu’ainfi  que 
ton  Apoflre  S.  laques  a  abandonne'  fans  delay  lon 
pere  8c  tout  ce  qu’il  auoit,  pour  obéir  à  la  vocation  de 
ton  Fils  Iefus  Chrift,&  le  fuiure  :  aufsi  nous  renoncions 
à  toutes  nos  afFe&ions  charnelles  8c  mondaines,pout  fui¬ 
ure  promptement  tes  fain&s  commandemens ,  par  Iefus 
Chtiftnofïre  Seigneur.  Amen. 

L'Epittre. 

N  ces  iours-ladefcendirent  quelques 
Prophètes  de  Ierufalcm  en  Anti¬ 
oche.  Et  Tvn  d’eux  nomme  Agabus 
fè  leua,  8c  fignifia  par  l’Efprit  que 
grande  famine  deuoit  aduen-ir  par 
tout  le  monde  :  laquelle  aufsi  aduint 
fous  Claude  Cefar.  Et  les  difciples, 
pouuoir,  déterminèrent  d’enuoyer 
quelque  chofe  pour  fubuenir  aux  freres  demeurans  en  Iu- 
dce.  Ce  qu’ils  firent  aufsi,  l’enuoyans  aux  Anciens  par 
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Le  iour  de  S.  laques. 

ies  mains  de  Barnabas  Sc  de  Saul.  En  ce  inefme  temps-là 
leroy  Herode  femit  à  mal-mener  quelques  vns  de  ceux 
de  l’Eglife.  Et  mit  à  mort  par  leipée  laques  frere  de 
Iehan.  Et  voyant  que  cela  eftoit  agréable  aux  Iuifs,il  fit 
encore  d’auantage,6cs ’auança  d’empoigner  aufsi  Pierre. 

L 'EuangiU. 

Ors  la  mere  des  fils  de  Zebedéc 
vint  à  lui  auec  Tes  fils ,  fèprofter- 
nant,  Sc  lui  demandant  quelque 
choie.  Et  il  lui  dit.  Que  veux-tu  > 
Elle  lui  dit,  Ordonne  quemes  deux 
fils  qui  font  ici,  foyent  afsis  l’vn  à  ta 
main  droite ,  Sc  l'autre  à  ta  gauche, 
en  ton  royaume.  Et  Iefus  refpon* 
dant,  dit,  Vous  ne  fàuez  que  vous  demandez  :  pouuez 
vous  boire  la  coupe  que  ie  doi  boire,  Sc  eftre  baptizés  du 
baptefme  duquel  ie  do^eftrebaptizé  ?  Ils  lui  difent,Nous 
lepouuons.  Et  il  lui  dit,  Devrai  vous  boirez  ma  coupe, 
ôc  ferez  baptizé  du  baptefme,  duquel  ie  ferai  baptize: 
mais  de  feoir  à  ma  main  droite  ou  à  ma  gauche,  ce  neft 
point  à  moi  de  le  donner,  mais  il  fera  donne'  à  ceux  aux¬ 
quels  il  eft  préparé"  de  mon  Pere.  Les  dix  autres  ayans 
ouïeela,  furent  indignés  contre  les  deuxfreres.  Parquoi 
Iefus  les  ayant  appelés  vers  foi  leur  dit,  Vous  fàuez  que 
les  princes  des  nations  les  maiftrifent:  Sc  les  grands  vfent 
d'authorité  fur  icelles.  Mats  il  ne  fera  point  ainfi  entre 
vous  :  ains  quiconque  voudra  efire  grand  entre  vous,foit 
vofire  minifire  :et  quiconque  voudra  efire  premier  entre 
vous,  foit  vofire  feruiteur.  T  ou  t  ain  û  que  le  Fils  de  Th5- 
me  n’eft  point  venu  pour  efire  ferui ,  mais  pour  feruir,  ÔC 
donner  fa  vie  en  rançon  pour  plufieurs. 


La 


^  ^-c  • -  '  . - . .  " 

Le  iour  de  S.  'Barthelemi. 

Lrf  CoUeffe. 

f~\  Dicucternel  &  routpuifïant ,  qui  as  fait  la  grâce  à 
ton  Apoflre  Barthelemi  de  vrayement  croire  &c 
prefcher  ta  faind e  parole  :  donne  à  tou  èglifc  d  aimer  ce 
qu’il  à  creu  ,  8c  prefcher  ce  qu’il  à  enfcigne,  par  Iefus 
Chriflnoflre  Seigneur.  Amen. 

L’EpiJIre. 

Ar  lesmains des  Apoflres efloyent  faits 
beaucoup  de  fignes,&  de  merueilles  en¬ 
tre  le  peuple,  8c  ils  efloyent  tous  d’vn 
accord  au  porche  de  Salomon.  Et  nul 
des  autres  ne  s’ofoit  adioindre  à  eux, 
mais  le  peuple  les  magnifioiî.Et  de  plus 
en  plus  s’augmen  toit  la  multitude  de  ceux  qui  croyoyent 
au  Seigneur, tant  d’hommes  que  de  femmes  :  tellement 
qu’ilsapportoyentlesmaladesésrues,  8c  les  mettoyent 
en  péris  lifts  &:  couchettes,  afin  que  quand  Pierre  vien¬ 
drait,  au  moins  fon  ombre  pafiafl  fur  quelcun  d’entre 
eux.  Le  populaire  pareillement  des  villes >quieftoyent  voi- 
fines,  s’aflembloit  en  Ierufalem ,  apportans  les  malades, 

&  ceux  qui  efloyent  tormentés  des  efprits  immondes  : 
lefquels  tous  efloyent  guéris. 

L 'Euangite, 

Laduint  aufsi  vne  contention  entfeux,  ^uc.  22,24 
lequel  d’entr’eux  feroit  eflime  le  plus 
grand.  Mais  il  leur  dit.  Les  rois  des  na¬ 
tions  les  maiflrifent  :  <k  ceux  qui  vfent 
d’authorité  fur  icelles,font  nommes  bien¬ 
faiteurs.  Mais  il  n’en  fera  point  ainfi  de  vous,  ains  Je  plus 

grand 
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grand  entre  vous ,  ft^ic  comme  le  moindre,  &■  celui  qui 
gouuerne,  comme  celui  qui  fert.  Car  lequel  eft  plus 
grand,  celui  quieft  à  table,  ou  celui  qui  1ère  ?  neft-cc 
point  celui  qui  eft  à  table  ?  or  fuis  ie  au  milieu  de  vous 
comme  celui  qui  fert.  Or  eftes-vous  ceux  qui  auez  per- 
feuere  auec  moi'en  mes  tentations.  Parquai  ie  vous  dif- 
pofe  le  royaume  comme  mon  Pere  le  m’a  difpofe, 
afin  que  vous  mangiez  6c  beuuiez  à  ma  table  en  mon 
royaume,  6c  que  vous  foyez  afsis fur  throncs, iugeans 
les  douze  lignées  d’Ifracl. 

Le  iour  de  S,  z5\L atthieu. 

La  Collecte. 

I”'\  leu  toutpuifTant,quiparlabouehe  de  ton  Fils  as  ap- 
pelle  S .  Matthieu  de  la  recepte  du  péage  à  la  charge 
d’Apoftre  8c  Euangelifle  :  fay  nous  la  grâce  de  renoncer 
à  toute  auarice  8c  couuoit ifc  defordonnee  des  richcffes, 
pour  fuiure  ton  Fils  Iefus  Chrift,qui  en  l’vnité  du  S.Efpric 
vie  6c  regne  auec  toi  Dieu  éternellement.  Amen. 

L'EpiJîre . 

Our  celle  caufe  ayans  ce  minilîere 
félon  la  mifericordc  que  nous  auons 
rcceuë,  nous  ne  nous  anôchalilfons 
point.  Ains  nous  auons  entièrement 
reietté  les  cachettes  de  honte  :  ne 
cheminans  point  auec  rufe,&  ne  fal- 
lifianspointla  parole  de  Dieu,  mais 
nous  approuuans  à  toute  confci- 
ence  des  hommes  deuantDieu  parla  manifeftation  delà 
vérité.  Queli  nollre  Euangiie  eft  encores  couuert,  il  cft 
couuert  a  ceux  qui  pétillent  :  efquelsle  Dieu  de  ce  liecle 

à  aueugle 
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a  aueugle'lesentendemens,  afixuoir  des  incrédules,  à  ce 
que  la  lumière  de  i’Euangile  de  la  gloire  de  Chrift,  (qui 
cfH’image  de  Dieu)  ne  leur  refplcndift.  Car  nous  ne  nous 
prefehons point  nous  mefmes,  mais  Iefus  Chrift  le  Sei¬ 
gneur,  Ôtque  nous  Tommes  vos  feruiteurs  pour  l’amour 
de  Iefus.  Car  Dieu  qui  a  dit  que  la  lumière  relplendift 
destcncbres,ey?ff’/#/quia  relui  en  nos  cœurs,  pour  don¬ 
ner  illumination  de  la  cognoiflance  de  la  gloire  de  Dieu 
en  la  face  de  Iefus  Chrift. 


L'Euangile. 


Vis  Iefus  paflant  outre,  vid  vn 
homme  afsis  au  lieu  du  peage, 
nomme  Matthieu  :  ôc  lui  dit,  Sui- 
moi.  Et  felcuant,  illefuiuit.  Et 
aduint  comme  Iefus  eftoit  à  table 
en  la  maifon  d’icelui,  voici,  plu- 
fteurs  peagers  &c  mal-viuans ,  qui 
eftoyent  là  venus, fe  mirent  à  table 
auec  Iefus  Sc  fe  s  difciples.  Ce  que  les  Pharifiens  voyans, 
dirent  à  fes  difciples.  Pourquoi  mange  voftre  maiftre 
auec  les  peagers  &  gens.de  mauuaifc  vie  ?  Et  Ielùsayant 
entendu  râleur  dit,  Ceux  qui  font  en  fan  te',  n’ont  point 
befoin  de  médecin,  mais  ceux  qui  fe  portent  mal.  Mais 
allez,  &  apprenez  que  c’eft  adiré ,  le  vueil  mifericorde, 
&  non  point  facrifice.  Cariene  fuis  point  venu  appeler 
lesiuftes,  mais  les  pécheurs  à  repentance. 

Ee  ha 


Apoc.j2.y, 


Le  iotiY  de  S,  sSALichel  &  de  toits  les 

linges. 

La  Collette . 

.  ,  • 

O  Dieu  cternel,  qui  ordonnes  &  dilpofes  dumfniftere 
des  Anges  6c  des  hommes  d’vnc  façon  admirable: 
fay  par  ta  grâce,  que  ceux  qui  te  feruent  afsiduellement 
au  ciel ,  nous  fecourent  6c  défendent  par  ton  ordon¬ 
nance  icy  bas  en  terre,  parlefus  Chrift  nofhe  Seigneur. 
Amen. 


VEptttre, 


Vt  faite  vne  bataiîe au  ciel:  Michel  8e 
les  Anges  combatoyent  contre  le 
dragon  :  &  le  dragon  combatoit 
Scfesanges:  Mais  ils  nefurenrpas 
les  plus  forts, &  leur  lieu  ne  fut  plus 
trouué  au  ciel.  Et  fut  îettele  grand 
dragon ,  le  ferpent  ancien ,  appelé 
le  diable  6c  Satan,  qui  fedmt  tout 
le  monde  :  voire  il  fut  ietté  en  terre,  8c  fes  anges  furent 
iettés  auec  lui.  Adonc  i’ouy  vne  grande  voix  au  ciel ,  di- 
fant,  Maintenanteftaduenulefàlut,  8c  la  force,  6c  le 
régné  de  noftre  Dieu,  6c  la  puiflancede  fon  Chrift  :  car 
l’accufateurdenos  freres  eft  deietté,  qui  les  accufoitde- 
uantnoftre  Dieuiour&nuift.  Mais  iceux  l’ont  vaincu 


à  caufcdu  fang  de  l’Agneau ,  8c  à  caufe  de  la  paroledc 
leur  tefmoignage,  8c  n’ont  point  aimé  leurs  vies ,  iufqu’à 
lesexpoferz  la  mort.  Pointant  cfgayez-vous,cieux,  SC 
vous  qui  y  habitez:Mal-heur  fur  vota  habicans  de  la  terre 
ôcdelamer  :  car  le  diablecfl:  defeendu  vers  vousayant 
grand  courroux,  Tachant  qu’il  a  peu  de  temps. 


VEnangtle, 


Le  lourde  S.  Michel  &  de  tous  les  Anges. 


L' Evangile. 

[Nceftemefme  heure  les  difciples  vin- 
drentà  lelus,  difans ,  QuieftJeplus 
grand  au  royaume  des  deux  ?  Et  re¬ 
fus  ayant  appelé'  à  foi  vn  petit  enfant, 
le  mit  au  milieu  deux.  Puis  dit ,  En 
verite'ievous  di,  que  fi  vous  n’eftes 
changes,  8c  nedeuenez  comme  les 
peds  enfans,vous  n’entrerez  point  au  royaume  des  deux. 
Parquoi  quiconque  fe  fera  humilie  loi-mefme,commé  effc 
cepetitenfant,c  eft  ccftui-là  qui  eft  le  plus  grand  au  roy¬ 
aume  des  cieux.  Et  quiconque  reçoit  vn  tel  petit  enfant 
en  mon  Nom,  me  reçoit.  Mais  quiconque  feandalize 
vndefes  petis  quicroyentenmoi,  il  lui  vaudroit  mieux 
qu’on  lui  pendift  vne  meule  d’afne  au  col,  8c qu’il  fuft 
plonge'  au  profond  de  la  mer.  Malheur  au  monde  à 
caufedes  fcandales.  Car  il  eft  neceftaire  que  fcandales 
aduienent  :  toutes-fois  mahheur  à  l’homme  par  qui  fean- 
dale  aduient.  Que  fi  ta  main  ou  ton  pied  te  fait  chopper, 
coupe-le,5c  le  iette  arriéré  de  toi:  car  mieux  te  vaut  entrer 
boiteux  ou  manchot  en  la  vie,  qu’auoir  deux  pieds  ou 
deux  mains ,  8c  eftre  iette'  au  feu  éternel.  Et  fi  ton  œil  te 
fait  chopper,  arrache-le,  &  le  iette  arriéré  de  toi  :  car  il  te 
vaut  mieux  entrer  en  la  vie,  .n’ayant  qu’vn  œil ,  qu’auoir 
deux  yeux,  &  eftre  iette'  en  la  gehenne  du  feu.  Prenez 
garde  que  vous  ne  mefprifiezvn  de  ces  petis  :  car  ievous 
di,  qu’es  cieux  leurs  Anges  voyent  toufiours  la  face  de 
mon  Pere  qui  eft  es  cieux. 


Ee  z 


U 


Matt.iS.i. 


Le  iour  de  S.  Luc  Euangelifle, 

La  Colle  fie, 

Dieu  toutpuiffant,  qui  as  appelé  S.  Luc  le  médecin  (  la 
louange  duquel  clt  en  FEuangile)  poureftre  méde¬ 
cin  de  l'ame  ;  qu'il  ce  plaide  par  les  medicamens  falutaircs 
de  fa  do£h*ine  guarir  les  maladies  de  nos  âmes,  par  ton 
fils  lefus  Chrifl  noflre  Seigneur.  Amen. 

VEpJlre. 

Oy,  veille  en  toutes  chofcs,&  endure  les 
affligions,  fai  l’oeuure  d’vn  Euange- 
lifte ,  ren  ton  miniflere  pleinement  ap- 
prouué.  Car  de  moi,  ie  m’en  vai  main¬ 
tenant  eftremis  pour  afperfion  du  (a- 
criflce,  Sc  le  temps  de  mon  defloge* 
ment  efl  prochain.  Fai  combatu  le 
bon  combat ,  i’ai  paracheué  la  courfe ,  i’ai  gardé  la  foy. 
Quant  au  refle,  la  couronne  de  iufticem’eflreferuée,  la¬ 
quelle  me  rendra  le  Seigneur,  iufle  iuge  en  cefte  iournéc- 
Xa  ;  &  non  feulement  à  moi,  mais  aufsi  à  ceux  qui  auront 
aiméfon  apparition.  Diligente-toi  de  venir  bien  toftà 
moi.  Car  Demas  m’a  abandonné,  ayant  aimé  ceprefènt 
flecle,  &  s  en  efl:  allé  en  Theflalonique,  Crefcens  en  Ga- 
lade,  Titeen  Dalmatie.  Luc  efl  feul  auec  moi.  Pren 
Marc  &  l’ameine  auec  toi  :  car  il  m’eft  bien  vule  pour  le 
miniflere.  Fay aufsi  enuoyé  Tychique  à  E phefe.Quand 
tu  viendras, apporte  auec  toi  la  manteline,que  i’ay  laiflee 
en  Troas  chez  Carpe,  ôc  les  limes ,  mais  principalement 
les  parchemins.  Alexandre  le  forgeron  m’a  fait  fentir 
beacoupde  maux  :  le  Seigneur  lui  rende  félon  fesœu-  ; 
ures.  Duquel  aufsi  donne  toi  garde  :  car  il  a  grandement  : 
reflflé  à'nos  paroles. 


"L'Emn- 


Le  iour  de  S  .Simon  &  S.^ude  poïlres. 

L'Euangile, 


E  Seigneur  ordonna  aufsi  feptante 
autres  difciples ,  ôcles  enuoyadeux 
à  deux  deuant  fa  face,  en  toute  ville 
&  lieu  où  il  deuoit  venir.  Et  leur  di- 
Toit.  LamoifTon  eft  grande ,  mais// 
y  à  peu  d’ouuriers  .-priez  donc  le  Sei¬ 
gneur  de  la  moilfon,  qu’il  pouffe 
des  ouuriers  en  fà  moiffon.  Allez  »  voici ,  ie  vous  en- 
uoye,  comme  agneaux  au  milieu  des  loups.  Ne  portez 
ne  bourfè,  ne malette,  ne  fouliers  :  &:  ne  faluez  perlonne 
parchemin.  Et  en  quelque  maifon  que  vous  entrerez, 
dites  premièrement,  Paix  foit  à  celle  maifon.  Que  fi  quel¬ 
que  enfant  de  paix  eft  là,  voftre  paix  repofera  fuir  icelui  : 
iinon,  elle  retournera  à  vous.  Et  demeurez  en  celle  mai- 
fbn-là  mangeans  &  beuuans  de  ce  qui  fera  mis  deuant, 
vous:  car Fouurierefl digne  de fonfalaire*  - 

Le  iour  de  S  Simon  &  S .  Iude 

i^sfpoHres. 


La  Collette* 


T^\  Ieutoinpuifîant,  qui  as  édifié' ton  Eglifefurle  fon- 
dement  des  Prophètes  Sc  des  Apoflres ,  Iefus  Chrïfl 
luhmefme  eflant  la  maiflrefîe  pierre  du  coin  :  fay  que 
nous  fbyons  tellement  ioints  enfemble  en  fvmté  d’E- 
fprit  par  leur  doctrine,  que  nousfoyons  faits  vn  fairtô 
temple  qui  te  foit  agréable, par  Iefus  Chriflnoflre Sei¬ 
gneur,  Amen. 


E  e  3  Le 


Luc.  io. 


Jade  i. 


Le  iour  de  S.  Sim  on  &  S,ïude  <tA poîlres. 

L'EpiJlre . 

Vdeferuitetir  de  IefusChrift,  &frere 
de  laques,  aux  appelez,  qui  font  fan- 
ftifiez  en  Dieu  le  Pere,  8c  conferuez 
par  Iefus  Chrift  :  mifericorde,  &paix, 
&  dile&ion  vous  Toit  multiplee.  Bien- 
aimez,  comme  ainfi  foie  que  ie  m’eftu- 
:  vous  eferire  du  fàlut  commun,  il  m’a 
efte  neceflaire  de  vous  eferire,  pour  vous  exhorter  à  fou- 
ftenirle  combat  pour  la  foy,  laquelle  à  efte'  vne  fois  bail¬ 
lée  aux  fain&s  :  car  quelques  vos  Ce  font  gliftez ,  lefquels 
pieça  au  parauant  eftoyent  enrôlez  à  vne  telle  damna¬ 
tion,  gens  fans  piete',  changeans  la  grâce  de  noftre  Dieu 
en  diffolution ,  &  renonçans  le  feul  dominateur  Iefus 
Chrift  noftre  Dieu  8c  Seigneur.  Or  ie  vous  vueil  ramen- 
teuoir  ces  chofes ,  veu  qu  vne  fois  vous  fauez  cela,  a(fauoir9 
que  le  Seigneur  ayant  deliure'  du  pays  d’Egypte  le  peu¬ 
ple,  puis  apres  deftruifît ceux  qui  n’auoyent  point  creu. 
Et  à  refèrué  fous  obfcurité  en  liens  eternels  iufqu’au 
iugement  de  la  grande  iourne'cjcs  Anges  qui  n’ont  point 
garde  leur  origine, ains  ont  delaiffe  leur  propre  domicile. 
Comme  Sodome  8c  Gomorrhe,  Sclesvillescirconuoi- 
fînes,lefqiiellesayanspaillarde'  en  pareille  maniéré  que 
ceux-  là,  ôc  s’eftans  desbordees  apres  autre  chair,  ont  efte' 
propofees  pour  exemple,  ayans  receu  iugement  de  feu 
eternel.  Et  ceux-ci  néant-moins  s’emblablement  eftans 
endormis,  d’vne  part  fouillent  leur  chair,  8c  d  ailleurs 
m’efprifènt  la  fèigneurie,  8c  blafment  les  dignités. 


die  totalement 


/ 


L'Euart- 


Le  iour  de  la  Toui-SainUs. 

ISEtiangilc. 

E  vous  commande  ces  chofes,afin  que 
vous^vous  aimiez  l’vn  l’autre.  Si  le  I*han,is 
monde  vous  à  en  haine,  fâchez  qu’il  ^7* 
m’a  eu  en  haine  premier  que  vous.  Si 
vous  eufsicz  eflé  du  monde,  le  monde 
aimeroit  ccquiferoit  lien  :  orpource 
que  vous  nettes  point  du  monde,  mais  queie  vous  ai 
eflcus  du  monde,  poutant  le  monde  vous  à  en  haine. 

Ayez  fouuenance  de  la  parole  que  ie  vous  ai  dite.  Que  le 
feruiteur  n’efl  point  plus  grand  que  ion  maiflre.  S’ils 
m’ont  perfecuté,  aufsi  vous  perfecuteront  ils  :  s’ils  ont 
gardéma  parole,  aufsi  garderont- ils  la  voftre.  Mais  ils 
vous  feront  toutes  ces  chofes  à  caufe  de  mon  Nom  : 
pource  qu’ils  ne  cognoilTent  point  celui  qui  m’a  enuoye'. 

Si  ie  ne  fuffe  venu,  &  n’eufïe  parlé  à  eux,  ils  n’auroyent 
point  de  pechérmais  maintenant  ils  n’ont  point  d’exeufe 
de  leur  péché.  Qui  m’a  en  haine, à  aufsi  en  haine  mon 
Perc.  Siien’euflefaitenrr’eux les  œuures  quenulautre 
n’a  faites,  ils  n’auroyent  point  de  péché  :  mais  mainte-: 
nantils  les  ont  veuës,  6c  ont  eu  en  haine  &moi&  mon 
Pere.  Mais  ceft  afin  que  foie  accomplie  la  parole  qui  efè 
eferite  en  leur  Loy,  Ils  m’ont  eu  en  haine  fans 

caufe.  Mais  quand  le  C’onfolateur  fera  venu,  lequel  ie 
vous  enuoyerai  de  par  mon  Pere,  afiaucir  l’Efprit  de  véri¬ 
té,  qui  procédé  de  mon  Pere,  ceffui-làtefmoignerade 
moi.  Et  vous  aufsi  en  tefmoignerez  :  car  vous  elles  dés 
le  commencement  auec  moi. 

Le  iour  de  la  'Tous^SainUs. 

La  Collecte . 

"p\  Ieutoutpuifîant,quiasconioint  enfemble  tesefleus 
en  vne  mefmc  focieté  6c  com  munion  au  corps  my- 

flique 


ApOC.f'2, 


.  P 

LeiourdelaTom-SainBs.  .  '  v 

ftique  de  ton  Fils  lefus  Chrift:  fai  nous  la  grâce  de  telle* 
ment  enfuiure  tes  Sain&s  bien- heureux  en  toute  vertu  SC 
pieté,que  finalement  nous  paruenions  à  la iouïflance  des 
ioyes  inénarrables  que  tu  as  préparées  à  ceux  qui  t’ai¬ 
ment  en  vérité,  par  lefus  Chrill  noilre  Seigneur.  Amen* 


L'Epiftre . 


O  ici  moi  îehan  vi  vn  autre  Ange  qui 
montoit  du  colle'  d’Orient,  tenant  le 
feau  du  Dieu  viuant  :  lequel  cria  à 
haute  voix  aux  quatre  Anges,  aufquels 
eftoit  donne'  de  nuire  à  la  terre,  SC  à  la 
mer,  difant,  Ne  nuifez  point  à  la  ter¬ 


re,  ni  à  la  mer,  ni  aux  arbres ,  iufqu  à  ce  que  nous  ayons 
marque'lcsferuiteurs  de  nollre  Dieu  en  leurs  fronts.  Et 
i’ouylc  nombre  de  ceux  qui  eftoyent  marqués ,ily  auoit 
cent  quarante  quatre  mille  marque's  de  toutes  les  tribus 
des  enfans  d’Ifrael  : 

Delà  tribu  deluda,  douze  mille  marque's* 

*  De  la  tribu  de  Ruben,  douze  mille  marques* 

De  la  tribu  de  Gad,  douze  mille  marqués. 

De  la  tribu  d’Aièr,  douze  mille  marques. 

De  la  tribu  de  Nephthali,  douze  mille  marque's. 

Delà  tribu  de  Manafle,  douze  mille  marque's. 

Delà  tribu  de  Simeon,  douze  mille  marqués. 

De  la  tribu  de  Leui,  douze  mille  marqués.  . 

De  la  tribu  d’Iffachar,  douze  mille  marqués. 

De  la  tribu  de  Zabulon,  douze  mille  marqués. 

De  la  tribu  de  Iofeph,  douze  mille  marques. 

Delà  tribu  de  Ben-iamin,  douze  mille  marqués. 

Apres  ces  choies  ie  regardai,  Sc  voici  vne  grande  multi¬ 
tude,  laquelle  nul  ne  fauroit  dénombrer,  de  toutes  nati¬ 
ons,  ôc  tribus,  Ôc  peuples ,  Sc  langues,  qui  fe  tenoyent  de- 

uant 


i 


Le  iour  de  la  Tous-SainSls. 

uant  le  throne,  &  en  la  prefence  de  l’Agneau,  veftus  de 
longues  robbes  blanches3&  auoyent  des  palmes  en  leurs 
mains  :  Et  crioyent  à  haute  voix,  difans,  Le  falut£y?de 
noftreDieu,  qui  eft  afsis  fur  le  throne,  &  de  l’Agneau  .Et 
tous  les  Anges  fe  tenoyent  à  l’entour  du  throne  &  des 
Anciens,&  des  quatre  animaux.-  Scfeprofternerentde- 
uant  le  throne  fur  leurs  faces,  Sc  adorèrent  Dieu,  difàns,  " 
Amen  :  Louange,  Sc  gloire,  Sc  fapience,  Ôc  a&ion  de 
grâces,  Sc  honneur,  Sc  puiftance,  &  force  appartient  à  no- 
ftre  Dieu,  es  fiecles  des  ftecles.  Amen. 


L 'Euangile. 


Efus  voyant  les  troupes, monta  fur  vne  Mdtt, 
montagne:  &  lui  s’eftant  afsis, fes  difoi* 
pies  s’approchèrent  de  lui  :  et  ayant 
ouucrt  fa  bôuche ,  il  les  enfeignoit,  di- 
fant.  Bien-heureux  / ont  les  poures  en 
efprit:  car  le  royaume  des  deux  eft  à 
cux.Bien  heurcux/iwrceuxquimencnrdüeil:  car  ils  fe¬ 
ront  confole's.  Bien-heureux  font  les  débonnaires  :  car  ils 
hériteront  la  terre.  Bien-heureux  fint  ceux  qni  ont  faim 
Sc  foif  de  iuftice:  car  ils  feront  raiïafie's.  Bien-heureux 
font  les  mifericordieux  :  car  mifericordeleur  fera  faite. 

Bien. heureux/?#/  ceux  qui  font  nets  de  cœur:  car  ils  ver¬ 
ront  Dieu.Bien- heureux/00/  ceux  qui  procurent  la  paix: 
carils  feront  appele's  enfansdeDieu.  Bien-heurexyW 
ceux  qui  font  perfecutes  pour  iuftice  :  car  le  royaume  des 
deux  eft  à  eux.  Vous  ferez  bien  heureux  quand  on  vous 
aura  iniuriés  ôc  perfecutes,  &  on  aura  dit  toute  mauuaife 
parole  contre  vous,  à  caufe  de  moi,  en  mentant.  Eft  ou- 
iflez-vous ,  Sc  vous  efgayez  :  car  voftre  loyer  eft  grand 
es  deux  :  car  ainfi  ont-ils  perfecuté les  Prophètes, qui  ont 
eftédeuant  vous. 

F  f  f  La 


$*1* 


c  La  maniéré  de  celebrer  la  Saindte 

Ce  ne. 

CEux  qui  prétendent  communiquer  a  la  S.  Ce  ne  bailleront 
leurs  noms  au  CMiniflre  le  foir  auparauant3on  le  matin  de» 
uant  les  prières  >  ou  incontinent  apres  quelles  feront  finies . 

(pue  s'il  y  en  a  aucun  de  fi  mauuatfe  vie  que  l'Eglife  en  foit 
fcandalizée  ;  ou  quia  fait  tort  à  (on  prochain  par  [es  paroles  ou 
aidions:  le  \LMimftre  le  (cachant  fi appellera  (fi  faduertira  de  ne 
pre  fumer  aucunement  d approcher  de  la  table  du  Seigneur ,  que 
premièrement  il  naît  monHré  des  tefmoignages  euidens  de  fa 
repentance  (fi  de  (on  amendement  de  vie ,  afin  de  fatisfaire  à 
l'Eglife  qui  en  auroit  eflé  fcandahzée  ;  (fi  qui l  nait  donné  con¬ 
tentement  à  ceux  aufquels  il  auroit fait  tort  3 ou  fait  paroiftre 
pour  le  moins  qii  il  abonne  intention  de  ce  faire  au  pluflofl  qu*il 
luy  fera  pofiible. 

La  mefme  procedure  fera  tenue  entiers  ceux ,  entre  le  (quels  il 
appcrceura  que  la  haine  &  rancune  régné  :  ne  leur  permettant 
point  de  communiquer  à  U  S.  Cene3  tufquesk  ce  qu'il  fçache 
qu  ils (e  font  reconciliés  enfemblc  (Lue  fi  T vne  des  parties  eft 
contente  de  pardonner  de  bon  cœur  le  tort  qui  luy  auroit  eftè 
f ait  \  (fi  de  reparer  les  f autcs  qu  il  auroit  peu  commettre  de  (on 
coHé  ;  &  que  L  autre  partie  ne  vueille  pour  tout  cela  eflre  d'ac¬ 
cord  3  (fi  je  laiffer  perfuader  a  vne  bonne  paix  ,  a  in  s  au  con¬ 
traire  demeure  obflinéenfon  opiniâtreté  (fi  malice  :  En  tel  cas 
te  CMiniflre  doit  admettre  à  la  Communion  celai  qui  Je  repent3 
mais  non  pas  l'autre  qui  perfifîe  enfin  opiniaflretê . 

La  T  able  a  laquelle  on  fer  a  la  Cene  fera  mi  fi  au  cœur  y  ou  en 
la  nef  de  l'Eglife  3  au  li&u  ou  on  a  accoutumé  de faire  les  prteres 
du  Matin  (fi  du  Soir ,  (fi  fera  ccnuerte  d'vn  linge  blanc  :  Le 
Mtniftre  ettant  a  la  table 3  du  coflé  du  Nort  3  récitera  toraijcn 
Dominicale  y  auec  ce  fie  Colle  fie  fuiuante. 


La  Qommunion. 

V 

leu  toutpuilfant ,  à  qui  tous  cœurs  font  dcf- 
couuerts,  tousdefïrs  cognus,  &nulfccret 
n’eft  caché  ;  làn&ifie  les  penfées  de  nos 
_  cœurs,par  l’operation  de  ton  S.Efprit,afin 
que  nous  tepuilsions  parfaitement  aimer, 
&dignementcelcbrertonfain&  Nom,  par  IefusChrift 
nolïre  Seigneur.  Amen. 

Alors  le  M'mïflre  recitera  diHinclement  les  dix  commande* 
mens  ;  &  le  peuple  ejlant  à  genoux ,  apres  chafque  commande¬ 
ment  ,  demandera  pardon  a  Dieu  de  la  tranfgrejsion  dudit  com¬ 
mandement  3  comme  f enfuit* 

Le  Minijlre. 

leu  prononça  ces  paroles,  difànt,  le  fuis  TEter-  Bxod,2o. 
nel  ton  Dieu  :  Tu  n’auras  point  d’autres  Dieux  dé¬ 
liant  ma  face. 

Le  Peuple* 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous,  8C  encline  nos  cœurs  à 
garder  celle  Loy. 

Le  Mintftre. 

Tu  ne  te  feras  image  taillée, ne  reiïcmblance  aucune  des 
chofes  qui  font  la  haut  és  cieux ,  ni  ci  bas  en  la  terre,  ni  es 
eaux  dehous  la  terre.  Tu  ne  te  proherneras  point  deuant 
icelles,  Sc  ne  les  feruiras  :  car  ie  fuis  f  Eternel  ton  Dieu,lc 
Dieu  fort,  qui  eftialoux ,  puniffant  l’iniquité  des  peres 
furies  enfans ,  en  la  troifîefmc  &quatriefme  génération 
deceuxquimehaïllent  :  &  faifantmilèrîcordeen  mille 
générations  à  ceux  qui  m’aiment,  &  à  ceux  qui  gardent 
mes  commandemens. 

Le  Peuple . 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous,  Si  encline  nos  cœurs  à 
garder  celle  Loy. 

Ff  z 


Le 


La  Qommunion. 

Le  Minière. 

Tu  ne  prendras  point  le  Nom  de  l'Eternel  ton  Dieu 
en  vain  :  car  l'Eternel  ne  tiendra  point  pour  innocent 
celui  qui  aura  prins  ion  Nom  en  vain. 

Le  Peuple. 

Seigneur, aye pitié  de  nous,  SC  encline  nos  cœurs  à 
garder  celle  Loy. 

Le  Mini  (Ire . 

Aye  louuenance  du  iour  du  repos,  pour  le  fanffifîer. 
Six  iours  tu  trauailleras,  Sc  feras  toute  ton  œuure  ;  mais  le 
feptiefme  iour  elf  le  repos  de  l'Eternel  ton  Dieu  .  Tu  ne 
feras  aucune  œuure  en  icelui:  toi,  netonfils,  ni  ta  fille, 
ni  ton  feruiteur,ni  ta  feruante,ni  ton  beffail,ni  ton  effran¬ 
ger,  qui  elf  dedans  tes  portes.  Car  en  lix  iours  l'Eternel  a 
fait  les  deux,  &  la  terre,  &  la  mer,  8c  tout  ce  qui  elf  en 
iceux,&  s'efl  repole  au  feptiefme  iour  :  8c  pourtant  FEter- 
nei  a  bénit  le  iour  du  repos  8c  l’a  fan&ifié. 

Le  Peuple. 

Seigueur,  aye  pitié  de  nous  8c  encline  nos  cœurs  a 
garder  celle  Loy. 

Le  Minière. 

Honore  tonpcre&tamere,  afin  que  tes  iours  foyenc 
prolongez  fur  la  terre,  laquelle  l'Eternel  ton  Dieu  te 
donne. 

Le  Peuple . 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous,  8c  encline  nos  cœurs  à 
garder  celle  Loy. 

Le  Mtnijlre. 

Tu  ne  tueras  point. 

•  Le  Peuple. 

Seigneur,  ayepitie'de  nous,  &  encline  nos  cœurs  à 
garder  celle  Loy. 

Le  CMinijlre» 

Tu  ne  paillarderas  point. 


U 


La  Qommunion. 

Le  Peuple. 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous,  Sc  encline  no  s  coeurs  à 
garder  celle  Loy. 

L  e^MiniJlre. 

Tu  ne  delroberas  point. 

Le  Peuple . 

Seigneur ,  aye  pitié  de  nous ,  SC  encline  nos  cœurs  à 
garder  celle  Loy. 

Le  Miniftre. 

Tu  ne  diras  point  faux  tefmoignage  contre  ton  pro« 
chain. 

Le  Peuple. 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous,  Sc  encline  nos  coeurs  à 
garder  celle  Loy. 

Le  Miniftre. 

Tuneconuoiteras  pointla  maifon  de  ton  prochain, 
Tuneconuoiteraspoint  la  femme  de  ton  prochain,  ni 
fon  feruiteur,  ni  fa  feruante,  nifon  bœuf,  mfon  aine,  ni 
aucune  choie  qui  foit  à  ton  prochain. 

Le  Peuple. 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous,  Sc  eferi  tous  c es  comman- 
demens  eu  nos  cœu*s. 

Apres  futur  a  U  Collecte  ordonnée  pour  ce  iour-U ,  auec  vne  de 
ces  deux  fuiuantes pour  le  Roy>  le  Ministre  fe  tenant  debout , 
(jr  difant. 

PrionsDieu. 

Dieu  toutpuilfant}duquel  le  régné  cil  etemel  &  le  pou- 
uoir  infini,  fois  propice  à  toute  ton  Eglife  i  &  difpo- 
fe  teliemet  le  cœur  de  ton  leruitetir  elleu  I  a  ov  e  $,nollre 
Roy  &  gouuerneur,  que  fe  recognoilïant  ellre  ton  ferui¬ 
teur,  il  cerchr  fur  toutes  choies  ton  honneur  Sc  ta  gloire. 
Fai  que  nous  aufsi  les  fubic£ts  confiderans  duëment  1  au» 
thorite  qu’il  a  de  toi,  luy  rendions  honneur  feruice  Sc 

Ff  3  obeillance 
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obeiflance  en  toute  humilité  6c  loyauté,  en  toi  8C  pour 
l'amour  de  toi, félon  ta  S. parole  8c  ordonnancc,par  Iefus 
Chrifl  noflre  Seigneur ,  qui  en  l’vnité  du  S.  Elprit,  vit  ÔC 
régné  auec  toi  Dieu  éternellement.  Amen. 

leu eternel  6c  toutpuifTant,  puifque  tu  nous  enfei- 
^  gnespartaS.  parole,  que  les  cœurs  desRois font  en 
ta  maiiijSc  que  tu  les  enclines  félon  le  bon  plailïr  de  ta  fa- 
geffediuine  :  nous  te  fupplions  bienhumblement  de  con¬ 
duire  8c  gouuerner  en  relie  forte  le  cœur  de  ton  feruiteur 
Iaqves  noflreRoy  8c  Gouuerneur, qu'en  toutes fespen- 
fées  paroles  6c  actions  il  cerche  tou  fiours  ton  honneur  8c 
tagloire;  6c  s’efludie  à  maintenirle  peuple  que  tu  lui  as 
commis  en  charge, en  toute  pieté, paix  6c  profperité.  Ex- 
aucenous,  ôPere  demiféricorde,  pour  l'amour  de  Iefus 
Chrift  ton  Fils  noflre  Seigneur.  Amen. 

t _s4pre$  ces  Collettes ,  le  Minijlre  lira  l'Epiflre  âifant 
amfi. 

L'Epiftre  eferite  au  Chapitre  de 

Et  T  Epiftre  acheuêe ,  il  lira  l'Evangile,  dtfant  ai nfi 
L’Euangile  eferit  au  •  Chapitre  de 

f^yipres  l'Epiftre  &  l'  Euangile  fera  récité  le  Symbole  qui 
s'enfuit . 


Symbole  de 
2{tce, 


E  croy  en  vn  feul  Dieu,  le  Pere 
toutpuifîant,  Créateur  du  ciel, 8c 
de  la  terre,  6c  de  toutes  chofes  vi¬ 
ables  8c  inuifibles.  Et  en  vn  feul 
Seigneur  Iefus  Chrifl:  fifsvnique 
de  Dieu  ,  engendré  du  Pere 
deuant  tous  fîecles.  Dieu  de 
Dieu,  Lumière  de  Lumière, vray 
Dieu  du  vray  Dieu,  engendré  6c  non  pas  fait,cffantde 
mefme  fubflance  auec  le  Pere,/$c  par  lequel  toutes  chofes 

1  ont 
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ont  efté  faites  :  qui  pour  l’amour  de  nous,  8c  pour  noilre 
falut ,  eff  defcendu  du  ciel,  8c  ayant  prins  chair  de 
la  Vierge  Marie  par  l’operation  du  S.  Elprit,àeflé  fait 
home:  A  elle  aufsi  crucifie  pour  nous  fous  Ponce  Pilate: 
à  foufFert.Ôt  à  elle  enfeueli  :  &  eft  retfufcité  le  troifiefme 
iourfelon  les  Efcritures,  eftmonréaux  cieux,&:  eff  afsis 
à  la  dextre  du  Pere.  Et  viendra  derechef auec  gloire  pour 
iuger  les  viuans  8c  les  morts,  &  n’y  aura  point  de  fin  à 
fon  regne.  le  croy  au  Sain£t  Efpnt,  le  Seigneur  8c  au- 
theurdevie,  procédant  du  Pere  &  du  Fils,  &  qui  auec  le 
Pere  &  le  Fils  eft  adore  &  glorifié,  qui  aufsi  à  parlé  par 
les  Prophètes.  Et  ie  croy  vne  fainéfe  Eglifc  Catholique 
&Apo'il.oliquc.Ieconfefrevn  Baptefmeen  remifsion  des 
péchés  :  ôc  attenslarefurrc&ion  des  morts,  Ôc  la  vie  du 
fiecleà  venir.  Amen. 

lèpres  ce  Symbole ,  (s'il  ri  y  a  point  rie  prefehe)  futur  a  vne  ries 
Homélies  qui  font  rief  a  mifesen  lumière ,  ou  qui  le  pourront 
dire  ci  apres  par  autorité  publique . 
i^îpres  le  Sermon iHomiiie,  eu  Exhortation ,  le  Minittre  dé¬ 
clarera  au  peuple  s  il  y  à  quelque  iour  rie  Fefie,  ou  rie  lufne,  U 
(tpmaine  fui  u  an  ce  les  exhortera  wfiammentf  auoir  (ou* 

uenance  ries  peuures,  récitant  vne,  eu  plu  fit  ur  s  ries  font  i  nces 
fumantes,  félon  qu  en  Ja  rii/cretion  il  le  trouuera  experiient, 

Ainfi  reluife  voftre lumière  deuant  les  hommes,  qu’ils 
voient  vosbonnes  œuurcs ,  5 c  glorifient  vofire  Pere  qui 
"  eft  és  cieux. 

Ne  vous  amalfez  point  des  threlors  en  la  terre,  où  la 
ligne,  &  la  rouillure  gafient  tout,&  là  où  les  larrons  per¬ 
cent  8c  deftobbent,  mais  amaffez-vousdes  threfors  au 
ciel,  làoùlatigne  8c  la  rouillure  ne  gafient  rien,  &  là  où 
les  larrons  ne  percent  ninedefrobenr. 

Toutes  les  choies  que  vous  voulez ,  que  les  hom¬ 
mes  vous  facent,fàires-les  leur  aufsi  femblablement  :  car 
c’cfi-là  la  Loy  &  les  Prophètes. 

Chacun 
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,  '  La  Çommunion.  ^ 

Chacun  qui  me  dit.  Seigneur.  Seigneur,  n  entrera  pas 
au  royaume  des  cieux,  mais  celui  qui  fait  la  volonté  de 
mon  Pere  qui  eft  es  cieux. 

Zachée  fe  prefentant  là,  dit  au  Seigneur,  voici  Sei¬ 
gneurie  donne  la  moitié  des  mes  biens  aux  poures  ;ôc 
ni’ay  circonuenu  quelcun  de  quelque  chofe  l’en  renie 
quadruple. 

Qui  eft-ce  qui  iamais  va  à  la  guerre  à  fa  folde?  qui  plan¬ 
te  la  vigne  8c  n’en  mange  point  du  frui£t?qui  paift  le  trou¬ 
peau  &  ne  mange  point  du  lai£t  du  troupeau? 

Si  nous  vous  auonsfemé  les  chofes  fpirituelles,  eft-ce 
fi  grand  cas  que  nous  recueillons  les  voftrcs  charnelles. 

Ne  fçauez-vous  pas  que  ceux  qui  vacquent  aux  choies 
fàcrées  mangent  de  ce  qui  eft  facré  ?  8c  que  ceux  qui  fer- 
uent  à  l’autel  participent  à  lautel  ?  De  mefme  aufsile  Sei¬ 
gneur  à  ordonné ,  que  ceux  qui  annoncent  l’Euangile, 
viuentde  l’Euangile. 

Qui  ieme  chichement,  recueillira  aufsi  chichement, 
&qui  feme  libéralement,  recueillira  aufsi  libéralement. 
Que  chacun  en  face  félon  qu’ilapropofé  en  foncœur, 
non  point  à  regret,  ou  par  contrainte,  car  Dieu  aime 
celui  qui  donne  gayement. 

Que  celui  qui  eft  enfeignéen  la  parole,  face  partici¬ 
pant  de  tous  les  biens  celui  quil’enfèigne.  Ne  vous  abu- 
fezpoint,Dieunepeuteftremocqué  :  car  ce  que  l’hom¬ 
me  aura  femé,  îlle  moiffonnera  aufsi. 

Pendant  que  nous  auons  ie  temps,  faifons  bien  à  tous: 
mais  principalement  aux  domeftiques  de  la  foy. 

La  pieté,  auec  contentement  d’efprit,  eft  vu  grand 
gain.  Car  nous  n’auons  rien  apporté  au  monde,  aufsi  eft- 
ileuident  que  nous  n'en  pouuons  rien  emporter. 

Dénoncé  à  ceux  qui  font  riches  en  ce  monde,  qu’ils 
foyent  faciles  à  diftribuer,communicatifs,fcfaifans  thre- 
for  d’vn  bon  fondement  pour  l’aduenir,  afin  qu’ils  ap¬ 
préhendent  la  vie  cternelle. 


Dieu 


ou  S.  £en  e  du  Seigneur. 

Dieu  meft:  point  iniufte  pour  mettre  en  oubli  voflre  Beb.  6.1  6. 
œuure,  &  le  trauail  de  charité'  que  vous  auez  monftre'  en- 
uers  Ton  nom, entant  que  vous  auez  fubuenuaux  Sain&s, 

8C  y  fubuenez. 

Ne  mettez  en  oubUlabeneficence&  communication:  Beb.iy.i6 
car  Dieu  prend  plaifir  a  tels  facrifices. 

Qui  aura  des  biens  de  ce  monde,  5c  verra  fon  frere  i.leh.y. iy. 
auoir  necefsite',  &  lui  fermera  fes  entrailles, comment  de¬ 
meure  la  charité  de  Dieu  en  luy  ? 

Fay  aumofne  de  tes  biens  :  ne  deftourne  point  ta  face  Tobie.4.j. 
dupovre,  5c  la  face  du  Seigneur  nefèra  point  deftournée 
de  toi. 

Selon  que  tu  auras  des  biens  en  abondance  fais-en  au-  vJ3psiol 
mofne:  fîtes  biens  font  péris-,  ne  crain  point  de  faire  au¬ 
mofne  du  peu  que  tu  as.  Car  tu  mets  en  threfor  vn  bon 
depoft  peur  le  iour  delà  neccfsité. 

Celui  qui  à  pitié  du  chétif,  prerte  aTEternel,  Ôt  il  lui  Pro.ip.iy 
rendra  fon  bien-fait. 

Bien-heureux  ert  celui  qui  fe  porte  figement  enuers  Pftau^ut 
le  chétif:  i’Eternelle  deliurera  au  iour  de  la  calamite'. 


t^stlors  les  Gardiens  de  £  Eglife ,  ou  quelques  autres  par  eux 
députés ,  recueilleront  la  deuotton  du  peuple ,  &  mettront  ce 
qu  ils  auront  receu  en  laboitte  de  spoures.  Et  es  tours  ordonnés 
pour  les  offrandes  t  tous  tant  hommes  que  femme  s  payeront  au 
LMmiflre  les  offrandes  accoutumées.  Cela  fait ,  le  Cteint- 
jlre  dira. 


^Prions  Dieu  pour  toute  fEglife  Chrertienne  militante 

icy  bas  en  terre. 


D 


IeueternelSctoutpuifTant,  qui  par  ton  S.  Apoftrc 
nous  as  enfeigne  de  faire  requertes ,  fupphcations  & 
a&ions  de  grâces  pour  tous  hommes  ;  nous  te  fupplions 
bien-humblemët  qu’il  teplaife  (* accepter  nos aumofnes ,&) 

G  g  rcceuoir 


*  S’il  n'y  n 
point  d'au- 
mofnts  donntte 
aux  portes 
ces  mots 
(accepter  nos 
aumofncs,&) 
feront  obmis. 


La  Communion, 

receuoir  nos  prières, que  nous  prefentons  à  ta  cîiuine  ma- 
iefté,  te prians  d’mfpirer  continuellement  l’Eglife  vniuer- 
felledc  l’efprit  de  vente  vnion  Sc  concorde  :  ÔC  faireque 
tous  ceux  qui  font  profefsion  de  ton  fainét  Nom  con- 
fentent  à  la  vérité  de  ta  parole ,  Sc  viuent  en  concorde  Sc 
charité fraternelle.  Aufsinouste  iupplions defauuer Sc 
deffendre  tous  Rois,  Princes  Sc  Seigneurs  Chrefiiens  j  Sc 
fingulierementtonferuitcur  I  a  qve  s  nofire  Roy,  afin 
que  fous  lui  nous  puifsions  mener  vne  vie  paifiblc Ôt  tran- 
quile  en  toute  pietésc  honnefteté.  Fay  la  grâce  à  tous 
ceux  de  fon  confeil  Sc  à  tous  autres  conftitués  en  autorité 
.  fouslui,  qu’ils  adminifirent  iuftice  en  toute  rondeur  8c 
equité,afin  que  les  péchés  &  vices  foyent  punis,  Sc  que  la 
vraye  Religion  pieté  &  vertu  foyent  entretenues  &  auan- 
cées.  Efiargi  tes  grâces,  ô  Perecelefte,  à  tous  Euefques, 
Pafteurs  8c  Miniftres,  afin  quêtant  parleur  vie  que  par 
leur  dofrrine,  ils  déclarent  la  vérité  Sc  l’efficace  de  ta 
làinéfe  parole,  Sc  adminifirent  duëment  tes  fainéts  Sacre- 
mens.  Efpan  tes  grâces  fur  tout  ton  peuple, Sc  particuliè¬ 
rement  fur  faflemblée  ici  prefente ,  afin  qu’en  toute  hu¬ 
milité' de  cœur  &reuerenceconucnable,  ils  elco utent  Sc 
reçoiuent ta fainéfe parole,  teferuans  en  fai n  été  8C  iu- 
fiicetousles  iours  deleur  vie*  Aufsi  Seigneur ,  nouste 
prions  trefhumblement,  qu’il  te  plaife  parta  bonté  con- 
ioler  &  fecourir  tous  ceux, qui  en  cefie  vie  tranfitoire  font 
en  angoiflfe,  trifiefic,necef$ité,  maladie,  ou  autre  aduer- 
fitéquelconque.  Ottroye  nous  ces  chofes,  ô  Pere,  pour 
l’amour  de  IefusChrift  noftrefeul  Médiateur  Sc  Aduo- 
cat.  Amen. 

S' en  futur  a  par  fois  ce fte  exhortation  >  quand  le  ?  a  fleur  verra 
que  le  peuple  négligé  de  vemrala  fat  ntl e  Commit  ni  on. 


Trefchers 


ouS.Cene  du  Seigneur. 


Refchers  &  bien-aimés  frères,  nous 
lommes  prefentement  a  fie  m  blés,  pour 
cômuniqueràlafainclc  Ccnc  du  Sei- 
gneur,àla  quelleievous  fèmondtous 
au  nom  de  Dieu  quiefïesiciprefens  : 
vous  priât  pourramourdeChrift,dc  ne 
rcfufèr d'y  venu,  puis  que  vous  y  elles  fi 
afïe&ueufèmcnc  conuiés  de  la  part  de  Dieu  mefme.  Vous 
fçauez  combien  ce  feroit  chofc  griefiic  8c  defplaifanteà 
vn  homme  qui  auroic  appreflé  quelque  riche  banquet  8c 
fournifatabledetoute  forte  de  prouvions  ,  û  alors  les 
conuies  venoyent  à  lui  faillir  ,&  fans  îufte  caufe  refufby- 
entd’y  venir.  Qui  efl-ce  d’entre  vous  qui  en  tel  cas  ne 
feroit  efmeu,Ôc  ne  reputeroit  vn  telmefpris  à  grande  in- 
iure  ?  Parquoi,mes  freres  bien  aimés  en  Iefus  Chrift, 
donnez  vous  bien  gardé,  qu’en  vous  retirans  de  celle 
fainte  table,  vousneprouoquiez  Dieu  à  courroux  à  l’en¬ 
contre  de  vous.  Il  elî:  bien-aifé  de  dire,’  le  ne  veux 
point  communiquer ,  pour-ce  que  i’ay  d’autres  affaires 
feculieres  qui  m’empefehét.  Mais  ces  excufes-là  ne  feront 
pas  fî  toft  reccuës  &  approuue'es  de  Dieu.  Si  quelqu’un 
dit,  le  fuis  vn  grand  pecheur,  &  i’ay  peur  d’en  approcher. 
Pourquoy  donc  ne  vous  repentez  vous  ne  vous  a- 
mendez  vous  point  ?  Quand  Dieu  vous  appelle  ôt  con- 
uie,n’auez  vous  point  de  honte  de  dire.  Nous  ne  vou¬ 
lons  point  venir.  Et  lors  que  vous  deuriez  vous  conuer- 
tirà  Dieu,  voulez-vous  vous  exeufer,  8c  dire,  que  vous 
n’eftes  pas  encores  prefts  ?  Confiderez  ferieufement  en 
vousmefmes,  que  telles  exeufesfont  bien  peu  valables 
enuers  Dieu.  Ceux  qui  efeonduirent  le  Maiftre  du 
grand  foupper  mentionne'  en  l’Euangile,pource  que  l’vn 
auoit  acheté  vn  héritage,  l’autre vouloit efprouuer  fes 
cinq  couples  de  bœufs, &  le  troifîefme  pource  quil  auoic 
prins  femme, ne  furent  pas  pourtant  exculéz>ains  pluftoft 

G  g  2  iugés 
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iuges  indignes  du  banquet.  Quant  àmoiiefuisicipre- 
fent,  8c  félon  ma  charge  ,  ie  vous  femons  au  Nom  de 
Dieu,  ie  vous  conuic  de  la  part  de  Chrift,  ie  vous  exhorte 
autant  que  vous  aimez  Ôccheriflezlefalutde  vos  âmes, 
que  vous  participiez  à  celle  lain&e  Communion.  Et 
corne  le  Fils  de  Dieu  à  bien  voulu  offrir  &d5ner  fa  vie  Sc 
fon  ameen  la  croix  pour  vollrefalut;  aufsiell- ce  voflre 
deuoirde  communiquer  enfembleen  commémoration 
de  fa  mort,  ainfî  qu’il  fa  commande  lui-mefme.  Quefï 
vous  refulèz  de  ce  faire,  conliderez.bien  quclleiniure 
vous  faites  à  Dieu,  &  combien  ell  grande  la  peine  qui 
pend  delfus  vos  telles  par  vn  tel  mefpris.Or  comme  ainfr 
foie  que  vous  offenlèz  Dieu  grandement  enrefulàntce 
faind  banquette  vous  admonelle,  exhorte,  &  lupplicr 
qu’à  celle  ingratitude ,  vous  n’adioulliez  vn  liircroilt  :  ce 
que  fans  doute  vous  ferez,  û  ellans  prefens  vous  afsillcz: 
comme  fpedateurs  regardans  ceux  qui  communiquent,, 
iàns  communiquer  vous-mefmes.  Car  quelle  autre  elli- 
me  en  peut-on  faire, linon  d’vn  accroilfement  demefpris 
8c  indignité  faite  à  Dieu?  Ceh  véritablement  vne  grande 
ingratitude  d’efeonduire  quand  on  efl  conuie  r  mais  la 
faute  deuient  plus  grande ,  quand  on  ell  prelenr,&que 
toutesfois  on  ne  veut  ni  manger  ni  boire  en  celle  com¬ 
munion  auecles  autres.  Qu’ell  ce  que  cela,  ie  vous  prie, 
linon  expofer  les  mylleres  de  Iefus  Chrill  àriféeî  II  effc 
dit  à  tous  :  Prenez  jinangez:  prenez,  8c  beuuez  en  tous. 
Faites  ceci  en  commémoration  de  moi.  Auec  quelle  face 
3c  contenance  donques  pourrez  vous  ouïr  prononcer 
ces  paroles  ?  Qu’ell- cela  linon  mefprifer  8c  defdaigner  le 
tellament  de  Chrill  ?  Parquoi  pitHlofl  que  d’en  venir  iuk 
ques  là,  retirez-vous,  Sc  faites  place  à  ceux  qui  font 
mieux'difpofés.  Mais  aufsi  en  partant  cor  liderez  bien,  ie 
vous  prie,  d'ou  vous- vous  retirez.  C’ellde  larabledu 
Seigneiir,  cell  delà  compagnie  de  vos  frères, c’cfl du 
banquet  d’vne  palftire  celefle  &  Ipirituelle,  Si  vous  coa- 

liderez 
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iidcrez  ferieufement  ces  chofes,  vous  ferez  parla  grâce 
deDieucotiuertisà  vn  meilleur  aduis  :  pour  laquelle  fin 
nous  prierons  aufsi  Dieu  trefiiumblement  en  i’a&ionpre- 
fentedclaS.  Cene* 

Ce  qui  s'enfuit fera  dit  aujîi  parfois  à  U  ài fer  et  ion 
du  Pafteur. 

Ien-aime's,  puifque  nous  foin  mes 
obliges  de  rendre  grâces  de  tour 
noftrecœur  ànoftre  Dieu  &  Pere 
celefte,  de  ce  que  non  feulement  il  à 
liuré  fon  Fils  Icfus  Chrift  nofire 
Sauueur  à  la  mort  pour  nous  ,mais 
aufsi  le  nous  donne  en  viande  & 
nourriture  fpirituclle,  comme  cela 
nous  eft  monftré  tant  par  la  parole  de  Dieu,  que  par  le  S* 
Sacrement  de  fon  corps  &  de  fon  fang,  qui  eft  vne  a&ion 
pleine  de  cqnfolation  à  ceux  qui  y  communiquent  di¬ 
gnement,  8c  tref-dangereufeà  ceux  qui  prefument  dy 
communiquer  indignement:  C’eft  mon  deuoir  de  vous 
exhorter  à  bien  pefer  l’excellence  de  ce  S.  Myftere,  8c 
combien  il  eft  dangereux  de  le  receuoir  indignement:  8c 
confequemment  que  vous  ayez  à  efprouuer  &  examiner 
vosconfciences,  afin  d’approcher  de  ce  faind  &:  celefte 
banquet  en  toute  puretéôt  fain&ete  :  8C  que  n’y  veniez 
nullement  fans  la  robbe  nuptiale  que  Dieu  requiert  en 
rEfcriture  fain&e  :  8c  qu’ainfi  vous  foyez  receus  comme 
dignes  communiansàcefte  table  celefte.  Pour  ce  faire, 
vous  deuez  premièrement  examiner  voftt  e  vie  &  conuer- 
làtion  à  la  réglé  des  commandemens  de  Dieu;  8c  là  où 
vous  trouuerez  que  vous  les  aurez  tranfgreftëftoit  de  vo¬ 
lonté,  parole^ou  défait,  déplorez  l’iniquité  de  vos  péchés 
8c  en  faites  confclsion  à  Dieu,  auec  propos  8C  refolution 
de  vous  amender.  Que  fi  par  vos  péchés  vous  n’auez 

G  g  3  pas 
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pas  feulement  ofienfé  Dieu,  mais  aufsi  vos  prochains, 
vous  tafcherez  de  vous  réconcilier  auec  eux,eilans  prefts 
de  faire  refiitudon  Ôc  fatisfa&ion  autant  qu’il  vous  fera 
polsible  pour  tous  les  torts  8c  dommages  que  vous  leur 
aurez  faits  :  eflans  lèmblablement  prefts  de  pardonner  à 
tous  ceux  qui  vous  auront  offencés,  ainfi  que  vous  déli¬ 
rez  vous  mefrnes  que  Dieu  vous  pardonne  vos  offences^ 
Car  autrement  la  réception  du  S.  Sacrament  ne  fe- 
roit  qu’accroiftrc  voftre  condamnation.  Et  d’autant  qu’il 
eft  bien  requis,  que  nul  ne  vienne  à  la  S.  Cene,  fans  auoir 
fa  confiance  en  la  mifericorde  de  Dieu,  8c  la  tranquihce' 
de  fa  confcicnce,  s’il  y  à  quelqu’un  qui  par  les  moyens 
fufdits  ne  peut  mettre  Ibnefprit  en  repos.,  ains  à  beloin 
encore  de  confeil  où  confolation  :  il  fe  pourra  addrelïer 
à  moy  ,ou  à  quelque  autre  M  iniftre  de  la  parole  de  Dieu, 
qui  foit prudent  8c  fage:  afin  que  defcouurant  fon  mal,  il 
puilfe  receuoir  tel  aduis  8c  confeil  laluraire,  que  fa  con- 
îcience  en  foit  foulagee  :  ôc  que  par  le  M  iniftere  de  la  pa¬ 
role  de  Dieu  il  foit  confolé&abfous  de  fes  péchés,  afin 
par  ce  moyen  de  pacifier  fa  confidence,  8c  challer  toutes 
douces  ôtlcrupules. 

Le  Minifre fera  puis  aprei  cefte  exhortation, 

Ien-aimésau  Seigneur,  qui  auez  in¬ 
tention  de  communiquer  au  corps  ôc 
au  fang  de  Ielîis  Chrift  noftreSau- 
ueur,  ayez  fouuenance  de  ce  que  S. 
Paul eferit  aux  Corinthiens ,  comme 
il  exhorte  vn  chafcun  de  s’examiner 
8c  elprouucr  fotgneufement  deuant 
quede  prefumer  de  manger  de  ce  pain  Ôc  boire  de  celle 
coupe.  Car  ainfi  que  le  bien  qui  nous  en  renient  eft 
grand,  fi  auec  vraye  repentance  8c  viue  foy  nousreee- 
uons  ce  Sacrement,d’autant  qu’alors  nous  mangeons  fpi- 

rituellement 
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rituellement  la  chair  de  Chrifl  8c  beuuous  Ton  fang, 
noushabitons  en  Chrifl  ôc  Chrifl  en  nous,  nous  fom- 
mcs  vn  aucc  Chrifl  &  Chrifl  v'n  auec  nous  :  aufsi  le  dan¬ 
ger  efl  grand,  fi  nous  y  communiquons  indigne¬ 
ment  :  car  alors  nous  fommes  coulpables  du  corps 
Sc  du  fang  de  Chrifl  noflre  Sauueur,  nous  mangeons 
&  beuuons  noflre  iugement ,  ne  difcernans  point 
le  corps  du  Seigneur ,  nous  attirons  l’ire  de  Dieu 
fur  nous,  8c  le  prouoquons  à  nous  chaflier  &  punir 
de  diuerfes  morts  &c  maladies.  Parquoy  s’il  y  a  entre 
vous  quelque  blafphemateur  du  nom  de  Dieu ,  ou  diffa¬ 
mateur  de  fa  parole  empefehant  le  cours  d’icelle5quelque 
paillard  ou  adultéré,  quelque  malicieux  ou  enuieux ,  ou 
autrement  coulpablede  quelque  grand  péché,  pleurez 
vosoffences,  5c  n’aprochez  point  de  celle  fain&e  table, 
depeur qu’apres auoirreceuce  S. Sacrement,  le  Diable 
n’entre  en  vous,  comme  il  entra  en  Iudas ,  &  vous  rem- 
plifîantdetouteiniquitévous traine finalement  à  la  per¬ 
dition  de  vos  corps  &  de  vos  âmes.  Parquoi  mes  freres, 
iugez  vous  vous-mefmes,afin  que  vous  nefoycziugés  du 
Seigneur:  répétez- vous  à  bon  efciét  de  vos  péchés  paffés; 
ayez  vne  ferme  et  viue  foy  en  ïefus  Chrifl  noflre  Sauueun 
amendez  vos  vies  8c  foyez  en  parfaite  chanté  auec  tous. 
En  quoy  faifans  vous  ferez  dignes  de  participer  à  ces 
fàin&s  myfleres.  Et  fur  tout  il  vous  conuient  de  rendre 
grâces  tref  humblement  Sc  de  tout  voflre  cœur  à  Dieu  le 
Pere,leFils,  Sc  le  S.  Efprit,  delà  rédemption  du  monde 
parla  mort  8c  pafsion de  noflre  Sauueur  ïefus  Chrifl, 
Dieu  &  Homme  :  qui  s’efl  humilié  iufques  à  la  monde 
la  croix  pour  nous  miferables  pécheurs, qui  eflions  gifans 
en  tenebres  8c  en  l’ombre  de  mort ,  afin  de  nous  faire  en- 
fans  de  Dieu,  ôcnous  eflcuer  à  la  vieeternelle.  Et  afin 
que  nous  ayons  toufiours  fouuenance  de  la  grande  cha¬ 
rité  de  î efùs  Chrifl  noflre  maiflre  &  Sauueur  vnique  ainfî 
liuréà  la  mort  pour  nous,  &  des  bénéfices  ineflimables 
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qu’il  nous  a  acquis  par  Feffufîon  ck  Ton  fang  précieux  ;  il 
luy  a  pieu  inftituer  et  ordonner  des  fàin&s  myfieres  com¬ 
me  arrhes  8C  gages  de  fon  amour ,  8c  mémoires  perpetu-  . 
elles  de  fa  mort, à  noftre  grande  8c  eternelle  consolation. 
A  icelui  donc,  auec  le  Pcre,  Scie  S.  Efprit,  rendons  touf- 
iours  grâces,  felô  que  nous  y  fommes  obliges,  nous  foub- 
metcans  entièrement  à  fa  fàin&e&:  bonne  volonté  >  8C 
nousefforçans  de  le  feruir  en  vraye  iufhce  8c  fain&cté 
tous  les  ioursdenoflre  vie.  Ainfi  foit-il. 

Lsilors  le  Ministre  dira,  k  ceux  qui  viennent  recevoir 

la  S.Cene. 


T /Ous  qui  vous  repentez  vrayement  SC  à  bonelcient 
^  de  vos  péchés,  8c  qui  efles  en  charité,  aueevospro- 
chains,&  auez  refulution  de  mener  vnc  vie  nouuelle,vous 
conformans  aux  commandemens  de  Dieu,Sccheminans 
d’orefenauant  en  Tes  voyes  :  approchez  8c  receliez  ce  S. 
Sacrement  à  voflre  confolation  :  8c  faites  voftre  humble 
conjfefsionànoftreDieutoiikpuifTant  au  milieu  decefte 
congrégation  icy  afïemblée  en  fon  S. Nom, vous  mettans 
humblement  à  genoux. 


Alors  fe  fera  cejle  Confefion  generale ,  au  nom  de  tous  ceux 
qui  prétendent  communiquer  k  la  S.  Ce  ne  :  [oit  par  vn  des  com- 
munians^foit  par  le  Minijlre  ou  Pafleur>  tous  ejlans  k  genoux. 

>!  wi  t 

T^\Ieu  toutpuilïat,  pere  de  noftre  Seigneur  leflts  Chrift, 
■^'créateur  de  toutes chofes ,  iuge  de  toutes  perfonnes  ; 
nous  recognoifFons  &  déplorons  nos  péchés  infinis,  8c 
les  iniquités  que  de  temps  en  temps  nous  auons  mal-heu- 
reufement  commifès  contre  ta  S.maiefte\par  nos  penfées, 
paroles ,  8c  actions  ;  prouoquans  trefiuftemen  t  ton  ire  8c 
indignation  à  l’encontre  de  nous.  Mais  nous  nous  en 
repentons  à  bon  efeient,  Scgemifïbns  en  nos  coeurs  à 
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cauledenosmesfaits  :  la  mémoire  d'iceux  nous  eft  def- 
agreable,  &  le  faix  infupporcable.  Aye  pitié,aye  pitié  de 
nous,ô  Pere  de  mifericorde,  pour  l’amour  de  Iefus  Chrifi 
ton  fils  noftre  Seigneur.  Pardonne  nous  tout  le  paifé,  ôc 
nous  fai  la  grâce  que  toufiours  à  l'aduenir  nous  tafchions 
de  te  complaire, 8c  te  feruir  en  nouueautéde  vie,  à  l’hon¬ 
neur  &  gloire  de  ton  S.  Nom,  par  Iefus  Chrifi  noftre 
Seigneur.  Amen. 

Puis  apres  le  Minière  (ou  l'Euefque  s'il  c/l  prcfent)  fe  tenant 
debout  &  (e  tournant  vers  le  peuple ,  dira. 

^TOftreDieutoutpuiiïant  8c  Pere  ceîefte,  qui  par  fa 
**“  ^  grande  mifericorde  à  promis  la  remifiion  des  pcchcs 
à  tous  ceux  qui  fe  conuertiiïént  à  luy  par  vraye  foy  &  re¬ 
pentance  j  veuille  auoir  pitié  de  vous ,  6c  vous  pardonne 
8c  quitte  tous  vos  péchés,  vous  confirme  &  fortifie  en 
toute  bonne  œuure,  8c  vousconduile  à  lavieeternelle, 
par  Iefus  Chrifi  noftre  Seigneur.  Amen. 

En  apres  le  Minière  dira . 

^  Elcoutezles  paroles  de  confolation,  que  Iefus 
Chrifi:  propofe  à  tous  ceux  qui  fe  con- 
uertiffent  à  lui  fans  feintife.' 

Venez  à  moi  vous  tous  qui  efies  trauaillés  8c  chargés, 
ôcie  votisfoulageray. 

Dieu  à  tellement  aimé  le  monde,  quil  a  donné  Ion 
fils  vnique  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  perifie 
point,  mais  ait  vie  eternelle. 

«[  Efcoutezaufsiceqnedit  S.  Paul. 

C’efie parole  eft certaine,  8c  digne  d’eftre entièrement 
receuë,  C’cft  que  Iefus  Chrifi  eft  venu  au  monde  pour 
fauuer  les  pécheurs. 

H  h  ^  Efcoutez 


il iatt.is* 
28. 

leb . 
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«T  Efcoutcz  encore  ce  que  die  S.  Iean. 
iji  Si  quelqu’un  a  péché,  nous  auons  vn  aduocat  entiers  le 
Pere,  allauoivIefusChriftleiufte  -,  &  c’cft  lui  qui  eftla 
propitiation  pour  nos  péchés. 

Le  Minijlre  pour  futur  a ,  difanh 

Efleuez  vos  cœurs  en  haut. 

Refponce. 

Nous  les  efleuons  au  Seigneur. 

<  '  Minière. 

Rendons  grâces  au  Seigneur  noftrc  Dieu. 

Refponce. 

C’eft  chofe  bien-fèantc,  &  iufte  de  ce  faire. 

Miniftrc. 

C’eft  véritablement  chofe  bien* feante  &  denoftrede- 
uoir ,  quen  tout  temps ,  8c  en  tous  lieux ,  nous  te  ren¬ 
dions  grâces  ;  ô  Seigneur,Pere-Sain&,  Dieu  eternel  8c 
îoutpuiflfant. 

Ici  s  en  futur  a  la  Préfacé  propre  félonie  temps,  s il  y  en  a  :  fi 
non,  alors  s'enfuiura  immédiatement ,  Parquoi  auec  les. 
Anges,  8cc. 

f  Préfacés  propres. 

J u  tour  de  Noël ,  &  les  fept  tours fuiuans. 

Autant  que  tu  as  donné  Iefus  Chrifi:  ton  fils  vnique, 
afinquilnafquift  ceiourdhui  pour  nous  :  lequel  par 
l’operation  du  Sainéf  Efprit  a  efié  fait  vrai  homme,  delà 
fubftancc  de  la  vierge  Marie  fa  mere  ;  ôt  ce  fans  aucune 
tache  ou  macule  de  péché,  afin  qu’il  nous  nettoyaftde 
tout  péché.  Parquoi  auec  les  Anges,  &c. 

Au 


* 


r 
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Au  tour  de  Pafque,  &lesfept 'tours  fuiuans . 

1Ü  Aisprincîpalemét  nous  fbmmes  obliges  de  te  louer 
^  '•'pour  la  refurre&ion  glorieufè  de  Iefus  Chrifi:  ton 
fils  nojftre  Seigneur.  Car  c’eftliii  qui  efi  le  vrai  agneau  de 
Pafque,  lequel  a  efié  offert  pour  nous,  ôt  à  ofiéle  péché 
du  monde;  lequel  aufsi  par  fa  mort  a  deftruitlamort,  Ôt 
parfarefùrre&ion,  nous  a  donné  la  vie  eternelle.  Par- 
quoiaucc  les  Anges,  ôte. 

Au  tour  de  £  Afcenfion ,  &  les  fept  tours  fuiuans . 

T)  Ar  to  fils  bienaimé  Iefus  Chrifi  noflrc  Seigneunlequel 
^  apres  fa  glorieufe  refurredions’eftmanifefié  à  fes  A- 
poflres.et  en  leur  prefence  efi:  monté  aux  cieux,pour  nous 
apprefierlieu,  afin  que  là  où  il  efi: ,  nous  puifsionsaufsi 
monter,  pourregner  auec  lui  en  gloire.  Parquoi  auec 
les  Anges  8c  Archanges,  ôte. 

Au  'tour  de  la  Pentecofte ,  &  les  fept  tours  fuiuans, 

P  Ar  Iefus  Chrifi  nofire  Seigneur  >  felonlapromefifein- 
fallible  duquel ,  le  S.  Eprit  defeendit  ce  iourdhui  fou- 
dainement  du  ciel  auec  vn  fon  comme  d’vn  vent  qui  fouf- 
fie  en  vehemence,  Ôtenfimilitude  de  langues  de  feu  re- 
pofantes  fur  les  Apoftres,  pour  les  enfeigner,&  conduire 
en  toute  vérité  :  leur  donnant  le  don  de  diuers  langages, 
ôt  hardiefie  auec  vn  zele  ardent,  pour  prefeher  con» 
fiamment  l’Euangileà  toutes  nations  :  par  lequel  nous 
fbmmes  amenés  hors  des  tenebres  d’erreur, en  la  clarté  de 
la  lumière  &  vraye  cognoififancedetoi,  8c  de  ton  fils  Ie- 
fus  Chrifi.  Parquoy  auec  les  Anges,  &:c. 

En 
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En  lafejle  de  la  T rinitê feulement . 

♦  j 

C’Eft  véritablement  chofebien  conuenable,  &quieff 
denoftredeuoir,  qu  en  tout  temps,  8c  en  tous  lieux 
nous  te  rendions  graces,ô  Seigneur  Dieu  eternel  8c  tout- 
puiffant,quiesvnfeulDieu ,  vnfeul  Seigueur  ;  non  pas 
vne feule perfonne,  mais  trois  petfonnes  envnefeule  ef- 
fence.  Car  ce  que  nous  croyons  de  la  gloire  du  Pere,c’eft 
lcmcfmeque  nous  croyons  du  Fils ,  ôcduS.Ffprit,  fans 
aucune  différence  ou  inégalité.  Parquoy  auec  les  An¬ 
ges,  Ôte,. 

« 

Açre  sic  [que  lie  s  préfacés  s  en  futur  a  incontinent . 


P  Arquoi  auec  les  Anges  &  Archanges,  &  toute  l'armée- 
celeffe,  nous  louons  et  magnifionston  nom  glorieux, 
texaltans  continuellement  et  difans,  Sain&,  Sain#, 
SaincV,SeigneurDieu  des  exercites  >  le  ciel  et  la  terre  font 
remplis  de  ta  gloire.  A  toy  appartient  toute  gloire,  ô 
Dieu  trelhaut.. 

Alors  le  {JMîmftre ,  agenouillé  deuant  la  table  du  Seigneur y 
dira  ceflc  prière f ni  u  an  te  au  nom  de  ceux  qui  doiuent  rece- 
uoir  la  S.  Cene. 

NOusneprefumons  pas ,  6  ï  ieu  mifericordicux,  d'ap¬ 
procher  de  ceffc  tiene  table,  nous  confiansen  nos 
propres  iuffices,ains  en  la  multitude  de  tes  grandes  corn- 
pafsions..  Nous  ne  fommes  pas  dignes  de  recueillir  les 
miettes  qui  tombent  de  ta  table.  Mais,  Seigneur,  tues 
toufiours  le  mefme ,  qui  as  cela  de  propre ,  d’eff  re  tou¬ 
ffeurs  enclin  à  mifèricorde  8c  pitié.  Fai.  nous  donc  la 
grâce,  Dieu  tresbenin,  de  manger  tellement  la  chair  de 
ton  fils  Iefus  Chriff,  &  de  boire  ion  fang,  que  nos  corps 
foyent  nettoyés  de  peché  par  fon  corps,  8c  nos  amesla- 

uées 
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vées  d’iniquitc  par  Ton  fangprecieux,&  qu’ilhabite.totif» 
iours  en  nous  ôc  nous  en  lui. 

fuis  le  M  inijlere  fc  tant  debout  dira  comme  • 
s'enfuit. 

* 

Ieutoutpuiffant  Pere  celefic,  qui  par 
ta  grande  mifèricorde  as  liuré  ton  Fils 
vnique  Iefus  Chrifi  noflre  Seigneur  à 
la  mort  de  la  croix  pour  noflre  ré¬ 
demption,  lequel  s’eftant  offert  vne 
fois  foi-mefme,  à  prefenté  vneobla- 
tiô  pure,vn  facrifice  parfait,  vne  fatis- 
fà&ionfuffifant’épourles  péchés  de  tout  le  monde  ;  8c 
dauantage  à  inftituéik  commandé  en  Ton  S.  Euangilela 
commémoration  perpétuelle  de  fà  mort  precieule  iuf- 
ques  à  fa  venue  :  Efcoute  nos  prières,  ô  Perc  de  miferi- 
eorde,  &nousfaila  grâce quereceuans  ces  tienes  crea-^ 
tures  de  pain  devin,  félon  la  fainéle  Infiitution  dele- 
fus  Chrifl  ton  Fils  noflre  Sauueur ,  en  commémoration 
de  fa  mort  ÔCpafsioninousfoyons  faits  participans  defon 
corps&defon  fang  tref-  précieux.  Lequel, en  la  mefme 
nuit  qu’il  fut  trahi,  print  du  pain,  8c  ayant  rendu  grâces 
lerompit,  8c  dit.  Prenez  mangez,  ceci  efl  mon  corps 
qui  ell  rompu  pour  vous, faites  ceci  en  commémoration 
demoy.  Semblablement  aufsi apres  lefouper,il  prinr 
la  coupe,  8c  ayant  rendu  grâces ,  il  la  leur  bailla,  difantj 
beuuez  en  tous  :  car  ceci  ëfl  le  fang  du  nouueau  Telia- 
ment,  lequel  efl  refpandu  pour  vous,  &  pour  plufieurs  en 
remifsion  des  péchés i  faites  ceci  toutes  fois  8c  quantes^ 
que  vous  en  boirez,  en  commémoration  de  moy. 

1  t  •  V-  »  1  Vf  V 

Oi llofs  le  Aûniflre  receura  le  premier  ta  Communion  es 
deux  ejfie  ces  :  fuis  la  donnera  aux  autres  Mini  (1res  (s  il  y  en  à 
lu  de  prefens)  afin  quils  aident  au  premier  Mini jlre  :  en  âpres 

H  h  J  an 


Lct  Communion , 

au  peuple  e fiant  a  genoux  la  leur  baillant  en 
donnant  le pain  ,  il  dira* 


la  main .  Et  en 


LE  Corps  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift,  qui  à  efté 
donne  pour  toi,  preferuc  ton  corps  3c  ton  ameà 
lavieeternelle.:  pren&  mange  ceci  en  commémoration 
que  Iefus  Chrift  eft  mort  pour  toi,&:  te  repai  delui  en  ton 
cœur  par  foi  auec  action  de  grâces. 

Et  le  Miniflre  qui  baillera  la  coupe  dira . 


T  E  fang  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift,  qui  à  cfte"  ref- 
■^pandu  pour  toi,  preferue  ton  corps  3c  tonamcàla 
vieeternelle  :  boi  ceci  en  commémoration  que  le  fang  de 
Chrift  à  efté  refpandu  pour  toi,  3c  lui  en  rend  grâces. 


{-Apres  la  Communion  le  Minière  re citera  l'Oraifon  do¬ 
minicale  ,  le  peuple  répétant  apres  lui  cbafque  demande.  Fuis  di¬ 
ra  ce  quif  enfuit. 


Seigneur  Ôt  Pcre  celefte,  nous  tes  hum¬ 
bles  feruiteurs ,  fupplions  très  afïe&u- 
eufement  ta  bonté  paternelle,  qu’il  te 
plaife  accepter  ce  facrifice  de  louanges 
3c  d’action  de  grâces,  que  nous  te  pre* 
(entons,  te  prians  bien-humblement 
nousoétroyer,  que  par  les  mérités  de  la  mort  de  ton  Fils 
Iefus  Chrift,  ôc  par  la  foy  en  fon  fang,  nous  6c  toute  ton 
Eglife  puifsions  obtenir  la  remifsion  de  nos  péchés,  auec 
tous  les  autres  fruiéts  3c  bénéfices  de  fa  pafsion.Et  main¬ 
tenant,  ô  Seigneur,  nous  te  prefentons  nos  corps  &  nos 
âmes,  voire  tout  ce  qui  eft  de  nous, en  facrifice  faind,vi- 
uant,&:raifonnablc:  te  fupplians  humblement,  de  nous 
remplirtous,  qui  auonsefté  faits  participans  de  cefteS. 
Communion,  de  ta  grâce  3c  benediétion  celefte.  Et  ia- 

coit 


on  S%  Cene  du  Seigneur, 

çoit  que  nous  foyons  indignes,  à  caufe  de  nos  péchés  in¬ 
finis,  de  t’offrir  aucun  lacrifice;  neantmoinsnoustepri- 
ons  d’accepter  ce  deuotr  8c  fer  vice  que  nous  te  rendons, 
n  ayant  efgard  à  nos  démérites,  ainsnouspardônantnos 
offences,  par  Iefus  Chrift  noffre  Seigneur;  par  lequel 
8c  auec  lequel  en  l’vnite  du  S.  Efprit,  te  foit  rendu,  ô  pere 
toutpuiffant,  tout  honneur  8c  gloire, es  fîecles  des  ficelés. 
Amen, 

Or  ceci, 

leu  eternel  8c  toutpuiffant, nous  te 
rendons  grâces  de  tout  noffre 
cœur,  de  ce  queparticipans  aces 
fain&s  myfteres  îelon  ton  ordon¬ 
nance,  il  ta  pieu  nousfuffenter  de 
la  nourriture  facramentellc  du 
corps  8c  dufang  précieux  de  ton 
Fils  noffre  Sauueur  Iefus  Chriff, 
nous  affeurant  par  iceux  de  ta  faueurenuers  nous, 8c  que 
nous  hommes  faits  vrays  membres  de  ton  corps  my- 
ffique,affauoir  de  la  compagnie  bicnheureulè  de  tous  fi¬ 
dèles,  8c  qu'aufsipar  efperance  nous  Tommes  heritiers  de 
ton  royaume  eternefpar  les  mérites  de  la  mort  8c  pafsion 
precieulè  de  ton  Fils  bien-aime.Nous  te  fupplionsmain- 
tenant,  ô  pere  celeffc,  qiùl  te  plaife nous  afsiffer  telle¬ 
ment  de  ta  grâce,  que  nouspuifsions  continuer  en  celle 
compagnie  bien-heureufe;  8c  faire  toutes  les  bonnes  œu- 
ures  que  tu  as  préparées ,  afin  que  nous  cheminions  en  i- 
celles,  par  Iefus  Chriff  noffre  Seigneur,auquelauec  toy, 
&lc  S.  Efprit  foit  tout  honneur  &  gloire  es  fiecles  des 
fiecles,  Amen, 


Mort 


La  Communion, 

Alors fera  dit,  ou  chanté. 


Loire  foit  à  Dieu  es  deux  tre- 
fhauts,  &  en  terre  paix,  enuers  les 
hommes  bonne  volonté'.  Nous 
te  louons, nous  te  beniïIons,nous 
t  adorons,  nouste  glorifions,  nous 
te  rendons  grâces  de  ta  grande 
gloire.  O  Seigneur  Dieu  Roy  ce- 
lefte,  Dieu  le  Pere  toutpuiftant: 
O  Seigneur  Fils  vnique  lefus  Chrift ,  ô  Seigneur  Dieu, 
agneau  de  Dieu, Fils  du  Pere, qui  oftes  les  peche's  du  mo¬ 
de,  aye  pitié  de  nous  :  toi  qui  oftes  les  peche's  du  monde, 
reçoy  nos  prières  :  toi  qui  te  lieds  à  la  dextre  du  Pere,aye 
pitié  de  nous.  Car  tu  es  feul  Sain£t,tu  es  feul  Seigneur,  tu 
es  feul,  6  Chrift,  auecleS.Efprit,  trelhaut  enlagloirc 
de  Dieu  le  Pere.  Amen. 


Alors  le  Minière  {ou  l 'Euefque  s'il efi prefent)  donnera 
congé  au  peuple  auec  celle  benediffion • 

A  paix  de  Dieu,  laquelle  fùrmonte  tout 
entendement,  garde  vos  cœurs  &  vos  fens 
en  la  cognoiftance  &  dile&ion  de  Dieu,SC 
de  Ion  Fils  lefus  Chrift  noftre  Seigneur: 
&labenedi£hon  de  Dieu  toutpuiftant,  le 
P  ere,  le  Fils,  &  le  S .  Efprit,  foit  auec  vous  &  y  demeure 
éternellement»  Amen. 


Certaines  Colle  êtes  ,dont  Hune  fe  dira  chafque  tour  apres  l'of¬ 
fertoire  ,  s  il  ny  a  point  de  Communion  :1e  quelle  s  fe  pourront 
aufsi  dire  félon  l  ’ occafion ,  foit  apres  les  prières  du  Matin  à*  du 
Soir,  ou  apres  la  Communion ,  ou  la  Letanie  ,àladifcretion  du 
Minifre . 


Afsiftc 


ou  S.  Cene  du  Seigneur, 

o 

Sftfte,  p  Seigneur  mifèricordieux,  aux 
prières  &  (Implications  que  nous  te  fâi- 
fons,  ôc  dtfpofe  tellement  de  nos  voyes 
pour  lacquifition du  falut  eternel, que 
parmi  tant  de  changemens  8c  cafuali- 
tes  de  celle  vie  mortelle,  nous  (oyons 
toufiours  fecourus  de  ton  aide  prompte  8c  fauourable 
par  Iefus  Chrift  noftrc  Seigneur.  Amen. 

Dieueternel  Sc  Seigneur  toutpuiflan<t, 
nous  te  prions  qu’il  te  plaife  tellement 
fàn&ifier,  conduire  Sc  gouuernernos 
corps  Sc  nos  âmes,  aux  rentiers  de  ta 
Loy  pour  faire  tes  commandemens, 
que  par  ta  fouueraineprotedion  nous 
foyons  maintenant,  Sc  à  toujours  preferués  en  corps  8c 
en  amc,par  noftre  Seigneur  Sc  Sauueurlerus  Chrift* 
Amen.  ; ,  ! 

Ay  nous  la  gracè ,  ô  Dieu  toutpuif- 
faut ,  que  les  paroles  que  nous  auons 
ce  iourdhui  ouïes  de  nos  oreilles  exté¬ 
rieures,  foyent  tellement  engrauées 
intérieurement  en  nos  coeurs  par  ta 
bonté, que  nous  en  pulsions  produire 
les  fruicts  d’vne  bonne  &fain de  vie, 
à  l'honneur  Sc  gloire  de  ton  S.  Nom, par  Iefus  Chrift  no- 
ftre  Seigneur.  Amen. 

•  .  *  !  • 
ueilles,  Seigneur,  nous  preuenir  detafa- 
ueur  Sc  grâce  en  toutes  nos  adions,  Sc 
nous  y  aduancer  par  la  continuation  de 
ton  aide ,  afin  qu'en  toutes  nos  œuurcs 
commencées,  continuées,  Sc  acheuées 

I  i  .  •  en 


La  Communion } 

ta  toy.nous  puifsions  glorifier  ton  S.  Nom,  &  finale¬ 
ment  paruenir  à  la  vie  éternelle,  par  tamifericordeen 
Iefus  ChriftnoftreSeigneur,  Amen. 


Ieutoutpuiiïanc,  qui  es  la  fontaine  de 
toute  làgefle,  qui/çaisee  dequoi  nous 
auons  befoin  aeuant  que  nous  le  de¬ 
mandions  ,  &  quelle  cft  noftre  igno¬ 
rance  en  demandant  :  nous  te  fuppli- 
ons  d’auoir  compafsion  de  nos  infir¬ 


mités  :  Sc  que  les  chofes,  qua  raifon  de  noftre  indignité 
nousn'ofons,&  de  noftre  aucuglement  nousnefauons 
demander,  il  te  plaifeles  nous  ottroyer  par  les  mentes  de 
ton  Fils  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur.  Amen, 


leu  toutpuiftant,  qui  as  promis  d’exaucer 
les  requeftes  de  ceux  qui  t’inuoquent  au 
Nom  de  ton  Fils;  nous  te  fupplions  qu’il 
te  plailè  prefter  l’oreille  fauorable  aux 
prières  ôc  fupplications  que  nous  t’auons 


maintenant  prefentées ,  ôt  faire  que  tout  ce  que  nous  t’a¬ 
uons  demandé  en  foy  félon  ta  volonté,  nous  le  puifsions 
obtenir  en  effeét,  pour  le  foulagement  de  nos  nccefsités, 
Sc  l’aduancement  de  ta  gloire  3  par  Iefus  Cbriflnoftrc 
Seigneur,  Amen. 


Fs  tours  de  F  die  (s  iln y  a  point  de  Communion )  tout  ce  qu'te  fl 
ordonné  pour  U  Communion  fera  dit  tuf  qui  la  fin  de  Ch  6- 
mille,  concluant  auec  la  priere generale  (pour  toute l’E- 
.  glifeChreftienne militante icy  bas  enterre)  &.vneott 
plufieurs  de  ces  Collettes  cy  defftu  récitée  s  Jeton  que  l'occafton 
fe  prefentera. 


Douant  âge,  on  ne  fera  point  la  Cene ,  s  iln  y  a  bon  nombre 
de  Communiant  auec  le  CMimflre ,  dont  il  iugera 


ou  S.  Cene  du  Seigneur, 

en fit  difcretion»  Et  quant  il  ny  auroit  en  toute  la  Paroi  fie 
que  vingt  perfonnes  en  aage  de  difcretion  pour  y  pouuoir 
communiquer ,  fit  eîi-ce  qù tl  ny  aura  point  de  Communion , 
s' il  ny  en  a  trois  ou  quatre  pour  le  moins  qui  communiquent 
auec  le  Minifire . 

Quant  aux  Eglifes  Cathédrales  à*  Collegiales ,  là  ou  il  y  a  plu - 
J leurs  Minifircs  &  Diacres ,  ils  feront  la  Cene  tous  les  Di~ 
manches  pour  le  moins,  s  ils  nyà  iujle  caufe  du  contraire . 

Et  pour  euiter  toute  fuperfiition  qùon  pourroit  conceuoir  tou - 
chant  le  pain  &  le  vin  ;  il  fuffira  que  le  pain  foit  tel  qùon 
mange  ordinairemet  à  la  table  auec  les  autres  viandes 'pour- 
veu  qutlfoit  du  meilleur  froment  qùon  peut  commodément 
recour  et.  Et  s il  y  a  du  pain  ou  du  vin  de  refie ,  le  yJMinifire 
en  difpofera  comme  du  fien. 

Le  Minifire  &  les  Gardiens  de  l'Eglife  feront  prouifion  du  pain 
&  du  vin  aux  dejpens  de  la  Paroifîe.  Et  la  Paroi  fie  fera  défi 
chargée  de  toutes  fommes  de  deniers  &  autres  deuoirs ,  qùa 
ce  fie  fin  on  fouloit  payer  tous  les  Dimanches  félon  l'ordre  des 
matfons , 

Tfotez  aufii,que  chafqueparoifsien fera  tenu  de  communiquer 
pour  le  moins  trois fois  par  an,  dont  l'vne  fera  à  Pafque  :  à* 
receura  les  Sacremens,  &  autres  C on  fi it ut  ions ,  félon  qù il 
efi  ordonné  en  ce  Liure.  Et  annuellement  à  Pafque ,  chafque 
paroifiien  fera  fes  comptes  auec  fon  Minifire ,  ou  fon 
Député, payant  tous  les  droits  Ecclefiafiiques  coufiumkre - 
ment  deus  à*  payables  en  ce  temps-là. 


Ii  % 


La 


La  forme  d’adminiftrer  le  Bap- 

tcfmeen  l’Eglife. 

SI  L  appert  par  les  efcrits  des  anciens , 
que  iadis  le  Sacrement  du  Baptefme 
ne  s'adminiftroit  d'ordinaire ,  que 
deux fois  par  anyaffauoir  à  Pafque  y  & 
a  la  PentecoJle:et  alors  eftoit publique¬ 
ment  adminiflré  en  la  prefence  de 
toute  V ajfemblée .  Laquelle  coujlume 
n'efiant  plus  maintenant  en  vfage , 
ores- aue  pour  plu fteur s  c on fiderat ions  elle  ne  pu i fie  ejlre  bonne¬ 
ment  rejlabhc  >fi  eft-ce  qu'on  à  trouué  bon  de  l'en  future  au  plus 
près  que faire  fe  pourra  commodément.  Par  quoi  le  peuple  doit 
ejlre  aduerti^que  le  plus  fiant  dr  conuenable  eft  que  le  Baptefme 
[ait  ndminift  ré  feulement  aux  Dimanches  &  autres  tours  de 
Le  fie ,  lors  que  l 'ajfemblée  efi  plus  frequente  :  afin  que  la  com¬ 
pagnie  qui fera  là  pre fente  putjfe  tefmoigner  de  la  réception  des 
nouueaux  bapizès  en  l'Eglife  Chrefltenne  ;  &  que  tous  ceux 
quiferontprefens  au  Baptefme  des  cnjànsfi  puijfent  ramente- 
uoirlà  promejfe  qu ils  ont  faite  eux-mejmes  à  Dieu  en  leur 
Baptefme .  Et  pour  celle  caufe  il  efi  aufsi  fort  expédient ,  que  le 
Baptefme  foit  adminiflré  en  langue  vulgaire.  Tout  esf où  fila 
necèfiité  le  requiert  on  pourra  baptiser  les  petits  en fans  en  U 
mai  fin  en  quelque  autre  temps  que  ce  foit. 


Le 


w  • 

LeBaptefme  Public, 

Quand  il  y  aura  quelque  enfant  à  baptiser  au  Dimanche  eu 
jour  de  fefle3  les parens  en  aduertiront  le  CMiniftre  le (oir 
auparauanty  ou  le  me  (me  tour  deuant  les  prières  du  Ma¬ 
tin,  Et  alors  les  parrains  &  marraines  >auec  la  compagnie , 
çfi  l'enfant  à  bapti fer  feront  prelis  &  prefens  aux  Fontzy 
incontinent  apres  ia fécondé  leçon  des  prières ,  foit  du  Ma¬ 
tin  ,  foit  du  Soir  ,  d  la  diferetion  du  CMiniftre,  Puis 
e  flans  la  prefens ,  le  Minifire  demandera ,  fi  ces  enfans 
font  baptiz'es3on  non  S'ils  re (fondent  que  non\le  Minifire 
dira  comme  s'enfuit . 

Ien  aymés ,  comme  ainfifoit,  que  nous 
fournies  tout  conccus  &  nés  en  péché; 
&quenoftre  Sauueur  Iefus  Chrift  dit, 
que  nul  ne  peut  entrer  au  royaume  de 
Dieu,  s’il n’eft regeneré3& nay  derechef 
d’eau  3c  du  S .  Efprit  :  ie  vous  fupplie  de 
prierDieulePere,  par  noftrc  Seigneur  IcfusChrift,  afin 
que  parla  bonté  3c  mifcricordc,  il  lui  plaife  donner  à  ces 
enfans,  ce  que  de  nature  ilnepeuuent  auoir  :  c’efl:  qu’ils 
foyent  baptizés  d’eau  3c  du  S.  Efprit,  3c  foyent  receus  en 
ÎEglife  Chreftienne,  3c  faits  vrais  membres  d’icelle, 

^  +\-,  r-  .  i  r>  r-  '  i 1  4i  >  :  r*  f  *  r*> 

Lors  le  Minifire  dira. 

*T  Prions  Dieu. 

leu  eternel  &  tout-puiflant,  qui  par  ta  grande 
mifericorde  as  fauué  Noé  3c  fa  famille 
dans  l’arche,  d’entre  ceux  qui  périrent  au 
deluge:  3c  as  feurementconduitlcsenfans 

ïi  3  d’Ifrael 


La  Qommmion , 

d’Ifrael  ton  peuple  au  trauers  de  la  mer  rouge  »  figurant 
par  cela  le  faîne  Baptefme  :  &:  par  le  Baptefme  detonfils 
bien-aimé  Iefus  Chrift,  as  fanéHfiélefleuuedu  Iordain 
3c  toutes  autres  eaux  pour  le  lauement  myftiquc  dupe- 
ché:  nous  te  fupplios  qu’il  te  plaife  par  ta  mifericorde  in¬ 
finie,  regarderen  pitié  ces  petis  enfâs,  les  lauant  et  fàn&i- 
fiant  par  ton  S.  Efprit,  afin  qu’eftans  deliurés  de  ton  ire, 
ils  foyentreceus  dans  l’arche  de  l’Eglife  Chreftienne:  ôc 
eftans  affermis  en  la  foy,  ioyeux  en  efperance ,  &  enraci¬ 
nés  en  charité,  ilspaflen  t  tellement  les  ondes  facheufès 
de  ce  monde ,  que  finalement  ils  arriuent  au  port  de  la  vie 
eternelle,  pour  y  regner  auec  toi,  ésficclesdes  ficelés,  par 
Iefus  Chrift  nofire  Seigneur.  Amen. 

ïeutoutpuiffant,  &  immortel,  qui  es 
l’aide  de  ceux  qui  ont  befoin  ,  le  re¬ 
fuge  de  ceux  qui  ont  recours  à  toy* 
la  vie  des  croyans,  &  la  refurre&ion 
des  morts  :  nous  te  prions  pour  ces 
petis  enfans ,  afin  que  venans  à  tort 
faint  Baptefme  ,  ils  ayent  la  re- 
mifsion  de  leurs  péchés  par  régénération  fpirituelle.  Re¬ 
çoives,  ô  Seigncur,comme  tu  as  promis  par  ton  fils  bien- 
aimé,  difant,  Demandez  &  il  vous  fera  donné,  cerchez 
Ôc  vous  trouuerez,  heurtez  &il  vous  fera  ouuert.  Donne 
nous  donc  maintenant,  pliifquc  nous  demandons  :  fay 
que  nous  trouuions,  puifquenous  cherchons  :  8c  nous 
ouure  la  porte, puifque  nous  heurtonsrafin  que  ces  enfans 
iouïflcnt  delabcneai&ion  eternelle  de  ton  lauement  fpi- 
rituel,  8c  paruiennent  à  ton  royaume  celcfic,  lequel  tu  as 
promis,  parlcfus  Chrift  nofire  Seigneur,  Amen. 

Tuû 


i 


ou  S.  Cene  du  Seigneur. 

Puis  le  Minière  dira. 

Efcoutcz  les  paroles  de  l’Euangile  félon  S.  Marc 
audixiefmechapitre.  V 

Laduintvn  iour  quon  prefenta  des  pe- 
tiscnfans  à  Chrift,  afin  quilles  tou- 
chaft:  mais  les  difciples  tançoientceux 
qui  les  prefcntoyent.  Ce  que  Iefus  voy¬ 
ant  il  en  fut  indigne',  &  leur  dit,  Laiflez 
les  petis  enfans  venir  a  moy,  &  ne  les 
*  empechez  pas  :  car  à  tels  eft  le  royaume  de  Dieu.  En  vé¬ 
rité  ie  vous  di,  Que  quiconque  ne  receura  le  royaume 
de  Dieu,  comme  petit  enfant ,  n’entrera  point  en  icelui. 
Et  apres  les  auoir  prins  entre  fes  bras*  leur  impofànt  les 
mains,  il  les  bénit, 

K^fpres  la  IcElure  de  cett  Ëuangtle ,  le  Minière  fera 
cefte  briefue  exhortation  fur  les  paroles  de  lEuan - 

Ien-aime's ,  vous  oyez  en  cefl 
Euangile  les  paroles  de  nofire 
Seigneur  IefLis  Chrift,  commeil 
commande  que  les  petis  enfans 
luyfoyent  amenés,  comme  il  re¬ 
prend  ceux  qui  les  vouloyent  em- 
pefcherdevenirà  lui,  6e comme 
il  exhorte  toutes  perfonnes  d’imi¬ 
ter  leur  innocence;  vous  lecognoifTez,  aufsi  par  lès  faits 
Se  gefies  extérieurs,  commeil  déclaré  fà  bonne  affedion 
enuers  eux. Car  ils  les  prend  entre  fes  bras,  il, leur  impofè 
les  mains,  &les  bénir*  Ne  doutez  donc  point,  mais 
croyez  pour  certain  qu’aufsi  il  receura  benignement  ces 

enfans, 


Mare.  io. 
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enfans  prefens ,  qu’il  les  embraffera  de  fa  mifericorde, 
quil  leur  donnera  la  benedi&ion  de  la  vie  eternelle,  &  les 
fera  participans  du  royaume  des  deux.  Parquoi  eftans 
affeurés  de  la  bienveillance  de  noftre  Pere  celefteenucrs 
ces  enfans  déclarée  par  fon  fils  Iefus  Chrift,  ne 
doutans  nullement  qu’il  n’aduouë  par  fa  grâce  l’œuure 
de  charité  que  nous  faifons,  en  apportant  ces  enfans  à 
fonfacre  Baptcfmei  rendons  lui  en  grâces,  auecfoy&: 
deuotion,  difans  : 

Ieueternel  Sc  toutpuiffant  noftre  perc  ce- 
leffe,  nous  te  rendons  grâces  bien-hum- 
blement,de  ce  quil  t’a  pieu  nous  appeller 
à  la  cognoiffance  de  ta  grâce ,  Sc  nous 
donner  de  croire  en  ton  nom.  Vueilles 
nous  augmenter  celle  cognoilîance,  ôc 
confirmer  en  nous  celle  foy  de  plus  en  plus. Donne  ton  S. 
Efprit  a  ces  enfans,  afin  qu’ils  foyent  regenerés,&  faits 
heritiers  du  falut  éternel,  par  noftre Seigneur  Iefus  Chrift 
qui  vit  &  régné auec  toi,  ôç  le  S.  Efprit  maintenant  eft  à 
iamais.-  Amen. 

Puis  le  Minijlre  parlera  aux  parraim  dr  marraines^ 
en  cejle  maniéré . 

Ien-aimes ,  vous  auez  ici  apporté  ccsenfans 
pour  eftre  baprizés  :  vous  aue  prié,  qu’il 
plaife  à  noftre  Seigneur  Iefus  Chrifl  de  [les 
receuoir ,  leur  impofer  lesmains,  les  bénir, 
les  deliurer  de  leurs  pechés3ôt  leur  donnerle 
royaume  des  deux,  Sc  la  vie  eternelle;  vous  auez  aufsi  en- 
tedu,queü°fire  Seigneur  Iclus  Chrift  a  promisse  fon  Euâ- 
gile3de  donner  toy  tes  ces  cho Ces  que  vous  auez  deman¬ 
dées:  laquelle  promeffe  de  fa  pareil  gardera  Sc  accomplira 
trefallenrcment.  Parquoi  apres  celle  promeffe  faite  par 
Chrift,  ces  enfans  doiuenc  aufsi  deleur  part  fidèlement 

pro- 
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promettre  par  vous,  qui  eftes  leurs  pleiges  ôcrelpondans, 
qu’ils  renonceront  aù  diable ,  &  à  toutes  fes  œuurcs, 
quils  croiront  conRamment  à  la  S.parole  de  Dieu,&  gar¬ 
deront  en  toute  obeiffance  fesfainds  commandemens. 

Puis  te  Mi  ni  [Ire  demandera  aux  parrains  à4  Mar¬ 
raines  ccs  que  [lions fui  u  ans. 

Renonces-tu  au  diable  ôç  à  toutes  les  œuures  ?  à  la 
Vaine  pompe  &:  gloire  de  ce  monde ,  auec  toutes  les  con- 
uoitifes  d’icelui  ?  8c  aux  concupifcences  de  la  chair ,  pour 
ne  les  fuiure,&  n’eftre  conduit  par  icelles  ? 

Re [ponce . 

Ty  renonce  entièrement. 

tg ueïlion. 

Crois-tu  en  Dieu  le  Pere  tontpuiffant,  créateur  du 
ciel  &  de  la  terre  ?  Scenlefus  Chrift  Ton  fils  vnique  no- 
flre  Seigneur;  8c  qu  il  a  efte  conceu  du  Sainéfc  Efprit,nay 
delà  vierge  Marie  5  qu’il  a  fouflPert  fous  Ponce  Pilate, 
a  elle  crucifie,  mort,  8c  enfeueli  :  qu’il  eft  defeendu 
aux  enfers,  8c  le  tiers  iour  eft  reflufei te' des  morts  :  qu’il 
eft  monte'  aux  cieux ,  8c  eft  afsis  à  la  dextre  de  Dieu 
IcPeretoutpuiflant  ;  &  que  de  là  il  viendra  à  la  fin  du 
monde  iugerlesviuans&les  morts  ?  Et  crois-tu  au  S. 
Efpnt,  la  Sainte  Eglifc  vniuerfelle,  la  communion  des 
Saints,la  remifsion  despechez,larefurre&ion  delà  chair, 
8c  la  vie  eternelle  apres  la  mort  ? 

Re/ponce. 

Ic  croy  tout  cela  fermement. 

gueftion. 

Veux-tu  eftre  baptize  en  celle  foy  ? 

Kk  Mil 
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Rejponce. 

Ccftmondcfir. 

i^ilors  le  Miniîire  dira . 

P  Ere  de  mifericorde ,  fay  que  le  vieil  Adam  foit  telle¬ 
ment  en feuely  en  cesenfans ,  que  le  nouuelhommc 
foitreflufeitéeneux.  Amen. 

Fay  que  toutes  afte&ions  charnelles  meurent  en  eux,&: 
que  toutes  chofes  qui  appartiennent  à  FEfprit  puiflent  vi¬ 
vre  Ôtcroiftre  en  iceux.  Amen. 

Donne  leur  force  &  pouuoir,  afin  qu’ils  puiflent  obte¬ 
nir  victoire  8c  triompher  furie  Diable  le  monde,  8c  la 
chair.  Amen. 

Fay  que  ceux  qui  te  font  icy  dédiés  par  noftre  Mini- 
fiere,  foyen  taulsi  douez  de  vertus  celeftes,  8c  éternelle¬ 
ment  falariés  par  ta  mifericorde ,  ô  Seigneur  Dieu  bénir* 
qui  vis,  8c  gouuernes  toutes  chofes ,  es  fiecles  des  fiecles. 
Amen. 

Ieueternel  8c  toutpuiflat,puifque 
ton  fils  bien  aimé  Iefus  Chnft  a 
refpandu  fang  8c  eau  de  fon  cofte' 
trelprecieux,  pour  la  remifsion  de 
nos  péchés,  &  a  commandé  à  fes 
difciples  daller  enfeigner  toutes 
nations,  les  baptiïans  au  nom  du 
Pere  Scdu  Fils,  8c  du  S.  Efprit: 
nous  te  prions  d’auoir  efgard  aux  prières  de  ccfle  tienne 
aflemblée,  faifantque  tous  ceux  qui  feront  bagtizés  en 
cefteeau,  reçoiuent la  plénitude  de  ta  grâce,  8c  demeu¬ 
rent  toufiours  au  nombre  de  tes  fideles  8c  chers  enfans, 
par  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur,  Amen. 


Alors 
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K^AÎors  le  Minière  prendra  l enfant  entre  fes  maint ,  &  de¬ 
mandera  fort  Nom  :  &  en  le  nommant ,  il  le  plongera 
dans  l'eau ,  moyennant  que  cela  fa  face  auec  iugement  & 
difcretion ,  difant% 

N.  Ietebaptize,auNomduPere,&du  Fils,&  du  S. 
Efpric.  Açnen. 

Que  fi  r enfant  eft  debile3  à*  foible ,  il  fuffira  de  faire  ajper - 
fien  de  au  fur  luyy  difant  les  paroles  fufdites ,  aJfauotry 

N.  le  tebaptife,  au  Nom  du  Pere,&  du  Fils*  5c  du  S. 
Efpric.  Amen. 

En  apres  le  Miniftre fera  le  figne  de  la  croix  fur  le  front  de 
l'enfant  y  di/apt, 

'  '  -*-^4-  '  r  '  *  C  -  ’j  ‘  •’*  ^ 

Ous  receuons  *  ceft  enfant  en  la 
côpagnic  defEglife  Chrefiicnne, 
&  le  lignons  du  ligne  delà  croix; 
pour  dénoter  que  dorefenauant il 
n’aura  point  honte  de  confeffer 
la  foy  de  Chrift  crucifie  ;  ains 
combatra  vaillamment  fous  fon 
enfeigne  ,  contre  le  peche'  ,  Je 
monde,  8c  le  diable,  &:feruira  fidèlement  à  Iefus  Chrift 
tout  le  temps  de  fa  vie.  Amen. 


Kk  2 


Puis 


Le  'B apte/me public. 

Puis  le  CMiniJlre  dira , 

R  maintenant»  frères  bien* aimés,  puis¬ 
que  ces  enfans  font  régénérés,  5 c 
entés  au  corps  de  l’Eglile  Chref- 
tienne»  rendons  grâces  à  Dieu  pour 
ces  bénéfices ,  &  dVn  commun  ac¬ 
cord  prions  Dieu  toutpuiflant, 
qu’il  leur  face  la  grâce  de  mener  v.ne 
vie  conforme  à  ce  commencement. 

c. Alors  fera  dît i ' 

Nofire  pere,  'qui  es  es  deux,  &c. 

1 1 

Eu  apres  le  Mimfire  dira « 

*  'r  *  •  V  ^  • 

Ere  mifericordieux^notis  te  rendons 
grâces,  de  ce  qu’il  ta  pieu  regencrer 
ccfi  enfant  par  ton  S.Elprit,  lere- 
ceuoir  pour  ton  enfant  par  adop-  £ 
tïon,  &  l’incorporer  en  ton  Eglifc: 
nous  te  fupplions  humblement  de 
lui  faire  la  grâce,  qu’eftant  mort  à 
péché,  il  viue  à  iufiice,&  eftant  en- 
feueli  auec  Chrifi  en  fa  mort,  il  crucifie  le  vieil  homme, 

&  aneantiffe  totalement  le  corps  de  péché  ;  afin  que, 
comme  il  efi  fait  participant  de  la  mort  de  ton  fils,  il  le 
foit  aufsi  de  là  refurre&ion ,  &  que  finalement  il  foit  fait 
heritier  de  ton  royaume  eternel  auccle  relie  de  ton  Eglife,. 
par  lelus  Chrifi  nofire  Seigneur.  Amen. 
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Finalement  le  Minijlre  parlant  aux  parrains  &  mar¬ 
raines  ,  leur fera  cejle  exhortation . 

Omme  ainfi  Toit  que  ces  enfans  ont 
promis  par  vous  de  renoncer  au  dia¬ 
ble,  8c  à  toutes  fès  œuures,  de  croire  en 
Dieu,  &  de  lui  feruirjVous  deuez  vous 
fbuuenir  que  c’eft  voftre  deuoir,  de 
faire  que  ces  enfans  foyent  inftruits 
(aufsr  toft  qu’ils  en  feront  capables)  à  recognoifire  le 
vœu  8C  la  promeffe  8c  profefsion  fôlennelle  qu’ils  ont 
faite  par  vous.  Et  afin  qu’ils  entendent  mieux  ces  chofes, 
vous  les  exhorterez  de  fréquenter  les  prefches;&:  notant 
ment  vous  aurez  le  foin  de  leur  faire  apprendre  le  Sym¬ 
bole  des  Apoftres,l’Oraifon  dominicale, &  les  dix  Com- 
mandemens,  en  la  langue  maternelle,  8c  toutes  autres 
chofesquvn  Chriftien  doit  fauoir,  &  croire  pour  le  falut 
defbname.  Vous  ferez  au  fs  i,  que  ces  enfans  foyent  elle- 
liez  en  la  vertu  pour  mener  vne  vie  fain&e  &  Chreftf 
enne;  fefouucnanstoufiours  que  leBaptefme  nous  re- 
prefente  noflrc  profefsion,qui  eft  d’enfuiure  l’exemple  de 
nofire  Sauueur  lefus  Chrifl,  &  nous  conformer  à  icelui, 
c’eft  affauoir ,  que  comme  Chrift  efi  mort  8c  reffufeite 
pour  nous,aufsi  nous  qui  fommes  baptifez  deuons  mou¬ 
rir  à pcche,  Ôcrcffufciter  à  iuflice,  mortifians  continuel¬ 
lement  toutes  nos  affe&ions  mauuaifes  8c  corrompues, 
&  nous  aduançans  de  iour  en  iour  en  toute  vertu  &  fain- 
&ete'  de  vie. 

Le  Miniîire  commandera ,  que  les  enfans  foyent  menés  a 
ÎEuefque  pour  eflrepar  lui  confirmés  ,  aufi  te  fl  qu'ils  (au¬ 
ront  dire ,  l'es  'Jsirticles  de  lafoy ,  /’  Or  ai/on  dominicale 
les  dix  Commandemens  en  langue  maternelle  ;  çfi  quels  au¬ 
ront  eféinflruits  au  Catechifme  publié  à  cefefin ,  félon  quil 
efi  là  compris. 

K  k  3  Bap- 


De  ceux  qui  feront  baptizés  es  maifons 

particulières,  en  temps  de  necefiité,  par  le 
CMinifire  de  la  Parroijfe ,  ou  par  quelque  au - 
tre  Miniftre  légitimé  qu’on 
pourra  auoir. 


tes  Pafleurs  &  Minifire  s  aàmonefleront  fouuent  te  peuple  de 
ne  différer  le  Baptefme  des  en  fan  s  fins  long  temps  que  le  Di¬ 
manche  prochain ,  ou  tour  de  F e fie,  apres  la  naijfance  de  C en¬ 
fant  ,(i  ce  rie  fi  pour  caufe  raifonnable,  &  d  ' importance  la¬ 
quelle  fera  déclarée  au  Minifire,  &  par  lui  approuuee . 

Ils  aduertiront  aufst  le  peuple,  que  sil  ri y  a  caufe  &  necejsitc 
vrgente ,  ils  ne  feront  point  baptiser  leurs  enfans  en  leurs 
matfons.  ffue fi  la  necefsité  les  contraint  de  ce faire ,  alors 
le  B  apte  fine  fera  adtniniflré  en  cefie  maniéré - 
Premièrement,  le  Minifire  légitimé,  &  ceux  qui  font  ta  prefens 
imploreront  la  grâce  de  Dieu,&  diront  toraijon  Domini¬ 
cale,  fi  le  temps  le  permet.  Puis  l'enfant  e fiant  nommé  par 
quelqu'un  desafsifians ,  le  dit  Minifire  légitimé  le  plonger  A 
dans  l'eau  ou  ver  fer  a  de  l'eau,  fur  lui ,  dtfant  ces  paroles  : 

N.  le  te  baptizé,  au  Nom  du  Pcre,Sc  du  Fils,  &  du  S. 
Efprir.  Amen. 


Et  qu'ils  ne  doutent  point,  que  l'enfant  ainfi baptizé ,ne  foit  lé¬ 
gitimement  &  fuffifamment  baptisé ,  &  quil  ne  doit  nulle¬ 
ment  efire  rebaptiTf.  Tfeantmows  fi  l' enfant  ainfi  baptizé 
fur  uit  fil  e(l  expédient  qu'il  foit  pre fente  en  l  ' Egltfe ,  afin  que 
file  Minifire  mefme  de  la  paroiffe  à  baptisé  l'enfant  il  puiffe 
certifier  l'affemblée  de  la  vraye  forme  du  Baptefme  par  lui 
adminiflré  en  particulier.  Que  fi  l'enfant  d  elle  baptizé  par 
quelque  autre  Minifire  légitimé,  le  Minifire  de  la  paroiffe, 
ou  l'enfant  a  efiè  né  ou  baptizé ,  s'informera  fi  F  enfant  a  efié 
baptisé  légitimement, on  non.Et  en  tel  cas, fi  ceux  qui  appor- 
.  •*  v  tent 
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tent  quelque  enfant  à  ÏEglifejt fondent  qüil  a  eflé  baptizé 
lors  le  Minijlre  les  examinera  encore  3difanta 

Par  qui  à efté baptizé ceft  enfant  ? 

Quieftoit  prefent  quant  l’enfant  à  elle  baptizé? 

Et  d’autant  qu’on  peutauoir  obmis  quelques  chofesefi- 
fèntielles  à  ce  Sacrement,  foit  par  crainte,  ou  par  pre- 
cipitation,comme  il  peut  aduenir  en  telle  extrémité, le 
vous  demande  d’auantage, 

De  quelle  liqueur  à  elle  baptizé  l’enfant  ? 

Auec  quelles  paroles  à  il  efté  baptizé  ? 

Pcnfez-vous  que  l’enfant  ait  efté  légitimement  &  par¬ 
faitement  baptizé  ? 

Que  fi  le  Minijlre  trouue  par  les  re fonces  de  ceux  qui  ont  ap¬ 
porte  l'en  f  antique  toutes  chofes  ont  efté  faites  comme  elles 
doiuent  ejlre\lors  il  ne  repabtizera  point  ï  enfant  3  ains  le  re- 
ceuracomme  *vray  membre  de  ï Eglife  Chre/lienne 3en  ài- 
fant  : 

Evous  certifie  qu’en  ce  cas  tout  à  efté 
bien  fait ,  8c  félon  l’ordre  requis  au 
baptefme  de  c'eft  enfant  :  lequel  eftant 
né  en  péché  originel ,  8c  fubiet  à  l’ire  de 
Dieu,  eft  maintenant  par  leiauement 
de  régénération  au  Baptefme,  receu  au 
nombre  des  enfans  deDieu,&  heritiers  de  la  vie  cternelle. 
Car  noftre  Seigneur  Iefus  C hrift,  ne  refufe  point  fa  grâce 
&  mifericorde  à  tels  petis  enfans,  ains  au  contraire  il  les 
appelé  tref-amiablement  à  foy  comme  il  cft  tefmoigné 
au  S.  Euangile  à  noftre  confolation,  en  ces  paroles  : 


Iladuinç 


Mar,  io, 
i  /. 
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L  aduint  vn  iour,  quon  prefènta  à  Iefus 
des  pctis  enfans,  afin  qu’il  les  touchaft, 
mais  les  difciples  tançoyent  ceux  qui 
les  prefentoyent.Ce  que  Iefus  voyant, 
il  en  fut  indigne,  &:  leur  dit,  Laiflez  les 
petis  enfans  venir  à  moy,  &  ne  les  em¬ 
pêches  point,  car  à  tels  eft  le  Royaume  de  Dieu.  En  ve* 
rité,ie  vous  di,  que  quiconque  ne  receurale  royaume 
deDieu,  comme  petit  enfant,  n’entrera  point  enicelui. 
Et  apres  les  auoir  prins  entre  fes  bras ,  leur  impofant  les 
mains,  il  les  bénit. 

Apres  U  letture  de  CEuangile%  le  Minière  fera  ce/le 
exhortât  ion  far  le  s  par  oie  s  dudit  Evangile, 


Ien-aimes,  vous  oyez  en  ceft  Euan- 
gile  les  paroles  de  noftre  Sauueur 
Iefus  Chrift  :  comme  il  commande 
que  les  petisenfans  luifoyentpre- 
fentes  :  comme  il  reprend  ceux  qui 
les  vouloyent  empefeher  de  venir 
alui:  comme  il  exhorte  toutes per- 
fonnes  d’imiter  leur  innocence. 
Vous  recognoiffez  aufsi  par  fes  faits  &  geftes  extérieurs, 
comme  il  déclaré  fà  bonne  affection  enuers  eux.  Caril 
les  prend  entre  les  bras,  il  leur  impofè  les  mains,&:  les  bé¬ 
nit.  Ne  doutez  donc  point ,  ains  croyez  afleurément 
qu’il  a  aufsi  receu  ceft  enfant  prefent  en  la  faueur,  qu’il  fa 
embrafte  de  fa  mifèricorde,  qu’il  lui  a  donne' la  bénédi¬ 
ction  delà  vie  eternclle,ôd’a  fait  participant  du  royaume 
des  creux.  Parquoy  eftas  afleurcs  delà  bienuieillance de 
noftrePere  celefte  enuers  ceft  enfant,  declare'e  parfon 
Fils  Iefus  Chrift,  nous  lui  en  rendronsgracesauec  foy  & 
deuotion,difanshumblement  foraifon  que  noftre Sei¬ 
gneur 


Le  Raplefmeparticulier. 

gneurnousaenfèignee  :  Et  pour  la  déclaration  de  noftre 
foy,  récitons  les  Articles  de  la  foy  contenus  au  Sym¬ 
bole. 

Ici  le  Minifire  auec  les  parrains  &  marraines  diront . 

^  Noftre  Pere  qui  es  es  deux, Sec. 

Lors  le  Ministre  demandera  le  Nom  de  l'enfant  :  lequel e fiant 

dit  par  les  parrains  &  marraines ,  le  Mimflre  dira. 

Renonces-tu  (au  nom  de  ceft  enfant)  au  diable &à 
toutes  fes  œuuresj  à  la  vaine  pompe  Se  gloire  de  ce  mon¬ 
de,  auec  toutes  les  conuoitifes  d’icelui  ;  &  aux  concupis¬ 
cences  de  la  chair,  pour  ne  les  fuiure,  Se  n’eftre  conduit 
par  icelles? 

Refponce . 

T’  •  '  '  r 

1  y  renonce  entièrement. 

Minifire. 

Fais-tu  profefsion(au  nom  de  ceft  enfant)  de  croire  en 
Dieu  le  Pere  toutpuiflant,  createtir  du  ciel  &  de  la  terre  \ 
Et  en  Iefus  Chrift  fon  Fils  vnique  noftre  Seigneur  :  Se 
qu’il  a  elle  conceu  du  S.  Efprit,  nay  de  la  Vierge  Marie: 
qu’il  a  fouffert  fous  Ponce  Pilate,  a  efté crucifié,  mort, 
8e  enfeueli  :  qu’il  eft  defeendu  aux  enfers ,  8e  le  tiers  iour 
eft  reflufeite'  des  morts:  qu’il  eft  monte'  aux  deux,  ôe  eft 
afsis  à  la  dextre  de  Dieu  le  Pere  toutpuifiant ,  &  que  de 
là  il  viendra  à  la  fin  du  monde  iuger  les  viuans  ôcles 
morts?  Et  crois-tu  (au  nom  de  ceft  enfant)  au  S.Efprit,la 
fain&e  Eglife  vniuerfelle,  la  communion  des  Sain&s,  la 
remifsion  des  pechez,  la  refurre&ion  de  la  chair,  &  la  vie 
eternelle  apres  la  mort  ? 

L 1  Re (ponce 


Le  cBdt>tefme  particulier. 


Reÿonce. 

le  croy  fermement  tout  cela. 

€[  Prions  Dieu. 

Ieueternel  &  toutpuifianc,  noftre  Pere 
celcfte,nous  te  rendons  grâces  bien-hum- 
blementde  ce  qu’il  c'a  pieu  nous  appeler 
à  la  cognoiftance  de  ta  grâce,  5 c  nous 
dôner  de  croire  en  ton  nom;  vueille  nous 
augméter  celle  cognoifîance,  &  confirmer  en  nous  celle 
foy  de  plus  en  plus.  Donne  ton  S.  Efpritàccftenfant,à 
ce  qu’ellant  régénéré  8c  fait  heritier  du  fàlut  eternel  par 
Ic-fus  Chrillj  ilpuifie  continuer  en  ton  feruice,  8c  finale^ 
ment  obtenir  tes  promefles.pariceluinoftreSeigneurle- 
fus  Chrift  ton  Fils ,  qui  en  l’vnite  du  mefme  S.  Efprit,vit 
&c  régné  auec  toi  éternellement.  Amen. 

Alors  le  Mini  (Ire fera  cefte  exhortation  aux 
parrains  &  marraines . 

Ommeainfi  Ibit  que  ceft  enfant  a  pro¬ 
mis  par  vous  de  renoncer  au  diable  &  à 
toutes  ces  œuures,  de  croire  en  Dieu}& 
de  lui  feruir  :  vous  deuez  vous  fouue- 
nir  que  c’eft  vollre  deuoir,  de  faire  que 
cell  infant  Toit  inllruit,  (aufsi  toll  qu’il 
en  fera  capable)  à  recognoiftre  le  vœu,  la  promeiïe,  & 
profefsiô  folennelle,qu  il  a  faite  par  vous. Et  afin  qu’il  en¬ 
tende  mieux  ces  chofes;vous  l’exhorterez  de  fréquenter 
les  prefehes:  &  notamment  vous  aurez  le  foin  de  lui  faire 
apprendrele  Symbole  des  Apofires,  l’Oraifon  dominé 
cale,  &  les  dix  Commandcmens  en  la  langue  maternelle, 
&  toutes  les  autres  chofes  qu’vnChreftiendoitfçauoir, 
&:  croire  pour  le  falut  defon  ame:  Aufsiqu’ilfoitefleué 
enla  vertu,  pouf  mener  vne  vie  faillie  8c  chreftienne» 

fe 


LeBaptefme  particulier. 

fefouuenanttoufîours  que  le  Baptefme  nousreprefente 
noftre  profcfsion  ,  qui  eft  d’enfuiure  l’exemple  de  noftre 
Sauueur  Icfus  Chrift,  8c  nous  conformer  à  icelui,  afin 
que  comme  Chrift  eft  mort  8c  reflufeite  pour  nous,  aufsi 
nous  qui  fommes  baptizes  deuons  mourir  à  peche,&  ref 
fufeiter  à  iuftice,  mordfians  continuellement  toutes  nos 
affrétions  mauuaifes  8c  corrompues,  8c  nous  aduançans 
de  iour  en  iour,  en  toute  vertu  &  fam&eté  de  vie. 


Ht  cc  qui  s’enfuit, comme  au  Baptcfme  public. 

UHaù  fi  ceux  qui  Apportent  les  en  fans  à  l'Eglife ,  donnent  des 
re fonces  douteufts  &  incertaines  aux  que  fl  ions  des  Mini - 
jfre ,  tellement  qütls  ne  putfient faire paroiflre  que  V enfant 
ait  e(lé  baptisé  d'eau  au  nom  du  Pere  ,  du  Fils ,  &  du  S • 
FJp  -il .  qui  font  les  parties  ejfent  telles  du  Baptefme  :  lors  le 
Mtntflre  le  Baptisera  fuiuant  la  forme  du  Baptefme  public  : 
Jauf  qu'en  plongeant  l'enfant  dans  les  fontT^  ilvfera  de  ce 
formulaire  de  paroles . 

Si  tu  n’es  défia  baptizé,  N*  ie  tebaptize  au  Nom  du 
Pere,  8c  du  Fils,  8c  du  S.  Efprit.  Amen. 


L’ordre  de  laConfirmation,  ou  im- 

pofition  des  mains  furies  enfans  baptizes, 
&  capables  de  rendre  raifon  de  leur  foy  félon 
le  Catechijme fuiuant . 


Fin  que  la  Confirmation  foit  adminiflrée  auec 
pim  grande  édification  de  ceux  qui  la  receuront, 
( fuiuans  la  dolïrine  de  Saincî  P  au  f  qui  enfeigney 
que  toutes  chofes  doiuent  eflre  faites  en  l'Eglife  â 
l'édification  d'icellée)cn  a  trouuc  bon  que  dore  fi 

Ll  2  enauant 


enauant  nul  ne foit  confirme  qui  ne  fâche  re  citer  en  langue  ma¬ 
ternelle  les  Articles  de  la.  foy ,  l'Oraifon  Dominicale ,  çf  les  dix 
Commandemens  :  &  qui  ne  fâche  aufii  refondre  aux  quefiions 
de  ce  petit  Catechifme ,  que  l' Eue  f  que  (  ou  ce  lui  qu  il  députe¬ 
ra)  lui  pourra  propo fer  félon  fa  prudence.  Or  efl-il  bienconuena - 
b  le  d'ob fer  uer  ce  fl  ordre  pour  dîner  [es  confiderations . 

Premièrement ,  afin  que,  quand  les  enfans  feront  venus  à 
l'aage  de  diferetion ,  &  auront  apprins  ce  que  leur  parrains  & 
marraines  ont  promis  pour  eux  au  Baptef  ne,  ils  le  puifient  rati¬ 
fier  &  confirmer  de  leur  propre  bouche  &  confentement  de* 
nanf  la  face  de  l'Eglife  :  comme  aufii  promettre ,  que,  par  la 
grâce  de  Dieu,  ils  s'efforceront  d'obferuer  &  garder  fidelle- 
ment  les  chofes  aufqueües  de  leur  propre  bouche  &  confie fs'ton 
ils  auront  confenti. 

Secondement, puifque  la  Confirmation  efi  adminiflrée  à  ceux 
qui  font  baptizés ,  afin  que  par  Vimpofition  des  mains  &  parla 
prier e  ils  reçoiuent force  &  vertu  contre  les  tentations  du  pé¬ 
ché,  du  monde,  &  du  diable  :  tl  efi  bien  conue  nab  le  quelle  foit 
adminiflrée  aux  .enfans ,  lorsqu  ils  viennent  à  l'aage ,  auquel 
tant  par  l' infirmité  de  leur  propre  chair,  que  par  les  allechemens 
du  monde,&  les  ajfauts  du  diable, ils  commencent  d'efire  fubiets 
d  tomber  en  diuerfes  fortes  de  péchés . 

T  ter  cernent,  d'autant  quileH  conforme  a  l'vfage  de  l'Eglife 
ancienne ,  qui  ordonnât  que  la  Confirmation  ferait  adminiflrée 
à  ceux  qui  font  en  aage  de  cognciffance,  afin  qu  efi  an  s  in  fruits 
en  la  religion  Chrefltenne ,  ils  f  (fient  prof  e  f  ion  publique  de  leur 
foy ,  (f  pr  ami  fient  à  'efire  cbetffans  a  la  volonté  de  Dieu . 

Or  afin  quon  ne penfe  ',  que  le  delay  de  la  Confirmation  appor¬ 
te  quelque  dommage  aux  petis  enfans,  on  doit  fauoir  pour  cer¬ 
tain,  quil  ett  notoire  par  U  parole  de  Dieu,  que  les  enfans  e  flans 
baptife%ont  toutes  chofes necejfaires  a  leur falut ,  (f  font  indu¬ 
bitablement  fauués. 


y 


Le 


^  Le  Catechifme,  c’eft  à  dire,  vne 
InJlruUion  que  tous  enfans  doiuent  dp- 

prendre  deuant  qued’eftreprefèntésàrEuel- 
que3  four  eftre  -confirmés. 

Demande. 

Veleftton  Nom? 

Renonce. 

N.  ouM. 

Demande. 

Qui  t’adonne  ce  Nom? 

Refponce. 

Mes  parrains  Ôc  marraines  à  mon  Baptefme  :  auquel 
i’ay  efté  fait  membre  dcJChrift,  enfant  de  Dieu  ,  5c  heri¬ 
tier  du  royaume  des  cieux. 

Demande.  ,  . 

Qu’cft-ceque  tes  parrains  &  marraines  ont  fait  alors 
pourtoy? 

Refponce . 

Ils  ont  promis  5c  voué  trois  cfaofès  en  mon  nom ,  Pre¬ 
mièrement,  que  ie  renon  ceroy  au  Diable,  5c  à  toutes  fes 
ceuures  ;  aux  vanités  8c  bombances  de  ce  monde  mau¬ 
vais  ;  8c  àtouteslesconcupifcencesdela  chair.  Seconde¬ 
ment,  queiecroiroy  tous  les  Articles  de  la  foy  Chref 
tienne.  Ettiercemcnt  que  ie  feroyla  volonté  de  Dieu  et 
garderoy  fes  S.  commandemens ,  cheminant  en  iceux 
tous  les  iours  de  ma  vie. 

Demande. 

Nepenfes-tu  pas,  que  tu  es  tenu  de  croire,  et  de  faire 
ce  qu’ils  ont  promis  pour  toy  ? 

Refponce. 

Ouy  pour  certain  ;.&>  Dieu  aidant,  iefaccomphray 
aufsi: voire  ie  rend  grâces  de  bon  cœur  à  nohre  bon  Dieu 
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Le  Catecbifme.  1 

de  pere  celefte,  de  ce  qu’il  m'a  appelle  à  ceft  eftat  de  falut, 
par  Iefus  Chrift  noftre  Sauueur  :  6c  le  prie  qu’il  me  face  la 
grâce  d  y  perfeuerer  lufques  à  la-fin  de  ma  vie. 

Demande, 

Récite  les  Articles  de  ta  Foy. 

•  ;  '  Rjportce* 

Iecroy  en  Dieu  le  pere  toutpuifiTant,  créateur  du  ciel  Sc 
de  la  terre.  Et  en  Iefus  Chrift  fon  fils  vnique  noftre  Sei- 
gneur,qui  a  efte  conceu  du  S.  Efprit,  nay  de  la  vierge  Ma¬ 
rie.  AfoufFert  fous  Ponce  Pilate,  a efie crucifie,  mort, 
ôcenfeueli.  Eftdefcendu  aux  enfers.  Le  tiers  ioureftre£ 
fufeité  des  morts.  Ileft  monte' aux  cieux  :  Eft  afsis  à  la 
dextre  de  Dieu  le  peie  toutpuiffant.  Et  de  là  viendra  iu- 
gerles  viuansSc  les  morts.  Iecroy  au  S.Efprit.  Iecroy  la 
Sainte  Eglife  vniuerfelle  :  la  communion  des  Saints  :  la 
remilsion  des  péchez:  la  relurredion  de  la  chair:  de  la  vie 
eternelle.  Amen. 

Demande, 

QiFapprens-tu  principalement  par  ces  Articles  de  ta 
Foy. 

Renonce, 

I’apprens  à  croire,  premièrement  en  Dieu  le  pere,  qui 
m’a  créé  de  tout  le  monde.  Secondement,  en  Dieu  le  fils, 
quiin’a  racheté'  6c  tout  le  genre  humain.  Tiercement,au 
S.  Elprit  qui  me  fandifie,  6c  tous  les  efleus  de  Dieu. 

Demande, 

Vous  auez  dit  que  vos  parrains  6c  marrainesont  pro¬ 
mis  en  voftre  nom ,  que  vous  garderez  les  commande- 
mens  de  Dieu  :  dites  moi  combien  il  y  en  a. 

Rcjbonce, 

Dix. 


Demande, 


Quels  font- ils? 


Renonce, 

Ceux-la  mefmes,  que  Dieu  a  prononces  (ainfi  qu  il  eft 

eferit 


Le  Çatechifme. 

efcrit  au  20.  chapitre  d’Exode)  en  difant,Ie  fuis f Eternel 
ton  Dieu,  qui  t  ay  tire  du  pays  d’Egypte,  de  la  maifon  de 
feruitude.  '  ~ 

I 

Tu  n  auras  point  d’autres  Dieux  deuantmafacc. 

n 

Tu  ne  te  feras  image  taillee,  ne  refiemblace  aucune  des 
chofesquifontlàhautés  cieux,  ni  cy  bas  en  la  terre,  ni 
es  eaux  deflous  la  terre.  Tu  ne  te  profierneras  point  de- 
uant  icelles ,  &  ne  les  feruiras  :  car  ie  fuis  l’Eternel  ton 
Dieu, leDieu  fort,  qui’eftialoux, puniffant  l’iniquité' des 
peres  fur  lesenfans,  en  la  troifiefme  8c  quatriefme  gé¬ 
nération  de  ceux  quimehaïflent,  &  faifàntmifericorde 
en  mille  générations  à  ceux  qui  m  aiment,  8c  à  ceux  qui 
gardent  mes  commandemens. 

I II 

Tu  ne  prendras  point  le  nom  de  f  Eternel  ton  Dieu  en 
vain:  car  l’Eternel  ne  tiendra  point  pour  innocent  celui 
qui  aura  pris  fon  nom  en  vain. 

I III 

Ayefouuenance  du  iour  du  repos,  pour  le  fandifier. 
Six  iours  tu  trauailleras,  &  feras  toute  ton  œuure  :  Mais 
le  feptiefme  iour  efl  le  repos  de  l'Eternel  ton  Dieu.  Tu 
ne  feras  aucune  œuure  en  icelui,  toi,  ne  ton  fils,  ni  ta  fille, 
ni  ton  feruiteur,ni  ta  feruante,ni  ton  befiail,m  ton  effran¬ 
ger  qui  efi  dedans  tes  portes.  Car  en  fix  iours  l’Eternel  a 
fait  les  deux  &  la  terre,  &la  mer,  8c  tout  ce  qui  efi:  en 
iceux,  &s’efirepofeau  feptiefme  iour  :  &  pourtant  TE- 
terncl  a  bénit  le  iour  du  repos  &  l’a  fandifie'. 

I  V 

Honore  ton  Pere  8c  ta  Mere,  afin  que  tes  iours  foyent 
prolonges  fur  la  terre,  laquelle  TEternel  ton  Dieu  te 
donne. 

VI 

Tu  ne  tueras  point, 

Tu 


VII 

Ta  ne  paillardcras  point. 

VIII 

Tu  ne  defroberas  point. 

IX 


A 


r 

■ 


Tune  diras  point  faux  tefmoignage  contre  ton  pro¬ 
chain.  > 


X  . 

Tu  neconuoiteras  point  la  maifon  de  ton  prochain.1 
Tuneconuoiteras  point  la  femme  de  ton  prochain ,  ni 
fonferuiteur,  nilàferuante,nilbnbœuf,  nifonafne,  ni 
aucune  chofe  qui  foit  à  luy. 

Demande. 

Qu’apprens-tu  fommairement  par  ces  commande- 
mens  ? 


Refponce. 

I’y  apprens  deux  choies  :  Mon  deuoir  enuers  Dieu, 
ôemon  deuoir  enuers  mon  prochain. 

Demande. 

Quel  eft  ton  deuoir  enuers  Dieu  ? 

Rejponce . 

Mon  deuoir  enuers  Dieu  eft  de  croire  en  lui ,  de  le 
craindre  8c  reuerer.de  l’aimer  de  tout  mon  cœur,de  toute 

i 

mon  ame ,  de  toute  ma  force ,  &  de  toute  ma  penfée  :  de 
l’adorer,  de  lui  tendre  grâces ,  de  mettre  toute  mon  efpe- 
rance  en  lui,  del’inuoquer,  d’honorerfon  faint  Nom,  Ôc 
fa  parole ,  8c  de  lui  feruir  fidèlement  tous  les  iours  de  ma 
vie. 


Demande. 

Quel  eft  ton  deuoir  enuers  ton  prochain. 

Rejponce. 

Mon  deuoir  enuers  mon  prochain  eft,  de  l’aimer 
comme  moi-melme,  8c  de  faire  à  autrui  >  comme  ie  vou- 
droye  qu’ils  me  fiffent.  D’aimer ,  honorer,  &  fecourir 
mon  perd  8c  ma  mcre.D’honorer  le  Roy  &  lui  obéir,  &  à 

lés 


v  Le  Qatechifme . 

lès  minières.  Demafluiettir  à  tous  mes  gouuerneurs, 
précepteurs,  payeurs  Sc  maiftres  fpirituels^De  me  com¬ 
porter  aucc  humilité  &  refpeét  à  Fendroic  de  mes  fii- 
perieurs.  De  n'offènfer  perfonne  de  parole,  ni  de  fait, 
D’eftre  iufie  Sc  véritable  en  toutes  mes  affaires.  De  ne 


porter  aucune  enuie,  ni  rancune  en  mon  cœur.  De  gar¬ 
der  mes  mains  de  toute  pillcrie  Sc  larcin ,  &  ma  langue  de 
mefdifànce  menfonge  Sc  detra&ion.  De  conferuer  mon 
corps  en  chafteté  fobrieté  ôt  attrcmperance.De  ne  defircr 
ne  conuoiter  lesbiens  d’autrui,  ains  trauailler  Sc  cercher 
les  moyens  de  gaigner  ma  viehonneftement,  Sc  de  faire 
mondeuoiren  l’eftat  ôc  vocation  à  la  quelle  il  plaira  à 
Dieudeniappeller. 

Demande. 

Mon  enfant ,  fcache  que  tu  n*es  pas  capable  de  faire  ces 
choies  de  toi-mefme,  ni  de  cheminer  félonies  comman- 
demens  de  Dieu,  Sc  de  lui  fèruir  fans  fa  grâce  fpeciale,  la¬ 
quelle  tu  dois  apprendre  à  demander  en  tout  temps ,  pri¬ 
ant  diligemment.  Que  1 ’oye  donc  fi  tu  fçais  dire  l'oraifon 
dominicale. 


Refponce . 

Noftre  Pere  qui  es  es  deux ,  Ton  Nom  foit  fan&ifié. 
Ton  régné  aduienne.  Ta  volonté  foit  faite  en  la  terre, 
comme  au  ciel.  Donne  nous  auiourdhui  nofire  pain  quo¬ 
tidien.  Et  nous  pardonne  nos  offenfès  comme  nous  par¬ 
donnons  à  ceux  qui  nous  ont  offenlçs.  Et  ne  nous  indui 
point  en  tentation ,  mais  nous  defiure  du  malin.  Car  à 
toi efile régné,  la  puiflance,  Sc  la  gloire  es  ficelés  des 
fiecles.  Amen. 

Demande . 

Que  demandes-tu  à  Dieu  en  cefte  prière  ? 

Refponce. 

le  prie  mon  Seigneur  Dieu  nofire  pere  cclefie,  quieft 
Faucheur  de  toute  bonté,  de  me  donner  à  moi,  &à  tous 

Mm  fa 


fagrace  ;  afin  que  nous  l’adorions,  lefèruions,  5c  lui 
obeifsionscommeilappartient.  Ieleprieaufsi ,  qu’illui 
plaife  nous  ehuoyer  toutes  chofes  neceftaires  à  nos 
corps  &  à  nos  araes.  Qu’il  aie  pitié  de  nous,  8c  nou&par- 
donne  tous  nos  péchés, quil  lui  plaife  nous  fauuer  8c  def- 
fendre  contre  tous  dangers  fpirituels  &  corporels  ;  nous 
preferuant  de  toute  iniquité  &  péché,  de  noftre  ennemi 
fpirituel,  et  de  la  mort  eternelle.  Ce  que  iefperc  qu’il  fera 
par  fa  mifericorde  et  bonté  en  Iefus  Chrifi  noftre  Sei^ 
gneur  jet  partant  iedi,  Amen,  ainfi  foit-il.  \ 

Demande, 

Combien  y  a  il  de  Sacremens  que  Iellis  Chrifi  a  inftf- 
tués  en  fon  Eglifc  ? 

Rejponce, 

Il  n’y  en  a  que  deux,  quifbyent  generalement  necef- 
faires  à  falut  ;  affauoirje  Baptefme,  8c  la  Sainte  Cenc. 

Demande. 

Qu’entens-tu  par  ce  mot  de  Sacrement  ? 

Rejponce, 

Fentensvne  figne  extérieur  8c  vifible,  d’vne  grâce  in¬ 
térieure  &  fpirituelle,  qui  nous  eft  donnée  :  lequel  fîgne  a 
efté  inftitué  par  Iefus  Chrifi:  mefme ,  comme  vn  moyen 
par  lequel  nous  receuons  ceftegrace*  &  comme  vnarrhe 
8c  gage  pour  nous  en  afieurer* 

Demande . 

Combien  départies  y  a  il  en  vn  Sacrement? 

Rejponce. 

Deux  :  le  figne  extérieur  &  yiûble  5  &  la  grâce  interi- 
cure  8c  fpirituelle. 

Demande , 

Quel  eft  le  figne  extérieur  8c  vifible ,  ou  la  forme  du 
Baptefme  ? 

Rejponce* 

€  eft  l’eau  j  en  laquelle  La  perfonne  baptizée  eft  plon¬ 
gé, 


gée,  ou  en  eü  arrou  fee,  Au  nom  du  Pore,  &  du  Fils  ,  &  du 
S.  Fjprtt. 

Demande. 

Quelle  eflla  grâce  intérieure  &  ipirituelle > 

Rejponce . 

C’eftde  mourir  à  peche',  &c  renaiftre  à  iufiïce  :  car 
eftans  de  nature  pécheurs  de  enfans  d’ire,  nous  Tommes 
par  ce  moyen  faits  enfans  de  grâce. 

Demande. 

Queft  ce  qui  efi:  requis  de  ceux  qui  doiuent  efire  bap« 
tizés  ? 


Rejponce. 

La  Repentànce,par  laquelle  ils  renoncent  au  peche':  & 
la  Foy,  par  laquelle  ils  croyent  fermemetles  promefiès 
de  Dieu,  qui  leur  font  faites  en  ce  Sacrement. 

Demande. 

Pourquoyeft-ce  donc  qu’on  baptifèles  petis  enfans  $ 
veu  qu’a  raifon  de  leur  bas  aage3  ils  ne  pcuuent  accom¬ 
plir  ces  chofcs? 

Rejponce. 

Si  font  bien  :  car  il  les  accomplirent  par  leurs  relpon- 
dans,  qui  au  nom  des  enfans  promettent  &  vouent  les 
chofesfufdites;  lefquelles  ils  font  tenus  d’accomplir  en 
leurs  propres  perfonnes,  quand  ils  font  venus  en  aage. 

Demande. 

A  quelle  fin  a  cité  inftituee  la  Sainte  Cene  ? 

Rejponce . 

Pour  eftre  vne  commémoration  perpétuelle  de  la 
mort  de  Chrift,  &  du  fruid  que  nous  en  receuons. 

Demande. 

Qu  elle  cft  la  partie  extérieure,  ou  le  ligne,  en  la  fainte 
Cene. 

Rejponce. 

Le  pain  &  le  vin,  que  le  Seigneur  nous  a  commande 
de  rcceuoir. 

Mm  a  ,  De~ 


LeCatecbiJme. 

Demande . 

Quelle  cft  la  partie  intérieure,  ou  la  chofo  fîgriifiee  ? 

Re (ponce. 

Le  corps  8c  le  làng  de  Chrift,  qui  font  vrayement  8c  de 
fai £t  donnés  8c  receus  en  la  Cene. 

Demande ♦ 

Quels  font  les  bénéfices  qui  nous  font  communiques 
par  cefte  réception  ? 

Re/ponce, 

La  nourriture  8c  fortification  de  nos  âmes  par  le  corps 
ôcle  fang  de  Chrift;  tout  ainfi  que  nos  corps  font  nourris 
8c  fortifiés  par  le  pain  8c  le  vin. 

Demande: 

Qu’eft-ce  qui  eft  requis  de  ceux  qui  viennent  à  la 
Cene? 

Rejponce, 

Ceft  de  s’examiner  eux-mefmes, s’ils  ont  vraye  repen¬ 
tance  de  leurs  péchés  paftés ,  8c  ont  vne  ferme refolution 
de  cheminer  en  nouueauté  de  vie  :  s’ils  ont  vne  foyviue 
en  la  mifcricorde  de  Dieu  par  Ieius  Chrift, recognoiflans 
le  bénéfice  de  fa  mort  :  8c  s’ils- font  en  charité  auec  tous. 

Aufii  toïi  que  les  enfans  feauront  dire  en  langue  maternelle , 
les  Articles  de  la  foy ,  l'or ai/on  Dominicale ,  les  dix  Com¬ 
mandement  :  à*  feauront  au  [si  rejpondre  aux  quejlions  de 
ce  petit  CatechifmefequellesP Eue  [que  {ou  celui  qutl  de - 
putera)  leur  pourra  mettre  enauant  :  Ils  feront  alors  ame¬ 
nés  a  P  Euefque  par  vn  de  leurs  parrains  ou  marraines  3afn 
que  chafque  enfant  ait  vn  tejmoing  de  fa  Confrmation . 
Or  P  Euefque  les  confirmera  en  cefte  maniéré, 

v  \  i vi y  î 

La 


La  Confirmation,  ou  ImpolL 

tion  des  mains. 

Offre  aide  foie  au  Nom  de  Dieu. 
Rejponce. 

Qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre. 

Le  Minifire . 

Bénit  foit  le  Nom  du  Seigneur. 
Renonce* 

Des  maintenant  à  iamais. 

Le  Minijlre . 

Scigncur,efcoute  nos  requefies, 

Rejponce . 

Et  que  noftre  cri  parvienne  iufqu  à  toi. 

^  Prions  Dieu. 

leu  cternel  &  toutpuifTant,  puis  qu’il  t’à 
pieu  de  regenerer  d’eau  8c  d’Efprit 
fes  tiens  enfans ,  &  leur  donner  la 
remifsion  de  tous  leurs  péchés  :  nous 
te  prions.  Seigneur,  qu’il  te  plaife  les 

_  _  fortifier  par  ton  S.  Efprit  le  confola- 

teur,&  leur  multiplier  8c  augmenter  îournellement  tes 
dons  8c  grâces  :  leur  ottroyant  l'efprit  de  fapience  8c  d’m- 
tclligence,refpritde  confeil  &de  force  fpirituelle3refpric 
de  fciencc  8c  de  vraye  piete,  8c  les  remplir ,  ô  bon  Dieu, 
de  l'efprit  de  la  crainte  de  ton  S.  Nom.  Amen. 

Lors  l'Euefcjue  impofera  les  mains  fur  chafque  enfant 

a  part,  dtfant. 

Reçoy,  ô  Seigneur,  cefi  enfant  en  la  protection  de  ta 
grâce  celefte,  afin  qu'il  perfeuere  tien  à  toufiours,  & 
croifle  lournellement  de  plus  en  plus  es  dons  de  ton  S. 
Efpritjiufqu’ace  qu’ilparuienneà  ton  royaume  eternel. 
Amen.  ;il 

M  tn  3  Alors 


\ 


La  Qonfirmâtion- 

K^ilors  l'Euefque  dira. 

«f[  Prions  Dieu. 

Icu  éternel  Se  toutpuifiant  ,  qui  nous 
donnes  de  vouloir  8c  de  parfaire  les 
chofes  qui  font  bonnes  &  agréables  à 
ta  maiefie'  :  nous  te  prefentons  nos 
humbles  fupplications  pour  ces  en- 
fans,  fur  lefquels,fuiuant  l’exempléde 
tes  fain&s  Apoftres ,  nous  auonsim- 
pofe  les  mains  :  pour  les  afieurerpar  ce  ligne  ,  detafa- 
ueur  Sc  bonté  gratuite  entiers  eux.  Nous  te  fupplions 
que  ta  main  paternelle  foit  toufiours  eftenduë  fur  eux,  SC 
que  ton  S.  Efprit  foit  toufiours  auec  eux,  8c  que  tu  les 
conduifes  tellement  en  la  cognoifiance  ôc  obeiflance  de 
ta  parole,  qu’à  la  fin  ils  puiflent  obtenir  la  vie  eternelle, 
par  noftre  Seigneur  Iefus  Chrifi ,  qui  en  l’vnite  du  S, 
Elprit,  vit  8c  régné  auec  toi  Dieu  éternellement.  Amen. 

Lors  f Eue fque  bénira  les  enfans,  en  difant , 

La  benedi&ion  de  Dieu  toutpuiflfant,  le  Pere,  le  Fils, 
8c  le  S.  Efprit, foit  8c  demeure  auec  vous  éternellement. 
Amen. 

Les  Dimanches  &  tours  de  Feflc ,  le  Minijlre  de  la  paroïjfe,  on 
quel  qu'autre  par  lui  député,  s  emploiera  diligemment ,  l'e¬ 
fface  de  demi-heure  deuant  les  prières  dufoir ,  a  injlruire  & 
examiner  publiquement  en  l'Eglife  les  enfans  de  la  paroife 
qui  lui  feront  envoyés ,  fur  quelque  partie  de  ce  Cote - 
chifme  félon  que  le  temps  le  permettra ,  dr  quille  trouue- 
ra  expédient. 

Et  tous  peres  dr  rneres ,  maiftres  &  maiflrejfes  enuoyeront 
leurs  enfans  feruiteurs  &  apprentifs  ( qui  n  ont  pas  encore 
•  :  -y»  M  Apprins 


Du  Mariage. 

apprins  le  Catechifme)  à  l'Eglife  à  l  ' heure  alignée 'Je [quels  ils 
affuiettiront  d\ [coûter  le  pafieur  en  humilité  &  future  fon 
addreffe ,  iufques  à  ce  quils  ayent  apprins  tout  ce  qui  ejl  tri  or¬ 
donné  pour  leur  infirucïion .  Et  toutefois  &  quant  es  que  l 'E- 
uefque  commandera  que  les  enfan s  lui  foyent  amenés  en  lieu 
propre  pour  les  confirmer, alors  le  Ministre  de  cha/que  paroiffe 
lui  portera  ou  enuoyera  par  efcrit  les  noms  de  tous  les  en  fausse 
[a  paroijfe  qui  auront  apprins  les  Articles  delà foy  }l' Or  aifon 
Dominicale ,  &les  dix  Commandement:  &  de  ceux  attfit  qui 
[auront  r effondre  aux  que  [lions  de  ce  Catechifme . 

ISful  ne fera  admis  à  la  communion  de  la  Sain  fie  Cene ,  iuf¬ 
ques  h  ce  qu'il  ait  apprins  le  Catechifme  [oit  confirmé. 


La  maniéré  de  celebrer  le 


Mariage. 

3  -  '  '•  V  •; 

fremterement.il faut  que  les  Annonces  foyent  publiées  par  trois 
Dimanches ,  ou  trois  iours  de  Fefie  à  [heure  des  prières  Je 
peuple  efiant  ajfemblé  comme  de  couftume . 

Si  ceux  qui fe  veulent  marier  demeurent  en  diuerfes  paroi  [fies, 
les  Annonces  feront  publiées  en  leurs  paroiffes',  &  le  Mi- 
nifire  de  l'vne  des  paroijfe  s  ne  les  mariera  point , fans  auoir 
•une  attefiation  de  l'autre  Mimfire ,  que  les  Annonces  ont 
efié  publiées  par  trois fois . 

x^Au  tour  ordonné  pour  la  célébration  du  mariage >ceux  qui (è 
veulent  marier  viendront  en  la  nef  de  l'hglife.  auec  leurs 
amis  &  votfins .  Et  laie  Mmiftre  dira  comme  s'enfuit. 


Trefcliers 


Du  îfTvfariage. 


Refchcrs  frères,  nous  fommes  ici  af- 
lèmblés  en  la  prelencc  de  Dieu,  &  de 
celle  congrégation ,  pour  ioindre  ceft 
homme,  Sc  celle  femme  enfemble 
au  fàind  ellac  de  Mariage  :  qui  eft 
vn  ellathonnorable,  inflirué  de  Dieu 
temps  de -f innocence  del’homme,  Sc 
qui  nous  reprclènte  l’vnion  myllique,  laquelle  ell  entre 
Chrill Selon Eglilè.  Aufsi Chrift a  approuué 8c honoré 
ce  fain&  cllat  de  là  prelènce,  Sc  du  premier  miracle,  quil 
fit  en  Cana  de  Galilée.  Et  S.  Paul  le  recommande  pour 
honorable  entre  tous.  Et  partant  ne  doit  ellre  entreprins 
témérairement, legerement, ou  dcfordonnemét,pour  fa- 
tisfaire  aux  affe&ions  Se  con  voitifes  de  la  chair ,  comme 
les  belles  brutes  qui  nont  point  d’intelligence  :  mais 
auec  reuerencc,  diferetion ,  bon  aduis,  fobrieté,  8c  en  la 
crainte  de  Dieu;  deuëment  conliderant  les  caufês,pour 
lefquelles  le  mariage  a  elle  ordonne'.  L’vne  desquelles  a 
elléja  procréation  des  enfans,lefqucls  on  doit  elleuer  en 
la  crainte  Se  dilcipline  du  Seigneur,  à  la  louange  de  Dieu. 
Ladeuxicfme,  pour  ellre  vn  remede  contre  le  péché  de 
fornication  :  afin  que  tous  ceux  qui  n’ont  point  le  don 
de  continence  le  puiffent  marier,  8c  Ce  garder  de  pollu¬ 
tion  ,  comme  elîans  membres  du  corps  de  ChriH.  La 
troilîefme,  pour  la  locieté  aide  8c  confolation  mutuelle 
quel’vn  doit  auoir  auec  l’autre,  tant  en  profperité ,  qu’en 
aduerlité.  Auquel  faind  ellat  ces  deux  perfonnes  font 
venues  pour  ellre  maintenant  coniointes.  Parquoy 
s’il  y  a  aucun ,  qui  fâche  quelque  mile  empefehement, 
pourquoy  ils  ne  puiffent  ellre  légitimement  ioints 
enfemble,  qu’il  le  die  à  prefent,  ou  quedorefènauantil 
s’en  taife  à  iamais. 


Puis 


Du  Mariage. 

Puis  parlait  au/si  à  ceux  qui fe  viennent  marier,  il  leur  dira , 

E  vous  requiers  8c  encharge  ,  comme 
vous  en  deuez  refpondre  au  lour  du 
iugemenr,  quand  les  fecrets  de  tous 
cœurs  feront  defcouuerts,que  fi  lVn  ou 
l’autre  de  vous  deux  fçait  quelque  cm- 
pefchcment ,  pour  lequel  vous  ne  puif- 
fiez  eftre  légitimement  maries  enfémble  le  confefsiez. 
Car  afleurez-vous  que  tous  ceux  qui  font  autrement 
conioints,  que  la  parole  de  Dieu  ne  le  permet  &  ap- 
prouue,  ne  font  point  conioints  de  Dieu,  &:n’eftleur 
mariage  légitimé'. 

^  Or  fi  quelqu'un  au  tour  du  Mariage  allégué  (fi  déclaré  aucun 
empefebement ,  pour  lequel  ils  ne  peuuent  eftre  mariés  en¬ 
semble  félon  la  loy  de  Dieu,  (fi  les  lotx  de  ce  royaume  :  (fi  efl 
content  de  s'obliger  auec  pleiges  re(pon(abies  aux  parties ,  ou 
bailler  caution  iu/ques  a  la  pleine  valeur  des  frais  (fi  def- 
pens  que  les  per  forme  s  à  marier [ouftiennent ,  qu'il  prouuera 
fin  allégation  :  en  tel  cas  le  mariage  fera  différé,  iufques  à  ce 
que  la  vérité  foit  efclaircie  (fi prouuée.  Autrement ,  s'il ny 
apoint  â'empefehement,  le  CMiniftre  dira  al'  e  (poux. 

N.  A  7  Eux- tu  auoir  cefte  femme  pour  ta  femme  8c  e£ 
^  poufe,  &  viureauec  elle  félon  l’ordonnance  de 
Dieu,  au  fainft  efiat  de  mariage?la  veux-tu  aimer,cherir, 
honorer,  8c  garder  en  temps  de  maladie  8c  de  fante?& 
renonçants  toutes  autres,  veux-tu  adhérer  à  elle  feule 
tant  que  vous  viurez  tous  deux  ? 

L'homme  re (pondra, 

le  le  veux. 

Puis  apres  le  Miniftre  dira  a  la  femme, 

N.  Veux-tu  auoir  ceft  homme  pour  ton  mari  &  e£ 
poux,&viure  auec  lui  félon  l’ordonnance  de  Dieu  au 
fainft  efiat  de  mariage  ?  lui  veux-tu  obéir,  &  feruir ,  l’ai- 
merjhonorer,Sc  s;arder,en  temps  de  maladie  &:  de  fanre', 

No  & 


T) u  Mariage. 

&  renonçant  à  tous  autres,  veux-tu  adhcrer  à  luifeul, 
tant  que  vous  viurcz  tous  deux? 

Et  la  femme  refondra. 

le  le  veux. 

Lors  le  Minifire. 

Quieft  ce  qui  donne  celle  femme  en  mariage  àceft 
homme? 

Et  le  CMimjlre  receuant  la  femme  de  la  maindefonpere , 
on  de fes  amie,  la fera  prendre  à  l'homme  par  la  main  droite , 
ainfi  donneront  leurfoy  l'vnà  l'autre  j' homme  difant  le  pre¬ 
mier* 

le  N.tepren  N  pour  ma  femme  &efpoufe,  foitquc 
tu  fois  meilleure  ou  pire,  plus  riche  ou  plus  poure;  pro¬ 
mettant  de t’auoir  Ôtgarderdeceiourcn  auant,  enfante' 
&  maladie,  de  t  aimer  &  chérir  félon  la  fain&c  ordon¬ 
nance  de  Dieu,  iufqu'à  ce  que  la  mort  nous  fepare  :  &  fur 
cela  ie  te  donne  ma  foy. 

le  N.tepren  N.  pour  mon  mari  ôçefpoux,  foit  que 
tu  fois  meilleur  ou  pire ,  plus  riche  ou  plus  poure  :  pro¬ 
mettant  de  t’auoir  Sc  garder  de  ce iour  en  auant, enfanté 
&:  maladie,de  t’aimer,  chérir,  &  obcïr  félon  la  fain&e  or¬ 
donnance  de  Dieu ,  iufqu  à  ce  que  la  mort  nousfepare: 
&fur  celaie  te  donne  ma  foy. 

En  apres  ils  feparer ont  derechef  leurs  mains ,  &  l'homme  don¬ 
nera  a  la  femme  vn  Anneau ,  le  mettant  fur  le  Hure ,  auec  ce 
qui  efi  de  u  au  Minifire ,  &  au  Clerc .  Et  le  Minifire  pre¬ 
nant  l'Anneau ,  le  baillera  à  l'homme  pour  le  mettre  au  qua¬ 
trième  doigt  de  la  main  gauche  de  la  femme  :  &  l'homme 
dira  apres  le  Minifire. 

De  cefl  Anneau  iet’efpoufe, de  mon  corps  ie  t’honore, ôc 
de  tous  mes  biens  mondains  ie  te  doue:  Au  nom  du  Pere, 
&  du  Fils,  &  duS.Efprit.  Amen. 

Et  l'homme  laijfant  a  la  femme  l'Anneau  au  quatriefme 
doigt  de  la  main  gauche  Je  Minifire  dira . 

C  Prions 


Du  zSWariage. 


^  Prions  Dieu. 

leu  eternel,  créateur  &confcruateur  de 
du  genre  humain ,  donateur  de  toute 
grâce  fpirituelle,  autheur  de  la  vie  éter¬ 
nelle  :  enuoye  ta  benedi&ion  fur  ceft 
homme  &  celle  femme  ton  feruiteur  8C 
taferuante,  que  nous  beniiïons  en  ton  Nom:  afin  que 
comme  Ifaac  &:  Rebecca  vefquirent  loyalement  enfem¬ 
ble,  ainfi  ceux-ci  puifTentvrayemcnt  accomplir  8c  gar¬ 
der  les  vœus  ôc  promefles ,  qu’ils  ont  fait  Tvn  à  l'autre 
(dont  cclt  Anneau  réciproquement  donné  &  receu  eft 
rarrhe  8c  gage)  8c  qu  ainfi  ils  continuent  toüfiours  en 
bonne  paix  8c  dile&ion  enfemble,  viuans  félon  tes  S. 
Commandemens,  par  Icfus  Chriftnoflre  Seigneur.  A- 
mcn. 


Alors  le  Miniftre  leur  ioignant  les  mains  dira. 


'  Ceux  que  Dieu  a  conioints,  que  l'homme  ne  les  fcpare 
point. 

Puis  le  Miniftre  dira  au  peuple* 

Omme  ainfi  foit,  que  N*  &  N.  font  d’ac¬ 
cord  enfemble  de  leur  fain&  mariage,  & 
l'ont  telmoigné  deuantDieu,  8c  celle  af- 
femblée;  8c  à  celle  fin  ont  donné  8c  en- 

_ gagé leur  foy  l’vn  à  l'autre,  8c  l’ont  aufsi 

déclaré  tant  parla  conion&ion  des  mains,quc  par  la  do¬ 
nation  &  réception  d’vn  Anneau:Ieles  prononce  mari  & 
femme  enfemble,  Au  nom  du  Perc,  8c  du  Fils,  &  du  S, 
Efprit.  Amen. 

Et  le  Minifire  adiouHera  celle  beneàiftion . 

Nn  z  Dieu 


?Jeau.i2$. 


PfeauJy. 


T>ti  ariage. 

leu  le  Pere,  Dieu  le  Fils,  St  Dieu  le  S. 
Efprit,  vous bcnie  conferue  ôt  garderie 
Seigneur  par  fa  mifericorde,iette  fur  vous 
les  yeux  defafaueur;Sc  vous  remplifle  tel, 
lement  de  Tes  gracesôt  benedi&ions  fpiri- 
tuelies,  quapres  auoir  ici  vefcu  enfemble  en  fa  crainte, 
vous  puilsiez  finalement  ioui'r  de  la  vie  éternelle.  Ainfi- 
foit-iL 


I 


Puis  le  Minière,  ou  Clerc  allant  à  la  table  du  Seigneur, 
dira  ou  chantera  ce  Pfeaumefuiuant. 

que  bien-heureux  cfi:  quiconque  craint 
rEtcrneljôc  chemine  en  fes  voyes/ 

Car  tu  mangeras  le  labeur  de  tes 
mains ,  tu  feras  bien-heureux,  &  bien 
te  fera.  \ 

Ta  femme  fera  au  dedans  de  ta  mai- 
fon  comme  vne  vigne,  abondante  en  fruit,  &  tes  enfans 
comme  plantes  d’oliuiers  à  l’entour  de  ta  table. 

Voici  certainement  ainfi  fera  benitleperfon  nage,  qui 
craint  f  Eternel. 

L’eternel  te  bénira  de  Sion,  St  tu  verras  le  bien  de  Ieru- 
falem  tous  les  tours  de  ta  vie. 

Et  verras  des  enfans  à  tes  enfans,  St  paix  fur  Ifrael. 
Gloire  foit  au  Pere,  St  au  Fils,  Stc. 

Comme  eftoit  au  commencement, Ôte. 

Ou  ce  ?  femme  ici. 

leu  ait  pitié' de  nous  nous  bénie  ,  Scface 
luire  fa  face  enu  ers  nous. 

Afin  que  tavoye  foit  cognucen  la  terre, 
St  ta  deliurance  parmi  toutes  les  nations. 
Les  peuples  te  célébreront,  ô  Dieu,  tous 
peuples  te  célébreront. 

Les 


DuzUlfariaçe,  ' 

Les  nations  fe  reftouïront,  &  chanteront  de  liefte  :  car 
tu  iugeras  les  peuplesen  équité,  Sc  conduiras  les  nations 
parmi  la  terre. 

Les  peuples  te  célébreront,  ô  Dieu,  tous  peuples  te  cé¬ 
lébreront. 

La  terre  produira  fon  fruit ,  Dieu  noftre  Dieu  nous 
bénira. 

Dieu  nous  bcnira,6c  tous  les  bouts  delà  terre  le  crain¬ 
dront. 

Gloirefoitau  Pcre,  &  au  Fils,  &c. 

Comme  eftoit  au  commencement,  &c. 

f 

CePfeaume  fini ,  l'homme  &  U  femme  e flans  à  genox  de¬ 
vant  la  table  du  Seigneur  Je  Miniflre  fe  tenant  debout  à  la 
table  )&fe  tournant  vers  eux,  dira • 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous. 

Rejponce ♦ 

Chrift,aye  pitié  de  nous. 

Le  Miniftrél 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous. 

Noftre  pere  qui  es  és  deux,  &c.! 

Etnenousindui  point  en  tentation.  &c. 

Rejponce, 

Mais  deîiure  nous  du  malin.  Amen, 

Le  Mintïlre . 

O  Seigneur,fauuc  ton  feruiteur,Sc  taferuante. 

Re/ponce . 

Qui  mettent  en  toi  leur  efperance. 

Le  Miniflre . 

O  Seigneur,  enuoye-leur  fecours  de  ton faintlieu. 

Rejponce • 

Et  les  maintien  à  toufîours. 

Le  Miniflre, 

Sois  leur  tour  5c  forterefte. 

Nn  3  . 


Du  tSAi  ariage. 

Rejponce . 

Audeuantdeleurs  ennemis. 

Le  CMwiflre. 

Eternel  efcoutc  noftre  rcquefte. 

Renonce, 

Et  que  noflre  cri  paruienne  iufqu  a  toy. 

Le  Minifire. 

Dieu  d’ Abraham,  Dieu  cf  Ifaac,  Dieu 
de  Iacob  ,  béni  ces  tiens  feruiteurs, 
&  femc  la  femence  de  vie  éternelle 
en  leurs  cœurs  ;  afinque  ce  qu’ils  ap¬ 
prendront  de  ta  S.  parole  à  leur  va¬ 
lue',  ils  le  mettent  en  effeft.  Regar- 
de-les  du  ciel.  Seigneur ,  en  ta  mife- 
ricorde ,  &  les  béni.  Et  comme  tu 
as  donne'  iadis  ta  bcnedi&ion  à  Abraham  8c  Sara  à  leur 
grande  confolatjon  :  vueille  aufsi  efiendre  ta  benedi&ion 
fur  ces  tiens  feruiteurs,  afin  qu  obeiflans  à  ta  volonté' ,  ils 
foyent  toufiours  affcure's  de  ta  prote&ion,  8c  continuent 
touteleurvieentafaueur  8c grâce,  par  Iefus  Chriltno- 
flrc  Seigneur.  Amen. 

Ce  fie  prier e fumante  fera  mife  quand  la femme fera 
hors  d \ aage  de  porter  enfant . 

Seigneur  mifericordieux  8c  perecc- 
lefte,  qui  fais  par  ta  grâce  que  le  gen¬ 
re  humain  croift  8c  multiplie  ;  nous 
te  fuppHons  dafsifier  ces  deux  per# 
Tonnes  de  la  benedi&ion  de  fertilité' 
en  la  procréation  d’enfans.  Et  leur 
donne  de  vivre  fi  longuement  en- 
fcmble  en  chaflet  é8c  fàinte  dile&ion 

qu’ils 


T>u  <s*?vîanage. 

qu'ils  puifTent  voir  les  enfans  de  leurs  enfans  iufqu’à  la 
troifiefme  &  quatriefme  génération,  à  ta  louange  8C 
gloire,  par  Iefus  Chrifl  noftre  Seigneur.  Amen. 

Dieu,  qui  par  ta  puiflance  infinie  as  créé' 
toutes  chofes  de  rien  :  8c  qui ,  apres 
auoir  mis  les  autres  créatures  en  leur 
ordre ,  as  voulu  que  la  femme  aie 
prinsfon  origine  de  l’homme  forme' 
à  ton  image  8c  femblance  .  8c  les  ioi- 
gnant  enfemble,nous  as  donne'  a  en¬ 
tendre  par  cela,  qu’il  n’efi:  aucunement  loifible  de  feparer 
ceux  que  tu  as  vnis  8c  conioints  par  mariage  :  qui  aufsi  as 
confacrecefainteflat,  afin  de  nous  reprcfenterparicelui 
le  myftere  tant  excellent  du  mariage  fpirituel  8c  de 
l’vnion  qui  efl  entre  Chrifl  8c  fon  Eglifè  :  Regarde 
ces  tiens  fêruiteurs  en  ta  mifericorde ,  8C  fai  que  cefl 
homme  aime  fa  femme  félon  ta  parole,  ainfi  que  Chrifl  à 
aime  l’Eglife  fon  efpoufè,  fe  donnant  foi-mcfme  pour 
elle,  en  l’aimant  &  entretenant  comme  fa  propre  chair: 
et  aufsi  que  celle  femme  foit  amiable  et  gracieufè  à  fon 
mari  comme  Rachel ,  fage  comme  Rebecca ,  fidele  et 
obeiffantc  comme  Sara,  et  qu’en  toute  paix  etmodeflie, 
elle  enfuiue  les  faintes  et  religieufes  matrones.  O  Sei¬ 
gneur  béni  les  tous  deux,  et  les  fai  heritiers  de  ton  roy¬ 
aume  eternel ,  par  Iefus  Chrifl  noflre  Seigneur.  A- 
mcn.  x 


T>u  iSAfariage, 


Puis  le  LMintâre  dira . 

E  Dieu  toutpuiiTanr,  qui  du  commence¬ 
ment  a  créé  nos  premiers  parens  Adam, 
ÔcEue,  £c  les  afan&ifie's  &  conioints 
par  mariage ,  efpande  fur  vous  les  ri- 
cbefles  de  fa  grâce, vous  bénie  Sc  fàn&i- 
fie;  afin  que  vous  lui  puifsiez  complaire 
tant  en  vos  corps  qu’en  vos  âmes  ôc  viure  enfemble  en 
bonne  et  fàinde  dileStion  touc  le  temps  de  voftre  vie. 
Ain  fi  foit-il. 

K^ilors  fe  commencera  la  Communion .  Et  apres  l Euangtle , 
on  fera  vn  Sermon  (auquel  ordinairement  quand  il  y  au¬ 
ra  vn  mariage )  le  deuoïr  du  mari ,  &  àe  la  femme  fera  dé¬ 
claré  (elon  lE friture  Sainte .  Ou  s  il  nyapoint  de  Ser¬ 
mon  Je  Minijlre  lira  ce  qui  f  enfuit . 


Bph.s^S 


Ous  tous  qui  eftes  maries,  ou  préten¬ 
dez  d’entrer  au  faint  cftat  de  mari¬ 
age,  efeoutez  ce  que  dit  la  fainte  Ef- 
criture  touchant  le  deuoir  des  maris 
enuers  leurs  femmes,  et  des  femmes 
entiers  leurs  maris. 

Saint  Paul  au  cinquicfme  chapi¬ 
tre  de TEpiflre  aux  Ephefiens  donne  ce  commandement 
a  tous  hommes  maries.  Vous  maris  aimez  vos  femmes, 
comme  aufsi  Chrifî  a  aime' l’EgIifè,et  s’efï  donnefof  mef 
me  pour  elle, afin  qu’il  la  fa n&ifiaft, apres  l’auoirnettoye'e 
par  le  lauement  d’eau  par  la  parole  :  afin  qu’il  fe  la  rendit 
vne  Eglife  glorieufè,  n’ayant  tache,  ni  ride,  ni  autre  telle 
chofe  :  ains  afin  quelle  fut  fainte  ,  irreprchenfible. 
Ainfî  les  maris  doiuent  aimer  leurs  femmes  comme  leurs 

propres 


\ 
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propres  corps.  Qui  aime  fa  femme  il  aime  foi-mefine. 

Car  perfonne  neuft  onques  en  haine  fa  chair,  ains  la 
nourrit  Ôt  entretient,  comme  aufsi  fait  le  Seigneur  l’E- 
glife.  Carnousfommes membres  de  Ion  corps,  eftans 
de  fa  chair  &  de  fes  os.  Pour  cela  l’homme  delaiiïera  pere 
êc  mere,  Scs’adioindra  à  f^  femme,  8c  les  deux  feront  vnc 
mefme  chair.  Ce  fecreteft  grand  :  or  ie  parle  touchant 
Chrift  &  l’Eglife.  Pourtant  quant  à  vous  auf$i,quvn  cha- 
çun  en  fon  endroit  aime  fa  femme,  comme  foi-mefme. 

Aufsi  le  mefme  ApoftreS.Paul,efcriuantauxColIof«  Col.j.ip, 
fiens,  parle  ainfiaux  hommes  qui  font  mariés.  Vous  ma¬ 
ris  aimez  vos  femmes, 8c  ne  vous  enaigriffez point  contre 
elles. 

Efcoutez  aufsi  ce  que  Saint  Pierre,  (l’apoftre  de  Chrift:, 
qui  eftoit  aufsi  lui-mefme  marié,)cfcrit  à  tous  hommes 
quifont  mariés.  Vous  maris  comportez-vous  diferette* 
ment  auec  vos  femmes,  comme  auec  vn  vailfcau  plus  fra¬ 
gile  leur  portant  rcfped  :  comme  ceux  qui  aufsi  elles  en- 
femble  heritiers  de  la  grâce  de  vie  :  afin  que  vos  prières 
ne  foyent  point  entrerompuës. 

^Iufques  ici  vousauez  entëdu  le  deuoir  du  mari  entiers 
la  femme. Or  maintenant  vous  femmcs,efcoutcz  & 
apprenez  aufsi  voftre  deuoir  entiers  vos  maris,  ainfi 
qu’il  efi  clairement  propofe  en  l’Efcriturefain de. 
VoicicequeS.Paulenla  fufdite  Epiflre  aux  Ephcfi- 
.  ensvousenfeigne.  +  ■' 

Femmes  foyez  fuiettes  à  vos  propres  maris, comme  au 
Seigneur.  Car  le  mari  effc  chef  de  la  femme,  ainfi  que 
Chrift  aufsi  eft  chef  de  l’Eglife,  et  pareillement  efi  le  fau- 
ueur  de  fon  corps.  Comme  donc  l’Eglife  efi:  fuiette  à 
Chrift,  que  femblablement  aufsi  les  femmes  le  foyent  à 
leurs  propres  maris  en  toutes  chofes.  Et  encores  il  dit. 

Que  la  femme  reuere  fon  mari.  Et  en  TEpifire  aux  Co-  Col.  3,1$, 
lofsiens  S.Paul  vous  donne  celle  briefueleçon.  Femmes 
foyez  fuiettes  à  vos  propres  maris,  ainfi  qu’il  appartient 
félonie  Seigneur.  Oo  Saint 
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Sainét  Pierre  aufsi  vous  inlhiiit  faintement  parlant 
en  celle  forte.  Que  les  femmes  fe  fendent  fuiettes  à  leurs 
propres  maris,  afin  que  mefmes  s'il  y  en  a  qui  n’obeifîent 
point  à  la  parole  ils  foyen:  gaignés  fans  parole  par  \z 
conuerfation  des  femmes:  ayansveu  voflre  chafle  con- 
uerfàtion  qui  efl  auec  crainte.  Pefquelles  le  parement  ne 
(oit  point  celui  de  dehors,  quigiflen  entortillement  de 
cheueux ,  ou  parure  dor ,  ou  en  accouflremens  d’habits. 
Ains  l’homme  qui  efl  cache,  afTauoir  celui  du  cœur, qui 
gifl.en  1 ’incorruption  d’vn  efprit  doux  &  paifible ,  qui  cft 
de  grand  prix  deuant  Dieu.  Car  ainfi  autresfois  fe  pa- 
royent  les  faintes  femmes  efperâtes  en  Dieu,  eflans  fuiet¬ 
tes  à  leurs  maris.  Comme  Sara  obcilloit  à  Abraham, 
l’appellant  Seigneur.  De  laquelle  vous  efles  filles  en  bien- 
faifmt,quand  mefmes  vous  ne.  craignez  point  aucun  cf> 
pouuantement. 

^  Les  perfonnes  nouuellement  mariées  communiqueront  à 
U  S.  Cene  le  me  [me  tour  de  leur  mariage. 


^  L’ordre  pour  la  vifitation  des 

malades. 


te  Miniflre  entrant  en  la  maiftn  du  malade,  _ ,  dira  : 

^  Paix  foit  fur  celle  maifon,  &  fur  tous  ceux  qui  y  de¬ 
meurent. 

Quand  il  viendra  en  la prefence  du  malade ,  il  dira 3  fe  met¬ 
tant  à  genoux. 


_  Seigneur, n’aye  point  fbuuenance  de  nos 
Vf  iniquités,  ni  des  iniquités  de  nos  peres  : 
pardonne  nous,  ô  bon  Dieu ,  pardonne  à 
ton  peuple  que  tu  as  racheté  par  ton  fàng 

précieux,  &  ne  te  courrouce  point  contre 
nous  à  toujours. 

Seigneur, 


des  z5M.  aîades. 

Seigneur,aye  pitié  de  nous. 

Chrift,  aye  pitié  de  nous. 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous. 

T  » 

Noftrepere,qui  es  es  cieux,  &c. 

Et  ne  nousindui  point  en  tentation,  &c.' 

Rejponce . 

Mais  nous  deliure  du  malin. 

Le  MiniUre - 

Seigneur  Dieu,  fàuuc  ton  fèruiteur. 

Rejponce- 

Qui  met  en  toi  fon  efperance. 

Le  MiniHre. 

Enuoyelui  fecoursde  ton  fàint  lieu. 

Rejponce . 

Et  le  fouftien  toufiours  par  ta  puiffance. 

Le  UMiniJlre . 

Que  l'ennemi  n  ait  aucun  auantage  lur'lui. 

Rejponce . 

Et  que  le  mefchant  n  approche  pour  lui  nuire. 

Le  Miniftre . 

Sois  lui.  Seigneur,  vne  tour  &  fortereiTe. 

Rejponce* 

Au  deuant  de  fon  ennemi. 

Le  tJMiniïirc . 

O  Seigneur  exauce  nos  prières. 

Rejponce . 

Et  que  noftre  criparuiennc  iufqu  a  toy. 


Oo  ^ 


U 


'Delà  vi/îtution 

LeMiniftre. 

S eigneur, regarde  des  deux  ici  bas,contéple,  vifite» 
et  foulage  ce  tien  feruiteiinregarde-le  des  yeux  de  ta 
mifericorde;  donne  lui  confolation&fermeafleurance 
en  toi  ;  defend-le  du  dager  de  l'ennemi, & le  garde  en  per¬ 
pétuelle  paix  8c  fauueté,par  Iefus  Chrift  noftre  Seigneur. 
Amen- 

♦  *  rm  :  '  f 

P  Xauce  nous,  ô  Dieu  8c  Sauueurtoutpuiflant  Ôtmife- 
■^ricordieux  :  eftend  ta  bonté  accouftuméc  fur  ce  tien 
ieruiteur,  qui  eft  afflige  de  maladie  :  vifite-le,ô  Seigneur, 
comme  tu  fis  la  belle  mere  de  Pierre ,  8c  le  feruiteur  du 
Centenier;  ainfi  vifite  ce  malade ,  ôcluy  rend  fafànte  (fi 
cefttonbonplaifîrj)oului  fai  la  grâce  de  porter  telle¬ 
ment  ta  vifitation ,  qu’apres  cefte  vie  langoureufè  8C 
pénible, il  puifle  demeurer  auec  toi  en  la  vie  eternelle.  A- 
men. 


^  lors  le  Aiinijlre  ex  hortera  le  malade  en  cefte  forme , 

ou  femblable. 

'Refcher  frere,  fcachez  que  Dieu  toutpuif- 
fant  eft  le  Seigneur  de  la  vie  8c  de  la  mort, 
&:de  toutes  chofes  qui  s'y  rapportent, 
corne  font  laieunefle,  force, fate',vieillefle, 
débilité', 8c maladie.  Parquoi  quelle  que 
foit  voftre maladie ,  fâchez  pour  certain, 
quecefle  vifitation  efl  de  Dieu,  &  quelle  que  foitlacaufè 
del'enuoy  dicelle  (foit  que  ce  foit  pour  efprouuer  voftre 
patience,afin  que  vous  foyez  en  exemple  à  d  autres,et  que 
voftre  foyauiourdu  Seigneur  vous  tourne  à  louange 
honneur  &  gloire,  pour  raccroiffcment  de  gloire  &  fé¬ 
licité  eternelle  :  ou  bien  quelle  vous  foie  enuoyée, 
pour  corriger  8c  amender  en  vous  tout  ce  qui  offenfeles 
yeux  de  voftre  pere  celefte)  :  fâchez  pour  certain ,  que 
fi  vous  vous  repentez  vrayement  de  vos  péchés,  & 

portez 


des  Malades.  ' 

portez  patiemment  voftre  maladie  -,  efperant  en  la  mife- 
ricorde  de  Dieu,  pour  Tamour  de  fon  cher  Fils  Iefus 
Chrift  î  8c  lui  rendez  humblement  grâce  de  celle  fienne 
vilitation  paternelle,  vous  loubmettant  du  tout  à  Ion 
bon  plaifir,eile  vous  tournera  à  profit, ôt  vous  aduancera 
au  droit  chemin  qui  mené  à  la  vie  eternelle. 

^  Si  la  perfenne  vifitée  efl  fort  malade  ^  leMinifire 
fourra  ici  finir  fon  exhortation . 

Arquoy  prenez  en  bonne  part  le  chaflf- 
ment  du  Seigne  ur;  carie  Seigneur  chaftie 
celui  qu’il  aime;  voire  comme  dit  S.  Paul, 
il  fouette  tout  enfant  qu’il  aduouë.  Si  vous 
endurez  la  difeipline,  Dieu  fe  prefente  à 
vous,  comme  à  fes  enfans.  Car  qui  eft  l’enfant  quele  pe* 
re  ne chaftie point  ?  Maisli  vous  elles  fans  dilcipline  (de 
laquelle  tous  vrays  enfans  font  participans  )  vous  elles 
donc  enfans  fuppofés,  &  non  point  légitimés.  Et  puis 
que  nous  aiions  bien  eu  pour  chaftieurs  les  peresdeno- 
lire  chair,  &  les  auons  eus  en  reuerence  ;  neferonsnous 
point  donc  beaucoup  plus  fuiets  au  Pere  des  efprits,8£ 
viurons?  Carquant  à  ceux-là,  ils  nous  challioyent  pour 
peu  de  temps,  comme  bon  leur  fembloit ,  mais  ceflui-ci 
nous  challie  pour  nollre  profit ,  afin  que  nous  foyons 
participansdefafain£leté.Cesparoles,trefcherfrere,font 
les  paroles  de  Dieu,  eferites  en  l’Efcriturefain&e,  pour 
nollre  inflru£tion  &:confolation;afin  que  nous  portions 
patiemment,  &:  aueca&ion  de  gracesja  corredion  de 
nollre  Pere  ceîelle,toiitesfois  8c  quàtes  qui’l  lui  plaira  par 
fa  grâce  &  bonté  nous  vifiter,  de  quelque  forte  d’aduerlï- 
té.  D’auantage  il  ny  a  rien  qui  deuroit  apporter  plus 
grande  eonfolation  à  vn  Chrellien,  que  d’ellre  fait  con¬ 
forme  à  Chrill,en  portant  patiemment  les  aduerfités,  ca¬ 
lamités,^  maladies. Car  lui-mefmcn’ell  pas  monté  en  la 

Oo  3  '  ioye 


De  la  vifitaùon 

ioye,deuantqued’auoir  beaucoup  foufferf,  SC  n’eftpas 
entre  en  fa  gloire,  qu'il  n'ait  efté  premièrement  crucifie'  : 
ainfi  vericablement  noftre  chemin  à  la  ioye  eternelle  cft, 
defouffrir  ici  auec  Chrift,  Sc  noftre  porte  par  laquelle 
nousdeuons  entrer  en  la  vie  eternelle  eft,  de  mourir  vo¬ 
lontiers  en  Chrilb  afin  que  nous  puifsions  rellufciterdes 
morts,  Sc  regner  auec  lui  en  la  vie  eternelle.  Maintenant 
donc,  ie  vous  exhorte  au'  nom  de  Dieu,  de  prendre  en 
patience  celle  maladie,  qui  vous  efl  fi  profitable  *,&  de 
vousfouuenir  de  la  promefle,que  vous  auez  faite  à  Dieu 
\en  voftreBaptefmc.  Et  d’autant  qu’apres  celle  vie, nous 
deuons  rendre  compte  àvniulleluge,  qui  nous  iugera 
tous  fans  acception  de  perlonnes  :  le  vous  requiers  de 
vous  examiner  vôus-mefmes,  Sc  voftreellat,  tant  enuers 
Dieu,  quenuers  les  hommes;  afin  que  vous  accufantôc 
condamnant  vous-mefmes  de  vos  propres  fautes,  vous 
puifsiez  rcceuoir  grâce  de  la  main  de  nollrePerc 
celefte,  pour  l’amour  de  Chrifi  :  Sc  ne  foyez  accufé  Sc 
condamne' au  iour  du  iugementelpouuen  table.  Et  pour 
ceft  effeft,  ie  recireray  fommairementlcs  Articiesdeno- 
ftrefoy,  afin  que  vous  fâchiez  fi  vous  croyez  comme  vn 
Chrelhen  doit,  ou  nom. 

Ici  le  Minière  reciter a  les  Articles  de  la foyy 
parlant  ainfi. 

Crois-tu  en  Dieu, le  Pere  toutpuiffant,ÔCc. 

Ainfi  qu’il  eft  recité  au  Baptefme. 

qj  Alors  le  CMinifire  l 'examinerais  il eH  en  charité  auec  tow> 
l' exhortant  de  pardonner  de  tout  fin  cœur  k  tou*  ceux  qui 
l'auroyent  offensé:  Et  s'il  a  offensé  autruy ,  de  leur  en  deman* 
der  pardon ;  à*  s'il  a  fait  tort  ou  iniure  a  aucun  fie  lui faire  fit - 
.  tis faction ,  tant  qu'il  lui fera  pofiible.  Et  s'il  ri  a  pas  aupara - 
umt  dijposé  de  fies  biens >qu il  face  alors  fin  T efiament3dr  dé¬ 
claré 


des  <i5\falades. 

dare  ce  quil doit 3  &  ce  qui  lui  eft  deu ,  peur  la  de f charge  de 
fa  conftcicnce>  &  le  repos  ér  foulage  ment  des  exécuteurs  de 
jon  t eft ament .  V ray  eft  quon  doit  fouuent  admcneliér  les  per- 
fonnes  de  mettre  leurs  biens  temporels  en  crdre,  cependant 
qutls  font  en  fanté  &  bonne  difpofîtion. 

^  Les  paroles  ftu (dites  peuuent  eHre  recitées  deuat  que  le  Mi - 
nift  re  commence  la  prier  e3fclon  quil  iugera  eflre  expédient „ 
Le  Miniftre  ne  doit  point  oublier  ni  omettre  cl  inciter  &  eft 
mouuoir  le  malade  3auec  inflance  3a  libéralité  enuers  les  po - 
ures. 

^  Ici  le  malade  fera  'une  confejsion  particulière 3  s'iltrouue  fa 
confcience  chargée  de  quelque  chofe  d'importance  :  apres 
laquelle  Confefsionfe  Miniftre  lui  donnera  C abfolut ion 3  en 
.  efle  maniéré, 

Oftre  Seigneur  Iefus  Chriftjqui  àlaiïïe 
à  fon  Eglife  la  puifïance  d’abfoudrc 
tous  pécheurs  qui  fc  repentent  vraye- 
ment,ôc  croyent  en  lui;  te  pardonne  tes 
oifenfès  par  fa  grande  raifericorde.  Et 
par  l’auàorite  quil  m'a  donnée  ,  le 
fabfous  de  tous  tes  peche's ,  Au  nom  du  Perc,  8c  du  Fils, 
&duS,Efprit,  Amen. 


Puis  apres  le  Miniftre  dira  cefte  Cotte  ci é 
fuiuante. 

Prions  Dieu. 

Dieu  tref-mifericordeux,  qui  félon  la  multi¬ 
tude  de  tes  compafsions ,  effaces  tellement 
les  forfaits  de  ceux  qui  vrayement  Ce  repen- 

_ _  tent,  que  tu  ne  t'en  veux  plus  founenir;  ou- 

ure  les  yeux  de  ta  grâce  fur  ce  tien  feruiteur»  qui  defïte 

tres-ardemtnent  laremifsion  de  fes  péchés.  Repare  8c 

renouuelle 


*De  la*vifitation 

renouuellc  en  lui,  ô  Pere  tresbenin,  tout  ce  qui  a  cfté 
defFait  6c  depraue,foit  par  l’aftuce  8c  malice  du  diable, ou 
par  l’infirmité  dë  fa  propre  chair.  Preferue  8c  continue  ce 
malade  au  corps  de  ton  Egliic,  comme  membre  d’icelle. 
Aye  elgard  à  fa  contrition  ,  reçoi  Tes  larmes ,  8c  foulage 
fes  douleurs,  félon  que  tu  cognoiftras  lui  eftre  falutaire. 
Et  d'autant  qu’il  met  toute  fa  fiance  en  ta  feule  mifericor^ 
de,qu’ilteplaifène  lui  imputer  point  Tes  fautes  paffées, 
ainslereceuoir  en  ta  faueur  8c  grâce,  par  les  mérités  de 
Iefus  Chrift  ton  Fils  bien-aimé  nofire  Seigneur  Amen. 

-n  Apres  le  M'mijlre  dira,  ce  Pfeaumc. 

T ernel,  ie  me  fuis  retiré  vers  toî,que  ie 
ne  fois  iamais  confus. 

Deliure-moi  par- ta  iufiiee,  8c  me  re- 
coux  :  encline  ton  oreille  vers  moi, 
6c  me  mets  à  fàuueré. 

Sois  moi  pour  vn  rocher  de  retraite,  a- 
iue iem y puiffe retirer toufiours:  tuas  donne' man¬ 
dement  de  me  mettre  à  fauueté,  car  tu  es  mon  roc  &  ma 
forterclTe. 

Mon  Dieu,rccoux  moi  de  la  main  du  mefehant,  de  la 
main  du  peruers,  de  celui  qui  empire  tout.  • 

Car  tu  es  moaattente,  Seigneur  Eternel,  &  ma  confi¬ 
ance  des  ma  ieunefle. 

rayefté  appuyé  fur  toi  des  le  ventre  de  ma  mere  :  c’eft 
toi  qui  m’as  tiré  hors  des  entrailles  de  ma  mere,  ma  lou¬ 
ange  efi:  continuellement  de  toy. 

I’ay  efté  à  plufieurs  comme  vn  monftre  :  mais  tu  es  - 
ma  ferme  retraite. 

Que  ma  bouche  foit  Remplie  de  ta  louange,  8c  de  ta 
magnificence  par  chafcun  iour. 

Ne  mereiettepointau  temps  dernavieillefife  :  nem’a- 
bandonnepoint  maintenant  quemaforce  eftdefaillie. 

Car 


« 


! .  ’  ’  '  des  dîMalades. 

Carmes  ennemis  ont  parlé,de  moi,  &  ceux  qui  efpient 
mon  ame  ont  prins  confeil  enfemble. 

'Difans,Dieu  l’a  abandonné,  pourfuiuez  &  le  faiftlTez: 
car  il  n’y  a  aucun  qui  le  deliure. 

O  Dieu, ne  t’dloigne  point  de  moy  :  mon  Dieu,hafte 
de  venir  à  mon  aide. 

Que  ceux  qui  font  ennemis  de  mon  aine,  foyenthon- 
teux  6c  défaillent: 8c  que  ceux  qui  pourchaftent  mon  mal 
foyent  enueloppés  d’opprobre,  Sc  de  vergogne. 

Mais  moi  l’attendrai  coufiours,  6c  adioufteraiàtoute 
ta  louange. 

Ma  bouche  racontera  par  chafcun  iour  ta  iuftice,  6c  la 
deliurance  que  tu  donnés  aux  tiens,  combien  que ie  n’en 
fâche  point  le  nombre. 

le  marcherai  en  la  force  du  Seigneur  Eternel  :  le  ra- 
menteuraita  feule  iuftice. 

O  Dieu,  tu  m’as  enfeigné  des  ma  ieunefte ,  Sc  iufques 
ici  i’ay  annoncé  tes  mcrueilles. 

Etencores  iufques  à  la  vieillefTe,  voire  iufquesàla 
vieillefTe  toute  blanche,  6  Dieu,  ne  m’abandonne  point, 
tant  quefaye annoncé  ton  bras  à  cefte  génération,  6c  ta 
puiflanceà  tous  ceux  qui  viendront  apres. 

Car  ta  iuftice,  ô  Dieu,  eft  haut  efleuée,  pour  ce  que  tu 
as  fait  grandes  chofes  :  ô  Dieu,  qui  eft  femblable  a  toy  ? 

Qui  m’ayant  fait  voir  plufteurs  deftrefles  Sc  maux,  de¬ 
rechef  tu  m'as  rendu  la  vie, Sc  m’as  fait  remonter  derechef 
hors  des  aby  fmes  de  la  terre. 

Tu  accroifteras  ma  grandeur,  ôc  derechef  me  con  foie- 
ras.  Aufsi,mon  Dieu,  iete  célébrerai  pour  l’amour  de 
ta  vérité  auec  l’inftrumentdelamufètte  :  6  Sain&d’If- 
rael,  ie  te  pfalmodierai  auec  le  violon. 

Mesleures  chanteront  de  ioye  quand  ie  te  pfaftnodic- 
rai ,  enfemble  mon  ame  que  tu  auras  rachetée. 


pP 


Ma 


*De  la  (jommmion 

Ma  langue  aufsi  deuifera  par  chafcun  iour  de  ta  iufticc, 
pour-ce  que  ceux  qui  pourchaflent  mon  mal  feront  hon¬ 
teux  8c  en  rougiront* 


Gloire  foit  au  Pcre>&  au  Fils, &c.  . 
Comme  eftoit  au  commencement,ôtc. 


Adiouftant  aufsi  ceci. 


OSauueur  du  monde*  fauue  nous;  toi  qui  par  ta  croix,, 
&  par  ton  fang  précieux,  nous  as  rachetéz,  ô  Dieu, 
nous  te  fupplions,  aide  nous. 

Alors  le  Minière  dira. 

E  Seigneur  toutp'uiflant,  qui  eft 
vne  tour  8c  forterefte,  à  tous  ceux 
qui  mettent  leur  efperancc  en  lui, 
auquel  tout  ce  qui  eft  au  ciel  en 
terre,  &  fous  la  terre  flefchit  8c 
obéit  ;  loit  maintenant  8c  à  touf- 
iours  ta  defenfe,  8c  te  face  fçauoir 
Scfentir,  qu’il  n'y  a  point  d’autre 
Nomfousleciel  donne aux hommes,  auquel  &:  par  le¬ 
quel  tu  puiffes  reccuoir  fcnté,  &  falut,  finon  le  feul  Nom 
de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift.  Amen. 


La  Communion  du  malade. 


Autant  que  tom  hommes  mortels  font  fubiets  a  plufteurs 
périls ,  maladie  s ,  &  infirmités  fou  daine  s ,  &  font  à  toutes 
heures  incertains  quand  ils  départiront  de  cejle  vie  :  pour  ce  fie 

caufe , 


du  malade. 

cAufe ,  Afin  qu ils  foyent  difiosès  de  mourir  ,  quand  il  plaira  à 
Dieu  de  les  appeler  j  les  Mini  [1res  exhorteront  diligemment 
leurs paroifitens  de  temps  en  temps principalement  en  temps 
de  p elle ,  de  receuoir  fouuent  la  faintte  Communion  du 
corps  &  dufang  de  noftre  Sauueur  Je  fus  Chrifi  en  Eglife .  En 
quoy fai  fans  fis  ri  auront  point  de  fuhiet  d'eftre  tr  auaillé s  d' in¬ 
quiétude  en  leurs  foudaines  vtfitations  par  faute  d 'te elle.  Mais 
fi  le  malade  ne  peut  venir  à  l' Eglife,  &  defire  néanmoins  de 
communiquer  en  fa  maifon ,  il  le  fera  feauoir  au  Mini  (Ire  le  foir 
auparauanty  ou  le  me  (me  lourde  bon  Matmd'aduerti fiant  aufii 
du  nombre  de  ceux  qui [e  de  libèrent  de  comuniquer  auec  lui:& 
fuyant  lieu  conuenable  en  la  maifon  du  malade ,  ou  le  Minijlre 
puifie  adminiftrer  le  Sacrement  auec  rcuerence,  &  quelque  bon 
nombre  de  perfonnes  pour  reçeuoirla  Communion  auec  le  ma¬ 
lade  toutes  chofes  a  cerequifes  &  necejjaires ,  lladmini- 
ftrera  là  la  Sainftc  Cenc. 


La  C elle  cl  e. 

leu  Eternel,&  toutpuiffant, créateur  du 
genre  humain,  qui  corriges  ceux  que  tu 
aimes,  8c  chafties  ceux  que  tu  aduouës: 
nous  te  fupplions  d’auoir  pitié  de  ce  tien 
fèruiteur  vifité  de  ta  main  ,  lui  faifant  la 
grâce  de  porter  patiemment  celle  fien- 
nemaladie.Rendsluy  fa  Tante  corporelle, fi  c’eft  ton  bon 
plaifir.  Et  lors  qu’il  te  plaira  fèparer  Ton  ame  de  fon 
corps, fay  qu* elle  comparoifle  deuant  toi  3  fans  tafehe  Ôc 
fans  macule,  par  Iefus  Chrïft  noftre  Seigneur.  Amen. 


L  ’ Epifire .  . 

On  enfant, ne  mets  pointa  nonchaîoir  la  Beb.i2.fl 
difripline  du  Seigneur,  &  ne  perds  point  d. 
•courage  quand  tu  es  reprins  de  lui:  car  le 
Seigneur  chaftie  celui  qu’il  aime,  8c  fouette 
tout  enfant  qu’il  aduouë. 

P  p  z 


idEuan- 


T)ela  Communion, &c . 

L'Euangile . 

ggj||î|  N  vérité  en  vérité  ie  vous  di ,  que  celui  qui  oit 
lean,  5  ,2\.  |  ma  parole,  &  croit  à  celui  qui  rn a  enuoyé,  a  vie 

gJSgjjJ  eternelle, ôt  ne  viendra  point  en  condemnation, 
mais  eft  paflé  de  la  mort  à  la  vie. 

^  ^jtandon  viendra,  a  la  diflribution  du  S.  Sacrement ,  le  Mi¬ 
nistre  le  recettra  le  premier,  & apresl'adminïflrera  a  ceux 
qui  fe  feront  préparés  pour  communiquer  auce  le  malade . 

^  Or  fi  quelqu'un,  a  caufe  de  V  extrémité  de  fa  maladie  ^oupdtfr 
ne  C  au  oir ftgnin  eau  Ministre  en  temps  conuenable,  ou  par 
faute  de  compagnie  a  communiquer  auec  lui  s  ou  pour  quel¬ 
que  antre  infte  empefcbement ,  ne  reçoit  le  Sacrement  du 
corps  dr  du  fangde  ChriH  :  ^ilors  le  Mimflre  inflruira  le 
malade ,  (fi  lui  donnera  à  entendre,  que  s  ilfe  repent  vraye - 
ment  de  fes  péchés ,(fi  croit  fermement  que  Iefus  Chrift  a 
foujfert  la  mort  en  la  croix  pour  lui ,  et  a  refpanàu  fon  fang 
pour  faredemptio,teduifant  ferieujement  en  fa  mémoire  les 
bénéfices  quil  a  receu  par  ce  fie  pafiton ,  &  lui  en  rendant 
grâces  de  tout  fon  cœur  ;  qùalorstlmange  (fi  boit  le  corps 
&  le  fangde  Iefm  Chrift ,  au  profit  (fi  f dut  de  fon  ame,  en¬ 
core  q  u il  ne  re  çotue  point  le  Sacrement  de  fa  bouche . 

^  fguand  le  malade  efl  vifité,  &  fait  la  Cene  en  me  (me  temps, 
le  M  tni (Ire, pour  plus  briefue  expédition, retrancher  a  la for¬ 
me  de  la  vifitation  au  Pfeaume  qui  fe  commence.  Eternel  ie 
Pfeau •  71 ,  me  luis  retiré  vers  toi,^* pajfera  incontinent  h  la  Commu¬ 

nion. 

•jj  En  temps  de  pefle ,  fuèur,  ou  autres  femblables  fai  fins  de  ma¬ 
ladies  contagieufcs,  quand  nul  des  voifins  riofe  approcher  du 
malade  pour  communiquer  auec  lui  pour  crainte  de  la  conta * 
gion\  en  tel  cas  à  l’in  fl  ante  requefte  du  malade ,  le  Mimflre 
fewl pourra  communiquer  auec  lui. 


La 


^  La  maniéré  d’enfeuelir  les  Morts. 


Le  Miniflre  rencontrant  le  corps  mort  a  Centrée  du  Cime¬ 
tière,  dira  {ou  chantera  auec  les  Clercs)  s'acheminant ,  foie 
vers  CEglife ,  ou  vers  la  fujfe . 

f  #  *  “  ’lf  / 

E  fuis  la  refurre&ion  Sc  la  vie ,  dit  le  le  ha.  11,2s 
Seigneur,  qui  croit  en  moi,  encore 
quil  foit  mort,  viura:  &  quiconque  vit 
ôç  croit  en  moi,  ne  mourra  iamais. 

TE  fcay  que  mon  Rédempteur  eft  lob.  1 0,2 fl 
1  viuât,&  qu’il  demeurera  le  dernier 
fur  la  terre.  Et  encores  qu’apres  ma  peau  on  ait  ronge 
ceci ,  ic  verrai  Dieu  de  ma  chair  ;  lequel  ie  verrai  pour 
moi,  &  mes  yeux  le  verront,  &  non  autre* 


^[Ousnauons  rien  apporte  au  monde  :  aufsi  eftileui- 
dent  que  nous  n’en  pouuons  rien  emporter.  L’Eter¬ 
nel  donne,  l’Eternel  ofte,  le  nom  de  f  Eternel  foit  bénit. 


1.7 im.  6. y 
lob.  1,21, 


Quand  ils  feront  venus  à  la  foffe ,  cependant  qu'on  apprefle  le 
corps  pour  le  mettre  en  terre ,  le  Mtmjlre  dira  (  ou  chan¬ 
tera  auec  les  Clcrs )  ce  qui  s'enfuit. 


l’Homme  nay  defemme,eft  de  courte  vie  lob.  14,1. 
8C  plein  d’ennui.  Il  fort  comme  vne 
fleur, puis  eft  coupe,  &  s’enfuit  comme 
l’ombre, qui  n’  arrefle  point.  Au  milieu 
delà  vie,  nous  fommes  en  la  mort.  De 
qui  demanderons  nous  fecours,  finon 
de  toi,  ô  Seigneur,  qui  te  courrouces  iuflement  à  caufe  de 
nospeche's  ?  Neantmoins,  ôDieutrcf-faint,  ô  Seigneur 

P  p  3  ,  tref* 


‘Delà  Sépulture.  -  •  •;-iS 

tref-puitat,  ô  Sauueur  tref-  mifericordieux,  ne  nous  abâ« 
donne  point  aux  peines  &  douleurs  ameres  de  la  more 
eternelle.  T u  cognois,  Seigneuries décrets  de  nos  coeurs; 
ne  ferme  point  les  yeux  de  ta  mifericorde  à  nos  prières  : 
ains  plutôt  fois  nous  propice.  Seigneur  tref  faint,  Dieu 
toutpmdTant,  ô’Sauueurfainct&mifericordieux,  ôluge 
eternel  tref  digne,  ne  permets  point  quen  notre  dermere 
heure  nous  nous  détournions  de  toi,  pour  quelque  dou¬ 
leur  de  mort  que  nous  endurions. 


^  Lors  quelqu'un  là prefent  iettant  de  la  terre  fur  le  corps , 

le  Minijlre  dira. 


;Vis  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  retirer  à  foy, 
par  fa  grande  mifericorde,l'ame  de  no¬ 
tre  cher  frere  defunft,  nous  met¬ 
tons  fon  corps  aufepulchre ,  la  terre  à 
la  terre,  la  cendre  aux  cendres,  la  pou¬ 
dre  à  la  poudre ,  en  pleine  affeurancc 
de  la  refurre&ion  à  la  vie  eternelle  par  Icfus  Chrit  notre 
Seigneur,  qui  transformera  notre  corps  vifafin  quil  foit 
rendu  conforme  à  fon  corps  glorieux ,  félon  ccte  effi¬ 
cace,  par  laquelle  il  peut  melmes  afiuicttir  toutes  chofès 
à  foy. 


^  Puis  fera  dit ,  ou  chanté. 


Ouy  vne  voix  du  ciel  me  difant  ;  Efcri, 
bien-heureux  (ont  les  morts ,  qui  do- 
refenauant  meurent  au  Seigneur:  Ouy 
pour  certain,  ditTErprit:  car  ils  fe  re- 
pofent  de  leurs  trauaux, 


Ve  la  Sépulture. 


^  S'enfuiura  puis  apres  la  letfure  cfvne  partie  duquinziefme 
chapitre  de  la  première  Epiftre  aux  Corinthiens . 

Hrift  eft  reffufcite  des  morts,  8c  a  eftc  fait 


les  prémices  des  dormans.  Car  depuis 
que  la  mort  eft  par vn home aufsi lare- 
fiirre&io  des  morts  eft  par  vue  homme. 
Car  comme  en  Adam  tons  meurent, pa- 
reillem  en  f aufsi  en  Chrift ,  tous  font  vi~ 
uifie's.  Mais  vn  chacun  en  fon  rang,  les 
prémices,  c’eft  Chrift  ;  puis  apres  ceux  qui  font  de  Chrift 
feront  viuifie's  en  fon  aduenement.  Et  puis  la  fin  quand 
il  aura  remis  le  royaume  à  Dieu  le  pere  :  quand  il  aura 
aboli  tout  empire,  8c  toute  puiffance  &  force.  Car  il  faut 
quil  régné,  tant  quil  ait  mis  tous  fes  ennemis  fousfes 
pieds.  L’ennemi  qui  fera  deftrim  le  dernier,  c’efl  la  mort. 
Caril  a  affuieti  toutes  chofcs  fous  les  pieds  d’icelui  :  for 
qnand  il  dit  que  toutes  chofeslui  font  affuietties,  il  appert 
que  celui  s’eftrefèrue  qui  lui  a  afluietti  toutes  chofes)  Et 
quand  toutes  chofes  lui  auront  efié  affuietties,lors  aufsi  le 
fils  mefme  fera  afluietti  à  celui  qui  lui  a  afluietti  toutes 
chofcs  :  afin  queDieufoit  tout  en  tous.  Autrement  que 
feront  ceux  qui  font  baptizes  pour  morts ,  fi  totalement 
les  morts  ne  reflufeirent  point  î  pourquoi  aufsifont-i!s 
baptizes  pour  morts  ?  pourquoi  aufsi  fommes  nous  en 
danger  à  toute  heure  ?  par  nofire  gloire  que  l’ay  en  no  Are 
Seigneur  Iefus  Chrift ,  ie  meur  de  iour  en  iour.  Si  i'ay 
combatu  contre  les  beftes  en  Ephefe  félon  l’homme ,  que 
me  profite-il,  fi  les  morts  ne  reflufeitent  point?  mangeons 
&beuuons:  car  demain  nous  mourrons.  Ne. foyez  point 
feduits,  Mauuaifes  compagnies  corrompent  les  bonnes 
mœurs.  Efueillez-vousàvivreiuftement ,  Srnepechez 
point:  car  quelques  vns  font  fans cognoiflance  de  Dieu  : 
iele  vousdià  voflrehonte.  Mais  quelqu’un  dira.  Com¬ 
ment  reflufeitent  les  morts  ?  &  en  quels  corps  viendront 
■  ils? 


i.Cor^z  5. 
2.0, 


T)e  la  Sépulture. 

ils  ?  O  fol,ce  que  tu  femes,n’  efi  point  vinifie, s’il  ne  meurt. 
Et  quand  à  ce  que  tu  feme3,tu  ne  femes  point  le  corps  qui 
n’aifira,mais  le  grain  nud  félon  qu’il  efchet,debled,ou  de 
quelque  autre  geain:  mais  Dieu  lui  donne  le  corps  ainfi 
quil  veut,  vne  chacune  des  femences  fon  propre 
corps.  Toure.chairn’eft  point  vne  mefme  forte  de  chair  : 
mais  autre  cft  la  chair  des  hommes,  &  autre  la  chair  des 
belles  :3c  autre  des  poiffons,  &  autre  des  oifeaux.  Aufsi 
y  a  il  des  corps  celefies,8c  des  corps  cerreftres  :  mais  autre 
efi  la  gloire  des  celefies,  3c  autre  celle  des  terrellres.  Au¬ 
tre  cfila  gloire  du  foleil ,  3c  autre  la  gloire  de  la  lune,  3C 
autre  la  gloire  des  eftoiles:  car  vne  efioile  efi  différente  de 
l'autre  efioile  en  gloire  :  Ainfi  aufsi  fera  la  refurreétion 
des  morts  :  le  corps  efi  feme  en  corruption,  il  reflufcitera 
en  incorruption.  Il  efi:  femé  en  delhonneur,  il  reflufcitera 
en  gloire.  Il  efi:  feme  en  foiblefle,il  reflufcitera  en  force. 
Il  efi:  feme'  corps  fenfuel,  il  reflufcitera  corps  fpirituel  :  il  y 
a  corps  lenfuel ,  3c  y  a  çorps  fpirituel.  Comme  aufsi  il 
efteferit.  Le  premier  homme  Adam  a  efie  fait  en  ame 
viuante:  &le  dernier  Adam  en  efpritviuifianr.  Maïs  ce 
qui  efi  fpirituel,  n’eft  point  le  premier  :  ains  ce  qui  efi 
fenfuel:  puis  apres  ce  qui  efi:  fpirituel.  Lepremier  homme 
efiant  de  terre,  efi  de  poudre  :  &  lefècond  homme,  afïa- 
uoir  le  Seigneur,  efi  du  ciel.  T el  qu’efi  celui  qui  efi  de 
poudre,  tels  aufsi  font  ceux  qui  fontdepoudre  :  3c  tel 
qu’efi  le  celefie,  tels  aufsi  font  leseelefies.  Et  comme 
nous  auons  porté  l’image  de  celui  qui  efi  de  poudre,  aufsi 
porterons-nous  l’image  du  celefie.  Voila  donc  que  îedi, 
frères,  que  la  chair  Ôt  le  fang  ne  peuuent  hériter  le  roy¬ 
aume  de  Dieu;  ni  la  corruption  n’herite  point  i’incorrup- 
tion.  Voici, ie  vous  di  vn  fecret  :  vray  efi  que  nous  ne 
dormirons  point  tous ,  mais  nous  ferons  tous  tranfmues, 
en  vn  moment,  &envn  clin  d’oeil,  à  la  derniere  trom- 
pette:(car  la  trompette  fonnera)&  les  morts  relTufciterôt 
incorruptibles ,  &  nous  feront  tranfmues.  Car  il  faut 
»  •  que 
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que  ce  corruptible-ici  reuefte  l’incorruption  :  &  que  ce 
mortel-ici  reuefte  rimmortalité.Orquandcecorrupcible- 
ici  aura  reueftu  Tincorruption ,  &  que  ce  morel-ici 
aura  reueftu  l'immortalité ,  alors  fera  accomplie  la  pa¬ 
role  qui  eft  efcrite,  La  mort  eft  engloutie  en  vi&oire.  Ou 
eft,  ô  mort, ta  vidoire  ?  Oueft,ô  fepulchre,ton  aiguillon? 
Or  l’aiguillon  delà  mort  c’eft  péché  ;  Sc  la  puiflancedu 
péché  c  eft  la  loy.  Mais  grâces  à  Dieu,  qui  nous  a  donne 
la  vidoire  par noftre  Seigneur  Iefus  Chrift.  Parquoi,mcs 
freres bien  aimés,  foyez fermes ,  immuables,  abondans 
toufiours  en  l’oeuurc  du  Seigneur:  fachans  que  voftre  la¬ 
beur  n  eft:  point  vain  en  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift:. 

qj  Le  chapitre  fini,  le  Minière  dira , 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous, 

Chrift,  aye  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayepitié  de  nous, 

Noftre  pere  qui  es  es  cieux  &c. 

Et  ne  nous  indui  point  en  tentation. 

Renonce. 

Mais  nous  deliure  du  malin,  Scc* 


Le  'Miniflre. 

leu  toutpuiftant,auec  qui  viuentîes 
efprits  de  ceux  qui  mcurét  au  Sei¬ 
gneur,  &.  en  qui  les  âmes  des  eileus 
apres  eftre  deLchargés  du  fardeau 
de  ce  corps,  font  en  ioye  &  féli¬ 
cité:  nous  te  rendons  grâces  affe- 
deufement,decequ’il  ta  pieu  re¬ 
tirer  ce  N.  noftre  frere  des  miferes 
leceprefent  fiecle  mauuais  :  tefupplians  quil  te  plaife 
par  ta  grâce  &  bonté  bien  toft  accomplir  le  nombre  de  tes 

efleus,  ahafter  la  venue  de  ton  règne  -,  afin  que  nous 

Q^q  .  (auec 
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auec  cc  frere  noftre,8c  tous  les  autres  décédés  en  la  vraye 
poy  de  ton  faind  nom,puifsions  obtenir  la  parfaire  con- 
fommation  5c  béatitude  en  nos  corps  ôc  en  nos  âmes, 
enta  gloire eternelle.  Amen. 

La  Cclletfe. 

Dieu  mifericordieux,  pere  de  noftre 
Seigneur  IefusChrift,  quieft  lare- 
furreCtion  5c  la  vie  ,  auquel  quicon¬ 
que  croit,  viura,encore  quil  meure  » 

&  quiconque  vit,  &  croit  en  lui ,  ne 
mourra  point  éternellement  :  qui 
nous  a  aufsi  enfeignés  par  Ton  Apo- 
fireh'.Panl,que  ne  foyons  contride's 
touchant  ceux  qui  dorment, commeles  autres  qui  n’ont 
point  d’efperance:  Nous  te  fupplions,ô  pere, qu’il  te  plaifè 
nous  reflufeiter  de  la  mort  du  péché à  la  vie  dciuftice,afin 
que  quand  nous  partirons  de  cefie  vie ,  nous  foyons  à  re¬ 
pos  en  lui,  comme  nous  efperons  que  ccftui  nofîre  frere 
eft  ;  5c  qu’en  la  refurre&ion  generale  au  dernier  iour, 
nous  te  foyons  agréables,  Sc  receuions  la  bénédiction  que 
ton  fils  bien  aimé  prononcera  en  ce  iour-la  à  tous  ceux 
qui  t’aiment  5c  reuerent,difanf,  Venez  lesbenits  démon 
pere,  pofiedez  en  héritage  le  royaume, qui  vous  a  eftéap- 
prefié  des  la  fondation  du  monde.  Exauce  nous,  ôpere 
demifèricorde,parIefusChri(lnoflre  médiateur  8c  ré¬ 
dempteur.  Amen, 


L'aCtion 


.  • 


«■  L’acftion  de  grâces  des  femmes,  en 
lEglife ,  apres  leur  accouchement  cf  en- 

fant, qu’on  appelle  communément, 

les  Releuaiües . 

La  femme  releuêe  de  couche  viendra  en  l'Eglifc ,  ér  là 
s' agenouillera  en  quelque  place  conuenable ,  près  du  lieu 
ou  la  Table eiïposêe\(jr  le  Miniflre  fe  tenat  auprès  d  elle, 
dira  ces  paroles,  ou  autres femblablcs,  félon  l'occafion. 

V  s  qu’il  a  pieu  à  Dieu  toutpuiflantpar  fa, 
bonté' vous  donner  heureufèdeliurance,  8c 
vous  prefèruer  au  grand  danger  d'enfante¬ 
ment;  pour  celle  caufevous  rendrez  grâces 
à  Dieu,  ôt  direz. 

;  » 

Puis  le  Miniflre  dira  ce  pfeaume, 

1  Efleue  mes  yeux  vers  les  motagnes  dontrne  pfiauazù 
viendra  le  fecours. 

Mon  fecours  vient  de  l'Eternel  qui  a  fait 
les  deux  8c  la  terre. 

Une  permettra  point  que  ton  pied  foie 
esbranle':  celui  qui  te  garde  ne  fbmmeillera  point. 

Voila  celui  qui  garde  Ifrael  ne  fbmmeillera  point,ôc  ne 
s’endormira  point. 

L’Eternel  efl  celui  qui  te  garde ,  l’Eternel  efl  ton  onr- 
bre,  il  efl  à  ta  main  dextre. 

Le  foleil  ne  donnera  point  fur  toi  deiour ,  ne  la  lune 
de  nuid.  L’Eternel  te  gardera  de  tout  mal,  il  gardera  ton 
ame.  L’Eternel  gardera  ton  ifluë&c  ton  entree  des  main¬ 
tenant  &  à  toufiours.  . 

Qq  z  Gloire 
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Les  <rF(eIeimlIes . 

Gloire  (bit  au  Pere,  &  au  Fils,  Scc. 

Comme  efloit  au  commencement,  &c. 

Seigneur,  aye  pitié'  de  nous. 

Chrift,aye  pitié' de  nous. 

Seigneur,  aye  pitié' de  nous. 

Noftre  pere, qui  es  e's  cieux,  Scc . 

Et  ne  nous  induipoint  en  tentation. 

Renonce* 

Mais  deliure  nous  du  malin.  &c. 

Le  CMinittre. 

O  Seigneur,làuuc  celle  femme  ta  fèruante, 

Rejponce, 

Laquelle  met  en  toy  fon  efperance. 

Le  Miniflre . 

Sois  lui  vne  tour  SC  fortcreiïe, 

Refponce . 

Au  deuan  t  de  fès  ennemis. 

Le  CMirtiJlre . 

Eternel,efcoutenoflre  requcfle: 

Refponce . 

Etquenoftrecriparuienneiiifques  à  toy,, 

Le  Ministre. 

^  Prions  Dieu. 

Dieutcutpuiiïant,  qui  as  deliure  celle 
femme  ta  feruante,  des  douleurs  gran¬ 
des  Sc  dangereufes  d’enfantement  : 
Nous  te  fupplions,  ô  pere  miicricordi- 
eux,  lui  otrroyer  qu’diant  a  (sift  ce  de  ta 

_ _ _ gmee,  elle  viue  &  chemine  fidèlement 

enfa  vocation  ,  (elon  ta  volonté  en  celle  viepreleme,  & 
foit  aufsi  faite  participante  de  la  gloire  éternelle  eu  la  vie 
a  venir  .  par  Ielus  Chriflnoftre  Seigneur.  Amen. 

^  La  femme  qui  vient  faire  fon  action  de  grâces ,  doit 
offrir  ce  qui  eîi  de  couftume  :  &  s  il  y  a  con  munie n  ilt  fera 
convenable  quelle  reçoive  aujît  le  Sacrament  de  ta  S.Cene . 

La 
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La  Commination,  ou  menace,  contre 
les  pecheur  s, auec  certaines  prières  ,qu  en 

dira  diuerfes  fois  par  an. 


t^pres  les  prières  du  Matin ,  le  peuple  ettant  appelé  au  [on 
de  U  cloche ,  &  ajfemblé  en  l  ’ Eglife ,  on  dira  la  Le  tan  te  com¬ 
me  de  couftume 5  laquelle  finie  [le  Mintfire  montera  en  chaire , 
Codera  comme j enfuit . 


Rcres,  en  l’Eglifeprimitiue  il  y  audit 
vne  fain&e  difciplineic’efl  qu’au  com¬ 
mencement  du  Carefme  les  pecHeurs 
infâmes  faifoyent  repentance  pu¬ 
blique  ,  et  eftoyent  chaftiés  en  ce  mo- 
de,afin  que  leurs  âmes  fullcnt  fauueès 
au  iour  du  Seigneur  ;  et  que  les  au¬ 
tres  eftans  admonneftés  parleur  example,  fè  donnaient 
garde  depccher.  Au  Jieu  d’icelle  difeipline,  (lereftablif* 
feincnt  de  laquelle  feroitbien  à  defirer)  on  a  trouuébonj 
qu’en  ce  temps  fufïen  t  leuës  en  vofïrc  prefen  ce  les  fenten- 
ces  generales  de  la  maledi&ion  de  Dieu  contre  les  pé¬ 
cheurs  impenitens,  comme  elles  font  recueillies  du  27. 
chapitredu  Deuteronome,  &  autres  pacages  del’Efcri- 
ture  fain&e  :  Sc  que  vous  auriez  à  refoondre,  Amen,  à 
chafquefentence.  Afin  que  recognoiffâns  lagrandefu- 
reur  8c  indignation  de  Dieu  contre  les  pécheurs,  vous 
foyez  d’autant  plus  induits  à  vraye  8c  (erieule  repen¬ 
tance,  &  à  cheminer  plus  prudemment  en  ces  temps  pé¬ 
rilleux;  vous  efloign'ans  des  vices ,  contre  lefquels  vous 
prononcez  de  vos  bouches  propres  la  maledi&iou  de 

Dieuu 
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Audit  Toit  l'homme  vjlîî  fera  image  de 
taille  ou  de  fonte,  ce  qui  eft  abomination 
à  f  Eternel,  ouurage  des  mains  d’un  ou- 
urier ,  mefme  qui  la  mettra  en  cachette 
pour  l’adorer. 


Et  tout  le  peuple  r  effondra ,  &  dira. 

Amen. 

Le  LMiniftre. 

Maudit  foit  celui  qui  aura  vilipende  fon  pere  ou  fa 
mere. 

Reffonce ♦ 

Amen* 

Le  Mintjlrel 

Maudit  foit  celui  quitranfporte  la  borne  de  fon  pro-, 
chain. 

Reffonce • 

Amen. 

Le  Ministre* 

Maudit  foit  celui  qui  fait  fouruoyer  l’aueugle  en  che¬ 
min. 

Reffonce, 

Amen. 

LeMiniflre, 

Maudit  foit  celui  qui  peruertit  le  droit  defeflranger, 
de  l’orphelin,  de  de  la  vef  ue. 

;  Reffonce, 

Amen. 

Le  Minière, 

Maudit  foit  celui  qui  frappe  fon  prochain  en  cachette. 

Reffonce . 

Amen. 

Le  Mimjlre, 

htiï,2o,io  Mauditfoit  celui  qui  aura  commis  adultéré  auec  la 
femme  de  fon  prochain. 


/f 


Reffonce . 


La  Commutation, 

Re [ponce. 

Amen. 

Le  Miniflre, 

\  Maudit  foit  celui  qui  prend  quelque  don  pour  mettre  L>cu,2y,2s 
à  mort  l’hommeinnocent, 

Refponce, 

-•  Amen. 

Le  Minijlre* 

Maudit  foit  le  perfonnage  qui  fe  confie  en  rhomme,&:  Ier.if,;* 
qui  de  la  chair  fait  fon  bras  ,  &  duquel  le  cœur  fe  retire 
arriéré  de  l’E  tertiel. 

Rejponce, 

Amen. 

Le  Minijîre . 

Maudits  foyent  ceux  qui  font  fans  compafsion ,  &  Jac 
les  paillards,  adultérés,  auaricieux,  adorateurs  des  f  Galj,iç, 
mages,  detra&eurs,  yurongnes,  8c  rauiffeurs.  -  i*Cor%6,\o 

Rejponce, 

Amen. 

Le  Minière, 


R  puifque  tous  ceux-là  font  maudits 
,  (comme  tefmoignc  le  Prophète  Da- 
[J  uid)  qui  s’efgarent  8c  defuoyent  des 
commandemens  de  Dieu  ;  nous  re- 
fouuenans  du  jugement  efpouuen table 
qui  nous  menace  ôcpreffe,  conuertif- 
fons  nous  à  nofire  Seigneur  Dieu3auec  toute  contrition, 

8c  humilité'  de  cœur,  deplorans  Sc  lamentans  la  mef- 
chancete  de  nos  vies ,  rccognoiflans  8c  confeffans  nos  Mat,  3,10 
fautes ,  8c  tafchans  de  produire  des  fruits  dignes  de  re¬ 
pentance.  Car  ia  mefme  la  coigne'e  cil  mife  à  la  racine 
des  arbres  :  parquoy  tout  arbre  qjui  ne  fait  bon  frui&  s’en 
va  cflre  coupe',  8c  iecté  au  feu. 

C’eil 


( 


La  Commination. 

Heb*io.  Ccft  chofe  terrible  de  tomber  es  mains  du  Dieu  vi- 
2i,  liant.  Il  fera  pleuuoirfurles  mcfchans,  des  lacs,  feuôc 

T fc au. il. 6  foulfre;  8c  vent  de  tempefte  fera  la  portion  de  leur  bru. 
EfA.66.2i,  uage.  Car  voici  l’Eternel  s’en  va  fortir  hors  de  fbnlieu, 
pour  vifiter  l'iniquité  des  habitans  de  la  terre  :  Et  qui 
CMal. 3.2.  pourra  porter  le  iour  de  fa  venue,  &  qui  pourra  fubfifter 
Mat. 3.12.  quand  il  apparoiftra  ?  Il  afàpaleenlamain,&:nettoye- 
ra  Ton  aire  toute  nette;  <k  affemblera  Ton  froment  au  gre¬ 
nier  :  mais  il  bruflera  entièrement  la  paille,  au  feu  qui  ne 
s'efteind  point. 

1, Thefif.  Le  iour  du  Seigneur  viendra  comme  le  larron  en  la 

2.  •  nuid:  Car  quand  ils  diront.  Paix  &leureté,  adoncil 

leur  furuiendra  foudaine  deftru&ion,  comme  le  trauail  à 
celle  qui  eft  enceinte,^:  n’efehapperont  point.  Alors  ap- 
paroilfra  l’ire  de  Dieu  au  iour  de  Tire,  laquelle  les  pe- 
cheurs  obftinés  s’amafferonc,  en  ayant  mefpriféla  bé¬ 
nignité^  la  patience,  &la  longue  attente  de  Dieu, qui 
-  0  lesaconuiésàrepentance.Alorsoncrieraapresmoi(ait 

le  Seigneur)  mais  le  ne  relpondrai  point  :  on  me  cerche - 
rade  grand  matin,  mais  on  ne  me  trouuera  point  ;  d’au¬ 
tant  qu’ils  auront  haï  la  fcience,  &  n'auront  point  choili 
la  crainte  de  f  Eternel.  Ils  n’ont  point  eu  à  gré  mon  con- 
feil,  ils  ont  deldaigné  toutes  mes  reprehen  lions.  Alors  il 
fera  trop  tard  de  heurter, quandla  porte  fera  fermée,  8C 
trop  tard  de  crier  merci ,  quand  le  temps  de  iullicefèra 
venu.  O  terrible  voix  de  iugcmenc  tref-iufte  qui  fera 
prononcé  contre  eux,  quand  il  fera  dit,  Departez  vous 
de  moi,  maudics3au  feu  eternel,qui  eft  preparéau  diable, 
&  aies  Anges. 

Parquoy,freres,  prenons  garde  de  bonne  heure,  tan¬ 
dis  que  le  iour  de  làlut  dure.Car  la  nuid  vient  quenul  ne 
peut  befoigner  :  mais  nous  cependant  que  nous  auonsla 
lumière,  cheminons  en  icelle  comme  enfans  de  lumière, 
afin  que  nous  ne  foyons  iettésés  tenebres  de  dehors,  là 
où  y  aura  pleur  ôc  grincement  de  dents.  N’abufons 

point 
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La  Qommination . 

point  de  la  bonté  de  Dieu,  qui  de  fa  grâce  nous  conuie 
à  nous  amender.  5c  par  fa  mifericorde  infinie  nous  pro¬ 
met  la  remifsiô  de  tout  ce  qui  eft  pafie,fi  d’vn  cœur  droit 
et  entier  nous  nous  conuertifions  à  lui.Car  quâd  nos  pé¬ 
chés  feroyent  comme  cramoifi,  fi  feront  ils  blancs  com¬ 
me  neige,  5c  quand  ils  feroyent  rouges  comme  vermil¬ 
lon,  fi  deuiendront-ils  blancs  comme  laine. 

Retournez-vous,  &  vous  deftournez.  Tvn  l’autre  de 
tous  vos  forfaits  (dit  le  Seigneur)  ôt  l’iniquité  ne  vous  fe¬ 
ra  point  en  ruine.  Iettez  arriéré  de  vous  cous  vos  forfaits, 
par  lefquels  vous  auez  forfait ,  5c  vous  faites  vn  nouueau 
cœur, 5c  vn  cfprit  nouueau,5c  pourquoy  mourriez  vous, 
ô  maifbn  d’Ifrael  ?  Car  ie  ne  pren  point  de  plaifiràla 
mort  de  celui  qui  meurt,  dit  le  Seigneur  l’Eternel  :  con- 
ucrtiftez  vous  donques  6c  viuez, 

Encoresque  nous  ayons  péché,  fi  eft-ce  que  nous  a- 
uons  vnaduocatenuerslepere,  aflauoir,  IdusChriftle 
iufie.  Et  c’eft  lui  qui  eft  la  propitiation  pour  nos  péchés. 

Carilaefté  nauré  pour  nos  forfaits,  5c  froiffé pour 
nos  iniquités.  Conuertifions  nous  donc  à  lui;  car  il  re¬ 
çoit  benignement  tous  ceux  qui  vrayement  fe  repen¬ 
tent,  nous  afieurans  qu’il  eft  tout  preft  de  nous  receuoir. 
Si  fort  enclin  à  nous  pardonner:  pourueuque  nous  apro- 
chionsde  lui  auecvraye  repentance ,  Si  nous  fubmetti- 
ons  à  icelui,cheminans dorefenauant  en  fes  voyes  : 

Pourueuque  nous  chargions  fur  nous  fon  ioug  aile,  6c 
fon  fardeau  leger,  enfiiiuans  fa  de  bonnairetéôc  humili¬ 
té,  fa  patience  Si  charité,  Sc  nous  laiffans  gouuernerpar 
la  conduite  de  fon  S.Efprir,  cachas  toufiours  fa  gloire, 6c 
lui  feruans  deuement  en  nos  vocations  auec  a&ion  de 
grâces.  Si  nous  faifons  ces  chofes ,  Chrifi  nous  deliurera 
delamaledi&ion  delà  loy,  5c  de  l’execration  extreme, 
qui  tombera  fur  ceux  qui  feront  à  la  feneftre  ;  mais  nous 
ferons  ranpés  à  fa  dextre,  6c  il  nous  donnera  la  benedi- 
flion defonPere,nouscommandans  de  prendrepoftefi 
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fion  de  Ton  royaume  de  gloire ,  auquel  icelui  mefme 
nolis  vueillc  cous  amener  par  fa  mifericorde  infinie.  A- 


men* 


Ce  la  fait, ils  fe  mettront  tous  à  genoux  :  é*  le  CMiniJlre 
&  les  Clercs  e fl  ans  agenouillés  au  lieu ,  ou  ils  ont 
accoufluméde  dire  la  Letame>  ils  reciteront  ce 
P/àw;w,Mifereremei  Deus. 


Dieu,  ayepitiéde  moi  félon  ta  gratuite', 
félon  la  grandeur  de  tes  compafsions, 
efface  mes  forfaits. 

Laue-moi  tant  ôt  plus  de  mon  iniquité,  ôc 
me  nettoye  de  mon  peche'. 

Car  ie  cognoi  mes  tranfgrefsions ,  Sc  mon  peche'  efl 
continuellement  deuant  moi. 

Iay  peche'  contre  toi,  contre  toi  proprement ,  8c  ay 
fait  ce  qui  eft  defplaifant  deuant  tes  yeux;  afin  que  tu  fois 
cognu  iufte  quand  tu  parles ,  Sc  trouue'  pur  quand  tu 
iuges. 

Voila  i’ay  efié  forme  en  iniquité',  &  ma  merem’a  ef- 
chaufté  en  péché. 

Voila  tu  aimes  vérité  au  dedans,  &:tum’asenfeigné 
fapience  dedans  le fecret  démon  cœur. 

Purge  moi  de  péché  auec  hyffope,  &  ie  ferai  net  :  laue 
moi,  SC  ie  fera  y  plus  blanc  que  neige. 

Fay-moi  entendre  ioye  ôdieffe,  &  que  les  os  que  tu  as 
brifés  ferefîouïffent. 

Defiourne  ta  face  arriéré  de  mes  péchés,  Sc  efface  tou* 
te  s  mes  iniquités. 

O  Dieu,  crée  moi  vn  cœur  net,  Ôt  renouuelle  au  de¬ 
dans  de  moi  vn  efprit  bien  remis. 

Ne  me  reiette  point  de  deuant  ta  face,  8c  ne  m’ofte 
pointl’ JEfprit  de  ta  fain&eté. 


Ren- 
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Ren-moilalieffe  de  ton  falut ,  &  que  l’clprit  franc  me 
fouftiene. 

renfeignerai  tesvoyesaux  tranfgreffeurs,  6c  les  pe« 
cheurs  fe  conuertiront  àtoi. 

O  Dieu,  Dieu  de  mou  falut ,  deliuremoi  de  tant  de 
fang  :  ma  langue  chantera  hautement  ta  iuftice. 

Seigneur  ouure  mes  leures ,  6c  ma  bouche  annoncera 
ta  louange. 

Cartuneprens  point  plaifir  aux  facrifices,  autrement 
ï en  bailleroye  :  l’holocaufte  fte  t’eft  point  agréable. 

Les  facrifices  de  Dieu,  font  l’erprit  froiffe  :  ô  Dieu,  tu 
ne  mefprifès  point  le  cœur  froiffé  ôc  brife'. 

Faibien  félon  ta  bien  vueillan ce  à  Sion,  ôc  édifie  les 
mursdelerufalem. 

Adonc  tu  prendras  plaifir  aux  facrifices  iufiemenc 
faits,àl’holocaufte,  6c  aux  facrifices  qui  feconfumenc 
entièrement  par  feu  :  adonc  offrira- on  des  bouueaux  fur 
ton  autel. 

Gloire  foit  au  Pere,  6c  au  Fils,  6c c. 

Comme  eftoit  au  commencement,  &c. 

Seigneur,  aye  pitié  de  nous. 

Chriff,  ayepitiedenous. 

Seigneur,  aye  pitié'  de  nous." 

Noff  re  pere  qui  es  es  cieux,  ôcc , 

Et  ne  nous  indui  point  en  tentation. 

Renonce- 

Mais  dcliurc  nous  du  malin.  Amen, 

Le  Minière. 

O  Seigneur,  fauue  tes  feruiteurs. 

Rejponce . 

Qui  ont  en  toi  leurefperance. 

Le  Miniftre, 

Enuoye  leur  ton  fecours  d’enhaut. 

Refponce . 

Et  les  fouftien  toujours  par  ta  puiffance. 

R  r  2  Le 
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Le  Mini  (ire. 

O  Dieu  denofire  falut,  aide  nous: 

Re [ponce. 

Et  pour  la  gloire  de  ton  Nom  deliurenous  *,  &nous 
fois  propice,  à  nous  poures  pécheurs, pour  l’amour  de  ton 
Nom. 

Le  Mini  [ire. 

Eternel, efcoute  nos  requeftes: 

Rejponce. 

Et  que  nofire  cri  paruienne  iufqu’a  toy. 

€[  Prions  Dieu. 

Seigneur,  nous  te  prions  d’exaucer  par  ta 
grâce  nos  prières ,  Sc  de  pardonner  à  tous 
ceux  qui  te  confeflem  leurs  peche's:  afin  que 
ceux  defquels  la  confidence  cft  accufee  de 
peche,  enfoyentabfous  par  ta  tnifèricorde 
en  Iefus  Chrift  nofire  Seigneur.  Amen. 

Dieu  toutpuiflant  &  pere  mifericor- 
dieux,  qui  as  compafsion  de  tous ,  SC 
ne  hais  aucune  des  chofes  que  tu  as 
faites  ;  qui  auisi  ne  délires  point  la 
mort  du  pecheur,  ains  pluftoft  quil  fe 
defiourne  du  peche,  Sc  foit  fauue. 
Pardonne-nous  par  ta  mifericorde 
tous  nos  forfaits  ;  recoi  nous  Sc  nous 
confole,  qui  fommes  trauailîes  fous  le  fardeau  de  nos  ini- 
quites.C’eft  toi  quifais  mifèricorde»à  toi  fcul  appartiet  de 
pardonner  les  péchés.  Sois  nous  donc  propice,  ô  bon 
Dieu,  fois  propice  à  ton  peuple  que  tu  as  racheté:  n’entre 
point  en  iugementauec  tes  feruiteurs,qui  ne  fommes  que 
poudre  &  cendre, &dcsmifcrables  pecheiyrs;  defiourne 
ton  ire  arriéré  de  nous  qui  rccogncifions  noftre  poure 

efiat 
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eftat  en  route  humilité,  ôc  nous  repentons  vrayement  de 
nos  fautes.  Hafte  toi  de  nous  afsiftcr  tellement  en  ce 
monde,  qu’au  fiecle  à  venir  nous  puifsions  viure  auec 
roi  éternellement,  par  Iefus  Chrift  n offre  Seigneur.  A- 
men. 

K^dlors  le  peuple  dira  apres  le  CWimftrece 
qui  s  enfuit. 

Onuertinous,  ô  Seigneur,  8c  nous  ferons 
côuertis  :  fois-nous  fauorable,ô  Seigneur, 
lois  fauorable  à  ton  peuple,  qui  fe  conuer- 
tit  à  toi  auec  larmes,  iufne,  ôcpriere.  Car 
tu  es  vn  Dieu  mifericordieux ,  de  longue 
attente,  plein  de  compafsion,  8c  de  grande  pitié.  Tu  par¬ 
donnes,  quoi  que  nous  méritions biend’eftre punis au 
milieu  de  ton  courroux  tu  tefouuiensde  tamifericorde. 

Sois  nous  propice  ,  ô  Seigneur,  fois  propice  à  ton 
peuple,  8c  ne  permets  que  ton  héritage  foit  ré¬ 
duit  àneanr.  Exauce  nous,  Seigneur,  car 
tamifericorde  eft  grande  :  ôc  félon 
la  multitude  de  tes  compafsi- 
ons  vucille  auoir  efgard  à 
nous.  Amen. 


F  I  N. 
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f  LE  LIVRE  DES 

PSEAVME  S. 

Beat  us  vir  qui  non  abijt .  Pseav.  I. 

Que  bien  -  heureux  eïî  le  perfonnage 
qui  ne  chemine  point  fuiuant  le  con- 
feil  des  mefehans ,  8c  qui  ne  s’arrête 
point  au  train  des  pécheurs ,  8c  qui  ne 
s’affîed  point  au  banc  des  mocqueurs  : 
2  Ainsduquellcplaifir^enlaLoy 
de  f  Eternel, tellement  quil mediteiour  8C  nui&  en  la  Loy 
d’icelui/ 

3  Car  il  fera  comme  vn  arbre  planté  près  des  ruif- 
feaux  d’eaux  cour  Antes,  qui  rend  Ton  fruift  en  fa  faifon,&  le 
fueillage  duquel  ne  fleftrit  point  :  &ainû  tout  ce  qu’il  fe¬ 
ra,  viendra  à  bien. 

4  II  ne  fera  pas  ainh  des  mefehans  :  ains  ils  feront 
comme  de  la  baie  que  le  vent  deehafle  au  loin. 

5  Pourtant  les  mefehans  ne  fubfifteront  point  en 
iugement,  ni  les  pécheurs  en  raiïembléedesiutes. 

6  Car  l’Etcrnel  aduouë  le  train  des  iutes ,  mais  le 
train  des  mefehans  périra. 

fluarefremuerunt ?  Pseav,  II. 

pourquoi  fe  mutinent  les  Nations,  8c  les  peuples  pro- 
■**  iettent chofes vaines? 

2  Pourquoi  fe  trouuent  en  perfonne  les  rois  de  la  terre, 
8c  les  princes  confultent  enfcmble  contre  l’Eternel,  SC 
contrefonOinft? 

3  Rompons,d//£ff/-*Z?;lcurs  liens,  8c  iettons  arriéré  de 
nous  leurs  cheueftres. 

4  Celui  quirefide  es  cieux  f  en  rira:  le  Seigneur  fe 
mocquera  d’eux. 

A  5  Lors 


cPriere 
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5  Lors  il  parlera  à  eux  en  fa  colere,  8C  les  rendra 
efperdus  en  l’ardeur  de  fon  ire. 

6  Difant ,  Si  aide  (acre  mon  Roy  fur  Sion  montagne  de 
mafain&eté. 

7  le  raconterai  de  poind  en  poind  P  ordonnance. 
L’Eternel  m’a  dit,  Ce#  toi  qui  es  mon  Fils ,  ic  t’ai  ce  iour- 
d’hui  engendre. 

8  Demande-moi ,  8c  ie  te  donnerai  pour  ton  héritage 
les  nations, Scpour  ta  poflefsion  les  bouts  de  la  terre, 

9  Tu  les  froifleras  d’vn  feeptre  de  fer ,  8c  les  mettras 
en  pièces  comme  vn  vailfeaudepotier. 

i  o  Maintenant  donc ,  ô  rois ,  foyez  entendus  :  gou- 
uerneurs  de  la  terre ,  apprenez. 

1 1  Semez  à  l’Eternel  en  crainte,  8c  vous  efgayez  auec 
tremblement, 

1 2  Baifez  le  Fils,  de  peur  qu’il  ne  fe  courrouce,  8c  que 
vous  ne  perifliez  en  ce  train  ,  quand  fa  colere  s’embraiera 
tant  foie  peu.  O  que  bien  heureux./^/ tous  ceux  quife 
retirentverslui/ 


Domine  quid ? 


PsEAV.  IIL 


i  Preaume  deDauid  fur  fa  fuite  de  deuant 
Abfçalom  fon  fils. 

TjTernel  ,  ô  combien  font  multipliés  ceux  qui  me 
■^preflent,  tant^^ws’efleuent  contremoi/ 

3  Plulieurs  difent  de  mon  ame,//  n’y  a  rien  en  Dieu 
qui  tende  à  la  deliurance:  Selah. 

4  Mais  toi , Eternel, e*  vn  bouclier  autour  de  moi  :  ma 
gloire,  8c  celui  qui  me  fais  leuer  la  telle. 

5  l’ai  crié  de  ma  voix  à  f  Eternel,  «Sc  il  marclpondu 
de  la  montagne  de  fa  Sainéterér  Selah. 

6  Ieme  fuis  couché,  &  me  fuis  endormi,  ie  me  fuis 
refueillé  :  Carl’Eternel  me  fouillent. 

7  le  ne  craindraipoincpluheurs  milliers  dépeuples 

quand 
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quand  ilsferengeroyent  contre  moi  tout  à  l’entour. 

8  Lcuc  toi,  Éternel:  mon  Dieu,  deliurc-moi  :  Cer¬ 
tainement  tu  as  frapé  en  la  iouë  cous  mes  ennemis  :  tu  as 
brisé  les  dents  des  inefchans. 

9  Ladehurancee/?  dcl’Eternel  :  tabenedi&ion  efi  fur 
ton  peuple  :  S elah. 

Cuminuocarem .  Pseav.  III  î. 

I  Pfeaume  de  Dauid ,  baillé  au  maiflre  chantre 
pour  le  chanter  fur  Neguinoth. 

Dieu  demaiuftice,  puis  que  ie crie,  refpon-moy: 
^'quandi’elloy’areftroit ,  tu  m’as  mis  au  large  :  aye 
merci  de  moy,  8c  exauce  ma  requefle. 

3  Entre  vous  gens  d’autorité,  iufques  à  quand  fera  mu 
gloire  en  diffame,  aimerez- vous  vanité,  çjr  cercherez 
menfonge?  Selah. 

4  Or  fâchez  que  l’Eternel  s’eft  choifî  vn  bien-aimé.  L’E- 
teinel  w’cxaucera  quand  ie  crierai  vers  lui. 

5  Soyez efmeus,  Sr  ne  pechez  point:  penfez  envous- 
mefme  fur  voftre  couche,  Sc  vous  tenez  coy  :  Selah* 

6  Sacrifiez  facrifïces  de iuftice,  &:  vous  confiez  enl’E- 
ternel. 

7  Plufieursdifent,  Qui  nous  fera  iouïr  de  biens?  leue 
fur  nous  la  clarté  de  ta  face, Eternel. 

8  Tu  as  mis  plus  de  liefie  en  mon  cœur ,  quils  nent  au 
temps  que  leur  froment  8c  leur  meilleur  vin  ont  foifonné. 

9  le  me  coucherai  &:  dormirai  tout  enfemble  en  paix: 
Car  ce  fl  toi  feul  qui  es  l’Eternel:  tu  me  feras  habiter  enak 
feurancc. 

K9|  /'  i  r*  ,* 

Verba  me  a  attribut.  Pseav.  V. 

r  t  \  ’  "y.*-  \ 

I  Pfeaume  de  Dauid ,  baillé  au  maiflre  chantre 
pour  le  chanter  fur  Nehiloth. 

4  .  7-1 
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ETernel,  prefte  l’oreille  à  mes  paroles ,  enten  ma  médi¬ 
cation. 

3  Mon  roy  8c  mon  Dieu ,  fois  attentif  àla  voix  de  mon 
cri:  cari’adrefleàtoimarequefte. 

4  Eternel  dés  le  matin  oy  ma  voix  :  de  matin  ie  me  dif- 
poferai  vers  toi>&:  ferai  au  guet* 

5  Car  tu  nés  point  vnDieu  Fort  quiprenes  plaifir  àmef- 
chanceté  :  le  mauuais  ne  feiourncra  point  chez  toi. 

6  Les  outrecuidés  ne  fubflfteront  point  deuanc  toi  :Tu 
as  toufiours  haï  tous  ouuriers  d’iniquité. 

7  Tu  feras  périr  ceux  qui  profèrent  menfonge:  L’Eter¬ 
nel  a  en  abomination  l’homme  de  fang ,  8c  le  trompeur. 

8  Mais  moi  en  l’abondance  de  ta  gratuité,  i’entrerai  en 
tamaifon:  ieme  profterneraiaupalaisdeta  Sainteté  a> 
uec  la  reuerence  qui  te  doit  eftre  rendue. 

9  Eternel,  conaui  moi  par  ta  iuflice,  à  caufe  de  mes  en¬ 
nemis  :  drelfe  ton  chemin  deuant  moi. 

i  o  Car  il  riy  a  rien  de  droit  en  fa  bouche, le  dedans  de 
chacun  d’eux  rieft  quemalencontres  :  leur  gofier  eft  vn 
fepulcreouuert,  ils  flattent  de  leur  langue  cauteleufe- 
ment. 

1 1  O  Dieu  forme-leur  leur  procès  ,  qu’ils  decheent  de 
leurs  confeils,  dechaiïe-les  au  loin  à  caufe  du  grand  nom¬ 
bre  de  leurs  tranfgrefsions  :  car  ils  fe  font  rebellés  contre 
toi. 


1 2  Mais  que  tous  ceux  qui  fe  retirent  vers  toi  s’eflouïC 
fent,  Amènent  ioye  perpétuellement,  &  que  tu  fois  leur 
protecteur,  8c  que  ceux  qui  aiment  ton  Nom  s’efgayent 
en  toi. 

1 3  Car,Eternel,  tu  béniras  le  iufle,eH’enuironneras  de 
bien-vueillance  comme  d’vne  rondelle. 

Domine  ne  in furore.  Pseav.  VI. 

i  Pfeaume  deDauid,  baillé  au  maiflre  chantre  pour 
le  chanter  en  Negui-noth,fur  Sçeminith. 

Eter: 

-j 
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chaftie  point  en  ta  fureur. 


cune  force:  guéri  moi.  Eternel, car  mes  os  font  eftonnés. 

4  Mcfmes  mon  ameeft  grandement  efperdue  :  6c  toi, 
Eternel,iufques  à  quand  ? 

5  Eternel, retourne  toi,tiremon  amehors  de  peine:  de- 
liure-moi  pour  l’amour  de  ta  gratuité. 

6  Car//tfV//pointmentiondetoienlamortî  Qui  eft- 
ce  qui  te  célébrera  au  fepulcre  ? 

7  l’ai  ahanné  en  mon  gemiffement  :  ie  bagne  ma  cou¬ 
che  toutes  les  nuift s,ie  trempe  mon  licfc  de  mes  larmes. 

8  Mon  regard  efl:  tout  desfait  de  chagrin,il  eft  enuieilli  à 
caufe  de  tous  ceux  qui  me  preffenr. 

5>  Retirez-vous  arriéré  de  moi  vous  tous  ouuriers  d’ini¬ 
quité  rcarrEternelaouï  la  voix  de  mon  pleur. 

i  o  L’Eternel  a  ouï  ma  fupplication  :  l’Eternel  a  accepté 
ma  requefte. 

il  Tous  mes  ennemis  feront  honnis  6C  efperdus  gran¬ 
dement  :  ils  s’en  retourneront,  ils  feront  Jbonnis  en  vn 
moment. 


Domine Dette mette .  Pseav.  VII. 


I  Sçiggajon  de  Dauid,  qu’il  chanta  à  l’Eterncl  tou¬ 
chant  l’affaire  de  Cus  Beniamite. 

Ternel  mon  Dieu ,  le  me  fuis  retiré  vers  toi  :  deliure- 


JLtmoidelamam  de  tous  ceux  qui  me  pourfuiuent ,  6C 
men  retire  : 

3  De  peur  qu’il  ne  me  defehire  comme  vn  lion,  medef- 
peçant,  fans  qu’//y  ait  perfonne  qui  m’en  retire. 

4  Eternel  mon  Dieu,  fi  i’ai  commis  vn  tel  cas,s’il  y  a  itÜ- 
quité  en  mes  mains. 

5  Si  i’ai  recompenfé  de  mal  celui  qui  auoit  paix  auec 
moi,  voire  pie  ri  ai  garenti  celui  qui  m’oppreffoit  a  tort: 


A  3 


5  Que 


Le  I.  iour  du  'SMdois. 

6  Que  l'ennemi  me  pourfuiue  SC  mefacepourfuiure,& 
m’atteigne ,  qu’il  foule  ma  vie  en  terre ,  8c  loge  ma  gloire 
en  la  poudre:  Selah. 

7  Leue-toi,  Eternel,  en  ta  colere ,  en  w  furies  de  mes 
ennemis,  8C  t’efueille  vers  moi  :  Tu  as  ordonne  le  droift. 

8  Que  l’aflemblec  des  peuples  fenuironne,5c  te  tour¬ 
ne  vers  elle  en  lieu  emïnent. 

S>  Que  l’Eternel  îuge  les  peuples  :  fai-moi  droift, Eter¬ 
nel,  félon  maiultice,  8c  félon  mon  intégrité, /d7/<?  quelle  efi 
en  moi. 

i  o  Qiie  la  malice  des  mefehans  prene  fin,  8c  affermi  le  • 
iufte,  voire  toi  qui  fondes  les  cœurs  8c  les  reins,  ô  Dieu 
iufte. 

Il  Mon  bouclier  e/l  en  Dieu  ,  qui  deliure  ceux  qui 
font  droits  de  cœur. 

1 1  Dieu  fait  droit  au  iufte,  8c  le  Dieu  Fort  fe  courrouce 
tous  les  iours. 

1 3  S’il  ne  fe  conuertit,  il  aiguifera  fon  efpee  :  il  a  bande 
fon  arc  8C  l’a  agence. 

14  Et  luia  apprefte' armes  mortellesril mettra  en  œuurc 
les  fléchés  contre  ces  ardensperfecuteurs. 

15  Voici  ,  il  trauaille  pour  enfanter  outrage.  Car  il  a 
conceu  trauail:  mais  il  enfantera  ce  qui  le  trompera . 

1 6  II  a  creufé  vne  cifterne,  8c  Ta  cauee  :  mais  eft  cheut 
en  la  fofle  qu’il  a  faite. 

17  Son  trauail  retournera  fur  fa  tefte  ,  8C  fa  violencelui 
defeendra  fur  le  fommet* 

1 8  le  célébrerai  l’Eternel  félon  faiuftice ,  Scpfalmodie- 
rai  le  nom  de  l’Eternel  Souuerain. 


Domine  Dominas.  P  s  e  a  v.  VIII. 

1  Pfeaumede  Dauid^4///^aumaiftrc  chantre 
pour  le  chanter  fur  Guittith. 

TJTernel  noftre  Seigneur,  que  ton  Nom  e&  magni- 
-^flque  par  toute  la  terre,  veu  que  tu  as  mis  ta  maie- 

fte 


!  Le  i>  iour  du  îSWois. 

fié  par  defius  Jcs  cieux! 

3  De  la  bouche  des  péris  enfans,Sc  de  ceux  quitct- 
tent  tu  as  fondé  ta  force  à  caufe  de  tes aduerfaires  :  afin 
de  faire  ceffer  l’ennemi  8c  le  vindicatif. 

4  Quand  ie  regarde  tes  cieux,  1  ouurage  de  tes  doigts, 
la  lune  Sc  les  efioiles  que  tu  as  agencées  : 

5  le  cü,  Qyïeft-  ce  que  de  l’homme  mortel,  que  tu  ayes 
fouuenance  de  lui  ?  8c  du  fils  de  l’homme  que  tu  le  vi- 
fites? 

6  Car  tu  Tas  fait  vn  peu  moindre  que  les  Anges ,  8c  l’as 
couronné  de  gloire  8c  d’honneur. 

7  Tu  l’as  conflicué  dominateur  fur  les  ceuures  de  tes 
mains:  Tu  lui  as  mis  toutes  chofes  fous  fes  pieds. 

8  Les  brebis  8c  les  boeufs  entièrement ,  8c  mefme  les 
belles  des  champs. 

9  Les  oifeaux  des  cieux ,  8c  les  poilfons  de  la  mer,  ce 
qui  trauerfe  par  les  fentiers  de  la  mer. 

i  o  Eternel  nollre  Seigneur,  que  ton  Nom  ejl  magni-1 
fique  par  toute  la  terre  ! 


Confiicbor  tibi.  P  s  e  a  v.  IX* 


I  Pfeaume  de  Dauid,  baillé  au  maillre  chantre 
four  le  chanter  fur  Mutfi-Labben. 

célébrerai  l’Eternel  de  tout  mon  cœur,  pr‘tere  du 
ie  raconterai  toutes  tesmerueiiles.  c 

3  le  me  refiouïrai  8c  m’efgayerai  en 
[J^T  t0*  -•iepfalmodieraiton  Nom  Soutierain. 

»  4  Pource  que  mes  ennemis  font  retour¬ 

nés  en  arriéré,  ils  font  trebufehés  8c  péris  de  deuant  ta 


face. 

5  Car  tu  m’as  fait  droift  8C  iuftice  :  tu  tes  afsis  au 
throne,//?/  iulle  iuge. 

6  Tuas  rudement  tansé  les  nations  ,  tuas  fait  périr 

lemefehant ,  tu  as  effacé  leur  noma  toufiouis,  8c  à  per¬ 
pétuité.  7 


' 


Le  2.  iour  du  zLALois. 

7  O  ennemi,  les  defolations  font-elles  mifes  à  fin  ? 
as  tu  aufsi  rase  les  villes  pour  iamais  ?  la  mémoire  d’iceujç 
eft-elle  perie^«^eux  ? 

8  Ori’Eternel  fera  afsis  éternellement  :  ilaapprefté 
fon  throne  pour  iuger. 

9  Et  il  iugera  le  Monde  en  iuftice,  &  fera  droid  aux 
peuples  en  équité'.  • 

10  Et  l’Eternel  fera  vne  haute  retraite  à  celui  qui  fera 
foule, vne  haute  retraite  au  temp  squzl/era  en  opprefsion. 

11  Et  ceux  qui  cognoilTent  ton  Nom,  s’aiïeureront 
en  toi  :  Car,  Eternel,  tu  n’abandonnes  point  ceux  qui  te 
cerchent. 

1 1  Pfalmodiez  à  l’Eternel  qui  habite  en  Sion,  annon¬ 
cez  fes  exploits  parmi  les  peuples. 

1 3  Car  il  recerche  les  meurtres,  &  en  a  fouuenance, 
il  n’oublie  point  le  cri  des  débonnaires. 

14  Eternel,aye  merci  de  moi:  regard  el’affli&ion  que 
i’ endure  de  ceux  qui  me  haïifent ,  toi  qui  m’enleues  hors 
des  portes  de  la  mort. 

1 5  A  celle  fin  que  ie  raconte  toutes  tes  loiianges  es 
portes  de  la  fille  de  Sion  :  iem’eûouïrai  de  la  deliurance 
que  tu  m’auras  donnée. 

1 6  Les  nations  ont  efte'  enfondre'es  en  la  fofiTc  d’elles 
auoyent  faite  ;  leur  piçd  a  efte'  prins  au  file'  quelles  auoy- 
ent  cache. 

1 7  L’Eternel  a  efte'  cognu  de  ce  qtt  'A  a  faitiugemenr  :  le 
mefehanteft  enlace' en  l’ouurage  de  fes  mains.  Higajon, 
Selah. 

1 8  Les  mefehans  rebroufteront  vers  ce  qui  mcine  au 
fcpulchre,  ajfauoir.  toutes  gens  qui  oublient  Dieu. 

1 9  Car  le  fouffreteux  ne  fera  point  oublie  pour  ia- 
mais,e^*  l’attente  des  affliges  ^périra  point  à  perpétuité, 

20  Leue-toi, Eternel,^*  que  l’homme  mortel  ne  fc  ren¬ 
force  point,  que  vengeance  foit  faite  des  nations  deuant 
ta  face. 


21  Eter- 


Le  z.  iour  du  *5\Æ ois. 

ru  Eternel,  donne-leur  frayeur ,  que  les  nations  fâ¬ 
chent  qu’ils  ne  font  qu  hommes  mortels:  Selah, 

Vt quid Domina .  Pseav.  X. 

pourquoi.  Eternel,  te  tiens-tu  loin,  &  te  caches-tu  au 
**■  temps  que  non*  fommes  en  opprefsion  ? 

2  Le  mefchant  par  (on  orgueil  pourfuit  ardemment 
l’afflige:  Ils  feront  prins  par  les  machinations  qu’ils  ont 
pourpenfécs. 

3  Car  le  mefchant  fe  glorifie  du  fouhait  de  fon  ame, 
&eftime  heureux  rauaricieux,8cdefpiterEterneh 
4  Le  mefchant  hauflant  fon  nez  ne  fait  confcience 
de  rien  :  toutes  fes  penfées font  quil riy  a  point  de  Dieu. 

5  Son  train  profpere  en  tout  temps:  tes  iugemens 
font  eflongnés  de  deuant  lui  :  il  fouffle  contre  tous  fes  ad~ 
uerfaires. 

6  II  dit  enfoncœur,Ie  ne  bougerai  iamais  :  carie  ne 
puis  auoirmal. 

7  Sa  bouche  efl  pleine  de  maudiiïons,  3C  de  trompe¬ 
ries,  3c  de  fraude  :  fous  fa  langue  gtfl  molette  3c  ou¬ 
trage. 

8  II  fe  tient  aux  embulches  des  villages:  il  tue  fin- 

Inoccnt  es  lieux  caches  :  fes  yeux  efpientle  troupeau  des 
defolés. 

5>  1 1  fe  tient  aux  embufches  en  lieu  cache,  comme  vn 
lion  en  fon  fort:  il  fe  tient  aux  embufches  pour  attraper 
l’affligé  :  il  attrappe  l’affligé  l’attirant  en  fon  filé, 

io  II  fe  tapit,  3c  fe  baifle,  3c  puis  le  troupeau  des  defo- 
lés  tombe  entre  fes  forces. 

1 1  II  dit  en  fon  coeur,  le  Dieu  Fort  fa  oublié, il  a  caché 
fa  face,  &  ne  le  verra  iamais. 

12  Eternel,  leue-toi,  ô  b/V#Fort  haufle  ta  main, 3c 
n’oublie  point  les  débonnaires, 

1 3  Pourquoi  le  mefchant  defpiceroit  il  Dieu?  Il  a  dit  en 

B  fou 


Lez.  iour  du  <>5\4  ois .  ' 

fon  cœur  que  tu  rien  feras  point  d’cnquefte, 

14  Tu/’asveu:  Car  tu  regardes  quand  on  molefle  ou 
agace  quelcur)  pour  le  mettre  entre  tes  mains  :  à  toi  fe  re¬ 
met  le  troupeau  dcsdefoles  :  tuas  aide  l’orphelin* 

1 5  CafL  le  bras  du  mefehant  :  Sc  quant  au  malin,  fais 
en  quelle  de  fa  mefchanceté,  tant  que  tu  n’en  trouues  plus 
rien. 

16  L’Eternel  eîl  Roy  à  toufiours  &  à  perpetuitcjes  na¬ 
tions  font  peries  de  fa  terre. 

17  Eternel  ,  tu  exauces  le  fouhait  des  débonnaires, 
affermi  leur  cœur  :  que  ton  oreille  les  efeoute  attentiue- 
ment  : 

18  Pour  faire  droift  à  l’orphelin  8c  à  celui  qui  efl  foule': 
afin  que  l’homme  mortel  qui  ejl  de  terre,  ne  pourfuiue 
plus  à  donner  effroy. 

•  **  t  y 

.  V  *  *  *  .  •.  >  •  s»  ■  ■ 

In  Domino  confdo .  Pse  a  v .  X I. 

1  T/eaume  de  Dauid,  baillé  au  maiflre  chantre 
four  le  chanter . 

TE  me  fuis  retire'  versl’Eternel  :  comment  dites-vous  à 
-*mon  ame,  Fui-t’en  en  voflre  montagne,  oifeau  ? 

2  Défait  voila,  les  mefehans  bandent  l’arc  :  ils  ont 
accouflré  leur  fléché  fur  la  corde,  pour  tirer  en  cachette 
contre  ceux  qui  font  droits  de  cœur. 

3  Puisque  les  fondemens  font  ruines  ,  que  fera  le 
iufie  ? 

4  L’Eternel  efl  au  palais  de  fa  fain£lete:l’Eternel  a 
fonthronees  cieux  :  fes  yeux  contemplent,  d“fes  pau¬ 
pières  fondent  les  fils  des  hommes. 

5  L’Eternel  fonde  le  iufte  8c  le  mefehant:  &  fon  ame 
hait  celui  qui  aime  extorfion. 

6  II  fera  pleuuoir  fur  lès  mefehans,  des  laqs,  feu, 

Sc  foulfre  :  5c  vent  de  tempefle  fera  la  portion  de  leur 
bruuage* 

7  Car 


I  W  .  Le  i  iour  du  Mois. 

7  Car  l’Eternel  iulle  aime  iiifhce ,  fa  face  regarde  le 
droi  carier. 

/ 

Salunm  me  fac.  P  s  e  a v.  X 1 1. 

^  Pfeaume  de  Dauid,  baille  au  maiflrc  chantre, 
pour  le  chanter  fur  Sceminith. 

Eliure,  Eternel,  car  le  bien-aimé  efl  défailli: 
car  les  véritables  ont  prins  fin  d’entre  les  fils  des 
hommes. 

3  Chacun  dît  faufieté  à  fon  compagnon  a- 
ucc  leures  blandifTantes  :  Sc  parlent  aucc  cœtfr  double. 

4  L’Eternel  vueille  retrancher  toutes  leures  blandif- 
fantes,  &  la  langue  qui  parle  brauement. 

5  D’autant  qu’ils  difent ,  Nous  aurons  le  deflus  par 
nos  langues  :  nos  leures  font  ennoflrepuiffance:  Qui^ 
feigneurfur  nous  ? 

6  Acaufe  du  fourragement  des  afflige's,  à  caufe  du 
gemiffement  des fouffreteux,  ie  meleuerai maintenant, 
dit  l’Eternel  :  ie  mettrai  à  fauuete'  celui  auquel  on  tend 
des  laqs. 

7  Les  paroles  del’Eternelyto  paroles  pures,  ceïl  ar¬ 
gent  affiné  au  fourneau  de  terre,  efpuré par fept  fois. 

8  Toi,  Eternel. garde-les,preferuevn chacun  d’iceux 
à  toujours  de  celle  race  de  gens. 

9  Car  les  mefehans  fe  pourmenent  de  toutes  parts,  ce¬ 
pendant  que  la  racaille  efl:  efleuée  parmi  les  fils  des 
hommes. 

Vfc[uec[uo  Domine.  P  s  e  a  v.  XIII. 

i  Pfeaume  de  Dauid,  baillé  au  maiflre  chantre 
pour  le  chanter. 

Ternel,  iufques  à  quand  m’oublieras-tu  continuelle¬ 
ment  >  iufques  à  quand  cacheras- tu  ta  face  de  moi  ? 

B  2  3  Iufques 


j V Acre  du 
Soir. 


*  A  eftetrou- 
uë  bon  d’in, 
fcrerici  ces  3. 
Verfets  ,  puis 
qu  ils  font  au 
hure  des  Priè¬ 
res  en  An¬ 
glais,  &font 
alléguez  par 
l’Apoft  Rom. 
3.  Toutesfois 
en  lettre  dif¬ 
ferente,  pour* 
ce  qu  ils  ne  fe 
trouuet  point 
çnPHebrieu. 


Le  1,  iour  du  ifM ois. 

3  Iufques  à  quand  confulterai-ieen  moi-mcfme,  e^an- 
goifierai*ie  mon  cœur  de  iour  ?  iufques  à  quand  s’eflcuera 
mon  ennemi  contre  moi?  v 

4  Eternel  mon  Dieu,  regarde,  exauce- moi,  illumine 
mes  yeux,  de  peur  que  ie  ne  dorme  le  fomne  de  la  mort, 

5  De  peur  que  mon  enneminedie,renaieulede{ïus, 
&quemesaduerfaires  ne  s’efgayent  fi  ie  venoye  à  tom¬ 
ber. 

6  Or  quant  à  moi,  ie  me  fie  en  ta  gratuité  :  mon  cœur 
s’efgayera  delà  deliurance  que  tu  m’auras  donnée.  le 
chanterai  à  l’Eternelde  ce  qu'il  m’aura  fait  ce  bien. 

D'txit injtpiens.  Pseav.  XIIII. 

N 

I  Pfeaume  de  Dauid,  baillé  au  maiftre 
chantre  pour  le  chanter . 

T  ’Infenféa  dit  en  fon  cœur, //ny*  point  de  Dieu.  Ilsfe 

font  corrompus  ,  &  fe  font  rendus  abominables  en 
leurs  faits  :  /Z//)'*  perfonnequi  face  bien. 

3  L’Eternel  a  regardé  des  deux  fur  les  fils  des  hom¬ 
mes  ,  pourvoir  s’il  yen  a  quelcun  entendu  &  qui  cerche 
Dieu. 

4  Ils  fefont  tous  defuoyés  ,  d-fefont  enfemble  ren¬ 
dus  puans,  //n’y  a  perfonne  qui  face  bien, non  pasmefmes 
vn. 

*  Ceflvn  fepulcre  ouuert ,  que  leur  go  fier  :  ils  ont  fraudu- 
leu fanent  vjê  de  leurs  langue  s  fout  leurs  leur  es  il  y  a  venin  dfaj- 

Leur  bouche  eU  pleine  de  malédiction  &  dt amertume  :  leurs 
pieds  font  légers  à  efpandre  le  (ang .  ‘ 

Deflruftion  &  mtfere  ejî  en  leurs  voyes,&ri ont  point  cognu 
la  voye  de  paix  :  U  crainte  de  Dieu  nefi  point  deuant  leurs 
yeux. 

5  Tous  ces  ouuriers  d’iniquité  n’ont  ils  point  deco- 
gnoiiTance,mangeans  mon  peuple  comme  s’ils  mangeoyet 

dupam? 


Le\ iour  du  tPvf ois. 

du  pain  ?  ils  n’inuoquent  point  l’Eternel. 

5  Là  ils  fcron  t  effrayes  à  bon  efeient  :  Car  Dieu  e(l  a- 
liée  la  race  iufte. 

6  Vous  faites  honte  à  l’affligé  de  fon  confeil,  d'autant 
que  l'Eternel  efl  fa  retraite. 

7  O  qui  donnera  de  Sion  la  deliurance  d’Ifraël/Quand 
rEternel  aura  ramené  &  mis  à  recoy  fon  peuple  captif, 

Iacob  s’efgayera ,  Ifraël  s’efiouïra* 

Domine  quk  habit  abiti  P  s  e  a  v.  XV* 

Pfeaume  de  Dauid. 

Ternel,  qui  eft-eequi  feiournera  en  ton  taberna-  ^pr'tere  fa 
cle?  qui  efl-ce  qui  habitera  en  la  montagne  de  ta  Matin. 
Sainteté? 

2  Celui  qui  chemine  en  intégrité  ,  Sc  fait  ce  qui  efl:  iu- 
fle,  Sc  proféré  vente  ainfi  quelle  efl  en  fon  cœur. 

3  Qui nq  detrade  point  par  fa  langue,^#*  ne  fait  point 
de  mal  à  fon  compagnon  ,  qui  ne  leue  point  de  diffame 
contre  fon  prochain. 

4  Aux  yeux  duquel  efl:  contemptible  celui  qui  n’efl pas 
receuable,mais  il  honore  ceux  qui  craignent f  Eternel: d* 

///a  iuré,  fuftee  à  fon  dommage,  il  n’en  changera  rien. 

5  Qui  ne  baille  point  fon  argent  à  vfuie,  Sc  ne  prend 
point  de  prefent  contre  l’innocent.  Celui  qui  fait  ces  cho- 
fes  ne  fera  iamais  esbranlé. 

•  Conferuame.  Pseav.  XVI. 

I  Midam  de  Dauid. 

Arde  moi,ô  Die  «Fort:  carie  me  fuis  retiré  vers  toi. 
i  O  moname> Tu  as  dit  à  l’Eternel, Tu  es  le  Seigneur,, 
mon  bien  ne  vient pointm(<\i\  à  toi: 

3  Mais  aux  Sainds  qui  font  en  la  terre: Scarsx  gens  n o» 
tables  dicellet€ fquels  iepren  tout  mon  plaifir» 

B  3  4  Les 


•  Le  \,iour  du  éMoù. 

4  Les  angoiffes  de  ceux  qui  courent  apres  vn  autre 
Bien  feront  multipliées.  le  ne  ferai  point  leurs  afperfions 
de  fang,  8c  leur  nom  ne  paffera  point  par  ma  bouche. 

5  L’Eternel  eft  la  part  de  mon  héritage,  8c  de  mon 
bruuage  :  tu  maintiens  mon  lot» 

6  Les  cordeaux  me  fontefcheus  en  lieux  plaifans,  voi¬ 
re  vn  très  bel  héritage  m’eft  aduenu. 

y  le  bénirai  l’Eternel,  lequel  me  donne  confcil,mef- 
mement  les  nuiébs,  efquelles  mes  reins  m’enfeignent* 

8  le  me  fuis  toujours  propofeTEternel  deuanc  moi: 
puis  qu’//etfàmadextre,  ie  ne  ferai  point  esbranle'. 

P  Partant  mon  cœur  s'eft  efiouï,  &  ma  gloire  s’eft  ef- 
gayee  :  aufsi  ma  chair  habitera  en  affeurance. 

10  Car  tu  n’abandonneras  point  mon  âme  au  fepul- 
cre,  &  ne  permettras  point  que  ton  biemaimé  fente  cor¬ 
ruption. 

11  Tu  me  feras  cognoiftre  le  chemin  de  vie  :  Ta  face 
f^vnraffafîementde  ioye:  il  y  a  plaifances  en  ta  dextrc 
pour  iamafs. 

Exaudi  Domine  iuftitiam .  P  s  e  a  v.  XVII. 

I  Requeftede  Dauid. 

Ternel,  efcoutemaiufte  caufe,fois  attentif  à  mon  cri, 
prefte  l’ oreille  à  ma  requefte  queiete  fay  fans  qu’il  y 
ait  fraude  en  mes  leures . 

2  Quemoniugement  forte  de  ta  prefence,  que  tes 
yeux  regardent  aux  droitures. 

3  Tu  as  fonde  mon  cœur,  tu  P  as  reuifité  de  nuifr,  tu 
m’as  examiné,  tu  n’as  rien  trouué  :  mapenfee  n’outre- 
paffe  point  ma  parole. 

4  Quant  aux  œuures  des  hommes  félon  la  parole  de 
tes  leures,  ie  me  fuis  donne  garde  du  train  des  brigands. 

5  Ayant  affermi  mes  pas  en  tes  fentiers,les  plantes  de 
mes  pieds  n’ont  point  chancelé'. 


6  O 
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6  O  T>ieu  Fort,  iet’inuoque ,  d’autant  que  tu  as  ac¬ 
coutumé  de  m’exaucer:  encline  ton  oreille  vers  moi,  ef- 
coutemon  dire. 

7  Ren  admirables  tes  gratuités,  toi  qui  deliures  ceux 
qui  fe  retirent  vers  toi  de  deuant  ceux  qui  s’efleuentcon* 
tre  ta  dextre. 

8  Garde  moi  comme  la  prunelle  qui  et  en  l’œil,  & 
me  cache  fous  l’ombre  de  te  ailes  : 

9  De  deuant  ces  mefchans  qui  m’ont  pille'  :  &  de  mes 
ennemis  mortels,  qui  m’enuironnent. 

I  o  La  graille  leur  cache  le  vifage,  ils  parlent  fièrement 
de  leur  bouche. 

II  Maintenant  ils  nous  enuironnent  à  chaque  pas  que 
nous  faifons,ils  iettent  leur  regard  pour  mm  eflendre  par 
terre. 

iz  II  reflemble  au  lion  qui  ne  demande  qu'à  defehi- 
rer,&  au  lionceau  qui  fe  tient  es  lieux  cachés. 

1 3  Leue-toi,  Eternel,  deuance-le,mets-lebas  :  deliure 
mon  ame  dumefehant  par  ton  efpée. 

14  Eternel,  deliure-moi  par  ta  main  de  ces  gens,  des 
gens  du  monde,  dcfquels  le  partage  efi  en  celle  vie,  de  défi 
quels  tu  emplis  le  ventre  de  tes  prouilions,  tellement  que 
leurs  enfans  en  font  raflâtes,  Ôc  laiflent  leur  demeurant  à 
leurs  petis  enfans. 

15  {Mais  moi  ie  verrai  ta  face  en  iuflice,&  ferai  raflafié 
de  ta  reflemblance ,  quand  ie  ferai  refueillé. 

Diligam  te,  Pseav.  XVIII. 

^  Pfeaume  de  Dauid,  feruiteur  de  l’Eternel, lequel  pro¬ 
nonça  àl’Eternel  les  paroles  de  ce  Cantique- ci  au  iour 

que  l’Eternel  l’eut  deliure  de  la  main  de  tous  fes  en¬ 
nemis^  mefme  de  la  main  de  Saul  ;  baillé 
au  maifire  chantr epour  le 
s hanter , 


II 
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L  dit  donc, Eternel  ,  qui  es  ma  force ,  ie  t’aime- 
I  rai  d’affe&ion  cordiale. 

3  L’Eternel  eft  ma  roche ,  6c  ma  forterefle,6c 
mon  libérateur:  mon  Dieu  Forte/?  mon  rocher,  iemere' 
tirerai  vers  lui  :  il  eft  mon  bouclier ,  6c  la  corne  de  ma  fau- 
ueté,  é*  ma  haute  retraite 

4  le  crierai  à l’Eternel, qu'on  doit  louer,  6cie  ferai  de* 
liure  de  mes  ennemis. 


5  Cordeaux  de  mort  m’auoyent  entoure",  6c  torrens 
demefchansgarnemens  m’auoyent  trouble". 

6  Les  cordeaux  du  fepulcrem  auoyent  ceint,  leslaqs 
de  la  mort  m’auoyent  furprins. 

7  Quand  fai  efte  en  aduerfite",i’aicrieàl’Etcrncl,  6c 
ai  crie"  à  mon  Dieu:  il  a  ouï  ma  voix  de  fon  palais,  le  cri 
que  fai  ietté  deuant  lui  eft  parucnu  à  fes  oreilles. 

8  Lors  fut  la  terre  esbranlée  6c  trembla ,  6c  les  fonde- 
mens  des  montagnes  croflerent  6c  furent  esbranlés,pour- 
ce  qu’il  eftoit  courrouce". 

p  Vne  fumeemontoit  de  fes  narines ,  6c  de  fa  bouche 
vnfeugw/deuoroit,  tellement  que  charbons  en  eftoyent 
embrafés. 

I  o  II  baifta  donc  les  cieux,  8c  defcendit  ayant  vne  obs¬ 
curité"  deffous  fes  pieds. 

I I  Et  eftoit  monte  fur  vn  Chérubin  ,  8c  voloit  :  6c 
eftoit  guindé"  fur  les  ailes  du  vent* 

12  II  mit  les  tenebres  fa  cachette:  fon  tabernacle 

eftoitt out  à  l'entour  de  lui3aftauoirks  tcnebres  d’eaux , qui 
font  les  nuees  de  l’air. 

13  De  la  lueur  qui  efloit  au  deuant  de  lui,  fes  nuees  fu¬ 
rent  efca  rtees nuoit  grefle,6c  charbons  de  feu. 

14  Et  l’Eternel  tonna  e"s  cieux,6cle  Souuerain  ietta fa 
voix  4#<?rgrefle6ccharbonsdefeu. 

1 5  II  tira  fes  flefches,6c  les  efcarta;  Il  lança  des  efclairs, 
6c  les  mit  en  route. 

16  Lors  le  fin  fonds  des  eanx  apparut,  6c  les  fonde- 

û  mens 
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mens  de  la  terre  habitable  furent  defcouuerts ,  comme  tu 
les  tançois,  ô  Eternel ,  dr  par  le  fouffle  du  vent  de  tes  na* 
rines. 

17  II  eftcndit/4  m&in  d’cnhaut,e^  m’enleua,^  me  tira 
.  des  grottes  eaux. 

18  II  me  deliura  de  mon  ennemi  puiflant ,  ôt  de  ceux 
quimehaïttoyent,  lors  qu’ils  eftoy en t plus  robuttesque 
moi. 

1 9  Ils  m ’auoyenc  deuance  au  iour  de  ma  calamite': 
mais  l'Eternel  me  fut  pour  appuy. 

zo  II  m’afaic  fortir  au  large  :  il  ma  deliure ,  pource 
qu’il  a  prins  fon  plaifiren  moi. 

z  1  L’Eternel  m’a  rétribué'  félon  ma  iuttice,  il  m’a  ren- 
du  félon  la  purete  de  mes  mains. 

22  Cariai  tenu  le  chemin  de  l'Eternel ,  8c  ne  me  fuis 
point  desbauche'  d’auec  mon  Dieu. 

23  Car/W  ^deuant  moi  tous  fes  droits,  Sc  n’ai  point 
reiette'fes  ordonnances  arriéré  demoi. 

24  Et  ai  elle'  entier  enuers  lui,  8c  me  fuis  donné  garde 
de  mon  iniquité'. 

25  L’Eternel  donc  m’a  rendu  félon  ma  iulHce,  dr  fé¬ 
lon  la  purete  de  mes  mains  qu’il  a  cognue. 

z6  Enuers  celui  qui  vfe  de  gratuite'  tu  vfes  de  gratuite: 
&  enuers  l’homme  entier  tu  te  monftres  entier. 

27  Enuers  celui  qui  ett  pur  tu  te  monftres  pur  :  mais 
enuersle  rebours, tu  temonftres  reuefebe. 

28  Car  cV#  toi  qui  fauues  le  peuple  afflige',  8c  abbaif- 
fes  les  yeux  hautains. 

Z9  M efmes  eeft  toi  qui  fais  luire  ma  lampe  :l’Eternel 
mon  Dieu  fera  reluire  mes  tenebres. 

30  Mefmespartonadretteieme  ruerai  fur  toute  vne 
bande,  8c  parl’adrcfTedemon  Dieu  iefranchirai  la  mu¬ 
raille. 

31  La  voyedu  Dieu  Forte/?  entière  :  la  parole  de  IE* 
ternel  eft  affinee  :  c’eflvn  bouclier  à  tous  ceux  qui  fere- 

C  tirent 


Le  3.  tour  du  z%Loù. 

tirent  vers  lui. 

3 1  Car  qui ^  Dieu  fïnonrEterncl?  &  quif/? Rocher 
fînon  noflre  Dieu  ? 

33  Ce??  le  Dieu  Fort,  qui  m’equippe  de  force ,  8c  qui 
maintient  entier  mon  chemin. 

34  II  a  rendu  mes  piedsefgauxà  ceux  des  biches,  8c 
m'a  fait  tenir  debout  fur  mes  lieux  hautefleues. 

35  Ceft  lui  quia  duit  mes  mains  au  combat  ,  telle¬ 
ment  qu’vn  arc  d’airain  a  efte  rompu  auec  mes  bras. 

$6  Tum’asauffi  baillé  le  boucher  de  ta  fauueté,  &:ta 
dextrem’afouflenu,  8c  ta  débonnaireté  m’a  fait  deuenir 
plus  grand. 

37  Tu  as  eflargi  mon  allure  fous  moi ,  8c  mes  talons 
n’ont  point  glifsé. 

38  l’aipourfuiui  mes  ennemis  8c  les  ai  atteints,  8C 
nem’en  fuis  point  retourné  iufques  à  tant  que  ie  les  euife 
du  toutconfumés. 

39  Ielesaitranfpercés ,  tellement  qu’ils  n’ont  peu  fe 
releuer,  mais  ils  font  tombes  fous  mes  pieds. 

40  Car  tu  m’as  equippé  de  force  pour  le  combat  :tuas 
courbé  fous  moi  ceux  qui  s’eileuoyent  contre  moi. 

41  Tu  as  fait  aufsi  que  mes  ennemis  ont  tourné  le  dos 
deuantmoi,  8c  i’aideftruit  ceuxquimehailloyent. 

42,  Ilscrioycnt,  mais  il  riy  aucit  point  de  libérateur: 
voire  vers  l’Eternel,  mais  il  ne  leur  a  point  refpondu. 

43  Dont  ie  les  ai  brifés  menu  comme  la  poufsicre  qui 
eft  demenée  par  le  vent  :  &  les  ai  applatis  comme  la  boue 
des  rues. 

44  Tu  m’as  fait  efehapper  des  effrifs  du  peuple, tu  m’as 
eflablichcf  des  nations  :  le  peuple  que  ie  ne  cognoiffoye 
point  m’a  effé  afTerui. 

45  Si  toft  qu’ils  ont  ouï  parler  de  moi ,  ils  fe  font  ren¬ 
dus  obeïflans  :  les  étrangers  m’ont  menti. 

4 6  Les  eftrangers  fe  font  efcoulés  :  8c  ont  tremblé  de 
peur  en  leurs  retraites  cachées. 


47  L’Eternel 
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47  L’Eternel  eft  vivant,  8c  mon  rocher  efl  bénit  :  8c 
pourtant  le  Dieu  de  ma  fauuetéfoit  furhaufle. 

48  Le  Dieu  Fort  efl  celui  qui  me  donne  les  moyens  de 
me  venger,  6c  qui  a  range  les  peuples  fous  moi. 

4 9  C'eftiui  qui  m’a  recou x  de  mes  ennemis  :  voire  tu 
m’cnleues  d’entre  ceux  qui  s’e/leuent  contre  moi  :  tu  me 
deliures  de  l'homme  outrageux. 

50  Pourtant,  ô  Eternel,  ie  te  célébrerai  entre  les  na¬ 
tions,  6c  chanterai  Pfeaumes  à  ton  Nom. 

5  i  C'ejl  celui  qui  deliure  magnifiquemét  Ton  roy,6c  qui 
vfe  de  gratuité  enuers  Dauid  fon  Oinét,  Ôcenuers  fa  pa¬ 
tenté  à  iamais. 


Cœli  enarrant,  Pseav.  XIX, 

Pfeaume  de  Dauid  baillé  au  maiflre  chantre 
four  le  chanter. 

Es  cieux  racontent  la  gloire  du  Z>/^#Fort:  8c 
l’e/lendue  donne  à  cognoi/lre  l’ouurage  ,de  /es 
mains. 

3  Vn  iour  defgorge  propos  à  l'autre  iour  : 
6c  vne  nuict  mon  dre  fcience  à  l'autre  nuift. 

4  Il  n’y  a  pointer#*  de  langage, 8c  n'y  a  point  depa* 
rôles:  toutesfeis  fans  cela  leur  voix  efl:  ouïe. 

5  Leur  allignement  efl:  iflïi  par  toute  la  terre ,  5c  leur 
propos  iu fqu’au  bout  de  la  terre  habitable.  Il  a  pofé  en 
eux  vnpauillon  pourlefoleil. 

6  Tellement  qu’il  efl:  femblable  àvnefpoux  fortant 
de  fon  cabinet  nuptial,  &  s’efgaye  comme  vn  homme  vaiF 
lant  pour  faire  fa  courfe. 

7  Son  dépare  efl  de  Tvn  des  bouts  des  cieux,  8c  fon 
tour  fefait  furies  bouts  d’iceux  :  8c  ny  arien  quifepuiile 
cacher  arriéré  de  fa  chaleur. 

8  LaLoyde  l'Eternel*?#  entière,  reftaurantTame: 

letefmoignagede  rEternele/Laffcuré,  donnant  fapience 
au /impie.  C  2  9  Les 


Priere  du 
LMatin* 


T 

'  Le  4..  tour  du  a 5A4 ois. 

p  Les  mandemens  de  l'Eternel  font  droits,  refiouïf- 
fans  le  cœur  :  le  commandement  de  TEternel  ett  pur,  fai- 
fant  que  les  yeux  voyent. 

i  o  La  crainte  de  l'Eternel  ett  nette, permanente  à  per¬ 
pétuité”:  lesiugemens  de  VEierné.  ne  font  que  vérité,  ôcCc 
trouuent  pareillement  iuftes  : 

1 1  Plus  defirables  qu’or,  voite  que  beaucoup  de  fin  or: 

8c  plus  doux  que  miel,  voire  que  ce  qui  difiille  des  rayons 
de  miel. 

1  z  Aufsi  ton  feruiteur  efl  rendu  aduifé  par  iccux  :  & 
y  a  grand  loyer  en  lobferuation  d’iceux. 

1 3  Qui  efi:  celui  qui  cognoiil  [es  fautes  commifes  par 
erreur  ?  purge- moi  àzs  fautes  cachées. 

14  Garde  aufsi  ron  feruiteur  des  offenfes  commifes  par 
fierté,  qu  elles  ne  dominent  en  moi  :  adonc  ie  ferai  entier, 
8c  ferai  net  de  grand  forfait. 

15  Que  les  propos  de  ma  bouche,enfemble  la  médita¬ 
tion  démon  cœur,  te  foyent  agréables,  ô  Eternel,  mon 
rocher,  8c  mon  Rédempteur. 

Ex  au  Mat  te  Dominas,  Pse  a v .  XX. 

1  Pfeaume  de  Dauid,  baillé  au  maifire  chantre 
pour  le  chanter, 

T  ’Eternel  te  refponde  au  iour  que  tu  feras  en  deftrefife  : 
■^le  Nom  du  Dieu  de  Iacob  te  mette  en  vne  haute  re¬ 
traite. 

3  Qu’il  enuoye  ton  fecours  du  fainft  lieu,  8c  te  fou- 
ftiene  deSion. 

4  Qu’il  ait  fouuenance  de  toutes  tes  oblations,  8c 
reduife  en  cendre  ton  holocaufte  .•  Sclah. 

5  Qu’il  te  donne  félon  ton  cœur ,  8c  accomplifife  tout 
ton  confeil. 

6  Nous  triompherons  de  ta  deliurance,  &  marche¬ 
rons  a  bannière  defployée  au  Nomdenoilrc  Dieu  :  l’E- 

ternel 
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ternel  accomplira  tomes  tes  demandes. 

7  Défia  ie  cognoi  que  l'Eterncl  a  deîiure  fon  OinQ:  : 
il  lui  refpondra  des  cieux  de  fa  fain&eté  :  la  deliurance 
faite  par  fa  dex  tre  e(l  auec  force. 

8  Les  vns  [e vantent  de  leurs  chariots,  Sc  les  autres 
de  leurs  chenaux  :  mais  nous-nous  vanterons  du  Nom  de 
l’Eternel  nolfre  Dieu. 

9  Ceux-là  ont  ployé  sc  font  tombés  :  mais  nous-nous 
fouîmes  releués  Sc  maintenus. 

10  Eternel,  deliure:  que  leroy  nous  refponde  autour 
que  nous  crierons* 

Domine  in  virtutCJ.  Ps  e  a  v  .  XXL 

1  Pfeaume  de  Dauid3  baillé  au  maiftre  chantre 
pour  le  chanter, 

P  Ternel,  le  roy  s’efîouïr a  de  ta  force,  Sc  combien  gran- 
-■^'dement  s’efgayera-il  de  ta  deliurance  / 

3  Tului  as  donnéle  fouhait  de  fon  cœur,  &  ne/^as 
point  refufé  ce  qu’il  a  proféré  de  fes  leures  :  Selah. 

4  Car  tu  Tas  preuenu  de  bénédictions  de  biens,  &  as 
mis  fur  fon  chefvne  couronne  de  fin  or. 

5  II  t’auoit  demandé  vie ,  ôt  tu  la  lui  as  donnée  :  voire 
v-n  allongement  de  iours  à  toufiours  &  à  perpétuité. 

6  Sa  gloire  e/?  grande  parta  deliurance:  tu  as  appro¬ 
prié  fur  lui  lamaiefié  &  l’honneur-. 

7  Car  tu  l’as  mis  pour  benediftions  à  perpétuité  v.  tu 
Tas  efiouï  de  liefie  par  ta  face. 

8  Puis  que  le  roy  •s'afifeure  en  l’Eternel,  &  mefmes  en 
la  gratuité  du  Souuerain,  il  ne  fera  point  esbranlé. 

9  Ta  main  trouuera  tous  tes  ennemis  :  ta  dextre  trou* 
uera  tous  ceux  qui  tehaïtfent. 

10  Tu  les  rendras  comme  vn  four  de  feu  an  temps  de 
ton  courroux  :  l’Eternelles  engloutira  en  facolere,  &.  le 
feuler  conlumera. 

C3  11  Ta 
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11  Tu  feras  périr  leur  fruiél  de  defTus  la  terre,  &  leur 
race  d’entre  les  fils  des  hommes. 

il  Car  ils  ont  intenté  mal  contre  toi,  &  ont  machi¬ 
né  vne  enterpri  nfe3dont  ils  ne  pourront  venir  à  bout . 

1  3  D’autant  que  tu  les  mettras  en  bute  :  &  coucheras 
tes  fléchés  fur  tes  cordes  contre  leurs  faces. 

14  Efleue- toijEtcrncl,  par  ta  force  :  lors  nous  chante¬ 
rons,  &  pfalmodierons  ta  puiffance. 


D eus >D eus  meus.  Pseav.  XXII. 
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^  Pfeaume  de  Dauid,  baillé  m  maifire  chantre  pour 
le  chanter  fur  Ajeleth  hafçfçachar. 

On  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'as  tu  aban¬ 
donné,  t’efloignan  t  de  ma  deliurance ,  &  des  pa¬ 
roles  de  mon  rugifiement  ? 

3  Mon  Dieu,ie  crie  de  iour ,  mais  tu  ne  refpons  point: 
&denui&,  &  n'ai  point  decefie. 

4  Toutesfois  tu  es  le  Saind, habitant  es  louanges  d’If- 
raël. 

5  Nos  peresonteuafTeuranceentohilsonteuafTeu- 
rance,&  tu  les  as  deliurés. 

6  Ils  ont  crié  vers  toi,  &  ont  efié  deliurés  :  ils  fe  font 
affeurés  en  toi,Ôt  n’ont  point  efté  confus. 

7  Maismoi,  iefuûvn  ver ,  &  non  point  vn  homme: 
l’opprobre  des  hommes,  &  le  mefprifé  du  peuple. 

8  Tous  ceux  quimevoyent,  femocquent  demoi,  ils 
me  font  la  moue, ils  hochent  la  telle. 

9  II  feremet,  di/ent-ils3  àrEternel:qu'illedeliure,ôc 
qu’il  le  retire,  puisqu’il  prend  fon  bon  plaifir  en  lui. 

10  Certainement  tu  es  celui  qui  m’as  retire  hors  du 
ventre  de  ma  mere ,  qui  m’as  affeuré  ellant  aux  mammelles 
demamere. 

1 1  l'ai  efié  mis  en  ta  charge  dés  la  matrice  :  tu  es  mon 
Dieu  Fort  dés  le  ventre  de  ma  mere. 

iz  Ne 
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12  Ne  t’efloigne  point  de  moi  :  caria  deflrelïe  efl  pies 
de  «^mefmes  tin  y  a  perfonne  qui  me  fecoure. 

1 S  Plufieurs  taureaux  m’ont  enuironne,/*»^//*  puif- 
fans  de  Bafçan  m’ont  en  ceint. 

1 4  Ils  ont  ouuert  leur  gueule  contre  moi ,  comme  vn 
lion  defehirant  6c  rugiflant. 

15  le  fuis  efcoulé  comme  eau, 6c  tous  mes  os  font  def- 
ioints  ;  mon  cœur  eft  comme  cire  3s’eftant  fondu  dedans 
mes  entrailles. 

16  Ma  vigueur  efl:  defleichée  comme  vn  teft  ,  6c  ma 
langue  tient  à  mon  palais:  6c  tu  m’as  mis  en  eftat  d’eflre 
en  la  poudre  de  mort. 

17  Car  des  chiens  m’ont  enuironne  ,<^vne  aflemblee 
degensmesfaifansm’acircui  :  ils  ont  perce' mes  mains  6c 
mes  pieds. 

•  1 8  le  conteroy’  tous  mes  os  vn  par  vn  :  ils  me  contem¬ 
plent  à*  me  regardent. 

19  Ils  partagent  entr’eux  mes  veftemens ,  6c  iettent  le 
fortfurmarobbe. 

20  Toi  donc,  Eternel,  ne  t’efloigne  point  :  ma  force, 
hafle-  toi  de  me  fccourir. 

21  Deliurema vie del’efpee ,  mafeulette  delà  patte 
du  chien. 

22  Deliure-moi  delà  gueule  du  lion:  Sc  me  refpon, 
me  retirant  d’entre  les  cornes  des  licornes. 

23  le  déclarerai  ton  Nom  à  mes  freres  5  ie  te  louerai 
au  milieu  de  la  congrégation. 

24  Vous  qui  craignez  l’Eternel,  loiiez-le:  toute  la  race 
delacob,  glorifiez-le  ,  toute  la  race  d’Ifraël  redou¬ 
tez  le. 

25  Caril  n’a  point  mefprife  ne  defdaigne  laffli&ion 
de  l’affligé  ,  n'a  point  cache  la  face  arriéré  delui  :  ains 
quand  il  a  crie  vers  lui, il  l’a  exauce. 

z 6  Ma  loiiange  commencera  de  par  toi  en  la  grande 

congrégation  ,ie  rendrai  mes  vœus  en  la  prefence  de  ceux 

qui 
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qui  te  craignent. 

2  7  Les  débonnaires  en  mangeront,  8C  feront  rafla- 
fiés:  ceux  qui  cerchentl’Eternel  le  loueront:  vollrecoeur 
viura  à  perpétuité. 

28  Tous  les  bouts  de  la  terre  en  auront  fouuenance, 
&fe  conuertirontàrEternel,&  toutes  les  familles  des  na¬ 
tions  fe  profterneront  deuant  toi. 

29  Car  le  régné  appartient  à  FEternel ,  &  il  feigneurie 
fur  les  nations. 

30  Tous  les  gras  de  la  terre  mangeront,  &fc  profter- 
ncront  deuant  lui  :  tous  ceux  qui  defeendent  en  la  poudre 

,  s’enclineront,  mefmes  celui  qui  ne  peut  garentir  fa  vie. 

31  La  pofteritélui  feruira^fera  enrollée  au  Seigneur 
d  aage  en  aage. 

3  2  Ils  viendront  &  publieront  fa  iuftice  au  peuple  qui 
Haillra, d’autant  quil  aura  fait  cela . 

• 

Dominas  régit  me,  Pseav.  XXIII. 


i  PfeaumedeDauid. 

T  'Eternel  efimon  berger,ie  n’aurai  point  de  difette. 

2  Ilmefaitrepoferen  des  parcs  herbeux,  &  me  me¬ 
né  le  long  des  eaux  coyes. 

3  Ilreftauremoname,  &  me  conduit  par  les  fentiers 
vnis  pour  l’amour  de  fon  Nom. 

4  Mefmes  quand  ie  chemineroy’  par  la  vallée  d’om¬ 
bre  de  mort,ie  ne  craindroy’  aucun  mal.car  tu  es  auec  moi: 
ton  ballon  8C  ta  houlette  font  ceux  qui  me  confolent. 

5  Tu  drelles  la  table  deuant  moi ,  àla  veuë  de  ceux 
qui  m’enferrent  :  tu  as  graillé  ma  telle  d’huile  odoriférante: 
'  3“  ma  coupe  eft  comble. 


6  Quoi  que  ce  foit,  biens  &  gratuité  m’accompagne¬ 
ront  tous  les  iours  de  ma  vie ,  &  mon  habitation  fera  en  la 
maifon  de  l’Eternel  pour  vn  long  temps. 


Dom'wi 


I 


* 
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Domimeït  terra.  Pseav.  XXIIIL 
^  Pfeaumede  Dauid. 

A  terre  appartient  à  l'Eternehcnfemble  tout  T>riere  du 

ce  qui  eft  icelle,  la  terre  habitable ,  8c  ceux  Matin. 
qui  y  habitent. 

2  Car  ilia  fondée  furies  mers,  8c Ta 
eftablie  fur  les  fleuues. 

3  Qui  eft-ce  qui  montera  en  la  montagne  de  l’Eter- 
nel,  &  qui  eft-ce  qui  demeurera  au  lieu  de  fa  fain&ete  ? 

4  L’homme  qui  a  les  mains  pures  8c  le  cœur  net,  qui 
n’afpirepointdefonameà  faufleté,  8c  ne  iure  pointera 
tromperie. 

5  II  receura  bcnedi&ion  de  P  Eternel,  Sciuftice  de 
Dieu  fon  Sauueur. 

6  Tels  font  ceux  qui  le  requièrent ,  qui  cerchent  ta 
face*#  Iacob  :  Selah. 

7  Portes,  efleuez  vos  linteaux,  8c  vota  huis  éternels, 
hauflez-vous,  Ôc  le  Roy  de  gloire  entrera. 

8  Qui  eft  ce  Roy  de  gloire  ?  C 'eU  l’Eternel  fort  8C 
puiftant,  l’Eterncl  puiftant  en  bataille. 

9  Portes,  efleuez  vos  linteaux,  efleuez-/^  aufsi  vota 
huis  eternels,  &  le  R  oy  de  gloire  entrera. 

i  o  Qui  eft  ce  Roy  de  gloire  ?  l’Eternel  des  armées  : 
c  eft  lui  qui  efl  le  Roy  de  gloire  :  Selah. 

LMd  te  Domine .  Pseav,  XXV. 

I  Pfeaumede  Dauid. 

Alepb.TL J  T ernel ,  l’efleue  mon  ame  à  toi. 

2  Beth.  Mon  Dieu,  ie  m’afleure  en  toi, que  ie  ne 
foÿ  point  confus,  que  mes  ennemis  ne  s’efgayent  point 
de  moi.  • 

3  Guimel.  De  fait  pas  vn  de  ceux  qui  s’attendent  à  toi, 

D  ne 
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ne  fera  confus:  ceux  qui  fe  portent  defloyaument  fans  oc- 
lîon  feront  confus,  - 

4  Daleth .  Eternel,  fai- moi  cognoiftre  tes  voyes,  en- 
feigne-moi  tes  fentiers. 

5  He.  Vau*  AddrelXe-moi  en  ta  verité,8c  m’enfcigne  :  car v 
tu  es  le  Dieu  de  ma  deliurance,ie  m'atten  à  toi  tout  le  iour. 

6  ZAÿn .  Eternel,  aye  fouuenancede  tes  compafsions 
&  de  tes  gratuités  :  car  icelles/00/ de  tout  temps. 

7  Heth .  N’aye  point  fouuenance  des  péchés  de  ma 
ieuoeffe,  ni  de  mes  tranfgrcfsions  :  félon  ta  gratuité  aye 
fouuenancedemoï,  pour  l'amour  de  ta  bonté,  ô  Etefpel, 

8  Teth.  L’Eternel  bon  ôc  droit,  pource  enfeigne¬ 
ra- il  aux  pécheurs  le  chemin  qu’ils  doiuent  tenir. 

9  lod.  Il  fera  marcher  les  débonnaires  en  droiture,  ÔC 
enfeignera  fes  voyes  aux  débonnaires. 

I  o  Caph.  Tous  les  fentiers  del’Etcrnel/00/  gratuités 
vérité  à  ceux  qui  gardet  fon  alliance  Ôc  fes  tefmoignages. 

I I  Lamed.  Pour  l’amour  de  ton  Nom,  Eternel,  tu  me 
pardonnerasmon  iniquité  :  quoi  quelle  /oit  grande. 

12  1 JMem.  Qui  eft  le  perlonnage  qui  craint  l’Eternel? 
il  lui  enfeignera  le  chemin  qu’il  doit  chofir. 

1 3  N un.  Son  ame  logera  parmi  les  biens,  ôc  fapofte- 
rité  poffedera  la  terre  en  héritage. 

14  Samech.  Lefccretde  l’Eternel  eft  pour  ceux  quilc 
craignét,  ôc  fon  alliance  pour  la  leur  donner  à  cognoiflre, 

1  5  Ha]in.  Mes  yeu y: font  continuellement  versl’Eter- 
nel  :  czvcesilui  gw/' tirera  mes  pieds  du  filé. 

16  Pe .  Tourne  ta  face  vers  moi,  ôc  aye  pitié  de  moi: 
car  iefuis  feuler  ôc  affligé. 

17  Tfadi*  Les  dehrefles  de  mon  cœur  fe  font  augmen¬ 
tées  :  tire  moi  hors  demes  angoilTes* 

j  8  Res* Regarde  mon  afflidion  ôc  mon  tfauail ,  Ôc  me 
pardonne  tous  mes  péchés. 

1 9  Res.  Regarde  mes  ennemis ,  car  ils  font  en  grand 
nombre, ôc  me  haiÏÏentd’vne  haine  pleine  de  violence. 

20  Spin*, 
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2  o  Sçin.  Garde  mon  ame,Ôt  me  deliure:  que  ic  ne  foyc 
point  confus  :  car  ie  me  fui  retiré  vers  toi. 

zi  Thaa,  Que  l’intégrité  &  la  droiture  me  preferuent 
carie  me  fuis  attendu  à  toi. 

22  ?e.  O  Dicu,rachcte  Ifrael  de  toutes  fes  deftrefles, 

lu  die  a  me  Domine,  P  s  e  a  v.  XXVI. 

1  Pfeaume  de  Dauid. 

ETernel,  fai-moi  droid,  car  fai  cheminé  en  mon  intc- 
grue:  fai  mis  voirementmonaifeuranceen  l’Eternel> 
ie  ne  chancelerai  point. 

2  Eternel,  fonde- moi  &  m’efprouuc ,  examine  mes 
reins  &  mon  cœur. 

3  Car  ta  gratuité  efi  deuant  mes  yeux ,  &  i’ai  chemi¬ 
né  en  ta  vérité. 

4  le  n’ai  point  hanté auec  les  hommes  vains ,  &  n’ai 
point  fréquenté  auecg^w  conuerts. 

5  l’ai  haï  la  compagnie  des  mauuais ,  &  ne  hante 
point  auec  les  mefehans. 

6  le  laue  mes  mains  en  innocence,  &  circui  ton  autel, 
ô  Eternel: 

7  Pour  efclater  en  voix  d’adion  de  grâces,  &  racon¬ 
ter  toutes  tes  merueïlles. 

8  Eternel,  i’aime  la  demeure  de  ta  maifon ,  &  le  lien 
auquel  eft  le  pauillon  de  ta  gloire. 

p  N’affemble  point  mon  ame  auec  les  pécheurs ,  ne 
ma  vie  auec  les  hommes  fanguinaires. 

1  o  Es  mains  defquels  il  y  a  machination ,  &  la  dextre 

defquels  eft  pleine  de  prefens. 

11  Mais  moi,  ie  chemine  en  mon  intégrité  :  racheté 
moi,  &aye  merci  de  moi.  . 

12  Mon  pied  s’eft  arrefté  au  chemin  vni  :  le  bénirai 

fEternelés  afîemblées. 


D  2 


Domina* 


* Triere  du 
Soir. 
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Dominas illuminât io.  Pseav.  XX VII. 

^  ?  femme  de  Dauid. 
$FfMÆEterne\eJï ma  lumière  ôc  ma  deliurance,  de  qui 
SM^rai  iepeur  \  PEternel  efi  la  force  de  ma  vie,  de 
qui  aurai-ie  frayeur? 

2  Quand  les  mesfâifans,  mes  aduerfaires  6c  ennemis 
m’ont  approché, iettans  fur  moi  pour  manger  ma  chair, 
eux  mefmes  ontchoppé,  6c  font  trébuches. 

3  Quand  tout  vn  camp  fe  camperoit  contre  moi, mon 
cœur  ne  craindroitpoint:s’ils’eileueguerre  contre  moi, 
f  aurai  confiance  en  ceci. 

4  l’ai  demandé  vne  chofe  à  PEternel,  ie  la  requerrai  : 
que  i’habite  en  la  maifon  de  PEternel  tous  les  iours  de  ma 
vie,  pour  contempler  la  plaifance  de  PEternel,  6c  vifîter 
foigneufement  fon  palais. 

5  Car  il  me  cachera  en  fa  loge  au  mauuais  temps ,  il 
me  tiendra  cache  en  la  cachette  de  fon  tabernacle,  ilm*- 
eileuera  fur  vn  rocher. 

6  Mefmes  maintenant  ma  tefle  s'elleuerapar  defTus 
mes  ennemis  qui  font  à  l’entour  de  moi  :  éciefaenfierai  en 
fon  Tabernacle  facrifices  de  cri  d’efiouïilance,  iechante- 
rai  6c pfaimodierai  à  PEternel. 

7  Eternel,  efeoute  ma  voix,  ^/ieunuoque:  6caye 
pitié  de*moi,  6c  m’exauce. 

8  Mon  cœur  me  dit  de  par  toi,  Cerchez  ma  face  :  ie 
cercherai  ta  face,  ô  Eternel. 

S>  Ne  cache  point  ta  face  arriéré  de  moi,  nereiette 
point  ton  ferf  en  courroux.  T u  as  eflé  mon  aide  ;  ô  Dieu 
de  ma  deliurance,ne  me  delaifTe  point  6c  ne  m’abandonne 
point. 

10  Quand  mon  pere  SC  ma  mere  m’auroyent  aban¬ 
donne  :  toutesfois  PEternel  me  recueillira. 

1 1  Eternel,  enfeigne-moitavoye,  ôcmecondui  par 
vn  fentier  vni  à  caufe  de  mes  ennemis. 


12  Ne 
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12  Ne  me  liure  point  à  l’appetit  de  mes  aduerfaires  : 
car  fauxtefmoins  fefont  leues  contre  moi,  6c  ceux  qui 
nefoufflent  que  violence. 

1 3  N’eut  elle  que  i’ai  creu  que  ie  verroy’ les  biens  de 
l’Eternel  en  la  terre  des  viuans,  cejioit  fait  de  moi . 

14  Atten-toi  àl’Eternel,  6c  tien  bon,  6c  il  fortifiera 
ton  cœur  :  voire  atten-toi  à  l'Etetnel. 

Ad  te  Domine,  Pseav.  XXVIII.  1 
i  Pfeaume  deDauid. 

T  Ecrie  à  toi.  Eternel  :  ma  roche,  ne  te  ren  point  fourd 
*en  mon  endroit,  de  peur  que  fi  tu  ne  me  refpons,  iene 
foye  fait  femblabie  à  ceux  qui  defeendent  en  la  folle. 

1  Exauce  la  voix  de  mes  fupplications,  lors  que  ie  crie 
à  toi,quand  l’efleue  mes  mains  vers  l’oracle  te  ta  fain&ete'. 

3  Nemetrainepoint  auec  lesmefehans,  niauecles 
ouuriers  d’iniquité,  qui  parlent  de  paix  auec  leurs  pro- 
chains,5c  malice  en  leur  cœur. 

4  Paye  les  félon  leurbefongne,&:  félon  la  mauuaiflié 
de  leurs  exploits:  paye-les  félon  l’ouurage  de  leurs  mains, 
ren  leur  ce  qu’ils  ont  deferui. 

5  Pource  qu’ils  ne  prenent  point  garde  aux  ouurages 
de  l’Eternel,  ni  à  l’œiiure  de  fes  mains  :  il  les  ruinera, 6c  ne 
les  édifiera  point. 

6  Bénit  (oit  l’Eternel  :  car  il  a  exauce  la  voix  de  mes 
fupplications. 

7  L’Eternel  e(l  ma  force  6c  mon  bouclier, mon  cœur 
a  eu  fon  afîeurance  en  lui  :  dont  i’ai  efte  fccouru,  SC  mon 
cœur  s’éfi:  refiouï  :  6c  pourtant  ie  le  célébrerai  par  mon 
Cantique. 

8  L’Eternel  efi  leur  force,  6c  efï  la  force  des  deliuran- 
ces  defon  Oind. 

9  Deliure  ton  peuple,  6c  béni  ton  héritage,  &  les  re¬ 
pais,  6c  les  furhauffe  à  toujours- mais. 

D  3  Ajferte 
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Priere  du 
Matin, 


offerte  Domino.  .  Pseav.  XXIX. 

1  Pfeaume  de  Dauid. 

Ils  des  Princes  attribuez  à  f  Eternel, attribuez  àl’Eter^ 
nel  gloire  &  force: 

z  Attribuez  à  fEternel  la  gloire  dette  à  Ton  Nom  : 
profternez  vous  deuant  fEternel  en/*»  San&uaire  ma¬ 
gnifique. 

3  La  voix  de  fEternel  eft  fur  les  eaux,le  Dieu  Fort  de 
gloire  fait  tonner,  fEternel  eft  fur  les  grandes  eaux. 

4  La  voix  de  l’Eternel  eft  forte,  la  voix  de  fEternel 
ç/?  magnifique. 

5  Lavoix  de  l’Eternel  brifeles  cedres,  voire  fEternel 
desbrife  les  cedres  du  Liban  : 

6  Et  les  fait  fauteler  comme  vn  veau  :  le  Liban  & 
Sçirjon,  comme  vn  faon  de  licorne. 

7  La  voix  de  fEternel  iette  des  cfclats  de  flamme  de 
feu. 

8  La  voix  de  fEternel  fait  trembler  le  defert,  fEter¬ 
nel  fait  trembler  le  defert  de  Kades. 

9  La  voix  de  fEternel  fait  faonner  les  biches ,  8C 
defcouurclesforefts  :  mais  quant  à  fon  palais,  chacun  le 
glorifie*»  icelui. 

10  L’Eternel  aprefide'  fur  le  deluge:  voire  fEternel 
prefîdera  commeroy  éternellement. 

1 1  L’Eternel  donnera  force  à  fon  peuple,  fEternel 
bénira  fon  peupleen  paix. 

Ex  ait  ah  te  Domine.  P  s  b  a  v.  XXX. 

Pfeaume,  gw*  fut  vn  cantique  delà  dédicacé 
de  la  maifon  de  Dauid. 

Ternel,  ie  te  furhauiïerai,  pource  que  tu  m’as  tire'  >' 
en  haut, 8c  n  as  point  refiouï  de  moi  mes  ennemis. 

3  Eter-  1 
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3  Eternel  mon  Dieu  ,  fai  crie  vers  toi  ,  8c  tu  m’as 
guéri, 

4  Eternel  tu  as  fait  remonter  mon  ame  du  fepulchre,, 
tu  m’as  rendu  la  vie,  afin  que  ie  ne  defeendifie  en  la  fofie. 

5  PfalmodiezàrEternel,w//jfesbien-aimes,&:  célé¬ 
brez  la  mémoire  de  fa  fain frété. 

6  Car  il  ri y  a  qu  vn  moment  en  fa  colere ,  mais  il  y  a 
/00/*vnevicenfafaueur  :  le  pleur  heberge  le  foir,  eHe 
chant  de  triomphe  furuient  au  matin» 

7  Quand  i’eftoye  en  ma  profperité,  ie  difoy ,  le  ne  fe¬ 
rai  iamas  esbranflé. 

8  Eternel,  par  ta  faueur  tu  auois  fait  que  force  fe 
tinft  en  ma  montagne  \  mais  fi  to fichue  tu  as  caché  ta  face, 
ie  fuis  deuenu  tout  efperdu. 

9  Eternel,  fai  crié  à  toi,  8c  ai  prefenté  ma  fupplicatiom 
à  rEterncl, 

I  o  Quel  profit  y  aura-il  en  mon  fang,  fi  ie  defcen  en  la 
fofie  ?  la  poudre  te  celebrera-elle?  prefchera-elle  ta  vérité? 

I I  Eternel,  efcoute,&  aye  pitié  de  moi  :  Eternel,fois- 
moi  en  aide. 

12  Tu  as  changé  mon  dueil  en  refiouïfiance ,  tu  as 
deftaché  mon  fac,  8c  m’as  ceint  de  liefie  : 

13  Afin  que  ma  gloire  tepfaîmodie,  SC  ne  fe  taife 
point.  Eternel  mon  Dieu,  ie  te  célébrerai  à  toufiours. 

In  te  Domine Jperaut,  P  s  e  a  v.  XXXI. 

1  Pfeaume  de  Dauidj&i/7/éau  maiftre  chantre 
;  -  »  pour  le  chanter, 

r;  Ternel,  ie  me  fuis  retiré  vers  toi,  que  ie  ne  foye  iamais 

■^confus,  deliure  moi  par  ta  iuftice. 

3  Encline  ton  oreille  vers  moi,  deliure  moihafiiue- 
ment:  fois  moi  pour  vne  forte  roche,  &  pourvne  mai- 
fon  bien  munie,  afin  que  ie  m'y  puifie  fauuer. 

4  Car  tu  es  mon  rocher,  8c  ma  forterefie  :  &  pourtant 

pour 
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pour  l'amour  de  ton  Nom  mene  moi&mecondui. 

5  Tire  moi  hors  du  filé  qu’on  m’a  tendu  en  cachette: 
car  tu  es  ma  force. 

6  le  remets  mon  efprit  en  ta  main  :  T u  m’as  racheté', 
ô  Eternel  qui  es  le  Dieu  Fort  de  vérité. 

7  l’ai  haï  ceux  quis  'adonnent  aux  vanités  trompeu- 
fes  :  mais  moi  ieme  luis  affeuré  en  l’Eternel. 

8  le  rnefgayerai  Sc  m’efiouïrai  de  ta  gratuité  :  pource 
que  tu  as  regardé  mon  affli&ion,  &  as  recognu  mon  ame 
en  [es  deftreffes. 

9  Et  ne  m’as  point  enclos  en  la  main  de  l’ennemi  :  mais 
as  fait  tenir  debout  mes  pieds  au  large. 

10  Eternel,  aye  pitié  de  moi,  car  le  fuis  en  deftreffe  : 
mon  regard  eft  tout  défait  de  chagrin  :  pareillement  mon 
mon  ame  Sc  mon  ventre. 

n  C  ar  ma  vie  eft  defaillïe  d’enn  uy ,  &  mes  ans  defouf- 
pirer.*  ma  vertu  eft  decheute,  pour  la  peine  de  mon  ini¬ 
quité,  Semés  os  font  confumés. 

12  l’ai  efté  en  opprobre  à  caufe  de  tous  mes  aduer- 
faires,  voire  grandement  à  l’endroit  de  mes  voifins,Ôc  en 
frayeur  à  ceux  de  ma  cognoiifance  :  ceuxquimevoyent 
en  rue  s’enfuyent  de  moi. 

1 3  l’ai  efté  mis  en  oubli  du  cocm  des  hommes 3commc  vn 
mort  :  i’ai  efté  eftimé  comme  vn  vaifleau  de  nul  vfage.  ' 

14  Car  i’ai  ouï  le  diffame  de  piufieurs  .*  frayeur  ma 
faiffi de  tous  coftés,quand  ils  confultoyent  enfemble  con¬ 
tre  moi  :  Ils  ont  machiné  de  m’ofter  la  vie. 

1  5  Toutesfois,  Eternel,  ieme  fuis  affeuré  en  toi.-  i’ai 
dit.  Tu  fjmon  Dieu. 

1 6  Mes  temps  font  en  ta  main ,  deliuremoi  de  la  main 
de  mes  ennemis,  &  de  ceux  quimepourfuiuent. 

17  Fai  luireta  face  fur  ton  ferf,  deliure  moi  par  ta 
gratuité. 

1 8  Eternel, que ie  ne  foye  point  confus:  puis  que  ie  t’ai 

inuoquérque  les  mefehans  foyent  confus,qu’ils  fe  tienent 
toutcoy  au  fepulcrc.  19  Que 


Le  6.  iourduzLMois, 

i  p  Que  les  leures  menfongeres  foyent  muettes ,  lef- 
quelles  profèrent  paroles  dures  contre  le  iufte  auec  or¬ 
gueil  8e  mefpris. 

20  O  que  tes  biens  font  grands,  que  tu  as  re  féru  es  pour 
ceux  qui  te  craignent ,&que  tu  as  faits  pour  ceux  qui  fe  re> 
tirent  vers  toi,  en  la  prefence  des  fils  des  hommes  ! 

il  Tu  les  caches  en  la  cachette  de  ta  face  Arriéré  de 
l'outrecuidance  des  hommes,  tu  les  preferues  en  vnelogc 
Arriéré  des  débats  des  langues. 

22  Bénit  (oit  l’Eternel ,  d’autant  qu’il  a  rendu  efmer- 
ueillablc  fa  gratuite  enuers  moi ,  comme  fi  teujfe  efté  en 
vne  ville  munie. 

23  le  difoy*  lors  que  ie  me  fuis  laifie  efcouler ,  le  fuis 
retranche  de  deuant  tes  yeux  :  8c  toutesfois  tu  as  exaucé 
la  voix  de  mes  fupplications  quand  ie  me  fuis  eferié  à 

toi. 

24  Aimez  f  Eternel  voua  tous  fesbîen-aimez  :  l’Eter¬ 
nel  garde  les  fideles,  8c  le  rend  tout  du  long  à  celui  qui  fe 
porte  fierement. 

25  Vous  tous  qui  avez  voftre  attente  à  l’Eternel ,  te¬ 
nez  bon,  8c  il  renforcera  voftre  cœur. 

Beati  quorum .  P  s  e  a  v.  XXXI I. 

q[  MaskildeDauid. 

Que  bien  heureux  e/ celui  duquel  latraf- 
grefsion  eft  quittée,  8c  duquel  le  péché  eft 
couuert/ 

2  O  que  bien-heureux  eft  l’homme  au¬ 
quel  l’Etcrnel  n’impute  point  l’iniquité ,  8C 
en  l’efprit  duquel  iln y  a  point  de  fraude  / 

3  Quand  ie  me  fuis  teu ,  mes  os  font  enuieillis:/w*//- 
lement  quand  ie  n’ai  fait  que  braire  tout  le  iour. 

4  Pource  que  iour  8C  nui£t  ta  main  s’appefantiftoit  fur 
moi,ma  vigueur  s’eft  changée  en  fecherefîed  efté:  Selah* 


Prière  du 
Soir . 


Le  6.  iour  du  zSALoù. 

5  le  t*ai  fait  cpgnoiftre  mon  peche' ,  &  n  ai  point 
cache  mon  iniquité'.  l’ai  dit,  le  ferai  confefsion  demes 
tranfgrefsions  à  l’Eternel;  Sc  tu  as  oftela  peine  de  mon  pe¬ 
che:  Selah. 

6  Et  pourtant  tout  bien-aimé  de  toi  te  fuppliera  au 
temps  qu’on  te  trouue,tellement  qu’en  vn  deluge  de  gran¬ 
des  eaux ,  elles  ne  paru  fendront  point  à  lui. 

7  Tu  es  ma  cachette,  tu  me  gardes  de  detreile  tu 
m’enuironnes  de  chants  de  triomphe  à  caufedela  deli- 
urance  :  Selah. 

8  le  te  donnerai  entendement,  &  t’enfeignerai  le  che¬ 
min  par  lequel  tu  dois  cheminer  ,  &  te  guiderai  de  mon 
oeil. 

9  Ne  foiez  point  comme  le  cheual ,  ne  comme  le  mu¬ 
let  ,  qui  font  fans  intelligence:  defquels  il  fautemmufeler 
la  bouche  auec  mords  ôcfrein,de  peur  qu’ils  n’approchent 
de  toi. 

10  Maintes  d'ouhuts aduiendront  au  mefchant  :  mais 
gratuite'  enuironnera  celui  qui  s’afleure  en  l’Eternel. 

1 1  Vous  iuftcs  efiouiilez-vous  en  l’Eternel, &  vous  ef- 
gayez  ,  SC  chantez  de  ioye  vous  tous  qui  elles  droits  dc- 
cœur. 


Exultate iufli.  Pseav.  XXX III. 

\TOus  iufies  ,  chantez  de  ioye  touchant  l’Eternel  :  fa 
^  loüange  effc  bien  feante  aux  hommes  droits, 
z  Celebrez  l’Eternel  auec  le  violon,  chantez  lui  Pfeau- 
mes  auec  la  mufett e  accompagnée  de  f  infiniment  a  dix  cor¬ 
des. 

3  Chantez  liiivn nouueau cantique,  fonnezdextre 
ment  auec  cri  d’ef  ouïfiance 

4  Car  la  parole  de  l'Eternel?)?  droite,  8c  toutes  fes  œu- 
ur  es  font  aueefermete', 

5  Ilaimelaiuftice&le  droit:  la  terre  eft  remplie  de  la 

8ra: 


r  1 

\ 


r  ' 

I  Le  6”.  ïour  du  z5\£ois. 

gratuite  de  FEternel. 

6  Les  cieux  ont  efte" faits  par  la  parole  de  l’Eternel ,  8c 
toute  l'armée  d’iceux  par  le  fouffle  de  fa  bouche. 

7  AfTemblantles  eaux  de  la  mer  comme  en  vn  mon¬ 
ceau  ,  mettant  les  abifmes  comme  en  des  celiers. 

8  Que  tous  ceux  de  la  terre  ayent  peur  de  FEternel, 
que  tous  les  habitans  de  la  terre  habitable  le  redoutent* 

9  Car  il  a  dit ,  8cce  quUaditzc\\ionzR.ïç:  11  a  com¬ 
mandé,  8c  la  ebofe  a  comparu. 

10  L’Eternel  difsipe  le  confeil  des  nations  ,  &  met  à 
néant  les  deffeins  des  peuples. 

1 1  UUaü  le  côfeil  de  FEternel  fe  maintient  à  toufiours.- 
les  defleins  de  fon  .cœur  durent  d’aageen  aage. 

il  O  que  bien-heureufe  eli  la  nation  de  laquelle  FE¬ 
ternel  ett  le  Dieu  ,  &  le  peuple  ,  lequel  il  s’eft  choifipour 
héritage  ! 

13  L’Eternel  regarde  des  cieux,  il  voit  tous  les  enfans 
des  hommes. 

14  II  prend  garde  du  lieu  de  fa  refidence  fur  tous  les 
habitans  de  la  terre. 

15  C'efllui  qui  forme  pareillement  leur  cœur  ,  &  qui 
prend  garde  fur  toutes  leurs  œuures* 

1 6  Le  Roy  n’efl:  point  fauué  par  vne  groife  armée ,  & 
Vhomme  puiilant  n’efehappe  point  par  fa  grande  force. 

117  Le  chenal  faut  à fauuer,  Ôtnedeliure  point  parla 
grandeur  de  fa  force. 

18  Voici  l'œil  de  FEterncL/?  fur  ceux  qui  le  craignent, 
fnreeuxqui  s’attendent  à  fa  gratuité: 

1 9  Afin  qu’il  les  retire  de  mort,  <k  les  entretiene  en  vie 
durant  la  famine. 

20  Noftreame  s’efi  attendue  à  FEternel  :  il  ejl  noftre 
aide  &  noitre  bouclier. 

2i  Certainement  nofire  cœur  s’ efiouïra  en  lui,  pour- 

ce  que  nous  auons  mis  noflre  affeurance  en  ton  fainét 
Nom. 

E  2 


Que 


Le  6.  iour  du  ois . 

22  Que  ta  gratuite  foit  fur  nous,  ô  Eternel  ,  ainfique 
nous  nous  fommes  attendus  à  toi. 

Bencdicam Domino.  Pseav.  XXXIIII. 


I  Pfeaurn  de  Dauid,fur  ce  qu’il  changea  fon  maintien 
en  la  prcfence  d’Abimelec,  lequel  le 
chaflfa,  Sc  il  s’en  alla. 


3  B  et  h.  Mon  ame  fe  glorifiera  en  l’Eternel  :  lesdebon 
naires l’orront  6c  s’en  efiouïronr. 


4  Guimel.  Magnifiez  l’Eternel  aitec  moi  ,  6c  lurhauf 
fonsfon  Nom  tou*  enfèmble. 

5  Daleth.  I’ai  cerché  l’Eternel,  Sc  il  m’a  refpondu  ,  Sc 
m’a  deliure  de  toutes  mes  frayeurs. 

6  He.  Vau.  L’a-on  regarde  ?  on  en  efi  illumine,  6c  leurs 
faces  ne  font  point  confulês. 

7  Zâjtn.  Cefi  afflige  a  crie,  6c  l’Eternel  l’a  exauce, ôc  l’a 
deliure" de  toutes  fes  deftrefies. 

8  Heth. L’Ange  del’Eternelfe  campe  à  l’entour  de  ceux 
qui  le  craignent,  6c  les  garenne. 

9  Tetb.  Sauourez,  6c  voyez  quePEternel  eft  bonrô  que 
bien-heureux  e/?  l’homme  qui  fe  retire  vers  lui  / 

10  lod.  Craignez  l’Eternel  vous  fèsfàin&s:  Car  rien 
ne  defaut  à  ceux  qui  le  craignent. 

11  CAÿh.  Les  lionceaux  ont  difette  ,  Sc  ont  faim  ; 
mais  ceux  qui  cerchentl’Eternel  n’auront  faute  d’aucun 
bien. 

12  Lamed.  Venez, enfans,efcoutez-moi,ic  vous  enfei- 
gnerai  la  crainte  de  l’Eternel. 

13  Mem.  QuiV#  leperfonnagequi  prene  plaifiràvi- 
ure,è*  qui  aime  longue  vie  pour  voir  du  bien  ? 

14  N  un.  Carde  ta  langue  de  mal,  Sc  tes  leures  de  parler 
en  fallace. 

1  5  Samech . 


I  Le  7.  tour  du  tSALois. 

I  1 5  Samech.  Deftourne  toi  du  mal,&;  fai  le  bien,cerche 
la  paix,  8c  lapourfui. 

1 6  Hajin.  Les  yeux  de  l’Eternel  font  fur  les  iuftes,  8c 
Ce  s  oreilles font  attendues  à  leur  cri . 

1 7  Pe.  La  face  de  l’Eternel  eji  contre  ceux  qui  font  mal, 
pour  exterminer  de  la  terre  leur  mémoire. 

1 8  T fadi.  Quand  les  iuftes  crient,  l’Eternel  les  exauce, 
8c  les  deliure  de  toutes  leurs  deftrefles. 

1 9  Kopb.  L’Eternel  eft  prochain  de  ceux  qui  ont  le 
cœur  rompu,  8c  deliure  ceux  qui  ont  refpritbrifé. 

20  Res .  Leiufle  adcsmaux  en  grand  nombre,  mais 
l’Eternel  le  deliure  de  tous, 

2 1  S  fin.  Il  garde  tous  les  os  cficelui,  tellement  que  pas 
vn  n’eft  caffé. 

22  T bau.  La  malice  fera  mou  rir  le  mefchant  :  8C  ceux 
qui  haïfTent  le  iufte  feront  deftruits. 

23  Pe,  L’Eternel  racheté  lame  de  fes  fcruiteurs  :  6cnul 
de  ceux  qui  fe  retirent  vers  lui  ne  fera  deftruit. 

Iudica me  Domine .  Pseav. XXX V. 


^  Pfeaume  de  D  au  id. 

^“^ggTernel ,  deba  contre  ceux  qui  debatent  contre 
|  moi, guerroyé  contre  ceux  qui  me  ion c  la  guerre, 

2  Empoigne  le  bouclier  8c  la  rondelle,  6c 
te  leue  à  mou  aide. 

3  Mets  en  auant  la  halebarde,6c  ferre  lepaftfage  à  la 
rencontre  de  ceux  qui  mepourfuiuent:  di  à  mon  ame,Ie 
y/wirtadeliurance. 

4  Que  ceux  qui  cerchent  mon  ame  foyent  honteux 
8c  confiiSyôc  que  ceux  qui  machinent  mon  mal,foyent  rc* 
boutes  en  arriéré, 6c  rougiflent. 

5  Qu’ils  foyent  comme  de  la  baie  expofee  ail  ventÿ 
6c  que  l’Ange  de  l'Etcrnel/ff  dechalfe  ça  6c  là. 

6  Que  leur  chemin  foit  tenebreux  6c  glillant,  6c  que 

E  3  f  Ange 


Prière  du 
{-Matin.. 


Le  7.  iourdu  Mois . 

l'Ange  del’Eternel  les  pôurfuiue. 

7  Car  fans  c  aufe  m’ont-  ils  caché  la  fofle  où  eftoit  ten¬ 
due  leur  rets,  &  fans  caufe  ont  caué  pour Jurprendre  mon 
ame. 

8  Que  la  mine  dont  il  ne  s’aduife  point  lui  aduiene,  6t 
que  Ton  filé  qu’il  a  caché  le  furprene  :  qu’il  trebufehe  en 
celle  mefme  ruine. 

9  Mais  que  mon  ames’efgaye  en  l’Eternel,  e^s’ef- 
iouifle  en  fa  deliurance. 

10  Tous  mes  os  diront,  Eternel,  qui  eft  femblableà 
toi, qui  deliures  l’affligé  de  U  mam  de  celuy  qui  efl  plus  fore 
que  lui,  voire  l’affligé  6c  le  fouffreteux  delamatn  de  ce¬ 
lui  qui  lepille? 

1 1  Tefmoins  outrageux  s'efleuent  contre  moi, on  me 
redemande  des  chofes ,  dont  ie  ne  fai  rien. 

1 1  Ils  m’ont  rendu  le  mal  pour  le  bien ,  ta/cbans  de 
m’ofter  la  vie. 

13  Mais  moi,  quand  ils  ont  eflé  malades, ie  me  vefloye 
d’vn  facu’af  fligeoye  mon  ame  par  iufne,ma  priere  retour- 
noit  en  mon  fein. 

14  le  me  fuis  porté  comme  fi  ceuftefié  mon  intime 
ami,  comme  fi  c  eufi  efté  mon  fïCïc  :  iemecourboye  por¬ 
tant  dueil,  comme  celui  qui  mènerait  dueil  pour  fa 
mere. 

1  5  Mais  quand  fai  cloché,  ils  s’efiouïfloyent,  &  s’a f- 
fembloyent  :  des  malotrus  fe  font  aiïemblés  contre  moi, 
6c  n’en  fauoye  rien  ;  ils  ont  ri  à  gueule  ouuerte,  ôc  n’ont 
point  ceflé: 

16  Aüec  les  hypocrites  d’entre  les  plaifanteurs  fui- 
uans  les  bonnes  tables,^-  ont  grincé  les  dents  contre  moi. 

17  Seigneur, par  combien  de  temps/e  verras-tu?  retire 
mon  ame  de  leurs  tempefles,  ma  feulette  d’entre  les  lion¬ 
ceaux. 

18  le  te  célébrerai  en  grofle  congrégation,  ie  te  loue¬ 
rai  parmi  vn  grand  peuple. 


19  Que 


Le  7.  tour  du  zPvfois. 

1 9  Q”c  ceux  qui  me  font  ennemis  à  fauffes  enfeignes 
ne  s’efiouïfïent  point  de  moi  :  &  que  ceux  qui  me  haïf- 
fent  fans  caufe^e  guignent  point  de  l’œil. 

20  Car  ils  ne  parlent  point  de  paix:  ains  machinent 
choies  pleines  de  fraude  contre  les  pailibles  de  la  terre. 

21  Ht  ont  ouuerc  leur  bouche  tant  qu’ils  ont  peu  cotre 
moi,  8c  ont  dit,  Aha,aha,  noftre  œil  C a  veu. 

il  O  Eternel,  tu  /'as  veu,  ne  te  tai  point  Seigneur,  ne 
t’eflongne  point  de  moi. 

2  3  Efueilletoi,  SC  te  refueiile  mon  Dieu  8c  mon  Sei¬ 
gneur,  pour  me  faire  droid,  &  pour  maintenir  ma  caufe. 

24  luge  moi  félon  ta  iuftice.  Eternel  mon  Dieu,  6c 
quils  ne  s’efiouïfTent  point  de  moi. 

25  Qu’ils  ne  dient  point  en  leur  cœur,  Aha,  nofïre 
ame  :  8c  qu’ils  ne  dient.  Nous  l’ auons  englouti. 

16  Que  ceux  qui  s’ efîouïflent  de  mon  mal  foyent  hon- 
teux  Scrougifïent  enfemble  :  8c  que  ceux  qui  s’ elle* 
uent  contre  moi  foyentcouuerts  de  honte  8c  de  confu- 
fi  on. 

27  Mais  que  ceux  qui  font  affedionnesàma  iuflice 
s’efiouïfïent  auec  chant  de  triomphe  ,  8c  s’efgayent  ,  8c 
dient  incelfamment,  Magnifie  foit  l’Eternel  qui  s’affe- 
dionne  à  la  paix  de  fon  feruitcur. 

28  Lors  ma  langue  deuifèra  de  ta  iullice  de  ta 
louange  tout  le  iour„. 

Dixit iniultm,  Psbav.  XXXVI. 

1.  - 


j  pfeaume  de  Dauid  feruiteurdel’Eterneï,  bailléaxi 
maiftre  chantre  pour  le  chanter. 

T  A  tranfgrefsion  du  mefehant  me  dit  au  dedans  du 
•“-^cœur,  qutlriy  a  point  de  crainte  de  Dieu  deuant  fes 
yeux. 

3  Car  il  fê  flatte  en  fbi-mefme  quand  fon  inquité  fe 
prefente  pour  eflre  haïe. 

4  Les; 


Le  y  .lourdu'LALois. 

4  Les  paroles  de  fa  bouche  font  nuifance  8C  fraude ,  il 
fe  déporté  d'entendre  à  bien  faire. 

5  II  machine  nuifancefur  fa  couche,  il  s’arrefte  au 
chemin,  qui  nef  pas  bon  :  il  n'a  point  en  horreur  le  mal. 

6  Eternel,  ta  gratuite  Atteint  iufques  aux  cieux,  ta  fi¬ 
délité  îufques  aux  nues. 

7  Ta  milice  <?//  comme  hautes  montagnes,  tes  iuge- 
mens (ont  vn  grand  abifme.  Eternel ,  tu  confèrues  les 
hommes  &  les  belles* 

8  O  Dieu  combien  e(l  precieufè  ta  gratuite  /  aulsi  les 
fils  des  hommes  leretirentlbuslombredetesailes. 

9  Ils  feront  raflafies  tant  &  plus  de  la  graille  de  ta  mai- 
fon,  8c  tu  les  abbruueras  du  fleuue  de  tes  delices. 

10  Carfource  devie^pardeuers  toi,  &  par  ta  clarté' 
nous  voyons  clair. 

1 1  Pourfiii  à  defplo  yer  ta  gratuite'  fur  ceux  qui  te  co- 
gnoilfent ,  &  ta  iuflice  fur  ceux  qui  font  droits  de  cœur. 

12  Que  le  pied  de  1  orgueilleux  ne  s’auartcefiir moi, 8c 
que  la  main  desmefehans  ne  me  débouté. 

1 3  Là  font  trebufehes  les  ouuriers  d’iniquité,  ils  ont 
cfté  çouffés  contre  bas,  8c  n  ont  peu  le  releuer. 


Pr  ier  e  du 
Soir. 


chés  comme  le  foin,&  le  feneront  comme  l’herbe  verde. 

3  Beth.  Alfeure-toi  en  l’Eternel,  8c  fai  ce  qui  efi:  bon  : 
habite  la  terre,  8c  fois  repeu  de  vérité. 

4  Et  pren  ton  plailir  en  l’Eternel,  8c  il  te  donnera  les 
demandes  de  ton  cœur. 

5  Guimel .  Remets  ta  à  voye  fur  l’Eternel, 8c  t’alfeure 

enlui,8cilfadrefTera^  6  Et 


Noli  œmulari.  P  s  e  a  v.  XXXVII, 


Alefh, 


qj  Pfeaurne  de  Dauid. 

E  te  defpite  point  à  caufe  des  gens 
jmesfaifans ,  ne  fois  point  ialoux  de 
K  ceux  qui  s’adonnent  à  peruerfité. 

2  Car  ils  feront  foudain  retran- 


Le  y,  tour  du  zSALois. 

6  Et  mettra  en  auant  ta  iuflice  comme  la  clarté,  3c 
ton  droift  comme  le  midi. 

7  Daleîb.  Tien-toy  coy,  f  arrêtant  à  l’Eternel ,  6c 
l’atten:  ne  te  defpite  point  à  caufe  de  celui  qui  fait  bien  Tes 
affaires,  à  caufe,  di-ie^  de  l’homme  qui  vient  à  bout  de  fes 
entreprinfes. 

8  He.  Deporte-toi  de  te  courroucer, 6c  delaifTe  la  co¬ 
lère,  ne  te  defpite  point,  au  moins  pour  mal  faire  : 

9  Car  les  mesfaifans  feront  retranches  :  mais  ceux-la 
qui  attendent  l’Eternel,  hériteront  la  terre. 

10  Vau»  Maisencorvn peu  de  temps,  Ôclemefchanc 
ne  fera  plus  :  6c  tu  prendras  garde  à  fon  lieu ,  6c  il  riy  fera 
plus. 

1 1  Or  les  débonnaires  hériteront  la  terre,  6c  iouïront 
à  leur  aife  de  grande  profperité. 

1 2  Zajin.  Le  mefehant  machine  contre  le  iufte, 6c grince 
fes  dents  contre  lui. 

1 3  Le  Seigneur  fe  rira  de  lui,  car  il  aveu  que  foniour 
approche. 

14  Heth.  Les  mefehans  ont  defgainé/c#r  efpée,  6c 
ont  bandé  leur  arc, pour  abbatre  l’affligé  Sc  le  foufïr  eteux, 
&  pour  mafTacrer  ceux  qui  cheminent  droit. 

1 5  c Mau  leur  efpée  entrera  en  leur: propre  cœur, 6c  leurs 
arcs  feront  rompus. 

1 6  Tetb.  Mieux  vautle  peu  au  iufle,que  lafoifon  de 
biens  de  beaucoup  de  mefehans. 

1 7  Car  les  bras  des  mefehans  feront  caffés ,  mais  l’E- 
ternel  foufhentîesiutas. 

1 8  Iod.  L’Eternel  cognoih  les  iours  de  ceux  qui  font 
entiers,  6c  leur  héritage  demeurera  à  toufiours. 

1 9  Il’s  ne  feront  point  confus  au  mauuais  temps,  ains 
feront  rafïafiés  au  temps  de  famine. 

2.0  C^.Mais  les  mefehans  periront,6c  les  ennemis  de 
l’Eternel  s’efuauouïront  comme  lagraifîe  des  agneaux, 
ils  s’efuanouïront  en  fumée. 


F 


21  La 


Le  ~j.  iourdu  LM ois. 

21  Latneà .  Le  mefchant  emprunte,  &  ne  rend  point  : 
mais  le  iufte  a  compafsion,  &  donner 

22  Caries  bénits  d’icelui  hériteront  la  terre:  mais  les 
maudits  d’icelui  feront  retranches* 

23  CMem.  Les  pas  de  ceperfonnage-Ja  font  addreifes 
parl’Eternehôdl  prend  plaiiîr  au  traimd’icelüi. 

24  S’il  tombe,  il  ne  fera  point  deiette  plus  outre  :  car 
l’Eternellui  fouftient  la  main. 

25  Nun.  l’ai  efté  ieune,  &  fi  ai  atteint  vieillefie,  mais 
ie  n’ai  point  veu  le  iufie  abandonne",  ne  fa  pofterite  men¬ 
diant  fon  pain. 

26  Ileftefmeudepitie'toutleiour,  Stprefte:  toutes- 
fois  fapofieritéV/enbenedi&ion. 

27  Samecb.  Retire-toi  du  mal,  6c  fai  le  bien,&  tu  habi¬ 
teras  éternellement. 

28  Car  l’Eternel  aime  ce  qui  cft  droit,  &  n’abandonne 
point  fes  bien-aimés:  pourtant  ils  font  gardes  à  toufiours: 
mais  la  pofterité  des  melchansefi:  retranchée. 

29  HAjin .  Les  iuftes  hériteront  la  terre,& habiteront 
en  icelle  à  perpétuité* 

30  Pe*  La  bouche  du  iufte  deuifera  de  làpience  ,  Ôt  fa 
langue  prononcera  ce  qui  eft  droir. 

31  La  Loy  de  fon  Dieu  ejl  en  fon  cœur,  pas  vn  de  lès 
pas  ne  chancelera. 

3  2  TJadi.  Le  mefchant  elpie  le  iufte,ôc  cerche  à  le  faire 
mourir. 

3  3  L’Eternel  ne  l’abandonnera  point  es  mains  d’icelui, 
Scnelelailferapoint  condamner  quand  on  le  îugera* 

34  Kopb .  Attenl’Eternel, &pren  garde  à  fon  chemin, 
&  il  t’exaltera ,  afin  que  tu  hérités  la  terre,  c^tu  verras, 
comme  les  mefehans  feront  retranchés. 

35  Res  l’ai  veu le  meichant  terrible  Ôcverdoyan t,com- 
lïie  le  verd  laurier. 

3  6  JV1  ais  il  efi  palfé,  Sc  voila  il  riejl  plus  :  &ie  l’ai  cer- 
ché,  ôcilnes’eftpoint  trouué. 


37  S  fin. 
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37  Sein.  Pren  garde  à  ïhotnme  entier,  SC  confidere 
{'homme  droit  :  car  la  fin  d’vn  tel  homme  efl  profperice. 

38  Là  où  les  tranfgreffeurs  feront  tous  enfemble  dc- 
ftruits,  6c  ce  qui  fera  reliant  des  mefehans  fera  raie. 

39  Thm .  Mais  la  deliurance  des  iuftes  viendra  de 
1* Eternel,  il  fera,  leur  force  au  temps  de  deftreffe. 

40  Carf  Eternélleur  aide.  Scies  recoufl  :  il  les  recour¬ 
ra  des  mefehans,  6c  les  deliurerapource  qu’  ils  fè  feront  re¬ 
tirés  vers  lui. 

1 

Domine  ne  in fttrore.  Pseav.  XXXVIII. 


^  Pfeaume  de  Dauid,  pour  réduire  en  mémoire. 

Ternel,  ne  me  repren  point  en  ton  indi¬ 
gnation,  fie  nemechafliepoint  en  ta  fu¬ 
reur. 

3  Car  tes  fléchés  font  entrées  en  moi, 
3c  ta  main  s  efl  enfoncée  fur  moi. 

4  II n'y  a  rien  d'entier  en  ma  chair,  à  caufe  de  ton  in¬ 
dignation,  ne  de  repos  en  mes  os ,  à  caufè  demonpeche* 

5  Car  mes  iniquités  ont  furmonte" mon  chef,  font 
appelantes  comme  vn  pelant  fardeau  par  deflus  ma 
force. 


6  Mes  meurtriffeures  font  pourries,  &  s’en  vont  par 
pièces,  à  caufè  de  ma  folie. 

7  le  fuis  courbé  3c  panché  outre  mefiire  :  le  chemine 
tout  noirci  en  dueil  tout  le  iour. 

8  Carmes  eines  font  remplies  d'ardeur,  6c  en  ma 
chair  n'y  a  rien  d’entier. 

9  le  fuis  débilité  6c  brifé  tant  6c  plus,  ierugi  du  grand 
fremiffementdcmon  cœur. 

10  Seigneur,  tout  mon  defir  eîl  deuant  toi,  3c  mon 
gemiflement  ne  f efl  point  caché. 

11  Mon  cœur  efl  agité  ça  6c  là,  mavertumedelaifle, 

enfèmblela  clarté  de  mesycux,mefmes  iceux  ne  (ont  plus 
aueemoi.  Fa  12  Ceux 


'Prier e  du 
Matin* 


* 
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1 2  Ceux  qui  m’aiment,  voire  mes  intimes  amis,  le  tie- 
nent  arriéré  de  ma  playe,  Ôtmes  prochains  s’arrêtent 
loin. 

1 3  Et  ceux  qui  cerchent  ma  vie,  ont  tendu  des  laqs,  & 
ceux  qui  pourchatentmon  mal,  parlent  de  malencon- 
treSj  Ôc  longent  des  tromperies  tout  le  iour. 

14  Mais  moi  ie  n’oy  non  plus  qu’vn  lourd, <kfuù  com¬ 
me  vnmuet  gw/n’ouure  point  fa  bouche. 

1  5  le  fuis,  di-ie,  commun  homme  qui  n’oit  point,  & 
qui  n’a  point  de  répliqué  en  fa  bouche. 

16  Puis  qui  ic  me  fuis  attendu  à  toi,  Eternel,  tumercE 
pondras.  Seigneur  mon  Dieu. 

17  Cari’ai  dit yIlfaut  adui feront  d’auenturc  ils  ne  s’eE 
iouiffenc  demoi:  d’autant  que  quand  mon  pied  glille,  ils 
s’elleuent  contre  moi. 

1 8  Car  ie  fui j  prêt  à  clocher ,  St  ma  douleur  eH  con¬ 
tinuellement  deuant  moi. 

1 51  Quand  te  déclaré  mon  iniquite,ie  fui  en  peine  pour 
mon  peche. 

20  Cependant  mes  ennemis  viuans  fe  renforcent,  St 
ceux  qui  me  haïlfent  à  fautes  enfeignes,  fe  multiplient. 

2 1  Et  ceux  qui  me  rendent  le  mal  pour  le  bien  me  font 
contraires,  pource  que  ie  pourchalîe  le  bien. 

22  Eternel,  nem’abandonne point  :  mon  Dieu  ,  ne 
t’etogne  point  de,  moi. 

23  Hate-ro ide  venir  à  mon  aide.  Seigneur,  quies ma 
deliurance. 

Dixi euflodiam .  Pseav.  XXXIX. 

1  Pfeaume  de  Dauid ,  baillé  au  maître  chantre ,  affa- 
uoir  àleduthun,^#r  le  chanter. 

I’Ai  dit, le  prendrai  garde  à  mes  voyes ,  que  ie  ne  peche 
parma  langue,  &  garderai  ma  bouche  auec  vne  mufe- 
liere,  tant  que  le  mefehant fera  deuant  moi. 

3.  Fai 
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3  l’ai  efté  muet  fans  dire  mot,  ie  me  fuis  teu  du  bien  : 
mais  ma  douleur  s’eft  rengregée. 

4  Mon  cœur  s’eftefehauffé  dedans  moi,d*  le  feu  s’ell 
embrafe  en  ma  méditation ,  dont  i’ai  parle  de  ma  langue, 
di/anty 

5  Eternel,  donne  moi  à  cognoiftre  ma  fin,  6c  quelle 
efl  la  mefure  de  mes  iours,  que  ie  fâche  de  combien  petite 
duree  i  efuis. 

6  Voila,  tuas  réduit  mes  iours  à  la  mefure  de  quatre 
doigts ,  6c  le  temps  de  ma  vieeft  deuant  toi  comme  vn 
rien.  De  fait  ce  n’eft  que  toute  vanité  de  tout  homme, 
quoi  qu’il  foit  debout  :  Selah. 

7  Certainement  l’homme  fe  pourmene  parmi  ce  qui 
n’a  qu* apparance  :  Certainement  ils  fe  tempeftent  pour 
néant:  On  amaffe  des  biens,  6c  ne  fait-on  qui  les  re- 
cueillira. 

8  Et  maintenant  qu’ai-ie  attendu,  Seigneur  ?  mon 
attente  eh  à  toi. 

9  Deliure-moi  de  toutes  mes  tranfgrefsions ,  &  ne 
permets  point  que  ie  foye  en  opprobre  à  l’infenfé. 

10  le  me  fuis  teu,  6c  n’ai  point  ouuert  ma  bouche, 
pource  que  c’eft  toi  qui  /’ as  fait. 

1 1  Retire  de  moi  la  playe  que  tu  m’as  faite,  ie  fuis  dé¬ 
failli  par  la  guerre  que  tu  me  fais. 

i  z  Si  tort  que  tu  chafties  quelcun,le  redarguant  de  fon 
iniquité',  tu  confumes  fon  excellence  comme  la  tigne  :  en 
fomme  tout  homme  eh  vanité:  Selah. 

i  3  Eternel,  efeoute  ma  rcquefte,  6c  prefte  l’oreille  à 
mon  cri,  6c  ne  te  ren  point  fourd  à  mes  larmes:  Carie 
fuis  voyager  chez  toi  6c  forain  comme  tous  mes  pe- 
res. 

14  Deporte-toi  de  moi,  afin  que  ie  me  renforce,  a- 
uant  queie  in en  aille,  &  que  ie  ne  foy cpltts. 

F  3  Ex- 


Le  8.  iourdu  tSALois. 

Expe  flans expeclaui.  Pseav.  XL. 

i  Pfeaume  de  Dauid faille  au  maitre  chantre 
pour  le  chanter, 

V Ai  patiemment  attendu l’Eternel,6c il s’et encline' vers 
-*moi,  Sc  a  ouï  mon  cri. 

3  Et  m’a  fait  remonter  hors  dvn  puits  menant  grand 
bruit,  ôc  d’vn  bourbier  fangeux, 6c  a  pofé mes  pieds  fur  vn 
roc,cf  ateurémespas. 

4  Et  a  mis  en  ma  bouche  vn  nouucau  cantique,  & 
louange  à  notre  Dieu  :  plufieurs  verront  cela ,  6c  crain-1 
dront ,  6c  s’alfeureront  en  l’Eternel. 

5  O  que  bien-heureux  eft  le  perfonnage  qui  s’et  pro¬ 
posé  PEterne!  pour  fon  afleurance,6c  qui  ne  regarde  point 
aux  orgueilleux,  ni  à  ceux  qui  fe  détournent  à  men¬ 
songe  I 

6  Eternel  mon  Dieu,  tuas  fait  que  tes  merueilles  $c 
tespenfées  enuers  nous  font  en  grand  nombre,  tellement 
qu\\  net  polsible  de  /«arranger  deuant  toi  :  les  veux-ie 
reciter  6c  dire  ?  elles  font  en  h  grand  nombre  que  ie  ne  les 
fauroy  raconter. 

y  Tune  prens  pointplaitrenfacrificcniengateau: 
Mais  tu  m’as  percé  les  oreilles  :  tu  n  as  point  demandé 
d’holocaute  ,  ne  d’oblation  pour  le  péché. 

8  Adonci’ai  dit,  Me  voici  venu  :  il  et  eferit  de  moi 
au  rolle  du  Iiure. 

5>  Mon  Dieu,  fai  prins  plaifir  à  faire  ta  volonté  :  de 
fait  ta  Loye/l  au  dedans  de  mes  entrailles. 

i  o  lai  prefehé  ta  iutice  en  la  grande  congrégation  : 
voila,  ic  n’ai  point  retenu  mes  leures  :  tu  le  fais.  Eternel. 

n  le  n’ai  point  caché  ta  iutice  qui  eft  au  milieu  de 
mon  cœur  :  i’ai  déclaré  ta  fidelité  6c  ladeliurance  que  tu 
m’as  donnée:  ie  n’ai  point  celé  ta  gratuité  ni  ta  vérité  en  la 
grande  congrégation. 

j 2  Toi, Eternelle  m’efpargnepoint  tes  compafsions: 

que 
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que  ta  gratuité  Sc  ta  vérité  me  gardent  continuellement. 

13  Car  maux  fans  nombre  m’ont  enuironné  :  mes 
iniquités  m’ont  attrappé,  &;ne  les  ai  peu  voir:  elles  fur- 
montent  en  nombre  les  cheueux  de  ma  telle,  Sc  mon 
cœtirm’efl:  failli. 

14  Etemel,  vueilles  me  deliurer:  Eternel,  halle  toi 
de  venir  à  mon  aide. 

1 5  Qiie  ceux-là  foyent  tous  honteux  Sc  rougilîcnt  en- 
femble qui  cerchent  mon  ame  pour  la  desfaire:  &  que 
ceux  qui  prenentplaifiràmon  mal  foyent  reboutés  en  ar¬ 
riéré,  Sc  foyent  confus. 

16  Que  ceux  qui  difent  de  moi,  Aha,  Aha,  foyent  de^ 
foies  en  recompenfe  de  la  honte  qu’ils  m’ont  faite. 

17  Que  tous  ceux  qui  te  cerchent  s’efgayent  Sc  s’ef- 
iouïffenten  toi  :  &  que  ceux  qui  aiment  la  deliurance  que 
tu  donnes  aux  tiens,  dient  continuellement,  Magnifié 
foitl’Eternel. 

18  Or  fuis-ie  affligé  &foulfreteux,  «;^  le  Seigneur  a 
foin  de  moi:  tu  es  mon  aide  Sc  mon  libérateur:  mon  Dieu 
netardepoint. 

Beat  us  qui  intelligit .  P  s  h  a  v.  XL  L 

q[  Pfèaume  de  Dauid,  baillé. au  maillrc  chantre 
pour  le  chanter . 

Que  bien-heureux  celui  qui  fe  porte  fage- 
ment  entiers  le  chétif  /  l’Eternel  le  deliurera  $0ir. 
au  iour  de  la  calamité. 

3  L’Eternel  le  gardera  SC  le  preferuera 
en  vie: il  fera  mefme  rendu  heureux  en  la 
terre  :  ne  le  luire  donc  point  au  plaifir  de  fes  ennemis. 

4  L’Eternel  le  fouftiendïà  lui  e  fiant  fur  leliét  de  ian- 
gueuntu  chageras  toute  fa  couche,//// eftant  en  fa  maladie. 

5  l’ai  dit,  Eternel,  ayepitiédemoi,  guéri  mon  ame:. 
car  i’ai  pechécontretoi. 


6  Mes 


Le  8  iour  du  Mois. 

6  Mes  ennemis  me  fouhaitans  du  mal  difent. Quand 
mourra- il  ?  &.  quand  périra  (on  nom  ? 

7  Et  Ci  quelcun  d'eux  vient  me  vifiter,  il  parle  en  men- 
fonge  :  fon  cœur  s’amaffe  dequoi  me  fafeher .*  ed-il  forti  ? 
il  en  parle  dehors. 

8  Tous  ceux  qui  m’ont  en  haine  iargonnenc  eii- 
femblc  contre  moi,e^  machinent  contre  moi  du  mal  pour 
moi. 

9  Quelque  fait  ( difent  tls )  tel  que  commettent  les 
mefehans  garnemens  le  tient  enferré,  8c  celui  qui  cffgi- 
fant  iie  (è  releuera plus. 

i  o  Mefmes  celui  qui  auoit  paix  auec  moi,  fur  lequel 
ie  m’a(Teuroye,qui  mangeoit  mon  pain,  a  regimbé  le  plus 
fort  quil  a  peu  contre  moi* 

1 1  Mais  toi.  Eternel,  aye  pitié  de  moi,  <k  me  releue: 
&ie  le  leur  rendrai. 

12.  Encccognoy-iequetu  prens  plaifir  en  moi,  que 
mon  ennemi  ne  fait  point  fes  triomphes  de  moi. 

1 3  Quant  à  moi,  tu  m’as  maintenu  en  mon  entier,  8c 
m’aseftabli  deuant  toi  à  toujours. 

1 4  Bénit  foie  PEternel,  le  Dieu  d’Ifrael,  pour  toudours 
8c  à  toudours-mais.  Amen  :  voire  Amen. 


guemadmodum.  Pseav.  X  L 1 1. 


i  MaskildesenfansdeCoré,£4//Zéaumaiftre 
chantre  pour  le  chanter . 

Omme  le  cerf  brame  apres  les  decours  des  eaux,ain  d 
^bramemoname  apres  toi,ô  Dieu, 

3  Monameafoif  de  Dieu,  du  Dieu  Fort,  ^-viuantî 
o  quand  entrerai-ie,  8C  me  prefenterai-ie  deuant  la  face  de 
Dieu! 


4  Mes  larmes  mont  edé  au  lieu  de  pain  iour  &  nuiéf, 
quand  on  me  difoit  par  chacun  iour,  Oueft  ton  Dieu? 

5  le  reduifoy,en  mémoire  ces  chofes,en  defehargeant 

mon 
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mon  cœur  à  part  moi  :  afiauoir  que  ic  marchoÿ  en  la  trou¬ 
pe,  5c  m’en  alloy'cout  doucement  en  leur  compagnie  auec 
voix  de  triomphe  5c  de  loiiange  iufques  à  la  maifon  de 
Dieu,^-  grande  multitude  de  gens  fauteloit . 

6  Mon  ame  pourquoi  t’abbas-tu,  8c  fremis-tu  dedans 
moi  ?  Atten-toi  à  Dieu:  car  ie  le  célébrerai  encore:  Ton  re¬ 
gard  ce  fi  la  deliurance  mefme. 

7  Mon  Dieu  ,  mon  ame  cft  abbatue  en  moi-mefme, 
pourautant  qu’il  me  fouuicnt  de  toi  depuis  la  région  du 
Iordain  ,  8c  des  Hermoniens  ,  8c  de  la  montagne  de 
Mitshar. 

8  Vn  abifme  appelle  l’autre  abifmeau  Ton  de  tes  canaux: 
toutes  tes  vagues  8C  tes  flots  ont  paffé  fur  moi. 

5>  L’Eternel  mandera  deiourfagratuité,5cdenuicî:y£- 
ra  auec  moi  Ton  cantique ,  &  requefle  au  Dieu  For t3qui ett 
ma  vie. 

10  le  dirai  au  Dieu  Fort ,  qui  eft  ma  roche ,  Pourquoi 
m'as-tu  oublié  ?  Pourquoi  cheminerai-ie  tout  noirci  en 
iour ,  dueilpouri’opprefsion  de  l’ennemi  ? 

11  Mesaduerfaires  m’ont  fait  outrage  ,  qui  m’a  eflé 
vne  efpée  dans  mes  os,  quand  ils  m’ont  dit  par  chacun 
iour,  Où  efi  ton  Dieu? 

I  z  Mon  ame,  pourquoi  t’abbas-tu ,  &  pourquoi  fre¬ 
mis-tu  dedans  moi  ?  Atten-toi  à  Dieu  :  carie  le  célébrerai 
encore  :  il ejl  la  deliurance  de  mon  regard,  8c  mon  Dieu. 

ludicame Deus.  Pseav.  XLIII. 

T7 Ai-moi  iuflice ,  ô  Dieu,  &  deba  mon  droift  à  l’cncon- 

tre  de  la  nation  que  tu  n’aimes  point.  Deliure-moi  de 
l’homme  trompeur  8c  oeruers. 

z  Puisquetu^le  Dieu  de  ma  force, pourquoi  m’as-tu 
débouté'  ?  pourquoi  chemincrai-ie  tout  noirci  en  dueil 
pour  l’oppreision  de  l’ennemi  ? 

3  Enuoye  ta  lumière  5c  ta  vérité,  afin  quelles  me  con- 

G  duifent, 
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duifentjd-  m'introduifent  en  la  montagne  de  ta  fain&etCj 
8c  en  tes  tabernacles. 

4  Lors  ie  viendrai  à  l’autel  de  Dieu ,  vers  le  Dieu  Fort 
d  e  là  liefTe  de  ma  ioye  ,  8c  te  célébrerai  fur  leviolon  ,  ô 
Dieu,mon  Dieu. 

5  Mon  amepourquoit’abbas-tu,  &  pourquoi  fremis- 
tu  dedans  moi?  Atten-toi  à  Dieu:carie le  célébrerai  enco¬ 
re  :  il  eft  la  deliurance  de  mon  regard.,  &  mon  Dieu. 

,  Deits>auribus.  Pseav.  XLIIII. 

Maskil  des  enfans  de  Coré ,  baillé  au  maifire 
chantre  pour  le  chanter. 

Dieu ,  nous  auons  ouï  de  nos  oreilles, 
&  nos  peres  ont  raconté  les  exploits 
que  tu  as  faits  en  leurs  iours,  és  iours  de 
iadis. 

3  Tu  as  de  ta  main  dechafle  les  na¬ 
tions, &  les  as  plantés:  Tu  as  afflige'  les 
peuples,&  as  fait  forietter  nos  peres. 

4  Car  ils  n’ont  point  conquis  le  païs  par  leur  efpe'e ,  8C 
leur  bras  neles  a  point  deliurés:mais  ta  dextre,8c  ton  bras, 
ôcla  lumière  de  ta  face  :  pource  que  tu  leur  portoisaffe- 
étion  . 

5  O  Dieu ,  ce  fl  toi  qui  es  mon  Roy ,  ordonne  les  deli- 
uranccs  de  Iacob. 

6  Par  ton  moyen  nous  choqueros  nos  aduerfaires,par 
ta  venu  nous  foulerons  ceux  qui  s’elleuent  contre  nous. 

7  Carie  nem’afleurepoint  en  mon  arc,  mon  efpe'e  ne 
me  deliurera  point. 

8  Mais  tu  nous  deliureras  âcla  main  de  nos  aduerfaires, 
8c  rendras  confus  ceux  qui  nous  haïflent. 

9  Nous  nous  glorifierons  en  Dieu  tout  le  iour,  8c  cé¬ 
lébrerons  à  toufiours  ton  Nom:  Selah. 

10  Or  tu  nous  as  déboutés  8c  nous  as  rendu  confus,  & 

1  .  .  ne  fors 
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ne  fors  plus  auec  nos  armees. 

1 1  Tuftousas  fait  retourner  en  arriéré  de  deuant lad- 
uerfaire  >  8c  nos  haineux  fe  font  enrichis  de  ce  qu’ils  ont 
pille  fur  nous. 

il  Tu  nous  as  mis  en  tel  eftat  que  des  brebis  qu’on 
doit  manger,  &  nous  as  efpars  entre  les  nations, 

13  Tu  as  vendu  ton  peuple  pour  néant  :  8c  n’as  point 
fait  hauffer  leur  prix. 

14  Tu  nous  as  mis  ^opprobre  à  nos  voilïns,  moc- 
querie  Ôt  blafonnement  à  ceux  qui  habitent  autour  de 
nous. 

15  Tunousasmis^di&on  parmi  les  nations  :  en 
hochement  de  telle  entre  les  peuples. 

1 6  Ma  confulîon  eïi  tout  le  iour  deuant  moi,&  la  ver- 
gongne  de  ma  face  m’a  tout  couuert: 

1 7  Pour  le  propos  de  celui  qui  nous  fait  des  reproches, 
8c  qui  nous  iniurie ,  &  à  caufe  de  l’ennemi  8c  du  vindicatif, 

1 8  Tout  cela  nous  eft  aduenu  ,  8c  li  ne  t’auons  point 
oublie',  &  n’auons  point  faillie'  ton  alliance. 

1 9  No  lire  cœur  n’a  point  recule  en  arriéré,  ni  nos  pas 
n’ont  point  décliné' de  tes  fentiers: 

20  Combien  que  tu  nous  ayes  froifles  parmi  les  dra¬ 
gons,  8c  couuerts  d’ombre  de  mort. 

21  Si  nous  eufsions  oublie  le  nom  de  noüre  Dieu  ,  ôc 
eufsions  ellendu  nos  mains  à  vn  dieu  eflrange  : 

22  Dieu  ne  s’en  enquerroit- il  point  ?  Car  c'eft  lui  qui 
cognoift  les  fecrets  du  cœur. 

23  Mais  pour  l’amour  de  toi  nous  fommes  tous  les 
iours  occis  :  &  fommes  eflimes  comme  brebis  de  la  bou¬ 
cherie. 

24  Leue-toi ,  pourquoi  dors-tu  Seigneur  ?  refueille- 
toi,  ne  nous  débouté  point  à  iamais. 

25  Pourquoi  caches-tu  ta  face ,  oublies  noftreafdi- 
&ion,  &  nolfre  opprefsion  î 

2 6  Car noftreame  elt  panchee  iufques  en  la  poudre, 

G  2,  sen 0- 
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Sc  nofïre  ventre  efl  attache  contre  terre. 

27  Leue  toi  à  nofire  aide,Ôc  nous  recou x  pour  l’amour 
de  ta  gratuite'. 


Eruclauit  cor  meum. 


Pseav.  XLV. 


i  Maskildes  enfansde  Cové, qui  e/l  vn  cantique 
nuptial  /baille  au  maiftre  chantrep^r/i? 
chanter  fur  Scofcannim. 

4» 

MOn  cœur  bouillonne  vn  bon  propos  :  i’aidit,  Mes 
ouurages  feront  pour  le  roy  :  ma  langue  fera  la  plume 
d’vn  efcriuain  diligent. 

3  Tu  es  plus  beau  qu’aucun  des  fils  des  hommes:grace 
efl  efpandue  en  tes  leures,  pource  que  Dieu  t’a  bénit  éter¬ 
nellement. 

4  O  trefpuiiïant,cein  ton  efpée  fur  ta  Guifte,ta  maiefte 
bc  ta  magnificence. 

5  Etprofpereentamagnificence,foismonté  fur  la  pa¬ 
role  de  verite',debonnairete',  8C  indice  :  8c  ta  dextret’en- 
feignera  choies  terribles. 

6  Tes  dechesfont  aiguës,  les  peuples  cherrontfous 
toi  :  icelles  entreront  au  cœur  des  ennemis  du  Roy. 

7  Ton  throne,  ô  Dieu,  e/l  à  toufiours  &  à  perpétuités 
lefceptre  de  ton  régné  ^vn  fceptre  d’equicé. 

8  Tu  aimes  iuftice,  &  hais  mefchancete  :  pource  ,  a 
Dieu  ,  ton  Dieu  c’a  oin& d’huile  de  liefTe  par  defTustes 
compagnons . 

v  9  Ce  n  efl  que  mi rrhe,  aloe',  ôccaile,  detoustesvefte- 
mens  ,quandtufors  des  palais  d’yuoire,dotils  t’ont  refiouï. 

io  Filles  de  vois  font  entre  tes  clames  d’honneur*,  ta  fem¬ 
me  efl  à  ta  droite  pare'e  d'or  d’Ophir. 

1 1  Efcoute  fille,  &  confidere  :  encline  ton  oreille  ,  & 
oublie  ton  peuple,  &:la  maifon  de  ton  pere. 

12  Et  le  roy  mettra  fon  affe&ion  en  ta  beautérpuis  qu’il 
ejf  ton  Seigneur, proflerne-toi  deuant  lui. 

•'  x.  13  Et 
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ï3  Et  la  fille  de  Tyr,  &  les  plus  riches  des  peuples  te 
fupplieront  auec  prefens. 

14  La  fille  du  roy^/?  toute  pleine  de  gloire  en  dedans: 
fon  Ÿcflemenc  eflfemé  d’enchafleures  d’or. 

1  5  Elle  feraprefentéeauRoy  en  veflemens  de  brode¬ 
rie  :  &  les  filles  qui  vienent  apres  elle,  &  qui font  fes  com¬ 
pagnes,  feront  conduites  par  deuers  toi. 

i(5  Elles  te  feront  prefentées  auec  refîouïflance  & 
fiefTc,^  entreront  au  palais  du  roy. 

17  Tes  enfans  feront  au  lieu  de  tes  pères  :  tulescfta- 
bliras  pour  princes  par  toute  la  terre. 

18  le  rendrai  ton  Nom  mémorable  par  tousaages,g£ 
pourtant  les  peuples  te  célébreront  à  toufiours  Sc  à  per¬ 
pétuité. 


De  us  nofler  refugium.  P  se  a  v.  XL  VI. 

1  Cantique  des  enfans  de  Coré,  baille  au  maiflre  chantre 
pour  le  chanter  fur  Halamoth. 

DI  eu  nous  eîl  retraite  8C  force,  &  fecours  es  deftrefïesr 
à *  fort  aife  à  trouuer. 

3  Pourtant  ne  craindrons-nous  point,  encore  qu’on 
remuaft  la  terre,  &  que  les  montagnes  fe  renuerfaflent  au 
milieu  de  la  mer; 

4  Que  fes  eaux  vinffent  à  bruire  à  fe  troubler ,  & 
que  les  montagnes  fuffent  esbranlées  par  l’efleuation  de 
fes  vagues  :  Sclah. 

5  Les  rtiiffeaux  de  la  riuiere  refîouïront  la  ville  de 
Dieu^/^lefainét  lieu  des  habitacles  du  Souuerain. 

6  Dieu  efl  au  milieu  d’icelle,  elle  ne  bougera  points 
Dieu  lui  donnera  fecours  dés  le  poinft  du  iour. 

7  Les  nations  ont  menébruit,  les  royaumes  ont  eflé 
esbranlés  :  il  a  fait  ouïr  fa  voix,  &  la  terre  s’effc  efcoulée. 

8  L’Eternel  des  armées^/?  auec  nous  :  le  Dieu  de  Ia- 
«obnous  eft  vne  haute  retraite:  Selah. 

G  $ 
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9  Venez,  contemplez  les  faits  de  l’Eternel,  quels  de- 
gaftsila  faits  en  la  terre. 

10  II  a  fait  ceifer  les  guerres  iufques  au  bout  de  la  ter¬ 
re:  il  rompt  les  arcs,  il  brifeleshalebardes,  ilbrufleles 
chariots  par  feu. 

1 1  Deportez-vous ,  adl dit ,  8c  cognoiiTez  que  ie  fuis 
Dieu  :  le  ferai  exalte  parmi  les  nations,  ie  ferai  exalté  par 
toute  la  terre. 

1 2  L’Eternel  des  armées  efi  auec  nous  :  le  Dieu  de  la* 
cob  nous  efivne  haute  retraite:  Selah. 

Omnes  gentes  flaudite.  Pseav.  XL  VI I. 

^  Pfeaume  des  enfans  de  Coré,  baille  au  maiftre  chantre 

four  le  chanter. 

Ous  peuples  claqués  des  mains ,  iettés  cris  d’ef- 
iouïifance  à  Dieu  auec  vne  voix  de  triomphe. 

3  Car  l’Eternel  fouuerain  eft  terrible,  & 
grand  Roy  fur  toute  la  terre. 

4  II  range  les  peuples  deffous  nous,  8c  les  nations 
deifous  nos  pieds. 

5  II  nous  a  choifi  noftre  héritage ,  qui  efi  la  magnifi¬ 
cence  de  lacob,  lequel  il  aime:  Selah. 

6  Z>ieu  eft  monté  auec  crid’eftouïflance,  l’Eternel  efi 
monté  auec  fonde  trompette. 

7  Pfalmodiez  à  Dieu,  pfalmodiez  :  pfalmodiez  à  no- 
ftre  Roy,  pfalmodiez. 

8  Car  Dieu  ett  Roy  de  toute  la  terre  :  tout  homme  en¬ 
tendu,  pfalmodiez. 

9  Dieu  régné  fur  les  nations  :  Dieu  eft  afsis  fur  le  throne 
defafaindeté. 

i  o  Les  principaux  des  peuples  Ce  font  aftemblés  far  de- 
uers  le  peuple  du  Dieu  d’ Abraham  :  car  les  boucliers  de  la 
terr efont  à  Dieu  :  il  eft  grandement  furhaulfé. 
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CWagmu Domïnm.  Pseav,  XL VIII. 
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I  Cantique  de  Pfeaumc,des  enfans de  Coré. 

T  ‘Eternel  eft  grand  &  grandement  loiiable  en  la  ville 

de  noftre  Dieu,  ef^la  montagne  de  fa  fain<fteté. 

3  Le  plus  beau  de  la  contrée, la  refiouïiïance  de  toute 
la  terre  ,  ceft  la  montagne  de  Sion  au  fond  d’Aquilon  : 
ceft  la  ville  du  grand  Roy. 

4  Dieu  eft  cognu  es  palais  d’icelle  pour  vne  haute 
retraite. 

5  Car  voici,  les  rois  s’eftoyent  donné  afsignation,ils 
auoyentpaiïe  outre  tous  en femble. 

6  L’ont-ils  veuë  ?  aufsi  toft  en  ont-ils  efté  esbahis  :  ils 
ont  efté  efperdus  ,  ils  s’en  font  fuis  à  l’eftourdie, 

7  Tremblement  les  a  là  fai  fis ,  &  douleur  comme  de 
celle  qui  enfante. 

8  Comme  par  le  vent  d’Oricnt  qui  brifè  les  nauires  de 

Tarfçis.  \ 

9  Comme  nous  l’auions  entendu,  ainii  l’auons*nous 
veu  en  la  ville  de  l’Eternel  des  armées, en  la  ville  de  noftre 
Dieu,  laquelle  Dieu  maintiendra  à  toujours  :  Selah. 

i  o  O  Dieu,  nous. auons  attendu  ta  gratuité  au  milieu 
de  ton  Temple. 

1 1  O  Dieu,  quel  eft  ton  renom,  telle  eft  ta  louange  iuf - 
qu’aux  bouts  de  la  terre  :  T  a  dëxtre  eft  pleine  de  iuftice. 

12  La  montagne  de  Sion  s’eftouïraAlesfillcodeluda 
aurontliefte  à  caufe  detes  iugemens. 

13  Enuironnez  Sion ,  &  l’entourez ,  contez  fes 
tours. 

1 4  Prenez  bien  garde  à  fon  auant-mur,  &  furhauftez 
fes  palais  :  afin  que  vous  le  racontiez  à  la  génération  à 
venir. 

1  5  Car  ce  Dieii'la,f/?noftre  Dieu  à  toufîours&  à  per¬ 
pétuité  :  il  nous  accompagnera  iufques  à  la  mort. 

Audits 
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^Audite  h<tc  omnes,  Psbav,  XLIX. 

i  Pfeaumedes enfans deCore* baillé  aumaifirc 
chantr e  four  le  chanter. 

TOus  peuples*  oyez  ceci  :  tous  les  habitans  du  monde, 
prefiez  l’oreille: 

3  Tant  ceux  de  bas  eftat  que  les  nobles,  enfemblele 
riche  &  le  foufireteux. 

4  Ma  bouche  dira  propos  de  fagefie,  &ce  que  mon 
cœur  a  médité,  font  chofes  pleines  de  fcns. 

5  I’enclinerai  mon  aureille  à  propos  fententieux,  i’cx- 
poferat  mon  dire  notable  furie  violon* 

6  Pourquoi  craindrai-ie  au  mauuais  temps ,  quand 
l’iniquité  de  mes  talons  m’enuironnera  ? 

7  Affauoir  ceux  qui  fe  fient  en  leurs  biens,  &  le  glori¬ 
fient  en  l’abondance  de  leurs  richefies. 

8  Perfonne  n'en  pourra  aucunement  racheter  Ton 
frere,ni  bailler  à  Dieu  la  rançon  d’icelui. 

5>  Car  le  rachat  de  leur  ame  efi  par  trop  cher  :  &  ne  Ce 
feraiamais. 

1  o  Et  qu’il  viue  en  core  à  iamais ,  &  ne  voy e  point  la 
foiTe. 

1 1  Caron  voit  que  les  fages  meurent,  &  que  pareil- 
lementlefol  &  l'abruti  perillent,  & biffent  leurs  biens  à 
d’autres. 

1  z  Leur  intention  efi  que  leurs  maifons  durent  à  touf- 
iours,  ôc fleurs  habitations  demeurent  d’aage  enaage: 
mefines  ils  ont  appelé  les  terres  de  leur  nom. 

13  Ettoutesrois  l’homme  ne  perfifie  point  en  hon¬ 
neur,  ains  efi:  rendu  femblable  aux  belles  brutes  qui  perifi 
lent  du  tout. 

14  Ce  train  leur  tourne  à  folie  :  &  neantmoins  leurs 
fuccefleurs  prenent  plaifir  à  leurs  enfeignemens  :  Se- 
lah. 
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i  5  Ils  feront  mis  au  fepulcre  comme  brebis  :  la  mort 
s’en  repaiera,  &  les  droituriers  auront  domination  fur 
eux  au  matin  :8c  leur  force  fera  le  fepulcre  pour  les  y  faire 
continuer,  eftant  chacun  d’eux  tranfporté&z  fon  domicile. 

1 6  Mais  Dieu  rachètera  mon  ame  de  la  puiftance  du 
fepulcre,  quand  il  me  prendra  à  foi:  Selah. 

17  Ne  crain  point  quand  /«wr^quelcun  enrichi,^ 
quand  la  gloire  de  fa  maifon  fera  multipliée. 

1 8  Car  quand  il  mourra, il  n’emportera  rien  :  fa  gloire 
ne  defcendra  point  apres  lui. 

1 9  Combien  qu’il  ait  bénit  fon  ame  en  fa  vie:  &  qu  on 
te  loue  d’autant  que  tu  te  feras  fait  du  bien  : 

20  Venant  iufques  à  la  race  des  peres  de  chacun  d’i- 
ceux,  ils  n’auront  point  veu  la  lumière  à  iamais, 

2 1  L’homme  qui  e  fl  en  honneur,  &  n  a  point  d’intelli¬ 
gence,  eft  rendu  femblable  aux  belles  brutes gw/'perifîenf' 
du  tout. 

Bem  Deorum,  P  s  e  a  v*  L. 


* 

^  Pfeaumed’Afaph. 

Ë  J)/>//Fort,  le  Dieu,  l’Eternel  a  parle,  Sc 
a  appelé  toute  la  terre,  depuis  le  foleillc- 
f  uant  iufques  au foleil couchant. 

4  1  Dieu  a  fait  reluire  fa  fplendeur  de  Sion 
qui  eft  l’accompliftement  de  beaute'. 

3  Noftre  Dieu  viendra,  &  ne  fe  tiendra  yltu  coy  :  il 
y  aura  vn  feu  deuorant  deuant  lui,  &  à  l’entour  de  lui  il  y 
Aura  vne  forte  tempefte. 

4  II  appelera  les  deux  d’enhaut,  ôt  la  terre,  pour  iu- 
gerfon  peuple, difant, 

5  Aftemblez-moi  mes  bien-aimes  qui  ont  traitte  al¬ 
liance  auec  moi  touchant  les  facrifices. 

9  Les  deux  aufsi  annonceront  fa  iuftice  :  car  ceft 
Dieu  qui  eft  iuge  :  Selah. 

H  -  7  Efcou- 
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7  Efcoute  mon  peuple,  &  ie  parlerai  :  cnten  Ifrael, 
&ie  tcfommerai  :  le  fuis  Dieu,  ton  Dieu,  moi. 

8  le  ne  te  redarguerai  point  pour  tes  facririces,  ne 
four  tes  holocauffes<pi  ont  esté  continuellement  deuanc 
moi. 

9  le  ne  prendrai  point  de  bouueau  de  ta maifon,  ni 
boucs  de  tes  parcs» 

i  o  Car  toute  befte  de  forcft  efi  miene,^  les  beftes  qui 
fAijfent  en  mille  montagnes. 

x  x  le  cognoi  tous  les  oifeaux  des  montagnes:  &  toute 
forte  de  belles  des  champs  efi  à  mon  commande¬ 
ment. 

12  Si  i’auoÿ  faim,  ie  ne  t’en  diroy’ rien  :  caria  terre  ha¬ 
bitable  c(l  à  moi, 8c  tout  ce  qui  eft  en  icelle. 

1 3  Mangeroy’-ie  la  chair  des  gros  taureaux  ?  boi- 
roy’-ie  le  fang  des  boucs  ? 

1 4  Sacrifie  loiiange  à  Dieu,&  ren  tes  vœus  au  Sotuie- 
rain, 

x  5  Et  m’inuoque  au  iourde  deflreffe,  &  ie  ten  tirerai 
hors,  8c  tu  me  glorifieras. 

16  Mais  Dieu  a  dit  au  mefchant, Qu’as-tu  que  faire  de 
reciter  mes  flatuts,  Ôc  de  prendre  mon  alliance  en  ta  bou¬ 
che  : 

17  Veu  que  tu  hais  correction,  &:  as  iette  mes  paroles 
derrière  toi? 

18  Si  tu  vois  vn  larron,  tu  cours  auec  lui  :  8 c  ta  por¬ 
tion  efi  auec  les  adultérés. 

19  Tu  lafehes  ta  bouche  a  mal,  8c  par  ta  langue  tu 
brafTes  fraude. 

20  Tu  te  fieds,  &  parles  contre  ton  frere,  &  mets 
blafme  fur  le  fils  de  ta  mere. 

21  Tuasfaitces  chofes-la,  8c  iem’en  fuis  teu  :  &  tu  as 
cftimé  que  véritablement  iefuffe  comme  toi:  ie  t’en  rc- 
darguerai,  8c  déduirai  le  tout  par  ordre  en  ta  prefence. 

22  Entendez  cela  maintenant,2/e^  qui  oubliez  Dieu , 

^  de 
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de  peur  que  ie  ne  vous  rauiffe ,  8C  quil n'y  ait  perfonne  qui 
vous  deliure. 

23  Celui  qui  facrifie  loiiange,  me  glorifiera  :  8c  x 
celui  qui  adrefTe  fou  chemin,  ie  monffrerai  la  deliurance 
de  Dieu. 

Miferere  met  De  us,  P  s  e  a  v.  LI, 


1  Pfeaume  de  Dauid.  baillé  au  maiftre  chantre 
pour  le  chanter, 

2  Touchant  ce  que  Nathan  le  Prophète  vint  à  lui 
apres  qu’il  fut  entré  vers  Bathfçebah. 

C^\Dieu,aye  pitié  de  moi  félon  ta  gratuité,felon  la  gran- 
^-^deur  de  tes  compafsions,  efface  mes  forfaits. 

4  Laue-moi  tant  Ôtplus  démon  iniquité,  &me  net¬ 
toyé  de  mon  péché. 

5  Car  iecognoimes  tranfgrefsions,&:monpechéc/2 
continuellement  deuantmoi. 

6  fai  péché  contre  toi  ,  contre  toi  proprement  : 
&  ai  fait  ce  qui  eftdefplaifant  deuant  tes  yeux:  afin  que  tu 
fois  cognu  îuffe  quand  tu  parles,  &  trouuépur  quand  tu 
iuges. 

7  Voila,  fai  edé  formé  en  iniquité,  8c  ma  mere  m’a 
efehauffé en  péché. 

8  Voila,  tu  aimes  vente'  au  dedans,  &  tu  m’as  en-, 
feigne'  fapience  dedans  le  fecret  de  mon  cœur, 

9  Purge-moi  de  péché  auec  hilfope ,  <k  ie  ferai  net  : 
laue-moi,  8r  ie  ferai  plus  blanc  que  neige. 

10  Fai-moi  entendre  ioye  8c  lieffe,  &  que  les  os  tu 
as  brifés  ferefiouïffent. 

1 1  Deffourneta  face  arriéré  de  mes  péchés,  SC  efface 
toutes  mes  iniquités. 

12  O  Dieu  crée-moi  vn  cœur  net,  &  renouuelleau 
dedans  de  moi  vn  efprit  bien  remis, 

13  Ne  me  reiette  point  de  deuant  ta  face,  &  ne  m  offe 

H  2  point 
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point  fEfprit  de  ta  fain&etc. 

1 4  Ren  moi  la  liefTe  de  ton  falut,  Sc  que  fefprit  franc 
me  fouftiene. 

1 5  I’enfeignerai  tes  voyes  aux  tranfgrdïeurs ,  &  les 
pécheurs  fe  conuertiront  à  toi. 

16  O  Dieu  ,  Dieu  de  mon  falut,  deliurc  moi  de  tant  de 
fang  :  ma  langue  chantera  hautement  ta  iuftice. 

1 7  Seigneur,  ouure  mes  leures j  &  ma  bouche  annon¬ 
cera  taloiiange, 

1 8  Car  tu  ne  prens  point  de  plaifiraux  facrifices,  autre¬ 
ment  i  en  bailleroy  :  l’holocaufte  ne  t’eft point  agréable, 

19  Les  facrifices  de  Dieu,/?»/ l’cfprit froifîe:  O  Dieu, 
tune  mefprifes  point  le  cœur  froifîe  &c  brifé. 

20  Fai  bien  félon  ta  bien-nieillance  à  Sion,^  édifié 
les  murs  de  Ierufalem, 

2 1  Adonc  tu  prendras  plaifir  aux  facrifices  iufîement 
faits,  àrholocaufte,&:  aux  facrifices  qui  feconfument  en¬ 
tièrement  par  feu:  adonc  offrira-on  des  bouueaux  fur  ton 
autel. 

fthùdgloriaris  ?  P  s  e  a  v.  LU. 

i  Maskil  de  Dauid,  baillé  au  maiftre  chantre 
four  le  chanter, 

2  Sur  ce  que  Doeg  Idumeen  vint  vers  Saul,  &  lut 
rapporta,  difant,  Dauid  eft  venu  en  la  maifon  d'Ahi- 
melec. 

*p  Ourquoi  te  vantes-tu  du  mal,  vaillant  homme  ?  La  gra- 

tuité  du  Dieu  Fort  dure  tous  les  iours. 

4  Ta  langue  brafife  malencontre,  elle  eft  comme  vn 
rafoir  affile,  qui  trompe. 

5  Tu  aimes  plus  le  mal  que  le  bien ,  &  le  menfonge 
plus  que  de  dire  chofes  droites  :  Selah. 

6  Tu  aimes  tous  propos  pernicieux,  e^le  parler  de-  ' 
ccuable. 

7  Aufsi  le  Dieu  Fort  te  defîruira  pour  iamais;il  te  raui- 
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ra ,  8c  t’arrachera  de  ton  tabernacle,  8c  te  defracincra  de  la 
terre  des  viuans:  Selah. 

8  Et  les  iuftes  le  verront,  8c  craindront ,  8c  fe  riront  de 
lu  lydifanSi 

S>  Voila  ce  vaillant  homme  qui  ne  tenoit  point  Dieu 
pour  fa  force  :  mais  s’affeuroit  en  (es  grandes  ritheffes,  &c 
mettoitfaforceenla  roalencontre  quil  pourchafToit  aux 
autres. 

i  o  Mais  moïie  ferai  comme  vn  oliuier  verdoyant ,  en 
lamaifon  de  Dieu:  ie  m’affeure  en  la  gratuite  de  Dieu 
pour  toujours  8c  à  perpétuité'. 

il  le  te  célébrerai  à  toujours  de  ce  que  tu  auras  fait 
cela:  8c  attendrait  on  Nom,  d’autant  qu’il  eft  bon  à  l’en¬ 
droit  de  tes  bien-aimes. 


Dixil  infipiens .  P  s  e  a  v.  LIII. 


V 


^  Maskil  de  Dauid  ,  baillé  au  maiftre  chantre 
pour  le  chanter  fur  M  ahalath. 

’Infenféditenfoncœur ,  Il  n’y  a  point  de  Dieu:  'Pneredu 
ils  fe  font  corrompus,  8c  ont  rendu  abominable 
leur  peruerfité:  il  n'y  a  perfonne  qui  face  bien. 

3  Dieu  a  regarde  des  cieux  fur  les  fils  des  hommes, 
pour  voir  s’il  y  en  a  quelcun  entendu ,  &  qui  cerche  Dieu. 

4  Ils  font  tous  tournes  en  arriéré,  &  fe  font  enfemble 
rendus  puans  :  il  n'y  a  perfonne  qui  face  bien,  non  pas  mefi- 
mcsvn, 

5  Les  ouuriers  d’iniquité'  n’ont-ils  point  de  cognoif- 
lance ,  mangeans  mon  peuple  comme  s’ilsmangeoyent  du 
pain  ?  Ils  n’inuoquent  point  Dieu. 

6  Là  feront-ils  effrayés  à  bon  efeient ,  au  lieu  qiîtlsnd.- 
uoyent  point  eu  de  peur:  car  Dieu  a  efpars  les  os  de  celui 
qui  fe  campe  contre  toi  :  tu  /^as  rendus  confus  ,  pourcc 
que  Dieu  les  a  rendus  contemptibles. 

•  7  O  qui  donnera  de  Sion  lesdeliurances  d'Krael? 

H  3  Quand 
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Quand  Dieu  aura  ramene&misà  recoyfon  peuple  cap¬ 
tif,  Iacob  s’egayera  Jfrael  s’ehouïra. 


De  us  m  nomme. 


P  SE  av.  LIIII. 


i  Maskil  de  Dauid,  baillé  au  maiftrechantrc^wr 
le  chanter  fur  Neguinoth  : 
i  Touchant  ce  que  les  Ziphiens  vindrentversSaul 
lui  dirent,Dauid  ne  le  tient-il  point  cache'  pardeuers  nous? 

ODieu,deliure-moi  par  ton  Nom  ,  &  me  fai  droit  par 
ta  puiffance. 

4  O  Dieu ,  efcoutemarequefle,  d-prefte  l'oreille  aux 
paroles  demabouche. 

5  Car  des  étrangers  fe  font  efleués  contre  moi  8c  des 
gens  terribles  70/ n’ont  point  Dieu  deuant  leurs  yeux  cer- 
chenc  ma  vie  :  Selah. 

6  Voila,  Dieu  mefl  aidant,  le  Seignenre/2  de  ceux  qui 
fouftienentmon  ame. 

7  II  fera  retourner  le  mal  fur  ceux  qui  m’efpient:  de- 
ftruides  félon  ta  vente". 

8  le  te  ferai  facrifïce  de  bon  cœur  :  Eternel ,  ie  célébre¬ 
rai  ton  Nom, d’autant  qu  il e(l bon. 

9  Car  il  m’a  deliuréde  toute  deffrefle  :  8c  mon  oeil  a 
veu  ce  qu  il v on loit  voir  fur  mes  ennemis. 


Ex  Audi  De  us. 


P  se  av.  LV. 


O 


i  Maskil  de  Dauid  ,  baillé  m  maifîre  chantre 
pour  le  chanter  fur  Neguinoth. 

Dieu,  prefte  l’oreille  à  ma  requefte,'  Ôt  ne  te  cache 
point  arriéré  de  ma  fupplication. 


3  Entenàmoi,  &  m’exauce  ,  iemeplain  en  menant 
bruit,  8c  me  tempefle  : 

4  Pour  le  bruit  que  fait  l’ennemi ^  à  caufe  de  l’opprcf- 
fion  du  mefehant  :  car  ils  fonttomber  fur  moi  tout  outra- 
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ge,  SC  me  haïiïcn  t  furieufement. 

5  Mon  cœur  eft  comme  en  trauail  d’enfant  au.dedans 
de  moi,  8c  frayeurs  de  mort  font  tombées  fur  moi. 

6  Crainte  5c  tremblement  le  font  rués  fur  moi,  SC  ef- 
pouuantement  m’a  couuert.  . 

7  Dont  fai  dit,  O  qui  medonneroit  des  ailes  depi- 
geon  ?  iem’enuoleroye,  8c  me  poferoy’ quelque part. 

8  V oila ,  ie  m’enfuiroy’  bien  loin ,  5c  me  tiendroy  au 
deferc  :  Selah 

9  le  me  hafferoy’  de  me  fauuer  de  deuant  ce  ventpouf 
fé  de  la  tempefte. 

io  Englouti, Seigneur, diuifeleurlangue:  can’aiveu 
violence  5c  querelles  en  la  ville. 

i  l  Elles  r'enuironnentiour  &  nuiét  fur  fes>  murailles: 
outrage  &  torment (ont  au  milieu  d’elle. 

1 2  Malencontres  font  au  milieu  d’ellc,&:  dol  5c  fraudes 
ne  fe  partent  de  pas  vne  de  fes  places. 

.1  3  Car  ce  lia  point  eîiê  mon  ennemi  m’a  diffamé, 
autrement  l’euffe-ie  enduré:  ce  ri  a  pointe/?^  celui  qui  m’a 
en  hainç<p/s’eft  efleué  contre  moi,  autrement  ie  me  fuffe 
caché  de  lui. 

14  Mais  caefl'e toi. homme  qui  effoisprife  autant  que 
moi, mon  gouuerncur,  5c  mon  familier: 

15  Qui  prenions  plaifir  à  communiquer  nos  fecrcts 
enfemble,  &  allions  de  compagnie  en  la  maifon  de  Dieu. 

16  Que  la  mort  comme  vnexaéteur  fe  iette  fur  eux, 
qu’ils  defeendent  tous  vifs  enlafoffc  :  car  parmi  eux  en 
leur  alfemblée  il  riy  a  que  maux. 

17  Mais  moi  ie  crierai  à  Dieu,&  l’Eternel  me  deliurera. 

18  Le  foir,  &  le  matin ,  5C  au  midi  ie  mènerai  bruit ,  & 
me  tempefierai-&  il  orra  ma  voix. 

Y  9^  11  recourra  mon  amc  en  paix  de  l’aggrefsion  qu’on 
me  fait  :  cari'ai  afaire  contre  beaucoup  de  gens. 

20  Le  Dieu  Fort  /  orra ,  &  les  accablera  :  car  il  prefide 

de  toute anciencté  :  Sclah  :  d’autant  qu’il  n’y  a  point  de 

change- 
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changement  en  eux,  &:  quils  ne  craignent  point  Dieu. 

21  Chacun  d’eux  a  îetté  fes  mains  fur  ceux  qui  vL 
uoyent  pailiblement  auec  lui,cr  a  violé  fon  accord* 

22  Les  paroles  de  fa  bouche  font  douces  comme  beur- 
rennais guenceften  fon  cœur:  fesparolcs  lontplusbeni- 
g  n  es  q  u’h  u  il  e ,  6c  fi  fo  n  t  a  u  ta  n  t  d’e  n  tam  e  u  r  es .  • 

2  3  Reiecte  ta  charge  fur  l’Eternel ,  6c  il  ce  foulagera:  car 
ilnepermettraiamais  que  le  iufte  trébuché. 

24  Mais  toi,  ô  Dieu, tu  les  précipiteras  au  puits  de  per¬ 
dition  '.car  les  hommes fanguinaires  6c  trompeurs  ne par- 
uiendront  point  à  la  moitié  de  leurs  iours:  mais  moi  ie 
ni afleurerai  en  toi. 

•  tMifereremeiDeui ,  Pseav.  LVI. 


Trier  e  du 
Matin* 


Mi&am  de  Dauid,  baillé  au  maifire  chantre  pour  le 
chanter  (ut  Ionathelem  rehokim ,  touchant  ce 
quelesphilifiinsleprindrenten  Gath* 

Dieu  ,  aye  pitié  de  moi  :  car  l’homme 
mortel  m’a  engoule,  ^m’en ferre  guer¬ 
royant  tout  le  tour  contre  mou 
3  Mes  efpions  m’ont  engouléhout  le 
iour:  car,  ôTreshaut  ,  plufieurs  guer- 
royent  contre  moi. 

4  Au  iour  auquel îe  craindrai 5ie  m’afieurcrai  en  toi. 

5  le  loiierai  en  Dieu  fa  parole, ie  m’afieure  en  Dieu ,  ic 
ne  craindrai  rien.  Que  me  fera  la  chair  ? 

6  Tout  le  iour  ils  tordent  mes  propos,  Sc  toutes  leurs 
penfées  font  à  mal  contre  moi. 

7  Iis  s’afiemblent, ils  fe  tienent'cachés ,  ils  cfpient  mes 
talons, attendans  comme  ils  furprenàront  mon  amç. 

8  Leur  moyen  d’efehapper  ceft  par  outrage  :  ôDieu 
précipité  les  peuples  en  l’ire. 

9  Tu  as  nombre' mes  vire-voutes  :  mets  mes  larmes  en 
ron  ouaire.  Ne  font-elles  pas  en  ton  regifire  ? 

ioAu 
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1  o  Au  iour  auquel  ie  crierai  à  tournes  ennemis  retour¬ 
neront  en  arriéré  :  ie  fai  cela,  q  ue  Dieue#  pour  moi. 

11  le  louerai  en  Dieu  (a  parole,  ie  louerai  en  l'Eternel 
fa  parole. 

1 2  le  m ’afleure  en  Dieu,  ie  ne  craindrai  rien.  Que  me 
feral’homme? 

1 3  O  Dieu, tes  vœusymw/  fur  moi:îe  te  rendrai  a&ion 
de  grâces. 

14  Puisque  tu  as  deliure  mon  ame  de  la  mort,  negar- 
âeroù-tu  pas  mes  pieds  de  trébucher ,  afin  queie  chemine 
deuant  Dieu  en  la  lumière  des  viuans  ? 

CMiferere  mei  Dem.  Psbav.  LVII. 

•  ^  *  -  v  *  '■  '  .  1  *  *■ 

1  Mi&am  deDauict,  baille  aumaifirechantrc^«r^ 
chanter  fur  Al-tafçheth  :  touchant  ce  quil  s’en¬ 
fuit  de  deuant  Saul  en  la  caueme. 

À  Ye  pitié  de  moi,  ôDieu,  aye  pitié  de  moi  :  car  mon 
XXamefe  retire  vers  toi,  6c  ie  me  retire  fous  l’ombre  de 
tes  ailes  iulques  à  ce  que  les  malencontres  foyent  paf 

fées. 

3  le  crierai  au  Dieu  fouuerain ,  au  D/eu  Fort  qui  ac¬ 
complit^  œuure  pour  moi. 

4  II  enuoyera  des  cieux,&:  me  deliurera,il  rendra  hon¬ 
teux  celui  qui  me  veut  engouler  .•  Selah.  Dieu  enuoyera 
la  gratuite  8c  la  vérité". 

5  Mon  ameefl  parmi  des  lions  :  ie  demeure  parmi  des 
boutefeu x: parmi  deshommes  delquelslesdentsyW  ha- 
lebardes  8c  fléchés ,  8c  defquels  la  langue  efi  vne  elpee 
aigue. 

6  O  Dieu,  efleue-toi  fur  les  deux,  que  ta  gloire  [oit 
fur  toute  la  terre. 

7  Ils  auoyent  apprefle  la  rets  à  mes  pas  :  mon  a- 

me  panchoit  défia.  Ils  auoyent  creufé  vne  fofle  de¬ 
uant  moi,  mais  ils  font  tombes  au  beau  milieu  d’icelle: 
Selah.  I  8  Mon 
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8  Mon  cœur  eft  difpofé,ô  Dieu, mon  cœur  eft  difpo- 
fé,ie  chanterai  &  pfalmodierai. 

P  Refueille- toi  ma  gloire,  refueille-toi  mufette  & 
violon,  îe  me  refueillerai  à  l’aube  du  iour. 

10  Seigneur,  ie  te  célébrerai  parmi  les  peuples,  ietc 
pfalmodierai  parmi  les  nations, 

1 1  Car  ta  gratuité  eft  grande  iufqu’aux  cieux,  Sc  ta  vé¬ 
rité  iuiques  aux  nues. 

1 2  O  Dieu  efleue-toi  fur  les  cieux,  que  ta  gloire/'*/'/  fur 
toute  la  terre. 

Si  veré  vtique .  Pseav.  L  V III. 

i  M  iétam  de  Dauid,  baillé  au  maiftre  chantre  four  le 
chanter  fur  Al-tafçheth. 

A/l  Ais  de  vrai  vom  gens  de  l’aflemblée,prononcez- vous 
d-Vlce  qui  cil  iufte  ?  vom  fils  des  hommes, mgez-  vous  en 
droiture? 

3  Ainsvousbraflezperuerfitésen'  wT?^  cœur  :  vous^ 
balancez  la  violence  de  vos  mains  en  la  terre. 

4  Les  mêle  h  ans  fefont  efirangés  dés  la  matrice,  ils 
fe  font  fouruoyés  dés  le  ventre  de  leur  mere  proferacs 
m  en  longe. 

5  Ils  ont  du  venim  femblableau  venim  du  ferpent ,  & 
comme  l'afpic  lourd  qui  eftouppe Ton  oreille. 

6  Lequel  n’elcoute  point  la  voix  des  enchanteurs,  du 
charmeur,  fort  expert  en  charmes. 

7  O  Dieu,  cafle-leur  les  dents  en  leur  bouche  .-Eter¬ 
nel  romps  les  dents  mafehelieres  des  lionceaux. 

8  Qu’ils  $ ’efcoulent  comme  eau,  Sc  qu’ils  fe  fondent  : 
que  chacun  deux  bande/on  arc  ,  z nais  que  fes  fléchés  foyent 
comme  fi  elles  cfloyent  rompues. 

9  Qu’il  s’en  aille  comme  vn  limaçon  qui  fe  fond: 
qu’ils  ne  voyent  point  le  foleil»*z/^/^^c  l’auorton  d'vne 
femme. 


io  Auant 
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I  o  Auantque  vos  chaudières  ayentfenti  le  feu  des  ef- 
pines,  lardeur  de  colère  ainfi  qu’vn  tourbillon  vous  enle- 
ùera  vn  par  vn  comme  de  la  chair  crue. 

il  Le  iufte  s  efiouïra  quand  il  aura  veu  la  vengeance: 
il  lauera  Tes  pieds  au  fang  du  mefehant. 

1 2r‘  Et  chacun  dira,  quoi  que  ce  foit  il  y  a  du  fruiâ:  pour 
le  iufte:quoi  que  ce  (oit  il  y  a  vn  Dieu  qui  îuge  en  la  terre. 

Eripe me  de immicis.  Pseav.  LIX. 


X  Mifram  de  Dauid,  baillé  au  maiftre  chantre  pour  le  chartr 
ter(ur  Al-tafçheth  :  touchant  ce  que  Saul  enuoya 
des  gens  qui  efpierent  la  maifon  d'tcelui 
afin  de  le  tuer. 

MOn  Dieu,  deliure  moi  de  mes  ennemis,  garentimoi 
deceuxquis’efleuent  contre  moi. 

3  Deliure  moi  des  ouuriers  d’iniquité,&  me  garde  des 
hommes  fan  gui  n  aires* 

4  Car  voici, ils  m’ont  dreffé  des  embufehes ,  &  gens 
robultes  fe  font  alfembles  contre  moi,  combien  qtiil  riy 
ait  point  de  tranfgrefsion,  ni  depeche  en  moi,  ô  Eter¬ 
nel. 

5  Ils  courent  ça  ôdà,  SC  remettent  en  ordre, combien 
qu’il  n’y  ait  point  d’iniquité  en  moi :  refueille-toi pour  venir 
au  deuant  de  moi,  &  regarde. 

6  Toi  donc  Eternel,  Dieu  des  armees,  Dieu  d’Ifrael, 
refueille-toipour  vifiter  toutes  les  nations  :  ne  fai  point 
de  grâce  à  pasvn  de  ceux  qui  outragent  defloyaument: 
Selah. 

7  Ils  vont&:  vienent  fur  lefoir,  &  mènent  bruit  com¬ 
me  chiens,  Sc  font  le  tour  de  la  ville. 

8  Voici,  ils  defgorgent  de  leur  bouche,  efpées/onten 
leurs  levres  :  car  di(ent-ils 3Ç)ui  efl  celui  qui  nous  oit  ? 

5?  Mais  toi,  Eternel,  tu  te  riras  d’eux ,  tu  te  mocque- 
ras  de  toutes  les  nations. 

I  2 


io  Pour 


Leu.  tour  du  z^\Æoü. 


10  Pour  le  regard  de  fa  force,  ie  regarde  à  toi.  Car 
Dieu  ett  nia  haute  retraite. 

1 1  Dieu  qui  me  fauorife  me  preuiendraJDieu  me  fera 
voir  ce  que  ie  veux  voir  en  ceux  qui  m'efpient. 

12.  Ne  les  tue  pas  de  peur  que  mon  peuple  ne  /'oublie: 
fai-les  trotter  par  ta  puirfance,  6clesabba ,  ô  Seigneur  qui 
fjnoftre  bouclier. 

1 3  Le  péché  de  leur  bouche  eft  la  parole  de  leurs  levres: 
qu’ils  foyent  donc  prins  parleur  orgueil  r  car  ils  ne  tienent 
propos  que  d' exécration  6c  menfonge. 

14  Confume-/<?j  furieufement,  confume-fo  de  forte 
qu’ils  ne  foyent  plus  :  6c  qu'on  fâche  que  Dieu  domine  en 
Iacob,6c iufqu’aux  bouts  de  la  terre  :  Selah. 

1$  Qu’ils  aillent  donc  Scvienent  fur  le  foir,  6c  qu’ils 
mènent  bruit  comme  chiens,  5c  facent  le  tour  delà 
ville. 

1  &  Qu’ils  trottent  pourtrouuer  à  manger:  &  qu’ils  paf- 
fent  la  nui&fans  eftre  raflalies. 

17  Mais  moi  ie  chanterai  ta  force,  ôclouërai  à  haute 
voix  fur  le.  matin  ta  gratuite ,  pource  que  tu  m’as  elle'  vne 
haute  retraite,  6c  pour  refuge  au  iourque  i’eftoye  en  de- 
ltrefTe. 

18  Maforce,ietepfalmodierai  ^car  Dieu  eji ma  haute 
retraite,  &  le  Dieu  qui  me  fauorife. 


Deusrepulifti nos .  Pseav.  LX. 


1  Mi&am  de  Dauid,  propre  pour  enfeigner ,  baillé  au 
mailfre  chantre  pour  le  chanter  fur  Sçufçan-heduth. 

2.  Touchant  le  débat  qu'il  eut  contre  Syrie  de  Me- 
fopotamie,  &c  contre  Syrie  de  Tfoba  :  6c  touchant  ce  que 
Ioab  retournant  defeonfit  douze  mille  Iduméens  en  la 
vallée  du  fel. 


Dieu  tu  nous  as  deboutés,tu  nous  as  difsipés,  tut’es 
'^courroucé  :  retourne-toi  vers  nous. 


4  Tu 


Le  ii  .  tour  du  ifALois, 


4  Tu  as  efmeu  la  terre,  Ôc  l’as  fendue  :  guéri  fes  cafFeu- 
res:  car  elle  *>/?  afFailFée. 

5  Tu  as  faitfentiràton  peuple  chofes  dures, tu  nous  as 
abbruués  du  vin  d’eftourdilFement. 

6  Mm  depuis  tuas  donne  vne  bannière  à  ceux  qui  te 
craignent,  afin  de  refleuer  en  haut,  pour  l’amour  de/4  vé¬ 
rité:  Selah. 

7  Afin  que  ceux  que  tu  aimes  foyent  deliurés,preferue- 
moi  partadextre,  &  m’exauce. 

8  Dieu  a  parle  en  fon  Sanduaire,iem'efiouïrai:ie  par¬ 
tirai  Sichem  &  mefurerai  la. vallée  de  Succoth. 

9  Galaad  fera  à  moi ,  ManafTé  aufsi  fera  à  moi  ,  &  E- 
phraïm  fera  îa  force  de  mon  chcfjudà  mon  Iegiflateur. 

10  Moab/dT4lebafsinoùiemelauerai: ieietteraimon 
foulier  fur  Edom,  ô  Paleftine,  triomphe  de  moi. 

11  Qui  fera-ce  qui  me  conduira  en  la  ville  munie  ?  qui 
fera-ce  qui  me  conduira  iufques  en  Edom  ? 

I  z  Neferasce  pas  toi,ô  Dicu,qut  nous  auois  déboutés, 
8c  qui  ne  fortois  plus,ô  Dieu,  auec  nos  armées? 

I I  Donne-nous  fecours  pour  for  tir  de  defireife  :  car  la 
recoulFe  de  l'homme  eft  vanité . 

14  Nous  ferons  proiidTe  en  Dieu,  &il  foulera  nos  en¬ 
nemis. 


Exaudi  De  iss *  P  s  e  a  v.  L  X I. 


I  Pfeaume de  Dauid,  baillé  au  maifire  chantre,  pour 
le  chanter  fur  Neguinath. 
eu  efeoute  mon  cri ,  &  fois  attentif  à  mareque- 


3  le  crierai  à  toi  du  bouc  delà  terre,  d’autant  que  mon 
cœur  eft  tranfï  :  condui-moi  fur  celle  roche  trop  haute 
pour  moi. 

-  4  Car  tu  m'as  cÛépour  retraite ,  8c  pour  vne  forte  tour, 
au  deuant  de  l’ennemi.  - 


Î3 


'  *  Le  iz  iour  du  sSMoit. 

5  le  feiournerai  en  con  tabernacle  par  longs  fiecles  :  ie 
me  retirerai  fous  la  cachette  de  tes  ailes  :  Selah. 

6  Car  tu  as ,  ô  Dieu,  exaucé  mes  defîrs,  &  m'a.s  donné 
l’héritage  de  ceux  qui  craignent  ton  Nom. 

7  Tu  adioufteras  iours  furies  iours  du  Roy  :  cffes  ans 
feront  comme  plufîeurs  aages. 

8  II  demeurerai  toufiours  en  la  prefencede  Dieu:  ap- 
prefte  gratuité  &  vêtit équi  le  preferuenc. 

9  Ainfi  iepfalmodierai  ton  Nom  à  perpétuité,  en  ren¬ 
dant  mes  vœus  par  chacun  iour. 

Nonne  Deo.  P  s  b  a  v.  LXII. 

^  Pfeaumedc  Dauid,£4*//?  au  maiftre  chantre  d’entre 
les  enfans  de  ïcdmhun  3pour  le  chanter, 

Voi  que  ce  loft  moname  ferepofeen 
Dieu,  ma  deliurance  eH  de  lui. 

3  Quoi  que  ce  foit  il  eft  mon  rocher, 
&  ma  deliurance,  &  ma  haute  retraite: 
ie  ne  ferai  point  esbranlé  tout  outre. 

4  Iufques  à  quand  machinerez  vous 
malencontres  contre  vn  perfonnage? 

vous  ferez  meurtris  vous  tous,  dr  ferez  comme  le  mur  qui 
panche,  &  comme  la  cloifon  qui  a  prins  coup. 

5  Ils  ne  font  que  confulter,pour  le  débouter  de  fa  hau- 
teffe:  ils  prenentplaifirenmenfongesrilsbenifïent  de  leur 
bouche, mais  au  dedans  ils  maudiifent  :  Selah. 

6  Mais  toi  moname  ,  tien  toi  coye  enuers  Dieu  :  car 
mon  attente?/?  delui. 

7  Quoi  que  ce  foit  il?/? mon  rocher, &  ma  deliurance, 
dr  ma  haute  retraite  :  ie  ne  ferai  point  esbranleY 

8  En  Dieu  eH  ma  deliurance  &  ma  gloire  :  en  Dieu?/? 
le  rocher  de  ma  force  dr  ma  retraite. 

9  Peuple, fiez-vous  en  lui  en  tout  temps: defehargez 

vofke 


Le  i  i.iour  dutSAfois. 

voftre  cœur  deuant  lui  :  Dieu  eïl  noftre  retraite  :  Selah. 

10  Ceux  de  bas  eftat  ne  font  que  vanité:  les  nobles  ne 
fbntquemenfonge  :  fi  on  les  mettoit  tous  enfembleen 
vne  balance  ,  ils  fe  trouueroyent  plus  légers  que  la  vanité 
mcfme. 

1 1  Nemettez  point  voftre  fiance  en  tromperie  ,  ni  en 
rapine  :  ne  deuenez  point  vains, quand  les  richcffes  abon¬ 
deront:  riy  mettez  point  le  cœur. 

iz  Dieu  a  vne  fois  parlerai  ouï  cela  par  deux  fo  isiceft 
que  la  force  efl  à  Dieu. 

1 3  Et  ceft  à  toi, Seigneur, qu  appartient  la  gratuité:  cer¬ 
tainement  tu  rendras  à  vn  chacun  félon  fon  oeuure. 

DemtDeu4 meus.  Pseav.  LXIII. 

»  .  .  •  ...  -, 

i  PfeaumedeDauid ,  touchant  ce  qu’il 
fut  au  defert  de  Iuda. 

Dieu, tu  es  mon  Dieu  Fort,  ie  te  ccrche  au  poinCt  du 
^'iour:  monameafoifdetoi,  machairtefolihaite  en 
cejle  terre  deferte,  &  fuis  altéré  &  fans  eau  . 

3  Pour  voir  ta  force  &  ta  gloire, ainfi  que  ie  t’ai  contem¬ 
plé  au  Sanctuaire. 

4  Car  ta  gratuité^/?  meilleure  que  la  vie:  pourtant  mes 
levres  te  loiieront. 

5  Et  ainfîie  te  bénirai  durant  ma  vie,  &  efléueraimes 

mains  en  ton  Nom.  * 

6  Mon  ame  eft  rafTafiée  comme  de  moelle  &  de  graif- 
fe  :  ma  bouche  te  loué  auec  chant  d’efîouïlïance. 

7  Quand  l’ai  fouuenance  de  toi  en  mon  lift,  ie  médité 
de  toi  durant  les  veilles  de  la  nuiff. 

8  D'autant  que  tu  m’as  efté  en  aide,  pourtant  m’ehouï- 
rai-ie  en  l’ombre  de  tes  ailes. 

9  Mon  ame  a  adhéré  à  toi  pour  te  fuiure,  eftadextre 
me  maintient. 

10  Mais  ceux- ci  qui  demandent  que  mon  ame  tombe 

en  rui- 


Le  iz.  iour  du  Mou. 


en  mine ,  entreront  au  plus  bas  de  la  terre. 

1 1  On  les  fera  efcouler  vn  par  vn  à  coups  d’efpée  :  ils 
feront  la  portion  des  renards. 

iz  Maislerois’efiouïra  en  Dieu,  &  quiconque  iure 
par' lui  s’en  glorifiera  :  car  la  bouche  de  ceux  qui  parlent 
menfonge  fera  clofe. 


ExaudiDem.  Pseav.  LXIIII. 


i  PfeaumedeDauidjM/caumaiftre  chantre 
peur  le  chanter. 

Dieu,efcoute  ma  voix  quand  ie  mene  bruit,gardema 
vie  delà  fraieur  de  l’ennemi. 


3  Tien-moi  cache'  du  fecret  confeil  des  mcsfaifans,  é* 
de  la  mutinerie  des  ouuriers  d’iniquité. 

4  Lefquelsontaiguifé  leur  langue  comme  vne  efpée, 
8c  ont  tir épeur  leur  fléché  parole  amere. 

5  Pour  tirer  contre  celui  qui  cfl  entier  iufques  dedans 
fa  cachette  :  ils  tirent  contre  lui  jfbudainement,  &  n’ont 
point  de  crainte, 

6  Ils  s’afleurent  fur  mauuais  affaires,(ÿ*  tiencnt  propos 
de  cacher  des  lacets:^  difent ,  Qui  les  verra? 

7  Ils  cerchent  curieufement  des  mefchancetés  3  ils  ont 
cerché  iufqu’au  fin  fond,  voire  ce  qui  peut  eftre  au  dedans 
de  l’homme3&  au  cœur  le  plus  profond. 

8  Mais  Dieuafoudain  tiré/6#  traid  contre  eux  ,  dont 
leurs  blefleures  s’en  font  enfuiuies. 

S>  Et  ont  fait  trébucher  fur  eux-mefmes  leur  propre 
langue:  ils  trotteront  ça  8c  là»chacun  les  verra. 

10  Et  tous  hommes  craindront  3  Sc  raconteront  fœu- 
ure  de  Dieu,  Sc  confidereront  ce  qu’il  aura  fait. 

11  Le  iufte  s efiouïra  en  l’Eternel  ,  &  fe  retirera 
vers  lui  :  ôc  tous  ceux  qui  font  droits  de  cœur  s’en  glori¬ 
fieront. 


Te  decct 


Le  il,  iour  du  z5\L ois, 

TedeccthynwM .  Pseav.  LXV. 


PfeaumedeDauid,^/^  vn  Cantique, baillé 
au  maiftrc  chantre  pour  le  chanter. 
g]  Dieu,  louange  t’attend  en  iilence  en  Sion,&: 
vœu  te  fera  rendu. 

3  Tuyentensles  requeftes,  toutecrea» 
ture  viendra iufqu  a  toi, 

4  Les  iniquités  auoyent  gaigné  fur  moi, 
mais  tu  feras  l’expiation  denostranfgrefsions. 

5  O  que  bien-heureux  eîi  celui  que  tu  auras  efleu,  Sc 
que  tu  auras  fait  approcher,  ajinquü  habite  en  tes  paruis/ 
nous  ferons  raiïahés  desbiensde  tamaifon,  dr  d^fainét 
Heu  de  ton  palais. 

6  O  Dieu  de  noftre  deîiurance,  tu  nous  refpondras 
par  chofcs  terribles :  faites  auec  iuftic z3toiqui  es  Y alternance 
de  tous  les  bouts  de  la  terre,  Sc  des  plus  éloignés  en  la 
mer. 


7  II  tient  fermes  les  montagnes  par  fa  force, en* 
ceintdepuilïance. 

8  II  appaife  le  bruit  de  la  mer,  le  bruit  de  fes  ondes,  Sc 
l’efmotion  des  peuples, 

P  Et  ceux  qui  habitent  es  bouts  de  la  terre  ont  peur  de 
tes  lignes,  tu  rends  les  arriuées  du  matin  Sc  du  foir  gayes. 

io  Tuvifiteslatcrre,  dr  apres  que  tu  l’as  rendue  al¬ 
térée,  tu  l’enrichis  amplement  :  le  ruilfeau  de  Dieu  efi: 
plein  d’eau  :  tu  appreftes  leurs  bleds, apres  que  tu  l'as  ainfi 
préparée. 

i  x  Tu  arroufes  fes  filions,  Sc  applanis  lés  rayons tu 
l’amollis  par  la  pluye  menue,  Sc  bénis  fon  germe. 

1 2  Tu  couronnes  l’année  de  tes  biens,  Sc  tes  ornières 
dégouttent  la  graille. 

13  Elles  dégouttent  fur  les  loges  du  defert,  ôrlesco- 
ftaux  font  enceints  de lieife. 

K  14  Les 


rPrieredu 
Soir , 


Le  n.iour  du  zLXd'ois. 

14  Les  campagnes  font  reueftues  de  troupeaux,& les 
vallées  font  couuertes  de  froment,  elles  en  triomphent, 
voire  elles  en  chantent. 

îubilate  Deo .  P  s  e  a  v.  LX  VI. 

î  Cantique  de  Pfeaume,  baillé  au  maiftre  chan¬ 


tre,  pour  le  chanter, 

Oute  la  terre,  iettez  cris  d’efiôuïlTance  à  Dieu. 


2  Pfalmodiez  la  gloire  de  fon  Nom,  rendez  fa 
louange  glorieufe. 

3  Dites  à  Dieu,  O  que/#  a  terribles  tes  faits/  tes 
ennemis  te  mentiront  pour  la  grandeur  de  ta  force. 

4  Toute  la  terre  fe  profternera  déliant  toi,  6c  te  pfal- 
modiera  :  elle  pfalmodiera  ton  Nom  :  Selah. 

5  Venez,  ôc  voyez  les  faits  de  Dieu  :  ilefi  terrible  en 
exploits  fur  les  fils  des  hommes. 

6  Ilatournélamer  en  terre  feche,on  a  palfélefleuuc 
à  pied fec3  là  nous  nous  fommes  efiouïs  en  lui. 

7  II  domine  par  fa  puifiance  éternellement,  fes  yeux 
prenent  garde  furies  nations:  les  reuefehes  nefe  pour- 
rontpoint  efleuer  :  Selah. 

8  Peuples,  beniffez  noftre  Dieu,  6c  faites  retentir  le 
fon  de  fa  louange. 

9  Ccft  lui  qui  a  remis  noftre  ame  en  vie,  6c  n’a  point 
mis  nos  pieds  à  la  merci  du  trebuchement. 

10  Car,  6  Dieu,  tu  nousaslondés,  tu  nous  as  affinés, 
comme  on  affine  l'argent. 

n 

11  Tu  nous  auois  amenés  au  filé,  tu  auois  mis  vne 
eftreinte  en  nos  reins. 

12  Tu  auois  fait  monter  les  hommes  fur  nofire  telle, 
6cnouseftions  entrés  au  feu  6c  en  l'eau:  mais  tu  nous  as 
fait  fortir  en  lieu  plantureux. 

1 3  l’entrerai  en  ta  maifon  auec  holocauftes,  &  te  ren- 
draimes  vœus. 


14  Lef- 


Len.  iour  du  Mois. 

14  Lefquels  mes  lèvres  ont  proférés,  Sc  ma  bouche  a 
prononcés,  lors  que  i’eftoy  en  deftreffe. 

1  5  le  t'offrirai  holocauftes  de  ^7?cjmoelleufes,auec la 

graiffedes  moutons,  laquelle  on  fait  fumer:  ic  te  facri- 
fierai  des  bœufs  auec  des  boucs  :  Selah. 

1 6  Vom  tous  qui  craignez  Dieu,  venez,  efeoutez,  Sc  ie 
raconterai  ce  quii  a  fait  à  mon  ame. 

17  Ielaimnoquéde  ma  bouche,  ôc  il  a  cflé  furhauffé 
par  ma  langue. 

1 8  Si  i’euffe  penfé  quelque  outrage  en  mon  cœur,  le 
Seigneur  ne  m’euft  point  efeouté. 

1 9  Mais  vrayement  Dieu  m’a  efeouté  :  &  a  eflé atten¬ 
tif  à  la  voixdemarequefte. 

20  Bénit foit  Dieu  qui  n’a  point  reboute  marequefïc  ni 
fa  gratuit é arriéré  de  moi. 


Deutm/ereatur.  Pseav.  LXVII. 


1  Pfcaume  de  Cantique,  baillé aumaiftre  chantre, 
pour  le  chanter  fur  Ncguinoth, 

T^\Ieu  ait  pitié  de  nous,  ôc  nous  benie,  &  face  luire  fà 
■“^facecnuersnous  :  Selah. 


3  Afin,  que  ta  voyefoitcognue  en  la  terre, ta  de- 
liurance  parmi  toutes  les  nations. 

4  Les  peuples  te  célébreront,  ô  Dieu,  tous  peuples  te 
célébreront. 

5  Les  nations  fe  refiouïront,  ôc  chanteront  de  liefle: 
car  tu  iugeras  les  peuples  en  équité,  ôc  conduiras  les  na¬ 
tions  parmi  la  terre  :  Selah. 

6  Les  peuples  te  célébreront,  ô  Dieu,  tous  peuples 
te  célébreront. 

7  La  terre  produira  fonfruift.  Dieu  noftre  Dieu  nous 
bénira. 

8  Dieu  nous  benifa  :  Sc  tous  les  bouts  de  la  terre  le 
craindront. 


K  * 


Exur - 


Frieredtt 

Matin» 


Le  13.  iowrdu  tSAîois. 

ExurgatDeus.  Pseav.  LXVIII. 

1 

s  /  » 

^Pfeaumedc  Cantique,  de  Dauid*  baillé  au 
maiftre  chantre  four  le  chanter . 
VeDieufeleue,  Tes  ennemis  feront  difper- 
fés,  8c  ceux  qui  le  haïftent,  s’enfuiront  de  dé¬ 
liant  lui. 

3  Tu  les  dechafferas  comme  la  fumée  eft 
dechaftee/w*  le  vent  i&commc  la  cire  fefond 
deuant  le  feu,  ainfi périront  les  mefehans  de  deuant  Dieu* 

4  Mais  les  iuftes  s  efiouïront,  8c  s’efgayeront  deuant 
Dieu,  ôttreiïailliront  deioye. 

ç  Chantez  à  Dieu,  pfalmodiez  fon  Nom,  furhauftez 
celui  qui  eft  monte'  fur  les  deux,  de  ce  que  fon  Nom  eft: 
f  Eternel,  8c  vous  efgayez  en  fa  prcfence. 

6  II eft  le  pere  des  orphelins,  &  le  iuge  des  vefues:  Dieu 
eîi  en  l’habitacle  de  fa  Sain  frété. 

7  Dieu  fait  habiter  en  famille  ceux  qui  eftoyent  feu- 
lets:  il  deliure  ceux  qui  eftoyent  enchaine's:  mais  les  re- 
uefehes  demeurent  en  terre  deferte. 

8  O  Dieu,  quand  tu  marchois.  deuant  ton  peuple, 
quand  tu  cheminois  parle  defert  :  Selah. 

S>  La  terre  trembla,  mefme  les  deux  degoutterenc 
pour  la  prefencc  de  Dieu,e£*  ce  mont  de  Sinaijpour  la  pre- 
fence  de  Dieu,  le  Dieu  d’Ifrael. 

10  O  Dieu,  tuas  fait  dégoutter  la  pluye  à  largefle/w' 
ton  héritage  :  8c  quand  il  eiloit  recreu,  tu  l’as  remis. 

I  ï  Ton  troupeau  s’y  eft  tenu;  tu  accommodes  de  tes 
biens  l’afflige',  ô  Dieu. 

1  z  Le  Seigneur  a  donne'  dequoi  parler,  lesmeflagcres 
des  bonnes  nouuelles  ont  efte'  vne  grand  armée. 

1 3  Les  rois  des  armées  s’en  font  fuis,  ils  s’en  fon  fuis  t 
&  celle  qui  refîdoit  en  la  rnaifon  a  départi  ie  butin. 

14  Quand  bien  vous  auriez  couché  entre  les  chenets 

arrangés , 


1 


I  Le  13.  iour  du  éAL ois*. 

arrangés  ,  fi  ferez  vouktomme  les  ailes  d’vn  pigeon  con¬ 
nut  d  argent,  Sc  duquel  les  ailes  font  comme  i auneurde 

fin  or. 

1 5  Quand  le  Tout-puilTant  dilsipa  les  rois  cnceftbe- 
ritageykdui  deuint  blanc  comme  la  neige  qui  eft  en  Tfal- 
mon. 

16  La  montagne  de  Dieu  efi  vn  mont  de  Balçan ,  vn 
mont  bolfu,  vn  mont  de  Bafçan. 

17  Pourquoi  fautelez-vous  contre,  montagnes  bo£ 
Lues  ?  Dieu  a  déliré  celle  montagne  pour  y  habiter,voire 
l’Eternel  y  demeurera  à  iamais. 

1 8  La  cheualerie  de  Dieu  fie  conte  par  vingt  mille ,  par 
milliersredoublés.  Le  Seigneur  efi  parmi  eux  iceftvn  Si - 
naï  en  Sainderé. 

19  Tuesmonté  en  haut,  tu  as  mené  captifs  les  pri- 
fonniers ,  tu  as  prins  des  dons  pour  difirtbuer  entre  les 
hommes,  ôtmefmes  as  priasses  reuefehes ,  afin  qu’ils  de* 
meurent  au  lieu  àt  TEternel  Dieu. 

20  Bénit  foit  le  Seigneur,  lequel  journellement  nous 
comble  défit  btens  :  1  cDieu  Fort  ell  nollre  dcliurance  : 
Selah. 

21  Le  Dieu  Fort  nous  efivn  D/eu  Fort  pourw^deli- 
urer,  Sc  les  ilfues  de  la  mort  appartienent  à  l’Eternel,  le  Sei¬ 
gneur. 

22  Certainement  Dieu  tranfpercerale  chef  de  fes  en¬ 
nemis, eHefommet  de  la  perruque  de  celui  qui  chemine 
en  fes  vices. 

23  Le  Seigneur  a  dit,  le  ferai  retourner  lesmiens  de  Ba- 
fç an,  &  les  ferai  retourn  er  du  profond  de  la  mer. 

24  Afin  que  ton  pied ,  enfemble  la  langue  de  tes 
chiens  s’enfondre  dedans  le  lang  des  ennemis,  votre  de 
chacun  d’iceux. 

25  O  Dieu,  ils  ont  veu  tes  allures,  les  allures  démon 
Dieu  Fort  qui  efi  mon  Roy,  au  lieu  Saind. 

16  Les  chantres  alloyent  deuant.,  puis  apres  les 

K  3  iouëms 
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ioiietirs  d'inftrumcns,  auinmeu  les  ieunes  filles  fon- 
na ns  du  tabourin.  # 

27  BenifTez  Dieu  es  congrégations,  ^  le  Seigneur, 
vous  qutejiesàzlafourccddlfrad. 

28  Là  Beniaminlepetita  domine' fur  eux,  lesprinci- 
paux  deluda  onteîié  leur  accablement  de  pierres:  les  prin¬ 
cipaux  de Zab,qéw*eHes principaux  de  Nephthali. 

29  Ton DieL^ordonne  ta  force.  Donneforcc,  ô 
Dieu,  tu  nous  as  fait  ceci. 

30  Depuis  ton  Temple  qui  ett  en  Ierufalem>  les  rois 
t’ameneront  desprefens. 

3 1  T anfe  rudement  les  belles  fàuuagcs  des  rofèaux,l’a£ 
femble'e  des  forts  taureaux,  auec  les  veaux  des  pcuples,& 
ceux  qui  fe  montrent  pares  de  lames  d’argent;  iladifsipé 
lespeuplesÿ#/  ne  demandent  que  la  guerre* 

32  Grands  Seigneurs  viendront  d’Egypte  :  Cus  feha- 
llera  d’eftendrefes  mains  vers  Dieu. 

3  3  Royaumes  de  la  terre,  chantez  à  Dieu,  pfalmodiez 
au  Seigneur:  Selah. 

34  A  celui  qui  efl  monte'  fur  les  deux  des  cieux  d’an- 
cienete'  :  voila,  il  fait  retentir  de  fa  voix  vnfonvehe- 
ment. 

3  5  Attribuez  force  à  Dieu  :  fa  magnificence  eji  fur  Ifi- 
rael,  &  fa  force  es  nue'es. 

$6  O  Dicu,tues  redoute  pour  tes  Sau&uaires.  Le  Dieu 
Fort  d’Ifrael  ejl  celui  qui  donne  force  &c  puilfanceau  peu¬ 
ple  :  Bénit/*//  Dieu. 


Saluum me fac.  Pseav.  LXIX. 


Priere  du 
Soir. 


^Pfeaume  deDauid,^///7aumaiftre  chantr e 3pour  le 
chanter  fur  Sçofçannin. 

Eliurc-moi,  ôDieu  :  caries  eaux  me  font  en¬ 
trées  iufques  à  Pâme. 

3  le  fuis  enfondre  en  vn  bourbier  profond, 

auquel 
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auquel //n>  4  point  où  prendre  pied,  ie  fuis  entré  au  plus 
profond  des  eaux  ,  ôc  le  fil  des  eaux  fe  desbordant  m’em¬ 
porte. 

4  le  fuis  las  de  crier,  mon  go  fier  en  eft  aiïeche  :  mes 
“yeux  font  défaillis  cependant  que  i’ateen  apres  mon  Dieu. 

5  Ceux  qui  me  haïffentfans  caufe ,  pafTent  en  nom¬ 
bre  les  cheueux  de  ma  telle:  &  ceux  qui  tafehent  à  me  rui¬ 
ner  ef  me  font  ennemis  à  fauffes  enfeignes,  fe  font  renfor¬ 
cés  :  fai  lors  rendu  ce  que  ie  n’auoye  point  raui. 

6  O  Dieu,  tucognoismafoiie,  ôc  mes  fautes  ne  te 
font  point  cachées. 

7  O  Seigneur  Eternel  des  armées,  que  ceux  qui  s’at¬ 
tendent  à  toi,  ne  loyent  point  rendus  honteux  à  caufe  de 
moi,  que  ceux  qui  te  cerchent  ne  foyent  point  confus  à 
caufe  de  moi,  6  Dieu  d'Ifrael. 

8  Car  pour  lamour  de  toi  fai  fouffert  opprobre,  & 
vergogne  a  couuert  ma  face. 

9  le  fuis  deuenu  effranger  à  mes  freres,&  vn  homme 
de  dehors  aux  enfans  de  ma  mere. 

i  o  Car  le  zele  de  ta  maifon  m’a  mangé,  8c  les  blafmes 
de  ceux  qui  te  blafmoyent  font  tombés  fur  moi. 

1 1  Dontfaipleumeniufnantàpartmoi:  mais  ce/a  ma 
eifé  tourné  en  blafme. 

i  2  l'ai  aufsiprins  vnfac  pour  vefïement,mais  ie  leur  ai 
ferui  de  diéfon. 

13  Ceux  qui  fontafsis  à  la  porte  bruyentdemoi,  8c 
te  fers  dechanfonsà  ceux  quiyurongnent. 

14  Mais^4»/4moi,marequeifef4rr^à  toi,ô  Eter¬ 
nel  :ô  Dieu,  il  y  4  vn  temps  de  ton  bon  plaifir  ,  félon  la 
grandeur  de  ta  gratuité:  refponmoi  félon  la  vérité  de  ta 
deliurance. 

1  5  Deliure-moi  de  la  bourbe,  &  que  ie  ny  en  fondre 
point,  que  iefoye  deliuré de  ceux  qui  mehaiffent,  &cdes 
eaux  profondes. 

16  Que  le  fil  des  eaux  fe  desbordant  ne  ni  emporte 

point. 
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point,  &  que  le  gouffre  ne  m’engloutiffe  point,  ôtquele 
puits  ne  ferme  point  fa  gueule  fur  moi. 

1 7  Eternel,  exauce-moi  :  car  ta  gratuite'  eH  bonne  : 
tourne  ton  vifage  vers  moi  félon  la  grandeur  de  tescom- 
pafsions. 

l3  Et  ne  cache  point  ta  Face  arriéré  de  ton  fèruiteur, 
car  ic  fuis  en  deftreffe  :  hafte-  toi,  exauce-moi. 

19  Approche-toi  démon  ame,  racheté  la  :  recoux- 
moi,  à  caufe  de  mes  ennemis. 

20  Toi-mefmecognoismonbhCme ,  8c  ma  honte,  8c 
ma  vergongne  :  tous  mes  aduerfaires  font  deuan  t  toi. 

2 1  Opprobre  m’a  rompu  le  cœur,  dont  te  fuis  languif- 
fant  :Sc  quand  i’ai  attendu  que  quelcun  euft  compafsion 
de  moi,  ie  n’en  ai  point  eu  :  &  qu’aucuns  me  confolaffent, 
ie  n’en  ai  point  aufsi  trouue. 

22  Qui  plus  eft  ils  m’ont  donne  du  fiel  à  mon  repas,  ÔC 
en  ma  foif ils  m’ont  abbruué  de  vinaigre. 

2  3  Que  leur  table  leur  foit  en  laqs  deuant  eux,&  ce  qui 
tf  à  profperite'/f^/Si/  tourné  en  ruine. 

24  Qu.e  leurs  yeux  foyent  de  telle  forte  obfcurcis,qu’ils 
11’en  puilfent’voir  ;  8c  fai  continuellement  chanceler 
leurs  reins* 

2  5  Efpan  ton  indignation  fur  eux ,  8i  que  l’ardeur  de 
de  ta  colereles  faififfe. 

26  Que  leur  palais  foit  d efole' ,  &  quV/ nf  ait  aucun 
qui  habite  en  leurs  tabernacles 

27  Car  ils  perfecutent  celui  que  tu  auois  frapé,  8c  font 
leurs  contes  delà  douleur  de  ceux  que  tu  auois  navres. 

28  Mets  iniquice'fur  leur  iniquité',  8c  qu’ils  n’entrent 
point  en  taiufiice. 

29  Qu’ils  foyent  effaces  du  liure  de  vie ,  &  qu’ils  ne 
foyent  point eferits  auec  les iufles. 

30  Or  moi,  tefttis  afflige',  &  en  douleur  :  tadeliurance, 

6  Dieu,  m’enleuera  en  vue  haute  retraite.  »  - 

3 1  le  louerai  le  Nom  de  Dieu  en  Cantique, 8c  le  magni¬ 
fierai  par  louange  fbîenncüe:  32  Et 
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31  Et  cela  plaira  plus  à  f  Eternel,  quvn  bœuf,  voire 
qu  vn  bouueau ayant  cornes  &  ongles  diuiie. 

3  3  Les  débonnaires  le  verront ,  sen  efiouïront ,  & 

voftre  cœur  viura,  6  voa s  qui  cerchez  Dieu. 

34  Car  f  Eternel  exauce  les  foufFrcteux,  St  ne  mefprife 
point  Ces  prifonniers. 

3  5  Que  les  cicux  &  la  terre  le  louen  t,îa  mer,Sc  tout  ce 
'  qui  le  remue  en  icelle  : 

$6  Car  Dieu  deliurera  Sion,&  édifiera  les  villes  de  lu- 
da:  &on  y  habitera,  ôt  la  pofl'cdera-on. 

37  Etlapofteritcdefesfcruiteurs  l’heritera  ,  Sc  ceux 
qui  aiment  fon  Nom  demeureront  en  icelle. 

Deusmadiutorium .  Pseav.  LXX. 

1  Pfeaume  de  Dauid  pour  réduire  en  mémoire, 
bulle  au  maifire  chantre  pour  le  chanter. 
'Dicu,hafte>tMide  me  deliurenô  Dieu  hafte-toi  de  ve¬ 
nir  a  mon  aide. 

3  Que  ceux-lafoyent  tous  honteux  &  rougiflent  qui 
cerchentmoname:  &que  ceux  qui  prenent  plaifir  à  mon 
mal  foyent  reboutez  en  arriéré,  &foyent  confus. 

4  Que  ceux  qui  difènt,  Aha,aha ,  retournent  en  arriéré 
pour  le  loyer  de  la  honte  qu’ils  m’ont  faite. 

5  Que  tous  ceux  qui  te  cerchent  s’egayent  Sc  s'efiouïf- 
fententoi  :  Sc  que  ceux  qui  aiment  la  deliurance  que  tu 
donnes  aux  tiens, dient  toufiours,  Magnifie'  foit  Dieu. 

6  Or  fuis-ie  afflige'  &  foufFrcteux:  O  Dieu ,  auance- 
toi  vers  moi:  tu  es  mon  aide,  5t  mon  libérateur  :  ô  Eternel 
netarde  point* 

In  te  Domine fperout.  P  s  eav,  LXXI. 

Terne!,  ie  me  fuis  retire  vers  toi, que  ie  ne  foye  ia- 
tnais  confus. 

L.  z  De 


Prière  du 
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2  Deliure  moi  par  ta  iufiice  &  me  recoux:  encline  ton 
oreille  vers  moi>&:memecs  àfauucté. 

3  Sois  moi  pour  vn  rocher  de  retraite,  afin  que  ie  m’y 
puilfe  retirer  toufiours  :  tu  as  donné  mandement  de  me 
mettre  à  fauueté  :  car  tu  es  mon  roc  &;  ma  forterefle. 

4  Mon  Dieu  recoux-moidelamain  du  mefebant,  de 
la  main  du  peruers,  Sc  de  celui  qui  empire  A?*/. 

5  Car  tu  a  mon  attente,  Seigneur  Eternel,  ma  con¬ 

fiance  dés  ma  ieundfc, 

6  l’ai  efié  appuyé  fur  toi  dés  le  ventre  ak  ma  mere:  c’efi: 
toi  qui  m'as  tiré  hors  des  entrailles  de  mamere:  malouâ-  • 
geeft  continuellement  de  toi. 

7  l’ai  efié  à  plufieurs  comme  vn  monfirc  :  mais  tu  es 
ma  ferme  retraite. 

8  Que  ma  bouche  foit  remplie  de  ta  louange ,  &  de  ta 
magnificence  par  chacun  iour. 

9  Ne  me  reiette  point  au  temps  de  ma  vieillefife  :  ne 
m’abandonne  point  maintenant  que  ma  force  efi;  dc- 
faillie. 

i  o  Car  mes  ennemis  ont  pa  rlé  de  moi ,  &  ceux  qui  ef- 
pientmon  ameontprins  confcilenlemble» 

n  Difans,  Dieu  l’a  abandonné,  pourfuiuez  le  fai¬ 

llirez  :  car  il  ri y  a  aucun  qui  le  deliure. 

i  z  O  Dieu  ne  f  eflogne  point  de  moi:  mon  Dieu ,  ha- 
fie-toi  de  venir  à  mon  aide. 

1 3  Que  ceux  qui  font  ennemis  de  mon  ame  ,  foyent 
honteux  (^défaillent:  ef  que  ceux  qui pourchaffent mon 
mal  foyent  enueloppez  d’opprobre, <k  de  vergongne. 

1 4  Mais  moi  i  attendrai  touliours,&:  adioufierai  à  tou« 
te  ta  louange. 

1 5  Ma  bouche  racontera  par  chacun  iour  ta  iuftice ,  é* 
la  deliuraneeque  tu  donnes  aux  tiens, combien  queienV» 
fachepoint  lenombre. 

16  le  marcherai  en  la  force  du  Seigneur  Eternel  :  ie 
ramentevrai  ta  feule  iufiice, 

17  O 
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1 7  O  Dieu  tu  m’as  enfeigné  dés  ma  ieunefle,&:  iufques 
ici  i’ai  annoncé  tesmerueiiles. 

1 8  Et  encore  iufqu’à  la  vieilleffe ,  voire  iufquà  là  vieil- 
leiïe  toute  blanche  ,  ô  Dieu  ne  m’abandonne  point,  tant 
que  Taye  annoncé  ton  bras  à  te  fie  génération  ,  &  ta  puif- 
fance  à  tous  ceux  qui  viendront  apres. 

19  Car  ta  iuflice,  ô  Dieu,  efi  haut  efleuée,pource  que 
tu  as  fait  grandes  choies.  O  Dieu ,  qui  efi  fembiable  à 
toi  ? 

20  Qui  m'ayant  fait  voir  plu  fleurs  deft  relies  &maux, 
derechef  tu  m’as  rendu  la  vie,  &  m’as  fait  remonter  dere¬ 
chef  hors  des  abifmes  de  la  terre. 

21  Tu  accroiftras  ma  grandeur,  8c  derechef  me  confo- 

leras. 

2i  Aufsi,  mon  Dieu ,  ie  te  célébrerai  pour  l’amour  de 
ta  vérité  auecl’inflrument  delamufette  :  ô  Sainft  d’If- 
rael,ie  te  pfalmodierai  auec  le  violon. 

23  Mes  lèvres  chanteront  de  ioye  ,  quand  ie  te  pfal¬ 
modierai,  enfemble  mon  ameque  tu  auras  rachetée. 

24  Ma  langue  aulsideuifera  par  chacun  iour  de  ta iu¬ 
flice,  pource  que  ceux  qui  pourchalfent  mon  mal  feront 
honteux  8c  en  rougiront. 


VcuiiuÀicium . 
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1  Pour  Salomon. 

Dieu, donne  tes  îugemens  au  roy ,  8C  ta  iuflice  au  fils 
V'du  roy. 

2  Qu'il  iuge  ton  peuple  iuftement,  &  équitablement 
ceux  des  tiens  qui  feront  affligés. 

3  Queles  montagnes  portent  paix  pour  le  peuple ,  SC 
les  coftaux  en  iuflice. 

4  Qu’il  face  droit  aux  affligés  d’entre  le  peuple:  qu  il  dc> 
liure  les  enfans  du  fouffieteux,  &  qu’il  froide  1  opprefleur, 

5  Ils  te  craindront  tant  que  le  foleil  Sc  la  lune  dureront 
par  tousaages.  La  6  h 
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6  Ildefcendra  comme  pluye  fur  le  regain,  &  comme 
la  menue  pluye fur  l’herbe  fauchée  de  la  terre. 

7  Le  iufte  fleurira  au  temps  d’icdui:&yaura  abondan¬ 
ce  de  paix,iufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  lune. 

.  8  Mefmes  il  dominera  depuis  vne  mer  iufqu’à  l’autre, 
6c  depuis  le  fleurie  iufqu’aux  bouts  de  la  terre. 

5>  Les  habitans  des  deferts  fe  courberont  dcuantlui>6c 
fes  ennemis  lécheront  la  poudre. 

io  Les  rois  de  Tarfçis  6c  des  Ifles  lui  prefenteront 
dons:  les  rois  de  Sceba  6c  de  Seba  lui  apporteront  despre- 
fens. 

i  f  Tous  rois  aufsifeproflernerontdeuantlui,  toutes 
nations  lui  feruiront. 

1 2  Car  il  deliurera  le  fouffreteux  criant  J  lui ,  ôc  l’affli¬ 
gé^  celui quiria.  perfonne  qui  l’aide. 

13  II  aura  compafsion  du  chétif  &  fouffreteux,  8C  met¬ 
tra  à  fauueté les  âmes  des  fouffreteux. 

1 4  II  garentira  leur  ame  de  dol  6c  de  violence  ,  8c  leur 
fang  fera  précieux  deuant  les  yeux  d’icàlui. 

1 5  II  viura  donc,  6c  on  lui  donnera  de  l'or  de  Sçeba,&: 
fera-onrequefte  pour  lui  continuellement:  6c  on  le  béni¬ 
ra  par  chacun  iour. 

6  Eftant  fèrnée  en  la  terre  au  fommet  des  montagnes 
vne  poignée  defroment,  fon  frutd  mènera  bruit  comme 
le  Liban:  8c  les  hommes  fleuriront  parles  villes  ,  comme 
l’herbe  delà  terre. 

1 7  Son  renom  durera  à  touflours,fon  renom  ira  de  pe- 
Te  en  fils  tant  que  le  foleil  durera  :  6c  on  fera  bénit  en  lur: 
toutes  nations  le  renommeront  bienheureux. 

18  Benit/w/l’EternelDieu,  leDieu  d'Ifraei,  qui  fais 
feul  chofes  merueilleufès. 

19  Benit/o//aufsi  éternellement  le  Nom  defagloire,6c 
que  toute  la  terre  foit  remplie  de  fa  gloire.  Amen,  voire 
Amen. 

20  Ici finiflent les  requefies  de  Dauid fils  d’Ifaï. 

Jguam 
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guam  bonus  Jfrael  P  se  a  v.  LXXIII, 

Pfeaume  d’Afaph. 

V oi  que  ce  foie,  Dieu  est  bon  à  Ifrael,  ajfauoir  priere  fa 
à  ceux  qui  font  nets  de  cœur.  .  Soir. 

z  Or  quant  à  moi  mespieds  m’ont  prefque 
failli,  ef  ne  s’en  a  comme  rien  falu  que  mes  pas 
n’ayent  glihé. 

3  Car  i’ai  porté  enuie  auxinfenfés,  voyant  la  profpe* 
rite  des  mefehans. 

4  D’autant  qu’/7  riy  a  point  d’etreintes  en  la  mort 
d’iceux  :  ains  leur  force  ejl  en  fon  entier. 

5  Ils  n’ahannent  point  comme  les  autres  hommes,& 
ne  font  point  batus  auec  les  autres  hommes. 

6  Pourceftecaule  orgueil  les  enuironne  comme  vn 
carquant,  SC  accoutrement  de  violence  les  couure. 

7  Les  yeux  leur  fortent  dehors  de  force  de  graille: 
ils  furpairentlesdelfeins  de  leur  cœur. 

8  Ils  font  pernicieux ,  6c  parlent  malicieufement 
d’opprimer,  &  parlent  comme  haut-montés. 

5>  Ils  mettent  leur  bouche  aux  cieux,  6c  leur  langue 
trotte  par  la  terre. 

10  Et  pourtant  fon  peuple  en  reuient  là,  quand  on 
leur  fait  fuccer  l’eau  à  plein  verre. 

11  Et dilenr ,  Comment ,  le  Dieu  Fort  auroit-il  co- 
gnoilfance,  Sc  y  auroit-il  cognoilfance  au  Souuerain  ? 

iz  Voila,  ceux-ci/ont mefehans,  6c  etans  à  leur  aife 
en  ce  monde,  ils  acquièrent  de  plus  en  plus  des  richeffes. 

1 3  Quoi  qui  ce  foit,c’eh  en  vain  que  i  ai  nettoyé  mon 
cœur,  6c  que  Fai  laué mes  mains  en  innocence. 

14  Car  l’ai  été  batu  iournellement,  Sc  mon  châti¬ 
ment  reuenoit  tous  les  matins. 

15  CMais quand  i’aidit,I’en  parlerai  aint,  voila,  l’ai 
etédefloyal  à  la  génération  de  tes  enfans. 

L  3  16  Toutes 
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16  Toutesfois  l’ai  talché  à  cognoiflre  cela  -.mais  il  m'a 
jfèmblé  fort  fafcheux. 

17  Iufques  à  ce  que  ie  foye  entré  aux  San&uaires  du 
Z)/e#  Fort,  &  que  i’aye  conlîderé  la  fin  de  telles  gens. 

18  Quoi  que  ce  foit,  tu  les  as  mis  en  lieux  ghiïans,  tu 
les  fais  tomber  en  précipices. 

ip  Comment  ont- ils  efié  deftruits  ainfi  en  vn  mo¬ 
ment,  font-ils  défaillis,  ont-ils  elle  confumés  d’efpouuan^ 
temens  ?  , 

*  20  ils  fonte  omme  vn  fonge  quand  ons’ell  refueillé. 

Seigneur,  tu  mettras  en  mefpris  leur  reffemblance  quand 
tuterefueilleras. 

21  Or  quand  mon  cœur  s’enaigrifïoir,  Sc  que  ie  me 
tourmentoye  en  mes  reins  : 

22  Lors  feftoy  abbruti,  ôcn’auoy’  aucune  cognoi£ 
fance  :  i’efloy’  vne  grolfe  belle  en  ton  endroit. 

2 3  le  ferai  donc  touliours  auec  toi  :  tu  m’as  prins  par 
la  main  droite. 

24  Tu  me  conduiras  par  ton  confeil,  &puis  me  rece- 
uras  en  gloire. 

25  Quel^re  ai-ieau  ciel?  or  n’ai-ie  prins plailir en 
la  terre  en  rien  autre  qu’en  toi  : 

16  Ma  chair  &  mon  coeur  eftoyent  défaillis:  mais  Dieu 
ejl  le  rocher  de  mon  cœur,  6c  mon  partage  à  touliours. 

27  Car  voila,  ceux  qui  s’elîoignentdetoi,  périront: 
tu  retrancheras  tous  ceux  qui  fe  desbauchent  de  toi. 

28  Mais  quanta  moi,  d’approcher  de  Dieu  cejl  mon 
bien,  i’ai  afsis  maretraite  fur  le  Seigneur  Eternel,  afin  que 
ie  raconte  tous  tes  ouurages. 

VtquidDem .  Pseav.  LXXIIII. 


1  Maskil  d’Afaph. 

C^NDieu,  pourquoi  nous  as-tu  déboutés  pour  iamais  ? 

&  pourquoi  lumeta  narine  contre  le  troupeau  de  ta 
paflure.  .  2  Ayc 


* 
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2  Ayejfouuenancedeton  aflemblee^  tuasacquife 
d’ancienneté.  Tu  t’es  vendiqué  celle  montagne  de  Sion, 
en  laquelle  tu  as  habite',  pour  eftre  la  portion  de  ton  héri¬ 
tage. 

3  Auance  tes  pas  vers  les  mafures  de  perpétuelle  du¬ 
ree :  l’ennemi  a  tout  mis  à  mal  au  fain&lieu. 

4  Tes  aduerfaires  ont  rugi  au  milieu  de  tes  fynago- 
gués  :  ils  y  ont  mis  leurs  enfeignes  pour  enfeignes. 

5  Là  fe  faifoit  voir  vn  chacun  ramenant  contremont 
les  haches  à  trauers  le  bois  entrelace. 

6  Et  maintenant  auec  coignées  &  marteaux  ils  brifent 
enfemblefès  entailleures. 

7  Ils  ont  mis  en  feu  tes  San&uaires ,  8c  ont  poilu  le 
pauillon  dédié  à  ton  Nom,  l'abbatans  par  terre. 

8  Ils  ont  dit  en  leur  cœur,  Saccageons-les  tous  enlèm- 
ble:  ils  ont  bruflé  toutes  les  fynagogues  du  Dieu  Fort  fur 
la  terre. 

S>  Nous  ne  voyons  plus  nos  enfeignes,  il  n><*plus  de 
Prophète,  Ôc  riy  a  aucun  auec  nous  qui  fâche  iufques  à 
quand. 

10  O  Dieu  iufques  à  quand  vfera  de  blalmes  laduer- 
faire  î  l'ennemi  defpitera-il  ton  Nom  à  iamais? 

1 1  Pourquoi  retires-tu  ta  main,  voire  ta  dextre  ?  eon» 
fum z-les^  la  retirant  du  milieu  de  ton  fein. 

iz  Or  Dieu  efl  mon  Roy  dés  le  temps  iadis,  faifant  de- 
liurances  au  milieu  delà  terre. 

13  Tu  as  fendu  la  merpar  ta  force, tu  as  caiTé  les  telles 
des  baleines  fur  les  eaux. 

14  Tu  as  brifé  les  telles  de  Leuiathan,tu  l’as  donné  en 
viande  au  peuple  des  habicans  des  deferts. 

15  Tu  as  ouuert  la  fontaine  &;  le  torrent, tu  as  defleché 
les  grolfes  riuieres. 

16  A  roL/?leiour,  àtoiaufsi^lanuiét  :  tuasellabli 
la  lumière  &  le  folejl. 

iy  Tuas  pofé  tous  les  limites  de  la  terre:  tu  as  formé 
lcfléôdtor,  18,  Aye 
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î8  Aye  fouiienance  de  ce  ^o\nQt:que  l’ennemi  a  blaf- 
meTEternel,  Scquvn  peuple  infenle  adefpitéton  Nom. 

I5>  N’abandonne  point  à.  la  croupe  de  telles  gens,  lame 
de  ta  tourterelle,  n’oublie  point  à  iamais  la  troupe  de  tes 
afdigés. 

20  Regarde  à  ton  alliance  :  car  les  lieux  tcnebreux  de  la 
terre  font  remplis  de  cabanes  de  violence. 

21  Que  celui  qui  eft  foulé,  ne  s’en  retourne  confus  : 
que  l'affligé  6c  le  fouffreteux  louent  ton  Nom. 

22  O  Dieu,leue-toi,deba  tacaufe,ayefouuenancedu 
blafme  qui  t’eft  fait  iournellement  par  l’infenfé. 

2  3  N’oublie  point  la  crierie  de  tes  aduerfaires,  le  bruit 
de  ceux  qui  s’efleuent  contre  toi  monte  continuellement. 

Confit  ebimur  tibi.  Pseav.  LXXV. 

^  Pfeaume  d’Afâph,  qui  eft  vn  Cantique,  baillé  au 
maiftre  chantre  pour  le  chanter fur  Al-tafçheth. 

Dieu  nous  t’auons  célébré,  nous  dations 
célébré:  de  fait  ton  Nom  nom  ejloit  pro¬ 
chain  :  on  a  raconté  tes  merueilles. 

3  Quand  i’aurai  accepté l’afsignation, 
ie  ingérai  droitement. 

4  Le  païs  s’efcouloit  &  tous  ceux  qui  habitent  en  ice- 
Iui:*»*#i’ai  affermi  fes piliers  :  Selah. 

5  l’ai  dit  aux  fols,  Ne  faites  point  des  fols:  &aux 
mefchans,  N’efleuez  point  la  corne. 

6  N’efleuez  point  voftrecorne  en  haut,  dépariez 
point  auec  vn  coi  endurci. 

7  Car  le  furhauffement  ne  vient  point  d’Orient,  ni 
d’Occident,  ni  du  defèrt. 

8  D’autant  que  ce  fl  Dieu  qui  gouuerne  :  il  abbaifTe 
Fvn,  Sc  cfleue  l’autre. 

9  Mefmes//)'tfvne  coupe  en  la  main  de  l’Eternel,  6c 
le  vin  rougit  dedans  :  il  eft  plein  de  mixtion,  6c  il  en  verfe  : 

cer- 
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certainement  tous  les  melchans  de  la  terre  en  fücceront 
&  boiront  les  lies. 

10  Mais  moi,  ïen  ferai  récit  à  toufiours,  ie  pfalmo- 
dierai  au  Dieu  de  Iacob. 

1 1  Et  retrancherai  toutes  les  cornes  des  mefehans  : 
mais  les  cornes  du iufte feront  furhaulîe'es. 


Notm  in  ludœa,  P  s  b  a  v.  JLXXVI. 


I  Pfeaumed’Afaph,^/<?7?  vn  Cantique,  baillé  au 
maiftre  chantre  pour  le  chanter  fur 
Neguinoth. 

Dieu  eft  cognu  en  Iudee ,  fon  renom  eîl  grand  en  If- 
rael  : 


3  Et  fon  tabernacle  eft  en  Salem,  6c  fon  domicile  en 
Sion. 

4  Là  il  a  rompu  les  arcs  eflincelans ,  le  bouclier,  l’ef* 
pee  6c  la  bataille:  S elah. 

5  Tu  es  refplendifTant  &  magnifique  plus  que  les 
montagnes  de  rauage. 

6  Les  robuftes  de  cœur  ont  elle  defpouilles  :  ils  ont 
fommeille'  leur  fomne,  6c  pas  vn  de  ces  homes  vaillans  n’a 
trouue'fes  mains. 

7  O  Dieu  de  Iacob,  charriage  6c  cheuaux  ont  elle 
affopis  quand  tu  les  as  tanfes. 

8  Tu  terrible,  toi  :  6c  qui  pourra  fùbfifierdeuant 
toi,  des  que  ton  ir tapparotft? 

9  Tu  as  fait  ouïr  des  cieux  iugement  :  la  terre  en  a  eu 
peur,  8c  s'eft  tenue  coye: 

10  Quand  tuteleuas,  ôDieu,  pour  faire  iugement, 
pour  deliurer  tous  les  débonnaires  de  la  terre  :  Se- 
lah. 

1 1  Certainement  la  colère  de  l’homme  retournera  à  ta 
louange  ;  tu  trouveras  le  relie  de  ces  coleres. 

iz  Vouez,  8c  rendez  iw  vœtts  à l’Eternel  vofireDieu, 

M  vous 
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vous  tous  qui  elles  à  l’entour  de  lui,  &  qu’on  apporte  dons 
au  Redoutable. 

r  3  11  vendange  l’efprit  des  condu&eurs  despeuples;ileîl 
redoutable  aux  rois  de  la  terre. 

Voce  mea  ad  Dominum,  P  s  b  a  v.  LXX  V II. 

1  Pfeautne  d’Afàph,  baillé  au  maiftre  chantre,  d’entre 
lesenfansdeIeduthun,p00r  le  chanter, 

A  voix sadrejje  à  Dieu,  Sc  ie  crierai  :  mavo ixsadrejfe 
à  Dieu,  Sc  il  m’efcoutera. 

3  l’ai  cerchéle  Seigneur  au  iour  de  ma  deftrefle  :  ma 
playecouloit  durant  la  nuiét,  &necefïbit  :  monamere- 
fiifoit  d’eftre  confolée. 

4  rauoyerouuenancedcDieu,  &:metormentoye;ie 
menoy  bruit,  8c  mon  efpritefloit  tranfï  :  Selah. 

5  Tu  auois  retenu  les  veilles  de  mes  yeux  :  l’eftoÿ  e£ 
tourdi5&  ne  pouuoy  parler. 

6  le  penfoy  aux  iours  de  iadis ,  &:  aux  ans  des  fîecles 
pajfés.  . 

y  Ilmefouuenoitde  ce  queie  fonnoyedenuiét,  ie 
menoye bruit  en  mon  cœur,  &monefprit  ccrchoit  dili¬ 
gemment,^»/,  , 

8  Le  Seigneur  *»’a-il  débouté  pour  toujours  ?  $cne 
pourfuiura-il  plus  à  /«’auoir  pour  agréable? 

9  Sa  gratuite  cJfl-  elle  faillie  pour  iamais  ?  /fo/direa-il 
prins  fin  pour  tout  aage  ? 

10  Le  Dieu  Forta-il  oublié  d’auoir  pitié  ?  a-ilrefTerré 
par  courroux  Tes  compafsions  ?  Selah. 

1 1  Puis  i’ai  dit,CV#  bien  ici  ce  qui  m’afFoiblit  :  mais  la 
dextre  du  Souuerainchange. 

1  z  Lai  eu  fouuenance  des  exploits  de  l’Eternel  :  mc£ 
mementi'ai eu fouuenancedetes  merueilles  deiadis. 

1 3  Et  l’ai  médité  tomes  tes  œuures  &,  deuifé  de  tes  ex¬ 
ploits,  difanty 

14  O 
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14  ODieutavoyer/?au  Sanctuaire  :  qui  eft  le  Dieu 
Fort^  grand  comme  Dieu! 

15  Tu  es  le  Dieu  Fort  qui  fais  merueilles  :  tu  as  rendu 
notoire  ta  force  entre  les  peuples. 

16  Tuasrecouxton  peuple  par  ton  bras,  afîauoirlzs 
enfans  de  Iacob  8c  de  Iofcph  :  Selah. 

17  Les  eaux  t’ont  veu,ô  Dieu, les  eaux  t’ont  veu,e^ont 
tremble,  mefmes  les  abifmes  en  ont  elle  efmeus. 

1 8  Les  nuées  ont  efpandu  inondations  d’eaux  :  les 
nues  ont  fait  retentir  leur  Con:  aufsi  tes  trai&sont  trotté 
ça  8c  ià. 

1 9  Le  fon  de  ton  tonnerre  efloit  en  la  rondeur  de  l'air, les 
efclairs  ont  efclairé  la  terre  habitable ,  la  terre  en  a  efté  ef- 
meuë,  8c  en  a  tremblé. 

20  Tavoye^e/éparlamer ,  &:  tes /entiers  esgro/Tes 
eaux  :8c  fi  tes  traces  n’ont  point  efté  cognues. 

21  Tu  as  mené  ton  peuple  comme  vn  troupeau  fous 

la  conduite  de  Moyfe  8c  d’Aaron. 

* 

i^fttenditepopule.  Pseav.  LXXVIII. 


qj  Maskild’Afaph. 

On  peuple,  efeoute  ma  Loy,  enclinez  vos  oreilles 
aux  paroles  de  ma  bouche. 

z  I’oiiurirai  ma  bouche  en  limilitudes:  ie  def- 
gorgerai  les  chofes  notables  du  temps  iadis  : 

3  Lefquellesnous  auons  ouïes  &  entendues ,  &  que 
nos  peres  nous  ont  racontées. 

4  Nous  ncles  cèlerons  point  à  leurs  enfans ,  qui  ra¬ 
conteront  les  louanges  de  l’Eternel  a  la  génération  qui 
viendra  apres,  8c  fa  fore c,8c  fes  merueilles,  qu’il  a  faites. 

5  Car  il  a  eftabli  le  tefmoignage  en  Iacob ,  &  a  mis  la 
,Loy  en  Ifrael  :  touchant  lefqucls  ilenchargea  nos  peres, 

de  les  faire  entendre  à  leurs  enfans. 

6  Afin  que  la  génération  qui  viendra  apres  les  co- 

^  M  2  gnuft. 


Prière  du 
Soir . 
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gnuftydflauoir  les  enfans  qui  naiftroyent,6c  quils  fe  miffent 
en  deuoir  de  les  raconter  à  leurs  enfans  : 

7  Et  qu’ils  miffent  en  Dieu  leur  confiance,  6c  n’ou- 
bliaffent  point  les  exploits  du  Dieu  Fort,6cgardafTent  Tes 
commandemens: 

8  Et  qu'ils  ne  fullent  point  comme  leurs  peres,  vne 
génération  reuefche  &  rebelle,  génération  qui  n’a  point 
range  Ton  cœur,  Sc  de  laquelle  l’efprit  n’a  point  efté loyal 
au  Dieu  Fort. 

9  Les  enfans  d’Ephraïm  armes ,  d’entre  les  archers, 
ont  tourne  /edessLuiout  delà  bataille. 

I  o  Ils  n’ont  point  gardé  l’alliance  de  Dieu ,  6c  ont  re- 
Eiféde  cheminer  félon  fà  Loy. 

I I  Et  ont  mis  en  oubli  les  exploits  d’icelui,  6c  fes  mer- 
ueilles  qu’il  leur  auoit  fait  voir. 

12.  lia  fait  des  miracles  en  la  prefence  de  leursperes 
au païs  d’Egypte,  au  territoire  de  Tfohan. 

13  II  a  fendu  la  mer,  &  les  a  fait  palier  au  traucrs,  SC  a 
fait  arrefter  les  eaux  comme  vn  monceau. 

1 4  Et  les  a  conduits  de  iour  par  la  nuée ,  6c  toute  la 
nuid  par  vnelumierede  feu. 

15  II  a  fendu  les  rochers  au  defert,&:  leur  a  donné  abon¬ 
damment  à  boire  comme  $  tll cuH puisé  de  s  abifmes. 

1 6  Et  a  fait  fortir  des  ruiffeaux  de  la  roche ,  6c  en  a  fait 
découler  des  eaux  comme  des  riuieres. 

17  Toutesfoisilspourfuiuirent  à  pecher  contre  lui, 
irritans  le  Souuerain  au  defert. 

1 8  Et  tentèrent  le  Dieu  Fort  en  leurs  coeurs, en  deman¬ 
dant  viande  à  leur  appétit. 

19  Et  parlèrent  contre  Dieu,  &  dirent ,  Le  Dieu  Fort 
nous  pourroit-il  dreffer  vne  rable  en  ce  defert  ? 

20  Voila,  il  a  frapé  le  rocher,  Scies  eaux  en  lontdecou- 
lées,  6c  les  torrens  fontfortis  abondamment:  mais  pour-  * 
roit-il  aufsi  donner  du  pain,appreüIcroit-il  bien  de  la  chair 

à  fon  peuple? 
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21  Etpourtantl’Eternel  /«ayant  ouïs, fecolera gran¬ 
dement,  &  le  feus  embrala  contre  Iacob,  Sc/on  ire  iuCsi 
monta  contre  Ifrael  : 

12  Pource  qu’ils  n’auoient  point  creu  à  Dieu,  &  ne  s’e- 
floyent  afTeures  de  fa  deliurance  : 

23  Combien  qu’il  euft  donné  commandement  aux 
nuesd’enhaut,  &ouuert  les  portes  des  cieux  : 

24  Et  qu’il  euft  fait  pleuuoir  la  manne  fur  eux  afin  qu’ils 
en  mangeaflent,  &:  leur  euft  donné  le  froment  des  cieux. 

25  Tellement  que  chacun  mangeoit  du  pain  despuif- 
fans:  car  il  leur  auoit  enuoyé  de  la  viande  à  fuffifance. 

16  Il  efmeut  le  vent  d’Orient  és  cieux, &  amena  par  fa 
force  le  vent  de  Midi. 

27  Et  fit  pleuuoir  fur  eux  de  la  chair  dru  comme  pou¬ 
dre,  8c  de  la  volaille  ayant  aile  dru  comme  lefablon  de  la 
mer. 

28  Et  Z*  fit  tomber  aumilieu  de  leur  camp à  l'entour 
de  leurs  pauillons. 

29  Et  i\sen  mangèrent,  St  furent  bien  fort  fàoulés  :  tel¬ 
lement  qu’il  accomplit  leur  fouhait. 

30  Ils  n'en  auoyent  pas  encores  perdu  leur  enuie:  leur 
viande  efloit  encore  en  leur  bouche: 

3 1  Quand  l’ire  de  Dieu  monta  con  treux,&:  il  occit  les 
gras  d’en  tr  eux,  &:  abbatit  les  gens  d’eflite  d’Ifrael. 

3  2  Aucc  tout  cela ,  ils  pecherent  encores,  &  n’adiou- 
Iterent  point foy  à  fes  merueilles* 

33  Parquoi il confuma leurs  îourslbudainement  ,  St 
leurs  ans  haftiuement. 

34  Quand  il  les  mettoit  àmortjorsilslerequeroyet, 
St  fe  retournoyent ,  ôc  cerchoyent  le  Dieu  Fort  dés  le  ma¬ 
tin: 

3  5  Et  auoyent  fouuenancequeDieue/?^// leur  rocher, 
&  que  le  Dieu  fort  &  Souuerain  cfioit  celufqui  les  recou- 
roit. 

36  Mais  ils  faifoyent  beaufemblantdc  leur  bouche, 

M  3  6c  lui. 
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ôc  lui  mentoyent  de  leur  langue. 

37  Car  leur  cœur  nejioit  point  droit  entiers  lui,  ôc  ils 
ne  furent  point  loyaux  en  Ion  alliance. 

3  8  T outesfois  lui  qui  efl  pitoyable ,  fut  propice  à  leur 
iniquité,  tellement  qu’il  ne  /w  deflruifît  point,  ainsreuo- 
qua  fouuent  Ton  ire,&  n’elmeut  point  toute  fa  fureur. 

32  Et  eut  fouuenance  qu’ils  ejioyent  chair,  &  vn  vent 
qui  paÆe,&  11e  reuient  point. 

40  Combien  de  fois font-ils  irrité  au  defert  ?  com¬ 
bien  de /à#  lout-ils  ennuyé  au  lieu  inhabitable  ? 

4r  Car  coup  fur  coup  ils  tentoyentle  Dieu  Fort,&:bor- 
noyent  le  Sainét  d’Iffael. 

42  Ils  n  ontpoint  eu  fouuenance  de  fà  main,/?f  du  iour 
auquel  il  les  auoit  deliurés  de  U  main  de  celui  qui  les  affli- 
geoit. 

43  De  celui  qui  auoit  fait  fes  lignes  en  Egypte  ,  &  fes 
miracles  au  territoire  de  Tfohan  : 

44  Et  auoit  tourné  en  fang  leurs  riuieres  &  leurs  ruif- 
féaux  :  afin  qu  As  nen  peuffent  boire. 

45  Et  qui  auoit  enuoyé  contr’eux  vne  méfiée  de  be¬ 
lles  qui  les  mangèrent  :  &  des  grenouilles  qui  les  deftruifi- 
rent. 

46  Et  qui  auoit  donné  leurs  fruiéts  aux  vermiffeaux, 
Sc  leur  trauail  aux  fauterelles. 

47  Qui  auoit  deflruit  leurs  vignes  par  grefle  ,  &  leurs 
fycomores  par  orage. 

48  Et  qui  auoit  liuré  leurbeflail  àlagrefle  ,  &  leurs 
troupeaux  aux  foudres  eilincelantes. 

4 9  Qui  auoit  enuoyé  fur  eux  fardeur  de  fon  ire, gran¬ 
de  colere  ,  indignadonôtdeflrefTe ,  qui/ont  vnenuoyde 
meffagers  de  maux. 

50  Qui  auoit  drefféle  chemin  à  fon  ire,&.  nauoit  point 
retiré  leur  ame  de  la  mort:  Sc  qui  auoit  liuré  leurs  belles  à 
la  mortalité. 

51  Et  qui  auoit  frapé  tout  premier-né  en  Egypte ,  & 

les 
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les  prémices  de  vigueur  es  tabernacles  de  Cam. 

52  Qui  auoit  fait  partir  fon  peuple  comme  des  brebis, 
&quil'auok  mene" parle defèrt  comme  vn  troupeau. 

53  Et  qui  les  auoit  conduits  feurcment  ,  &  fans  qu’ils 
eufsét  aucune  frayeur, là  où  la  mer  couurit  leurs  ennemis. 

54  Depuis  les  ayant  introduits  en  la  contrée  de  fa  faim 
&eté,  aJTauoir  en  celle  montagne ,  que  fa  dextre  a  conqui- 
fe: 

55  Et  ayant  dechaffé  les  nations  dedeuant  eux  .  lef- 
quelles  il  a  fait  tomber  en  lot  d’hentage ,  &  ayant  fait  ha¬ 
biter  les  tribus  d’Ifrael  es  tabernacles  d’icelles: 

5  6  Encores  ont-ils  tente  &  irrite  le  Dieu  Souuerain,&: 
n’ont  point  garde  fes  conuenances. 

57  Ainsils  fe  font  recules  en  arriéré ,  ôc  fe  font  portes 
defloyaument,  ainfi  que  leurs  peres  :  ils  fe  font  renuerfés 
comme  vn  arc  qui  trompe. 

5  8  Et  l’ont  prouoqué  à  courroux  par  leurs  hauts  lieux, 
&  l’ont  efmeu  à  ialoufîe  par  leurs  images  taillées* 

59  Dieu  1a ouï, Ôts’efl grandement colere,  ôcaprins 
fort  à  defdain  Ifrael. 

60  Dont  il  a  abandonne  le  pauillon  de  S  çilo,  le  taber¬ 
nacle  ,  auquel  il  habitoit  entre  les  hommes. 

6 1  Etaliure  en  captiuite  fa  force,  Sc  fon  ornement  en¬ 
tre  les  mains  de l’aduerfaire. 

6i  Etaliure  fon  peuple  àl’efpée,  Sc  s’elt grandement 
colere  contre  fon  héritage. 

6 3  Le  feu  a  confume  leurs  gens  d’eflite ,  Sc  leurs  vier¬ 
ges  n’ont  point  elle  louées. 

64  Leurs  Sacrificateurs  font  tombes  par  l’efpee  ,  & 
leurs  vefues  nV#ont  point  pleuré. 

6^  Puis  le  Seigneur  s’eflrefueillé  comme  vn  quifefufl 
endormi ,  &  comme  vn  piaffant  qui  s’eferie  ayant 
encores  le  vin  en  telle. 

66  Et  a  frapé  fes  aduerfaires  au  derrière,  &  les  a  mis  en 
opprobre  perpetueL  ^  ^ 
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6 j  Mais  il  a  defdai  gné  le  tabernacle  de  Iofeph  3 
point  choifi  la  tribu  d’Ephraïm  : 

68  Ainsil  achoili  la  tribu  de  Iuda  ,  la  montagne  de 
Sion,  laquelle  il  aime. 

69  Etaballifon  San&uaire comme baftimens  haut  e£ 
leués:  <5 c  comme  la  terre  qu’il  a  fondée  à  toufïours: 

70  Et  a  choili  Dauid  fon  feruitcur,  8c  l’a  prins  des  parcs 
des  brebis: 

71  Et  de  là  où  il  fuiuoit  les  belles  qui  allaittent,  il  l’a 
amené  pourpailtrelacob  fon  peuple,  &  Ifrael  Ion  héri¬ 
tage. 

72  Aufsilesa-ilrepeus  félon  fintegrité  de  Ton  cœur, 
ëdes  a  conduits  pat  la  fage  conduite  defes  mains, 

••  -•  '  -  ,  •  r  ^  r*  '  ■  ,  ’  f  -W  r  r  *  ’**  *  ’  f  *  x. 
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1  Pfcaumed’Afaph. 

Dicu,les  nations  font  entrées  en  ton  hé¬ 
ritage, ils  ont  poilu  le  Temple  de  ta  fàin- 
detéj&c  ont  mis  Ierufalem  en  monceaux 
de  pierres. 

2  Ils  ont  donnéles  corps  morts  de  tes 
feruiteurs  pour  viande  aux  oifeaux  des 
e  tes  bien-aimés  aux  belles  delà  terre. 

3  Ils  ont  elpându  le  fang  d’iceux  comme  eau  à  l’entour 
de  Ierufalem,  8c  riy  auoit perfonne  qui  les  enlèuelilt. 

4  Nous  àuons  elle  e/?  opprobre  à  nos  voilins ,  enmoc- 
querie  Scblafonnement  à.  ceux  qui  habitent  autour  de  nous. 

5  iufques  à  quand,  ô  Eternel?  te  courrouceras-tu  à  ia- 
mais  ?  ta  ialoufie  s’embrafèra-elle  comme  vn  feu? 

6  Efpan  ta  fureur  fur  les  nations  qui  ne  tecognoilfent 

point  :  &  fur  les  royaumes  qui  n’inuoquent  point  ton 
Nom.  v 

7  Car  on  a  deuoré  Iacob ,  &  on  a  deiolé  fon  plaifant 
logis. 


deux  ,  la  chair 


8  Ne 
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8  Ne  nous  ramencoi  point  les  iniquités  par  ci-deuant 
commifes:  que  tes  compafsions  nous  preuienent  hafliue- 
ment  :  car  nous  fommes  deuenus  fore  chétifs. 

9  O  Dieu  de  noftre  deliurance,  aidé  nous,  pour  l'a¬ 
mour  de  la  gloire  de  ton  Nom,  8c  nous  recouxi  6c  fois 
propice  à  nos  péchés  pour  l’amour  de  ton  Nom. 

10  Pourquoi  diroy  en  t  les  nations.  Où  eft  leur  Dieu? 

que  la  vengeance  du  (ang  de  tes  feruiteurs  qui  a  eflé  ref 
pandu  ,  fou  manifeftée  parmi  les  nations  en  nolire  pre- 
fence.  - 

1 1  Que  le  gemiflement  des  prifonniers  viene  iufqu  en 
ta  prefence:  referue  félon  la  grandeur  de  ta  puiflance 
ceux  qui  font  ja  voués  à  la  mort. 

12  Etren  ànos  voifinsenleurfein  fept  fois  au  double 
leur  blafme,  duquel  ils  t  ont  blafmé,  Seigneur. 

1 3  Mais  nous,  ton  peuple,  8c  le  troupeau  de  tapaflure, 

te  célébrerons  à  toujours  d’aage  en  aage,  ^Raconterons 
talouange.  .  • 

gui  regis  ifrael.  Pseav.  LXXX.  -  \; 

I  Pfcaume  d’Afaph,  baille  au  maiftre  chantre  four  le 
chanter  (ar  Sçofçannim  heduth. 

HT*0/  qui  pais  Ifrael,prefte  l’oreille:  /o/quimenes  Iofeph 
comme  vn  troupeau  :  toi  qui  es  afsis  entre  les  Cheru- 
bins,  fai  reluire  ta  fplendeur. 

3  Mets  en  euidence  ta  puiflance  au  deuant  d’Ephraim, 
Beniamin,  6c  Manaflé:  6c  vien  pour  noflre deliurance. 

4  O  Dieu,  ramene-nous,  6c  fai  reluire  ta  face:  8c 
nous  ferons  deliurés.  . 

5  O  Eternel,  Dieu  des  armées,  iufques  à  quand  fu¬ 
meras-tu  contre  la  requefle  de  ton  peuple  ? 

6  Tu  les  as  repeus  de  pain  de  larmes  >  8c  les  as  ab- 
bruués  de  pleurs  à  grand’ me fure. 

7  Tu  nous  as  mis  pour  débat  entre  nos  voiflns, 6c  nos 

ennemis  fè  mocquent  de  nom  entre  eux. 

^  N  8  O  Dieu 
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8  O  Dieu  des  armeés  ramene-nous,  Sc  fai  reluire  ta 
face,  &  nous  ferons  deliures. 

9  Tu  auois  tranfporte  vne  vigne  hors  d’Egypte  :  tu 
auoisdechalTé  des  nations  ôd’auois  plantée. 

i  o  Tu  auoispreparé/rf/^e  deuant  elle,ôduiauois  fait 
prendre  racine,  Sc  elle  auoit  rempli  la  terre. 

1 1  Lesmontagnes  eftoyent  couuertes  de  fon  ombre  : 
Sc  fes  rameaux  efloyent  comme  hauts  cedres. 

i  a  Elle  auoit  eftendu  fes  branches  iufques  à  la  mer,  Ôc 
fes  iettons  iufques  au  fleuue. 

i  3  Pourquoi  as-tu  rompu  fescloifons,  de  forte  que 
tous  les  paffans  en  ont  cueilli  les  raifins? 

14  Lesfangliers  de  la  foreft  l’ont  délimite,  &  toutes 
fortes  de  belles  fauuages  l’ont  broutée. 

15  O  Dieu  des  armées,  retourne  ie  te  prie  :  regarde 
des  deux,  &c  voi,  Sc  vilite  celle  vigne. 

16  Et  le  parterre  que  ta  dextre  a  planté,  &  les  prouins 
que  tu  t’es  fait  deuenir  forts. 

17  Elle  eft  bruflée  par  feu,  elle  eft  retranchée  :  ils  pe- 
rilfcnt  dés  que  tu  te  monllres  pour  les  tanfer. 

18  Que  ta  main  foit  fur  l’homme  de  ta  dextre:  &  fur¬ 
ie  fils  de  l’homme  que  tu  fes  fortifié. 

ip  Et  nous  ne  nous  reculerons  point  arriéré  de  toi: 
ren-nousla  vie,  &  nous  inuoquerons  ton  Nom.  ' 

20  O  Eternel  Dieu  des  armées, ramene  nous,  &  fai  re¬ 
luire  ta  face,ôc  nous  ferons  deliurés. 

JExultate Deo.  Pseav.  LXXXI. 


ï  Pfeaume  d’ A  faph,  baillé  au  mailîre  chantre 
peur  le  chanter  fur  Guittith. 

^Hantez  gayement  à  Dieu  nollre  force, iertez  cris  d’ef- 
^iouïfiance  au  Dieudelacob. 

3  Entonnez  le  cantique,  baillez  le  tabour ,  Sc  le  vio¬ 
lon  plaifant  auec  lamufette, 

4  Sonnez 
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4  Sonnez  la  trompette  en  la  nouucllc  lune,  en  la  fo- 
lennité,  pour  le  iour  de  notre  fete. 

5  Car  ceft  vn  tatut  à  I{rael,ww  ordonnance  du  Dieu 
de  Iacob. 

6  II  établit  cela  pour  tefmoignage  en  Iofcph,  lors 
quil forcit  à  l’encontre  du  pais  d’Egypte,  o/n’ouï  vn  lan- 
gage  que  ie  n’entendoye  pas,  lequel difoit , 

7  l’ai  foutrait  fes  efp ailles  de  la  charge,  &  fes  mains 
ont  été  retirées  arriéré  des  pots. 

8  Tu  as  crie  eftant  en  detreffe3  &  ie  t 9 en  ai  retiré,  & 
t’ai  refpôdu  eftunt  en  la  cachette  du  tonnerre  :  ie  t’ai  fonde 
auprès  des  eaux  de  Meriba  :  Selah. 

p  Difant ,  Efcoute,mon  peuple,  ie  tefommerai  :  I f- 
rael,  ô  fi  tu  m’efeoutois  / 

i  o  II  n’y  aura  point  parmi  toi  de  Dieu  étrange,  ôc  tu 
ne  te  profterneras  point  deuanc  les  dieux  des  étran¬ 
gers. 

1 1  le  fuis  l’Eternel  ton  Dieu,  qui  t’ai  fait  monter  hors 
du  pais  d’Egypte,  ouure  bien  grande  ta  bouche ,  Ôc  ie 
l’emplirai. 

1 2  Mais  mon  peuple  n’a  point  efeoute  ma  voix,  &  If- 
r  aei  ne  m’a  poin  t  eu  à  gr  é. 

1 3  Dont  ie  les  ai  abandonnés  à  la  dureté  de  leur  cœur, 
&  ils  ont  cheminé  félon  leurs  confeils. 

14  O  fî  mon  peuple  m’eut  eicout é,fi  Ifrael  eut:  che¬ 
miné  en  mes  voyes  ! 

1 5  l’eu  (Te  en  vn  in  tant  abbatu  leurs  ennemis ,  &:  euffe 
tourné  ma  main  contre  leurs  aduerfaires. 

1 6  Ceux  quihaïiTent  l’Eternel,  lui  eulTent  menti,  & 
leur  temps  eut  été  à  toufïours. 

17  Et  Dieu  l’eut  repeu  de  la  moelle  du  froment.  Etie 
t’euffe,  dit-il,  raffaté  du  miel  découlant  de  la  roche. 


N  % 


Deus 


Prier  e  du 
Soir. 
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^  Pfeaumed’Afaph. 

■p  leu  afsifte  en  l’afTemblée  du Fortj.il  iuge 
au  milieu  des  luges. 

2  Iufques  à  quand  iugerez-vous  iniuilc- 
ment ,  Sc  aurez-vous  efgard  à  l'apparence  de 
laperfonne  desmefchans?  Selah. 

3  Faites  droit  au  chétif,  ôt  à  l’orphelin:  faites  iuftice 
à  l’affligé  &  aupoure  : 

4  Recourez  le  chétif  &  le  fouffreteux ,  &  les  deliurez 
de  la  main  des  mefchans. 

5  Ils  ne  cognoiflent,  ni  n’entendent  rien  :  ils  chemi¬ 
nent  en  tcnebres:  tous  les  fondemens  delà  terre  fontef- 
branle's. 

6  Fai  dit,  vous  ejla  Dieux ,  &  ?ftes  tous  enfans  du 
Souuerain. 

7  Toutesfois  vous  mourrez  comme  hommes, àcveus 
qui  elfes  les  principaux  chcrrez  comme  vn  autre. 

8  O  Dieu,  Jeue-toi,  iuge  la  terre  :  car  tu  hériteras  de 
toutes  les  nations. 
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i  Cantique  gfPléaumed’ A  faph. 
/^NDieunetetien  point  coy,  netetai  point,  ôtnecerc- 
^pole  pm3  o  Dieu  Fort. 

3  Car  voici,  tes  ennemis  bruyent,  &  ceux  qui  te  hai'f- 
fent  ont  leué  la  tefte. 

4  Ils  ont  confulté  finement  en  fecret  contre  ton  peu¬ 
ple,  8c  ont  tenu  confeil  à  l’encontre  de  ceux  qui  fe  font  re¬ 
tirés  vers  toi  pour  fe  cacher* 

5  Iis  ont  dit.  Venez,  &  les  deflruifons,  tellement 
qu’ils  ne  foycnt  plus  nation,  8c  que  plus  ne  fait  faite  men¬ 
tion  du  nom  d’Ifrael. 


6  De 
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6  De  fait  ils  ont  confulté  d’vu  mcfme  courage  enfcm- 

ble,  c^onc  traitté  alliance  contre  toi. 

7  Les  tentes  des  Idumeens,deslfmaelites.)des  Moabi- 
tes,  ôc  des  Hagariens  : 

8  Les  GuebaliteSjles  Hammonites,lesHaraalekites,&: 
les  Philiftins  auec  les  habitans  de  Tyr. 

9  •Aflur  aufsis’eft  iomc  auec  eux  :  ils  ont  feruidebras 
aux  enfans  de  Lot:  Selah. 

10  Fai  leur  comme/»  fis  à  Madian, comme  à  Sifera,^ 
comme  à  Iabin,aupres  du  torrent  de  Kifçon  : 

11  Le  (quels  furent  delconfits  enHen-dor ,  eHeruirent 
de  fumier  à  la  terre. 

iz  Fai  que  les  principaux  d’entr’eux  foyentcomme 
Horeb  8c  comme  Zeeb  ,  Ôc  tous  leurs  princes  ,  comme 
Zebah  &  Tfalmunah. 

1 3  D'autant  qu’ils  ont  dit,  Conqueftons-nous  les  lieux 
plaifaosdeDieu. 

14  Mon  Dieu,  ren-les  femblableàvneboule  ,  u 
chaume^qui  font  dechafles  parle  vent  : 

1 5  Comme  le  feu  brufle  vne  forefl,  &  comme  laflatn* 
me  embrafe  les  monragnes. 

1 6  Ainli  pourfui-les parta  tempefte,ôc les  efpouuante 
par  ton  tourbillon. 

17  Rempli  leurs  faces  d’ignominie, afin  qu’on  cerche  ton 
Nom,  ô  Eternel: 

18  Qu'ils  foyent  honteux  8c  efpouuantes  déplus  en 
plus, qu’ils  rou giflent,  &  qu’ils  periflent  : 

1 9  Afin  qu'on  cognoifle  que  toi  fèul  qui  as  nom  l'Eter- 
nel  es  Souuerain  fur  toute  la  terre. 

^uamdileclal  P  s  e  a  v.  LXXXIIII. 

1  Pfeaume  des  enfar.sde  QoréJ?aillé  an  maiftre  chan¬ 
tre  pour  le  chanter  Hir  Guittith. 

N  3  z  Eter- 
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ETcrnel  des  armées,  combien  font  aimables  tes  taber¬ 
nacles  ! 

3  Mon  ame  ne  celTe de  conuoiter grandement,6c  met 
me  defaut  apres  les  paruis  de  l’Eternel  :  mon  cœur  Sema 
chair  treffaiilenc  de  loye  apres  le  Dieu  Fore  &  viuant. 

4  Le  paflereau  mefmeabien  trouue  fa  maifon ,  St l’a- 
rondellefon nid, oùeileamisfes  péris:  tes autes ,  ôEcer- 
nel  des  armées,  mon  Roy,  6c  mon  Dieu  ! 

5  O  que  bien- heureux  font  ceux  qui  habitent  en  ta 
maifon,  lefquels  te  louent  inceffamment  !  Selah. 

6  O  que  bien-heureux  eft  l’homme  duquel  la  force  efi 
en  toi,  &  ceux  au  cœur  defquels/*»/  les  chemins  batus  / 

7  Paffans  parla  vallée  de  Baca  ils  la  reduifent  en  fon¬ 
taine  .*  la  pluye  aufsi  comble  les  mares. 

8  Ils  vont  de  bande  en  bande  pour  fe  prefenter  deuant 
DieuenSion. 

9  Eternel  Dieu  des  armées,  efeoute  ma  requefte:  Dieu 
de  Iacob,prelîe  l’oreille:  Selah. 

i  o  O  Dieu  noflre  bouclier,  voy,  6c  regarde  la  face  de 
tonOind. 

1 1  Car  mieux  vaut  vn  iour  en  tes  parvis ,  que  mille  ail¬ 
leurs,  Iaimeroye  mieux  me  tenir  à  la  porte  en  la  maifon 
de  mon  Dieu  ,  que  demeurer  és  tabernacles  des  met- 
chans. 

1 &  Car  l’Eternel  Dieu  nom  e/lvn  foleil  St  vn  bouclier* 
L’Eternel  donne  grâce  St  gloire ,  6c  ri ’efpargne  aucun  bien 
à  ceux  qui  cheminent  en  intégrité. 

1 3  Eternel  des  armées ,  ô  que  bien-heureux  cjl l’hom¬ 
me  qui  s’aiîeure  en  toi  ! 

Benedixifli Domine .  Pseav.  LXXX V. 

1  Pfeaume  des  enfans  de  Core',  baille  ml  maiflre 
chantr c  pour  le  chanter . 

ETernel,  tu  tes  appaifé  entiers  ta  terre ,  tu  as  ramené  St 
misa  recoy  les  prifonniers  de  Iacob. 


3  Tuas 


Le  17  dour  du  ï^KÎqu. 

3  Tu  as  pardonne  l’iniquité  de  ton  peuple,  &  as  cou- 
•  uert  tous  leurs  péchés  :  Selah, 

4.  Tuasretirétoutetagrandecolere,  ^  as  retenu  ton 
‘  ire  qu’elle  ne  s’embrafaft. 

*  5  O  Dieu  de  noftre  deliurance,  remets  nous  en  repos, 
&  fai  efuanouïr  le  marriiïement  que  tu  as  contre  nous. 

6  Seras-tn  courrouce'  à  toufiours  contre  nous?  feras-tu 
durer  ton  ire  d’aage  en  aage  ? 

7  Ne  reuiendras-tu  pas  derechef  à  nous  rendre  la  vie, 
afin  que  ton  peuple  s'efiouïiïe  en  toi? 

8  Eterneffai  nous  voir  tagratuite ,  &nous  ottroye  ta 
deliurance^ 

9  I’efcouterai  que  dira  le  DieuVon ,  l'Eternel  :  caril 
parlera  de  paix  à  fon  peuple,  8c  àfes  bien-aimés:ôcqueia- 
mais  ils  ne  retournent  aleur  folie. 

I  o  Pour  vrai  fa  deliurance  eft  prochaine  de  ceux  qui  le 
craignent:. afin  que  la  gloire  demeure  en  nofire  païs. 

I I  Gratuité  &  vérité  fe  feront  rencontrées ,  iuftice  & 
paix  fe  feront  entrebaifees. 

12  Vérité  germera  de  la  terre ,  8C  iuftice  regardera  des 
cieux. 

13  L’Eternel  aufsi  donnera  le  bien,  tellement  que  no- 
ftre  terre  rendra  fon  fruift. 

14  Iuftice  marchera  deuant  lui,  8c  illameUrapar  oùil 
paftera. 


Inclin  a  Domine . 


PSEAV.  LXXXVI. 


^[Requefte  deDauid. 

en  Ternefenclineton  oreille,refponmoi:  car  \zfuis  priereda 
|  gs  affligé  &jfoufftctcux.  Matin. 

2  Garde  mon  ame,carie/kâ  de  tes  bien- aimés: 
ô  toi  mon  Dieujdeliure  ton  feruiteur  lequel  fe  fie  en  toi. 

3  Seigneur ,  aye  pitié  de  moi,  carie  te  reclame  tout  le 
iour. 

4  Ref- 


Le  17  Jour  duz5\L ois. 

4  Refiouï  famé  de  ton  feruiteur:  car  i’efleue  mon 
ame  vers  toi,  Seigneur. 

5  D’autant  que  toi ,  Eternel,  cj  bon  6c  clement,tÿ*  de 
grande  gratuitéenuers  tous  ceux  que  te  réclament. 

6  Eternel,  prefte  l'oreille  à  ma  requefte,  6c  lois  atten¬ 
tif  à  la  voix  de  mes  fupplications. 

7  le  te  réclamé  au  iour  de  ma  defirefle  ,  car  tu 
m’exauces. 

8  Seigneur,  il  ri  y  a  aucun  entre  les  dieux  femblable  à 
toi,  3c  n'y  a  point  de  telles  œtiures  que  les  tienes. 

9  Seigneur ,  toutes  les  nations  que  tu  as  faites  ,  vien¬ 
dront,  3c  feproüernerontdeuant  toi,  6c  honoreront  ton 
Nom: 

i  o  Car  tu  es  grand,  6c  fais  choies  mcrueilleufes  :  tu  es 
Dieu,  toi  feul.  . 

I  ï  Eternel,  enfeigne-moi  tes voyes,  dr  ie  cheminerai 
en  ta  vérité'  :  range  du  tout  mon  cœur  à  craindre  ton 
Nom. 

I I  Seigneur  mon  Dieu,  ie  te  celebrcray  de  tout  mon 
cœur,  6c  glorifierai  ton  Nom  à  toufiours. 

1 3  Car  ta  gratuite'  eft  grande  enuers  moi,S£  tu  as  retire' 
mon  ame  du  fepulcre  profond. 

14  O  Dieu,  des  gens  outrecuide'sfe  font  elleue's  con¬ 
tre  moi,  3c  vne  bande  de  gens  terribles,  qui  ne  t’ont  point 
eu  deuant  leurs  yeux,  a  cherche  ma  vie. 

if  Mais  toi.  Seigneur,  tueslzDieu  Fort,  pitoyable, 
mifericordieux,tardif  à  colere,  3c  abondant  en  gratuite' 
6c  vérité'. 

1 6  Tourne  toi  vers  moi ,  6c  aye  pitié'  de  moi  :  donne 
ta  force  à  ton  feruiteur,  3c  deliure  le  fils  de  ta  feruante. 

17  Monftre-moi  quelque  ligne  de  ta  faueur,  3c  que 
ceux  qui  me  haïlTent  le  voyent ,  3c  foyent  honteux, 
pource  que  toi  Eternel,  m’auras  aide',  3c  m’auras  con- 
folé. 


Fun 


Le  1 7 .  tour  du  zf/\zT ois. 

Fundamenta etus.  Pseav.  LXXXVII. 

1  Picaume  de  Cantique,  des  cnfansdeCore. 

CA  fondation*?/  es  faintte s  montagnes. 

2  L  Eternel  aime  les  portes  de  Sion,  pius  que  tous 
les  tabernacles  de  Iacob. 

3  Ce  quife  dit  de  toi, Cite  de  Dic\i3ce  font  chofes  ho¬ 
norables:  Scîah. 

4  le  ferai  mention  de  Rahab  &c  de  Babylon  entre 
ceux  quimecognoiifent:  voici  Paleftine,  &  Tyr,  auec 
Cus  :  Cefîui-ci  eftnelà. 

5  Et  de  Sion  fera  dit,  Ceilui-ci  &  ceftui-la  eft  né  en 
icelle  :  &  le  Souuèrain  meime  l’eftablira. 

6  Quand f  Eternel  enregiftrera  les  peuples,  il  les  met¬ 
tra  par  conte,  &dira3  Ceftui ci  eftnélà  :  Selah. 

7  Et  les  chantres,  tout  ainiî  que  les  iouëurs  de  fientes; 
&  toutes  mes  fources feront  en  toi, 

+  .  •  -  i  *•  ,*  o  •  ■  J  i  *,*  '  /!■»  .  *  j  i 

Domine  Dette*  Pseav.  LXXXVIIL 


I  Maskil  cTHeman,  Ezrahite,  qui  est  vn  Cantique  & 
Picaumc /ai/Zc  au  maiftre  chantre  d’entre  les 
enfans  de  Coré,  four  le  chanter  fur 
Mahalath-lehannoth. 


ETerneI,Dicu  de  ma  deliurance^ecrieiourôcnui&dc-’ 
uanttoi. 


3-  Que  ma  rcquefte  vicne  en  ta  preiènee  :  encline  ton 
oreille  à  mon  cri. 

4  Car  mon  ame  a  tout  fon  faoul  de  maux,  &  ma  vie 
cft  paruenue  iufqu  au  fepuîcre. 

5  On  m’a  mis  au  rang  de  ceux  qui  defeendent  en  la  fof- 
fe,ie  fuis  deuenu  comme  l’homme  qui  n’a  plus  de  vigueurs 

6  Scqucfire'parmi  les  morts3comme  les  navres  à  mort 
gifàns  au  jfèpulcre,deiquels  il  ne  te  fouuicntplus,  ains  qui 
font  retranches  de  ta  main. 

7  Tu 


O 


Le  17.  iour  du  Mois. 


7  Tu  m’as  mis  en  vnefoiïe  des  plus  baffes,  es  lieux  té¬ 
nébreux,  es  lieux  profonds. 

8  Ta  fureur  s’eft  iettéefurmoi,  &tu  m’as  accablé  de 
tous  res  flots:  Selah. 

9  Tu  as  efloigné  de  moi  ceux  defquels  i’efloye  cognu, 
tu  m’as  mis  en  extreme  abomination  cnuers  eux  :  le  fuis 
reclus  tellement  que  ie  11e  puis  fordr. 

10  Mon  œil  languit  d’affli&ion  :  Eternelle  te  réclame 
tout  le  iour,,  l’eflen  mes  mains  vers  toi. 

U  Feras-tu  miracle  enuers  les  morts  î  ou  fl  les  trefpaf- 
fés  fe  releueront  pour  te  celebrer  ?  Selah. 

12  Racontera-on  ta  gratuité  au  fcpulcre?  &  ta  fidelité 
au  tombeau  ? 

13  Cognoiftra  on  tes  merueilles  és  tenebres  ,  8c  ta 
iufticc  au  païs  d’oubliance  ? 

1 4  Or  quant  à  moi.  Eternel,  ie  crie  à  toi,  &  ma  rcque- 
fle  te  preuient  dés  le  matin. 

J  5  Eternel,  pourquoi  reiettes-  tu  mon  ame  ?  &  caches 
tutafacedemoi? 

1 6  le  fuis  affligé  8c  comme  rendant  l’efprit  dés  ma  icu- 
nefle  :  i’ai  fouffert  tes  effrois ,  &  ne  fai  où  fen  fuis. 

1 7  Les  ardeurs  de  ta  colere  font  paflees  fur  moi ,  8c  tes 
eflonnemens  m’ont  retranché. 

18  Ils  m’ont  tout  le  iour  enuironné  comme  eaux,  ils 
m’ont  entouré tous  enfemble. 

19  Tu  as  efloignéde  moi  l'ami,  voire  l’intime  ami,  8c 
ceux  defquels  ie  fuis  cognu  me  font  tenebres. 


cMifericordm  Domini,  Pseav.  LXXXIX. 


Prier  e  du 
Soir . 


^  Maskild’EthanEzrahite. 

E  chanterai  les  gratuités  de  l’Eternel  à  toufiours  : 
ie  manifeflerai  de  ma  bouche  ta  fidelité  d ’aage  en 
aage. 

‘Car l’ai  dit,  Ta  gratuitépourfuit  à  toufiours  :  tu  as 

eflabli 


Le  17  .iourdui5\Lois. 

cfiabli  ta  fidélité  es  cieux ,  quand  tu  as  dit , 

4  Fai  traitté  alliance  auec  mon  cfieu,  i’ai  fait  ferment 
à  Dauid  mon  feruiteur,d//h?/, 

5  I’eftablirai  ta  race  iufques  à  toufîours,&  bafiirai  ton 
throne  d’aage  en  aage  :  Selah. 

6  Et  pourtant  les  cieux  celebrent  tes  merucilles,  Eter¬ 
nel  :  ta  fidélité  aufsi  eïi  en  la  congrégation  des  Sain&s. 

7  Car  qui  efi:  efgal  es  nues  à  i’Eterncl  ?  qui  efi  fembla- 
ble  à  l’Eternel  entre  les  fils  des  forts  ? 

8  Le  Dieu  Force/?  grandement  terrible  au  confeilfe- 
cret  des  Saints,  redoute  fur  tous  ceux  qui  font  à  l’entour 
delui. 

9  O  Eternel  Dieu  des  armées,  qui  eji  femblable  à  toi, 
puifiant  Eternel  ?  aufsi  eftiz  fidelité  à  l’entour  de  toi. 

10  Tuaspuiirancefiirl’elleuationdesflotsde  la  mer: 
quand  fes  vagues  s’efleuent,  tu  les  fais  rabbaifier. 

11  Tu  as  abbatu  Rahab  comme  vne  homme  navré  à 
mort  :  tu  as  difsipé  tes  ennemis  par  le  bras  de  ta  force. 

12.  A  toi  font  les  cieux, à  toi  aufsi  ett  la  terre, tu  as  fondé 
la  terre  habitable,  &  tout  ce  qui  efi:  en  icelle. 

13  Tu  as  créé  l’Aquilon  Ôde  Midi  :  Tabor&Her- 
mon  mènent  ioye  en  ton  Nom. 

14  Tu  as  vn  bras  puifiant, ta  main  efi  forte, &  ta  dextre 
efi  haut  efleuée. 

1 5  Iufiice  &  équité /Wl’efiablifiement  de  ton  throne  : 
gratuité Sc  vente  marchent  deuant  ta  face. 

16  O  que  bien-heureux  le  peuple  qui  fait  quec’efi: 
du  cri  d’efiouïfiance  /  Eternel,  ils  chemineront  à  la  clarté 
de  ta  face. 

17  Ilss’efgayeronttoutleiourentonNom,  &fe  glo¬ 
rifieront  de  ta  iufiice  : 

1 8  Car  tu  es  la  gloire  de  leur  force ,  &  nofire  corne  efi 
haut  efleuée  par  ta  Taueur. 

1 9  Car  nofire  bouclier  efi  à  l’Eternel,  &  nofire  Roy  efi 
au  Sain#  d’IfraeL 

O  2  20  Tu' 


Leij.iourduaSW'ois.  _ 

10  Tu  as  iadis  parlé  en  vifion  touchant  ton  bien  aimé,  * 

&  as  dit,  lai  mis  de  quoi  aider  fur  lepuiflant,  i'aieflcué 
l’efleu  d’encre  le  peuple* 

11  l’aitrouué  Dauidmonferuitcur,  ie  l’ai  oin&  de 
ma  fainfte  huile: 

21  A  uec  lequel  ma  main  fera  ferme,  aufsi  mon  bras  le 
renforcera. 

23  L'ennemi  ne  le  rançonnera  point, 8c  l'inique  ne  Faf- 
iligera  point  : 

24  Ains  ie  froifferai  deuant  lui  fes  aduerfaires,  8c  def- 
confiraf  ceux  qui  le  haïifent. 

2  5  Ma  fidelité  &  ma  gratuité  feront  auec  lui  :  8c  fera  fa  * 
cornefurhaufîee  en  mon  Nom. 

2  6  Et  mettrai  fa  main  fur  la  mer,  8c  fadextrefur  les 
fleuues. 

27  II  me  réclamera,  difant, Tu  es  mon  Perc,  mon  Dieu 
Fort,5£lerocherdemadeliurance. 

28  Aufsi  le  ccnftituerai-ielaifné,  e^fouuerainfurles 
rois  delà  terre. 

2 p  le  lui  garderai  ma  gratuité  à  toufiours,  8c  mon 
alliance  lui  fera  terme. 

30  Et  rendrai  fa  pofiçrité éternelle, &  fon  throne  com¬ 
me  lesiours  des  deux. 

3 1  Que  fi  fes  enfans  delaiffent  ma  Loy ,  &  ne  chemi¬ 
nent  point  félon  mes  ordonnances  : 

32  S’ils  violent  mes  ftatuts,  &  ne  gardent  point  mes 
commandemens: 

3  3  le  vifiterai  de  verge  leur  tranfgrefsion,&  de  playes 
leur  iniquité. 

34  Mais  ie  ne  retirerai  point  de  lui  ma  gratuité, &  ne  lui, 
faufferai  point  ma  foy. 

35  le  ne  violerai  point  mon  alliance,  8c  ce  qui  efi:  forti 
de  meslcures,iene/e>  changerai  point. 

3  6  l’aivne  fois  iuré  par  ma  fain&eté  :  (  fiiemen  ja¬ 
mais  à  Dauid  :) 

37  Que 


r*- 


Le  17,  iour  du  zLAL ois. 

37  Qbc  &  race  fera  à  toujours 3ôdon  throne  fera  com¬ 
me  le  foleil  en  ma  prefcnce  : 

38  Qu’il  fera  affermi  à  toufîours  comme  la  lune  :Scés 
cieu xy  en  aura  certain  tefmoin  :  Selah. 

-  3 9  Neantmoinstu/’as  rebouté  :  Sr/as  defdaignéîtu 
fes  grandement  coleré  contre  ton  Oind. 

^  40  Tu  as  reietté l’alliance  de  ton  feruiteur:  tu  as  fouillé 
fà  couronne  la  tenant  par  terre» 

41  Tu  as  rompu  toutes  fes  cloifons  :  tu  as  mis  fes  for» 
tereifesenruine. 

42  T ous  ceux  qui  paffoyent  par  le  chemin,  l’ont  pillé  : 
il  a  efté mis  en  opprobre  à  fes  voifins. 

43  Tuasfurhaufféla  dextre  de  fes  aduerfàires,  tu  as 
relîouï  tous  fes  ennemis. 

44  Tu  as  aufsi  rebouché  la  pointe  de  fon  efpée,&nel’as 
point  redreffé  en  la  bataille. 

45  Tu  as  fait  cefferfa  fplendcur,&  as  iettépar  terre  fon 
throne» 


4 6  Tu  as  accourci  les  iours  de  fa  ieuneffe ,  eH  as  cou* 
tiert  de  vergogne  :  Selah. 

47  Iufques  àquand ,  ô  Eternel  ?  te  cacheras-tu  àia-' 
mais?  ta  fureur  s’embrafera-eilc  comme  vn  feu  ? 

4g  Aye  fouuenance  de  combien  petite  duree  ie  fuis  : 
pourquoi  aurois-tu  créé  en  vain  tous  les  fils  des  hommes? 

49  Qui  efl  l’homme  <7#/  viura^Ôc  ne  verra  point  la  mort» 
^garentirafonamedelamain  du  fepulcre?  Selah. 

50  Seigneur,  où  font  tes  gratuités  de  par  ci  deua 
quelles  zu  as  iuré  à  Dauid  fur  ta  fidelité  ? 

5 1  Seigneur,  aye  fouuenance  de  l’opprobre  de  tes  (ex* 
viwns  comme  ie  porte  en  mon  fein  l’opprobre  qui  nous 
a  efié  fait  par  tous  les  grands*peuples». 

5  2  Dont  tes  ennemis  ont  difiamé,ô  Eternel ,voire  dont 
ils  ont  diffamé  les  traces  de  ton  Oinét. 

5  3  Bénit  fott  i’Eternel  à  toufiours.  Amen,  voire.  A¬ 


men. 

O  3,  £>°': 


“Prier*  du 
{JMatirjf 

V 


Le  18.  iour  du  *5\d  ois . 

Domine  refugium.  Pseav.  XC. 

^  Requeftc  de  Moyfe  homme  de  Dieu.’ 
Eigneur,tu  nous  as  eftévne  retraite  d’aageeii 
aage. 

2,  Deuant  que  les  montagnes  fuiTent  nées,Ôc 
que  tu  eufies  forme  la  terre,  voire  la  terre  ha¬ 
bitable,  mefmes  d’eternité  iufqu’en  éternité  tu  es  le 
Dieu  Fort. 

3  Tu  réduis  l’homme  mortel  iufques  à  le  menuifer, 
&  dis.  Fils  des  hommes,  retournez. 

4  Car  mille  ans  deuant  tes  yeux  font  comme  le  iour 
d’hier  qui  eft  paffé,  &  comme  vne  veille  en  la  nuid. 

5  Tulesemportcs  comme  par  vne  rauine  d’eaux:  ils 
{ont  comme  vn  fonge:  au  matin  ceîi  comme  vne  herbe 
qui  Ce  change. 

6  Laquelle  fleurit  au  matin,  ôc  reuerdit:  le  foir  on  la 
coupe,  Sc  elle  fe  fene. 

7  Car  nous  fommes  confumés  par  ton  ire,  Sc  fommès 
troubles  par  ta  fureur, 

8  Tu  as  mis  deuant  toi  nos  iniquités,  &  deuant  la 
clarté'  de  ta  face  nos  fautes  cachées. 

9  Car  tous  nos  iours  s’en  vont  par  ta  grande  colere, 
&  nous  confumons  nos  années  comme  vne  penfée. 

10  Les  iours  de  nos  années  reuienent  àfoixantc&dix 
ans,  SCstlyena  de  vigoureux,  à  quatre  vingt  ans  :  &  le 
plus  beau  d’iceux  neft  quefafeherie  &  forment  :  mefmes 
il  s’en  va  foudain,&  nous-nous  enuolons. 

1 1  Qui  elbee  qui  cognoift  la  force  de  ton  ire  &  de  ta 
grande  colere,felon  ta  crainte  ? 

12.  Enfeigne-#^  à  tellement  conter  nos  iours,  que 
nous  en  puifsions  auoir  vn  coeur  de  fapience. 

1 3  Eternel,  retourne-toi  :  iufques  à  quand?  SC  change 
de  courage  vers  tes  feruiteurs. 

14  Raffafie-nous  par  chacun  matin  de  ta  gratuité, afin 

que  nous  menions  ioye,  Sc  que  nous  foyons  ioyeuxtout 
le  long  de  nos  iours.  15  Ref 


Le  i  8.  tour  du  LLKLois. 


1 5  Refioui-nous  au  prix  des  iours  que  tu  nous  as  affli¬ 
ges,  &  au  prix  des  ans  au  [quels  nous  auons  fenti  des  maux. 

1 6  Que  ton  œuure  apparoiiïe  fur  tes  feruiteurs ,  &  ta 
gloire  fur  les  enfans  d’iceux. 

,  1 7  Et  que  la  plaifance  de  l’Eternel  noftre  Dieu  foit  fur 
nous,&  nous  difpofe  l’oeuure  de  nos  mains  :  voire  difpofe 
l’œuure  de  nos  mains. 


Qui  habitat .  P  s  e  a  v.  XC I. 

ui  refide  en  la  cachette  du  Souuerain,  fe  loge  à 


lombre  du  Tout-puifTant. 


a.  le  dirai  a  l’Eterncl,  Tu  es  ma  retraite,  3c  ma  forte- 
refle,  rîion  Dieu  en  qui  ie  m’afleure. 

3  Certes  il  te  dcliurera  du  laqs  du  chaifeur,  (ÿ*  de  la 
mortalité  malencontreufè. 

4  II  te  couurira  de  fes  plumes,  &  auras  retaitc  fous 
fes  ailes  :  fa  vérité  teferuiraâe  rondelle  &  de  targe, 

5  Tu  n'auras  point  peur  de  ce  qui  efpouuante  de  nuifr, 
ni  de  la  fléché  qui  vole  de  iour. 

6  2{i  de  la  mortalité,  qui  chemine  en  tenebres ,  ni  de 
la  deflrufhon  qui  degafte  en  plein  midi. 

7  II  en  cherra  mille  à  ton  cofte,  &  dix  mille  à  ta  dex- 
tre:  mais  elle  n’approchera  point  de  toi. 

8  Seulement  tu  contempleras  de  tes  yeux,  3c  verras 
la  recompenfe  des  mefehans. 

Car  tu  es  ma  retraite,  ô  Eternel  :  tu  as  eflabli  le 
Souuerain  pour  ton  domicile, 

i  o  Mal  ne  fera  point  adrefle  contre  toi,  aucune  playe 
Rapprochera  de  ton  tabernacle. 

1 1  Car  il  donnera  charge  de  toi  à  fes  Anges^afin  qu'ils 
te  gardent  en  toutes  tes  voyes. 

12  Ils  teporreront  dans  leurs  mains,  depeur  que  ton 
pied  ne  heurte  contre  la  pierre. 

1 3  Tu  marcheras  fur  le  lion  &  fur  lafpic,  fouleras 
le  lionceau  &  le  dragon. 


14  Puis 


Le\%.iourduzHMois. 

1 4  Pais  qu’il  m’aime  affc&ueufement,  dit  le  Seigneur , 
ieledeliurerai  :  ie  le  colloquerai  eu  vue  haute  retraite* 
pource  qu'il  cognoift  mon  nom* 

1 5  Quand  il  me  reclamera,  ie  l’exaucerai ,  ie  ferai  auec 
lui  quand  il  fera  en  defireiïe:  ie  l’en  retirerai,  &  le  glori¬ 
fierai. 

1 6  le  le  raiïafierai  de  longue  vie,  &  lui  ferai  voir  ma*, 
deliurance. 

Bonum efl confit  eri.  Pseav.  XCII. 


i  Pfeaume  de  Cantique  pour  le  iour  du  Sabbat, 
belle  chofe  que  celebrer  l’Eternel,  Ôcpfalmodier  à 
^'ton  Nom,  ô  Souuerain  : 


3  Afin  d’annoncer  par  chacun  matin  ta  gratuite' >  8C  ta 
fidélité  toutes  les  nui&s  : 

4  Surlinftrumcnt  à  dix  cordes,  ôc  far  la  mufette,  & 
par  cantique  prémédité  fur  le  violon. 

5  C  ar,  ô  Eternel,  tu  m’as  refiouï  par  tes  œuures^*  ic 
mènerai  ioyedes  faits  de  tes  mains. 

6  O  Eternel,  que  tes  oeuures  font  magnifiques/  tes 
penfées  fontmerucilleulement  profondes. 

7  L’homme  brutal  n’y  cognoid  rien,  8c  le  fol  n’entend 
point  ceci: 

8  Ajfauoir  que  les  mefchanss’auancent  comme  l’herbe,' 
8c  tous  ouuriers  d’iniquité  fieuriflent,  pour  eftre  exter¬ 
mines  éternellement. 

p  Mais  toi,  qui  es  haut  efleue,  es  l’Eternel  à  toufiours^ 

10  Car  pour  vrai  tes  ennemis,  ô  Eternel,car  pour  vrai 
tes  ennemis  périront,  &  tous  ouuriers  d’iniquité'  feront 
difsipe's. 

1 1  Mais  tu  exalteras  ma  corne  comme  celle  d’vne  li-J 
corne,  &  mon  on&ion  fera  d’huile  toute  frefehe. 

1 2  Et  mon  œil  regardera  fur  ceux  qui  m’efpient,5c  mes 
oreilles  orront  touchant  les  mesfaifans,  qui  s’efleuent 
contre  moi,  ce  que  ie  defire • 

«3  Le 


Le  1 8.  iour  du  tLALois. 

13  Le  iufles’auancera  comme  la  palme  3  &  croiftra 
comme  le  cedre  au  Liban. 

14  Eftans  plantes  en  la  maifbn  del’Eternel  ,  ils  feront 
auancés  es  parvis  de  noflre  Dieu. 

I  5  Encore  porteront-ils  des  frui&s  en  la  vieilleffe  tou¬ 
te  blanche,  &  feront  en  bon  poinft,  &  fe  tiendront  verds: 

16  Afin  d’annoncer  que  l’Eternel  e/l  droit  :  ce/l  mon 
rocher,  <k  riy  a  point  d’iniquité  en  lui* 

Dominai regnanit.  Pseav.  XCIIL 

'Eternel  régné, il  eft  rcueflu  demagnificenceJ’E^  Prter* 
terneleftreuefiu  de  force, il  s’en  eftceinr.-aufsieft  Sçtr° 
affermie  la  terre  habitable ,  tellement  quelle  ne 
fera  point  esbranlée. 

z  Ton  throne  eft  eftabii  des  lors  ,  tu  es  de  toute  éterni¬ 
té- 

3  Les  fieuues  ont  e{leué,6  Eternelles  fieuues  ont  elle- 
ué  leur  bruit,  les  fleuues  ont  efleué  leurs  flots. 

4  L’Eternel  qui  e/l  là  haut,  ^phis^nifTantquelebruit 
des  groffes  eaux,  &  que  les  fortes  vagues  de  la  mer. 

5  Tes  tefmoignages  font  fort  certains:  Eternel  ,  la 
fain&eté  a  repare'  ta  maifon  à  longue  duree. 

f 

Demvltmum,  P  s  e  av.  XCIIIL 

/'“'N  Eternel,  qui  es  le  Dieu  Fort  des  vengeances  ,  voire  le 
Dieu  Fort  des  vengeances,  fai  reluire  ta  fplendeur. 

z  Toi  luge  de  la  terre  efleue-toi  :  ren  la  recompenfè 
aux  orgueilleux. 

3  Iufques  à  quand  les  mefehans ,  ô  Eternel ,  iufques  à 
quand  les  mefehans  s’efgayeront-ils  ? 

4  Iufques  à  quand  àz fgorgeront,  parleront  rudement, 
dr  fe  vanteront  tous  les  ouuriers  d’iniquité  ? 

<  Eternel ,  ils  froiffent  ton  peuple,  &  affligent  ton  hé¬ 
ritage.  P  «II* 


Le  18  Jour  du  cJALois. 

6  Ils  tuent  la  vefue  &  l’eftranger ,  St  mettent  à  mort  les 
orphelins. 

y  Et  ont  dit,  l’Eternel  ne  le  verra  point  :  le  Dieu  de  Ia- 
cob  n 'en  entendra  rien, 

8  V ous  les  plus  brutaux  d’entre  le  peuple,  prenez  gar- 
deà  ceci  :  St  vous  fols  quand  ferez  vousentendus  ? 

5>  Celui  qui  a  plante  l’oreille, n’orra-il  point  ?  celui  qui 
a  forme  l'œil  ne  verra-il  point? 

10  Celui  qui  reprend  les  nations  ,  ne  rcdarguera-il 
point  ?  voire  celui  qui  enfeigne  la  fciencc  aux  hommes  ? 

1 1  L’Eternel  cognoiff  les  penfées  des  hommes, que  ce 
n’eft  que  vanité. 

1 2  O  que  bienheureux  eft  l’homme  que  tu  reprens ,  ô 
Eternel,  St  que  tu  inftruitspar  ta  Loy: 

13  Afin  que  tule  mettes  à  recoy  ,  le  tirant  des  iours 
d’aduerfite',  tant  que  la  folle  foit  creufee  au  mefehant/ 

14  Car  f  Eternel  ne  quittera  point  fon  peuple ,  6c  n’a¬ 
bandonnera  point  fon  héritage. 

15  Et  pourtant  iugement  retournera  vers  iuflice  ,  ôc 
tous  ceux  qui  font  droits  de  cœur  le  fuiuront. 

i(5  Qui  eh  ce  qui  feleuerapour  moi  contre  les  mesfai- 
fans  ?  quieft-cequim’afsiftera  contre  les  ouuriers  d’ini- 
quite? 

17  Si  l’Eternel  ne  m’eu  fl  elle' en  aide  ?  monameeuft 
elle  bien  toft  logée  là  où  on  ne  dit  plus  mot. 

18  Si  i’ai  dit,  Mon  pied  a  gliflé,  ô  Eternel,  ta  gratuite' 
m’afouftenu. 

1 5)  Quand  i’auoye  beaucoup  de  penfemens  au  dedans 
de  moi  mefme,tes  conlolations  ont  récréé  mon  ame. 

20  Le  fiege malencontreux, qui  forge  greuance  con¬ 
tre  le  droi£t,fera-il  adioint  à  toi  ? 

21  Us  fe  bandent  contre  l’ame  duiufte  ,  6c  condam- 
nentle  fanginnocent. 

2  2  Or  f  Eternel  ma  elle  pour  vne  haute  retraite,  SC  mon 
Dieu  pour  le  rocher  de  mon  refuge. 

*.  23  Et 


rüir* 


Le  ip  jour  du  <S\Loà. 


23  Et  fera  tourner  fur  eux  leur  oytrage,  5c  les  deftrui- 
ra  par  leur  propre  malice,  L’EternelnohreDieu  les  dé¬ 
truira. 


Ventte exultemm,  Psbav.  XCV. 

Enez,  menons  ioye  à  l’Eternel,  iettons 
cris  d'etouïtance  au  rocher  de  notre 
deliurance. 

2  Auançons-nousdeuantfafaceauec 
louange  ,  iettons-lui  cris  d’etouïtance 
auecPlëaumes. 

el  eft  vn  D/eu  Fort  &  grand,  &  grand 
Roi  par  dctus  tous  les  Dieux. 

4  En  la  main  duquel /$#*  les  lieux  les  plus  profonds  de 
la  terre,  &  à  itii font  les  forces  des  montagnes, 

5  Auquel  appartient  la  mer ,  d’autant  que  lui-mefme 
l'a  Ente,  Ôcfes  mains  ont  forme  le  fec. 

6  Venez,  protcrnons-nous,enclinons-nous5  6c  nous 
agenouillons  deuantrEternel  qui  nous  a  faits, 

7  Car  il  eft  notre  Dieu ,  &  nom  femmes  \c  peuple  de  fa 
pâture, 5c  les  brebis  de  fa  conduite.  Si  auiourd’hui  vous 
oyez  fa  voix, 

8  N’endurcitez  point  votre  cœur  aint  qu’en  Meriba, 
C r  comme  à  la  iournee  de  Mata  au  defert: 

9  Là  ou  vos  peres  m’ont  tente  6c  m’ont  efprouueraufsi 
ont  ils  veu  mesoeuures. 

10  l’ai  ete  ennuye'de  cefte  génération  par- quarante 
ans,  &  ai  dit ,  C’et  vn  peuple  fouruoyant  de  cœur,  donc 
ils  ne  !e  font  pointadonnes  à  mes  voyes. 

1  \  Pourtant  ai-ie  iure  en  mon  ire.  S’ils  entrent  en  mon 
repos. 

Cantate  Domino,  Pseav.  XCVL 

P  2  î  Chan- 


3  Car  l’Etern 


Priereck 

{Matin, 


Le  \y,  iourdu  Mois. 

-/^Hantez  à  l’Eternel  nouueau  Cantique,  toute  la  terre 
^^chantczàrEterneU 

2  Chantez  à l’Eternel,  beniffez  fon  Nom,  prefehez 
de  iour  en  iour  fa  deliurance. 

3  Racontez  fa  gloire  parmi  les  nations,  d-fesmer- 
ueilles  parmi  tous  les  peuples. 

4  Car  l’EterneD// grand,  6c  grandement  louable:  il 
eîi  redoutable  par  detfiis  tous  les  dieux  : 

5  Et  de  fait  tous  les  dieux  des  peuples  [ont  idoîes.Mais 
l’Eternel  a  fait  les  cieux. 

6  Maiefté  6c  magnificence  marchent  deuant  lui  :  force 
6c  excellence  font  en  ion  San&uaire. 

7  Vous  familles  des  peuples  attribuez  à  l’Eternel ,  at¬ 
tribuez  à  l’Eternel  gloire  6c  force. 

8  Attribuez  à  l’Eternel  la  gloire  de  fon  Nom.  Appor¬ 
tez  l’oblation,  Centrez  en fes parais. 

9  Profternez-vous  deuant  l’Etcrnel  en  fain&e  ma¬ 
gnificence:  vous  tous  habitans  de  la  terre  tremblez  tout  ef, 
fionnés  pour  la  prefence  de  fa  face. 

10  Dites  parmi  les  nations,  l’Eternel  régné:  mefmela 
la  terre  habitable  eft  affermie ,  fans  quelle  Toit  esbranlée  : 
il  iugera  les  peuples  en  équité". 

1 1  Que  les  cieux  s’efiouïffent,que  la  terre  s’en  cfgaye: 
que  la  mer  6c  le  contenu  d’icelle  bruye. 

J  2  Que  les  champs  s’efgayent,  6c  tout  ce  qui  efl  en  i- 
ceux.  Lors  tous  les  arbres  de  forefi:  crieront  de  ioye, 

13  Au  deuant  de  F  Eternel ,  pource  qu’il  vient.  D’au- 
tantqu’il  vient  pour  iuger  la  terre  :  il  iugera  le  monde  ha¬ 
bitable  en  iufiice,6c  les  peuples  félon  fa  fidelité. 

Dominm régna uit,  Pseav.  XCVII. 

f  ^Eternel  régné,.  que  la  terre  s’en  efgaye,6c  que  maintes 
~/iflcs  s’en  refiouiifent. 

2  Nuée 


Le  19.  tour  du  zLXLois. 

ï  Nuee  3c  obkwîitéfont  à  l’entour  delui  :  iuftice  ôc 
iugement  font  l’afsiete  de  Ton  throne. 

3  Le  feu  marche  deuant  lui,  3c  embrafe  tout  autour 
fesaduerfaires. 

4  Scs  efclairs  efclairent  le  monde  habitable, ôt  la  ter¬ 
re  le  voyant  en  tremble  tout  eflonnée. 

5  Les  montagnes  fondent  comme  cire  pour  la  pre- 
fencederEternel,pourlaprefence  du  Seigneur  de  toute 
la  terre. 

6  Les  deux  annoncent  fa  iuflice,  3c  tous  les  peuples 
voyent  fa  gloire. 

7  Que  tous  ceux  qui  feruent  aux  images,  qui  fe  glo¬ 
rifient  es  idoles,  foyent  confus  :  -wmous  les  dieux,  pro- 
iternez-vous  deuant  lui. 

8  Sion  l’a  ouï,  &  s’en  eft  efiouïe  :  &  les  filles  de  Iuda 
fe  faut  cfgayées  pour  l’amour  de  tes  iugemens,  ô  E- 
ternel. 

9  Car  tu  es  l’Etcrnel ,  haut  efleue  par  deffus  toute 
la  terre  :  tu  es  grandement  haut  monte  par  deffus  tous  les 
dieux. 

10  Vous  qui  aimez  l’Eternel,  haïfTez  le  mal  :  car  il  garde 

les  âmes  de  fes  bien-aime's ,  &les  dcliurede  la  main,  des 
mefehans.  , 

n  La  lumière  *y?femee  pour  le  iufïe ,  3c  laliefïepour 
ceux  qui  font  droits  de  cœur. 

11  luttes,  efiouïfTez-vousenl’Eternel,  ôteelebrez  la 
mémoire  delà  faindete. 

Cantate Domino*  Pseav.  XC VIII. 


1^2  L’Eternel  a  fait  cognoittrefa  deliurance,  il  a  re~ 

P  3  uelé  * 


fl[Pfeaume. 

Hantez  à  l’Eternel  nouueau  cantique  :  car  il  Prière 
a  fait  chofes  merueilleufes  :  fà  dextre&lebras  Soir,. 
de  fafain&eté  font  deli ure'. 


Le  ip  iour  dmSXLois. 

title'  fa  iufiice  deuant  les  yeux  des  nations. 

3  II  a  eu  fouuenancede  fa  gratuite  ôt  de  fa  fidélité 
enuerslamaifon  d’Ifrael  :  tous  les  bouts  de  la  terre  ont 
veu  ladeliurance  denofireDieu. 

4  Vous  tous  habitans  delà  terre,  iettez  cris  d’ef- 
iouïflance  à  f  Eternel,  eferiez  vous  8c  menez  îoye &  pfàl- 
modiez. 

5  Pfalmodiez  à  l’Eternel  auec  le  violon  :  auec  le  vio¬ 
lon,  &c  auec  la  voix  de  mufique. 

6  Iettez  cris  d’efiouïfiance  auec  trompettes  8C  Ion  de 
cornet  deuant  le  Roy,  f  Eternel. 

7  Que  la  mer  8c  le  contenu  d’icelle,  bruye  :  la  terre  ha¬ 
bitable,  8c  ceux  qui  y  habitent. 

8  Que  les  fieuues  frapent  des  mains, enfemble  que  les 
montagnes  mènent  ioye, 

S>  Au  deuant  de  terne).  D’autant  qu'il  vient  pour 
iuger  la  terre  :  il  iugera  le  monde  habitable  en  iufiice,  & 
les  peuples  en  équité. 

Dominas regnauit,  Pseav»  XCIX. 

T  'Eternel  regne,  que  les  peuples  tremblent  :  ileftafsis 
^ entre  les  Chérubins, que  la  terre  foit  esbranlée. 

i  L’Eternel  e//  grand  en  Sion,&  efiefleuépar  delfus 
tous  les  peuples. 

3  Ils  célébreront  ton  Nom  grand  8c  terrible  :  d'au - 
tATît  qui le/lÇûnd:, 

4  Enfemble  la  force  du  Roy,  d'autant  qu'il  aime  iii* 
gement  :  tu  as  eftabli  l’equité,tu  as  fait  iugement  8c  iufiice 
en  Iacob. 

5  Surhauflez  l’Eternelnofire  Dieu,  &  vous  profier- 
nez  deuant  fon  marchepied  :  Il  e/l  fainéh 

6  jMoyfe&:  Aaron  ont  e(lé  parmi  les  Sacrificateurs  : 
8c  Samuel  parmi  ceux  qui  reclamoyent  fon  Nom  :  Ils  re- 
clamoyent  f  Eternel,  Sc  il  leur  refpondoit. 

.  7  « 


Le  ip.  iour  du  Mois . 

7  II  a  parlé  à  eux  de  la  colomne  de  nuée  :  Ils  ont 

gardé Tes  telmoignages,  £cfordonnance  qui\  leurauoic 
donnée.  * 

8  O  Eternel  noftre  Dieu,  tu  lésas  exaucés,  tu  leur  as 
efté  vn  Dieu  Fort,  leur  pardonnant,  8t  faifant  vengeance 
de  leurs  ades. 

9  SurhaulTez  FEternel  noflre  Dieu  ,  &  vous  pro¬ 
veniez  en  la  montagne  de  fa  faindeté  :  car  l’Eternelno- 
flrc  Dieu  e/i  fai n 6t. 

Iubilate  Des,  Pseav,  C. 


•  \ 

i  Pfeaume  d’adion  de  grâces. 

■\70us  tous  habitansdelaterre  ,  iettez  cris  d’efioui'f- 
*  fance  à  FEternel. 

2  Serucz  à  FEternel  en  liefle ,  venez  deuant  lui  en 
menant  ioye. 

3  Cognoifiez  que  l’Eternel  eft  Dieu  :  ceft  lui  qui  nous 
a  {a\ts3&ce  ne  fommesipaanous3qui  nous  Jommes faits  :  nous 
fommes  fon  peuple,  &  le  troupeau  de  fa  pafture. 

4  Entrez  és  portes  d’icelui  auec  adion  de  grâces, 
en  les  parvis  auec  louange  :  celebrez  le ,  benillez  fon 
Nom, 

5  Car  FEternel  o#  bon,  fa  gratuité  demeure  à  toufiours, 
Sc  fa  fidelité  d’aage  en  aage. 


rJMifericordiam  &  iudicium.  Pseav.  CI. 


i  Pfeaume  de  Dauid. 

TE  chanterai  de  gratuité  &  droiture  :  Eternel  ,  ietc 
-*pIàlmodierai. 

2  l’entendrai  à  lavoye  entière,  iufques  à  ce  que  tu 
vienes  à  moi  :  ie  cheminerai  en  l'intégrité  de  mon  cœur, 
au  milieu  de  ma  maifon. 

3  le  ne  mettrai  point  deuant  pies  yeux  chofe  me£ 

chante; 


-  Prière  du 
LMatin. 


Le  i  o.  iour  du.  nS\d  ois. 

chante  :  i’ai  en  haine  les  a&es  des  desbauchésfrien  ne  s’en 
attachera  à  moi. 

4  Le  cœur  peruers  fe  retirera  d’auprès  de  moi  :  ie 
n’aduouërai  point  le  malin. 

5  Celui  qui  detra&e  en  fecret  de  Ton  prochain ,  iele 
retrancherai:  celui  qui  a  les  yeux  eileuez,6t  le  cœur  gros, 
ie  ne  le  pourrai  foujfrir. 

6  Ieprendrai  garde  aux  gens  de  bien  dupaïs,  afin 
qu’ils  demeurent  auec  moi  :  celui  qui  chemine  en  la  voye 
entière,  me  feruira. 

7  Celui  qui  vfera  de  .fallace  ne  demeurera  point 
parmi  ma  maifon  :  celui  qui  proféré  menfongene  fera 
point  affermi  deuant  moi. 

8  le  retrancherai  de  bon  matin  tous  les  mefehans  du 
païs,  afin  d’exterminer  delà  cité  de  l’Eternel  tous  ou- 
uriers  d’iniquité. 


* 


Domine  exaudi.  Psbav,  CIL 


^  Requefte  de  l'affligé elïant  efperdu ,  &  efpandant  fa 
complainte  deuant  f Eternel. 
|Ternel,elcoiuemarequeffe3&  que  mon 
cri  vieneiufqu’à  toi. 

3  Ne  cache  point  ta  face  arriéré  de 
moi  :  au  iour  que  ie  fais  en  deftreffe, 
[encline  ton  oreille  versmoi:  au  iour  que 
, ie  te  reclame>haft  e-toi,  refpon  moi. 

4  Car  mes  iours  font  défaillis  comme  fumée,&:  mes  os 
font  alléchés  comme  vn  foyer. 

5  Mon  cœur  a  efté  frapé ,  Sc  eff  deuenu  fcc  comme 
l’herbe,  dont  i  ai  oublié  de  manger  mon  pain. 

6  Mes  os  font  attachés  à  ma  chair ,  à  caufe  de  la  voix 
de  mon  gemiffement. 

7  le  fuis  deuenu  fèmblable  au  cormorant  du  defèrt  : 
ôefuis  comme  la  chouette  qui  fe  tient  és  lieux  fauuages. 
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8  le  veille,  6c  fuis  fcmblable  au  pa{Tereau,qm  eft  feukt 
furie  toid. 

9  Mes  ennemis  me  difentïournellement  outîage,  8c 
ceux  qui  font  enrages  contre  moi  ,iurent  par  moi. 

10  Car  l’ai  mange  la  cendre  comme  le  pain,  6c  ai  méf¬ 
ié  mon  boire  de  pleurs, 

1 1  A  caufc  de  ton  courroux  8C  de  ton  indignationrd’au- 
tantque  tu  m’as  efleue  haut,  6c  puis  ie  t  te  par  terre. 

i  2  Mes  [oms  font  comme  l’ombre  qui  s’en  va,6cmoiie 
deuien  fec  comme  l’herbe. 

1 3  Mais  toi, Eternel,  tu  demeures  éternellement,  6c  ta 
mémoire  dure  d’aage  en  aage. 

J  4  Tuteleueras,  tu  auras  compafsion  deSion  :  car  il 
tjl  temps  d’en  auoir  pitié  ,  pourtant  que  le  temps  afsigné 
eft  efeheu. 

1 5  Car  tes  feruiteurs  font  affe&ionnes  à  fes  pierres ,  6c 
ont  pitié  delà  poudre  d’icelle. 

1 6  Adonc  les  nations  redouteront  le  Nom  de  rEcer- 
nel,  8c  tous  les  rois  de  la  terre, ta  gloire  : 

1 7  Qiiandf  Eternel  aura  édifié  Sion  ,.auraeltéveuen 
fa  gloire  : 

1 8  Et  aura  regardé  à  la  requefte  du  defolé ,  8c  h aura 
point  mefprifé  leur  requefte. 

19  Cela  fera  enregiftré  pour  la  génération  avenir,  8C 
le  peuple  qui  fera  créé,  louera  l’Eternel  : 

20  De  ce  qu'il  aura  ietté  la  veuë  du  haut  lieu  de  fa  fain- 
deté”,  6c  que  l’Ecernel  aura  regardé  des  cieux  en  terre. 

2 1  Pour  ouïr  le  gemifsement  des  prifonniers,  &  pour 
deflier  ceux  qui  eftoyent  voués  à  la  mort  : 

22  Afin  qu’on  déclaré  le  Nom  del’Eternel  en  Sion,  6c 
fa  louange  en  Ierufalem  : 

23  Quand  les  peuples  feront  aifemblés  enfembîe  ,  6c 
les  royaumes  pour  feruir  à  l’Eternel. 

24  Ilaabbatuma  force  en  chemin,  &  a  coupé  court 
m-esiours. 

Q  25  ïc 
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2  5  le  di,  Mon  Dieu  Fort ,  ne  m’enleuc  poin 
de  mes  iours  :  car  tes  ans  durent  d’aage  en  aage. 

j.6  Tu  as  iadis fonde7 la  terre, &: lesxieux /00/îouuragc 
de  tes  mains. 

27  Iceuxperiront.maistuferaspermanent,&:  eux  tous  . 
s’enuieilliront  comme  vn  veftement  :  tules  changeras  co¬ 
rne  vn  habillement,&;  ils  feront  changes. 

28  Maistoij/^^/^y/^^lemefmeî&cesans  ne  feront 
iamais  acheués, 

25)  Les  enfans  de  tes  feruiteurs  habiteront  près  de  toi, 
Sc  leur  race  fera  eftablie  deuant  toi. 

Le  ne  die  anima,  Psf.  av.  CIII. 

1  Pfeaume  deDauid. 

Oname,  benil’Eternel ,  &  tout  ce  qui  eft  dedans 
moi, toi  le  Nom  defafiin&eté. 

2  Moname  ,  benil’Eternel ,  &n  oublie  pas  vn  de  fes 
bien- faits. 

3  C'efï/uiqui  te  pardonne  toutes  tes  iniquite's,qui  gué¬ 
rit  toutes  tes  infirmités: 

4  Qqi  garentit  ta  vie  de  la  fbffe,qui  te  couronne  degra- 
tuite,  ôc  de  compafsions  : 

5  Qui  raifaiie  ta  bouche  de  biens,  tellement  que  t&izu- 
nefle  eft  renouuellée  comme  celle  de  l’aigle. 

6  L’Eternel  fait  iuftice  &  droit  à  tous  ceux  àquion 
fait  tort. 

7  II  a  fait  cognoiftre  fes  voyes  à  Moyfè,  &  lès  exploits 
aux  enfans  d’Ifrael. 

8  L’Eternel  f/i  pitoyable,  mifericordieux,  tardif  à  colè¬ 
re  :  h.  abondant  en  gratuite'. 

6  Une  débat  point  à  perpétuité',  3c  ne  la  garde  point  à 
toufiours. 

10  II  ne  nous  a  point  fait  félon  nos  péchés ,  &nenous 
a  point  rendu  félon  nos  iniquités. 
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1 1  Car  autant  que  les  deux  font  efleués  par  defïus  la 
terre,  fa  gratuité  efl  grande  fur  ceux  qui  le  reuerent. 

12  II  a  dloigné  de  nous  nos  forfaits ,  d’autant  que  l’O¬ 
rient  efl  efloigné  d'Occident. 

13  De  telle  compafsion  quvnpcreeflefmeu  enuers 
fes  enfans ,  de  telle  compafsion  cft  efmeurEternel  enuers 
ceux  qui  lereuerent. 

14  Car ilfait  bien dequoi nous fommes  faits  ,  fefou' 
uenant  que  nous  ne  fommes  que  poudre. 

15  Les  iours  de  l’homme  mortel  font  comme  foin,  il 
fleurit  comme  la  fleur  d’vn  champ  : 

1 6  Car  le  vent  eftant  paflépar  deffus,  elle  n  eft  plus ,  6c 
Ion  lieu  ne  la  recognoift  plus. 

17  Maisla  gratuité  de  l’Eterfteletf  de  tout  temps, 8c  fe¬ 
ra,  à  touflours  fur  ceux  qui  le  reuerent  :  6c  fa  iuftice  fur  les 
enfans  de  leurs  enfans  : 

1 8  A  ceux  qui  gardent  fon  alliance ,  &  qui  ont  fouue- 
nance  de-fes  mandemens  pour  les  faire. 

1 9  L’Eternel  a  eflablifon  throne  és  cieux,  ôc  fon  régné 
a  domination  fur  tout. 

20  Bemfïez  f  Eternel,  vous  fes  Anges,  puiflans  en  ver¬ 
tu, qui  faites  fon  commandement  en  obeïflant  à  la  voix  de 
la  parole. 

z  1  BenifTezl’Eternel ,  vous  toutes  les  armées  d’icelui, 
qui  elles  fes  m.iniflres  faifans  fon  bon  plaiflr. 

zz  BenifTezrEternel ,  vous  toutes  fes  œuures  par  tous 
les  lieux  de  fa  domination:  mon  ame,  béni  l’Eternel. 

Beneâic arima  mea .  P  s  b  a  v.  CIIII-. 

■  On  ame,  Béni  rEternel.  O  Eternel  mon  Dieu, tu 
es  merudlleufement  grand,  tucsreuefludcmaie- 
flé 6c  de  magnificence. 

z  II  s’enueloppe  de  lumière  comme  d’vn  veflement,  il 
cflend  les  cieux  comme  vne  courtine. 

Q_2*  .3  H 
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3  Ilplanche'e  fes  hautes  chambres  entre  les  eaux;  il  fait 
des  grottes  nuées  fon  chariot ,  ilfepourmene  furies  ailes 
du  vent. 

4  II  fait  des  vents  fes  Anges,  &  du  feu  bruflant  fes  fer- 
uiteurs. 

5  II  a  fonde  la  terre  fur  fes  bafes,  tellement  qu’elle  ne 
fera  point  esbranlee  en  aucun  temps,ni  à  perpétuité. 

6  Tu l’auois  couuerte  de  l’abifmc  comme  d’vn  véhé¬ 
ment,  &  les  eaux  fc  tenoyent  fur  les  montagnes. 

7  Elles  s’enfuirent  à  ta  menace ,  é*  fe  mirent  haftiue- 
ment  en  fuite  au  fon  de  ton  tonnerre* 

8  Les  montagnes  le  drefierent ,  &  les  vallees  s’abbaif- 
Ièrent,au  mefme  lieu  que  tu  leur  auois  eftabli. 

^  Tu  leur  as  mis  vne  Borne,  quelles  nepafferont  point 
&  ne  retourneront />/<%)  à  couurir  la  terre. 

10  Ceftlui  qui  conduit  les  fontaines  parles  vallées, tt/-. 
lement  quelles  fepourmenent  entre  les  monts. 

1 1  Elles  abbruuent  toutes  belles  des  champs,  les  afnes 
fauuages  en  eftanchentleur  foi£ 

il  Les  oifeaux  des  deux  fetienent  auprès  d’icelles,  8C 
font  refbnner  leur  voix  d’entre  la  ramee. 

1 3  II  abbruue  les  montagnes  de  fes  chambres  hautes: 
&  eft  la  terre  raffafiee  du  fruift  de  tes  œuures. 

1 4  II  fait  produire  le  foin  pour  le  beftail,Ôt  l’herbe  pour 
le  (eruicederhomme,faifantfortirIepain  delà  terre: 

2  5  Enlemble  le  vin  qui  reliouït  le  cœur  de  l'homme*  lui 
faifant  reluire  la  face  auec  l’huile,  ôcfuftentantlc  cœur  de 
l’homme  auec  le  pain. 

1 6  Les  hauts  arbres  en  font  raffalies ,  les  cedres  du  Li¬ 
ban  qu'lia  plantez: 

17  Afinquelesoifèauxy  fiffent  leurs  nids:  quant  à  la 
cigongne,  lesfapinsy^/z/  famaifon. 

1 8  Les  hautes  montagnes /s^/pour  les  chamois,^ les 
rochers/^?/  la  retraite  des  conils. 

1 9  II  3  fait  la  lune  pour  les  faifons,  8c  le  foleil  cognoih 
fon  cou  cher» 
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10  Tu  amenés  les  tenebres ,  &  la  nuid  vient  :  durant 
laquelle  toutes  les  belles  delaforell  trottent. 

21  Les  lionceaux  bruyent  apres  la  proye ,  Sc  pour  de¬ 
mander  au  Dieu  Fort  leur  pallure.  ' 

22  Le  foleil  fe  leue-il  ?  ils  feretirent  Sc  demeurent  gi- 
fans  en  leurs  tanières  : 

23  Lors  l’homme  fort  à  la  bcfongne  Sc  à  Ton  trauail  iuf- 
qu’au  foir. 

24  O  Eternel ,  que  tes  ceuures  font  en  grand  nombre 
tu  les  as  toutes  fagement  faites:  la  terre  ell  pleine  de  tes  ri- 
chelTes.  . 

2  5  C'eft  celle  mer  grande  ôc  fpacieufe,où  il  y  a  des  ani¬ 

maux  fe  remuans  fan  s  nombre,  des  petites  belles  auec  des 
grandes /  '  *  - 

7.6  Là  fe  pourmenent  les  nauires  ,  &  ce  grand  Leuia- 
than  que  tu  as  formé  pour  s  y  esbatre. 

27  Elles  s’attendent  toutes  à  toi  ,  afin  que  tu  leur  don¬ 
nes  pallure  en  leur  temps. 

2 8  Quand  t u/4leurdonnes,elles/4  recueillent^ ôc quand 
tu  ouures  ta  main ,elles  font  ralfalîées  de  biens. 

•  25)  Caches-  tu  ta  face  ?  elles  font  troublées ,  retires-tu 
leurfbuffle  j  elles  défaillent,  Sc  retournent  enleurpou- 
dre. 

3  o  Mais fi  tu  renuoyes  ton  efprit ,  elles  font  créées  ,  & 
tu  renouuelles  la  face  de  la  terre. 

3 1  Que  la  gloire  de  l’Eternel  foit  à  touliours,  quel’E- 
ternel  s’eliouïtfe  en  fes  œuures. 

3  2  Ceïtlui  quiiettefa  veue  fur  la  terre ,  &  elle  en  trem¬ 
ble,^#/  touche  les  montagnes,  Sc  elles  en  fument. 

33  le  chanterai  à  l’Eternel  durant  ma  vie  :  ie  pfalmo- 
dierai  à  mon  Dieu  tant  que  ie  ferai  en  ellre* 

34  Ma  méditation  lui  fera  plaifànte ,  moi-mefme  ic 
m’eliouïrai  en  l’Eternel. 

3  ^  Que  les  pécheurs  foyent  conf  îmés  de  deiîus  ht  er¬ 
re, &  qui/ nyait  plus  de mefchans  :  moname'benü’Eter- 
ncl.  Louez  l’Eternel.  Q_3  Confi- 
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^Elebrezl’Eternel ,  réclamez  Ton  Nom," 
i notifiez  parmi  les  peuples  Tes  exploits. 

z  Chantez-lui ,  pfalmodiez-lui, parlez 
de  toutes  Tes  merueilles. 

1  \  3  Glorifiez-vous  du  Nom  de  fa  fain- 
g§&eté:  que  le  cœur  de  ceux  qui  cerchent 
l’Eternel  fe  refiouïfle. 

4  Recerchez  l’Eternel ,  8c  fa  force:  cerchez  continuel-' 
lement  fa  face. 

Ayez  fouuenance  de  Ces  merueilles  qu’il  a  faites ,  de  lès 
miracles  3  8c  des  iugemens  de  fa  bouche. 

6  Lapofierité'd’Abrahamj/S^fesferuiteurs  :  les  em¬ 
pans  de  Iacob  font  Ces  efleus. 

7  Ile#l’EternelnofireDieu  :  fes  iugemens  font  parmi 
toute  la  terre. 

8  II  a  eu  fouuenance  à  toufiours  de  fon  alliance,  delà 
,parole<p’il  a  commandée  en  mille  générations. 

9  De  ce  quil  a  traite  auec  Abraham,  Ôt  de  fon  ferment 

yâ/fàlfaac.  | 

i  o  Qu  il  a  ratifie  pour  ordonnance  à  Iacob,  &  à  Ifrael 
four  alliance  eternelle  : 

11  Difanr,  le  te  donnerai  le  païs  de  Canaam  four\e\ot 
de  ton  héritage: 

1 2  Encore  quils  fuffent  en  petit  nombre  de  gens ,  voi- 
reque  depuispeude  temps  ils  y  feiournaffent  comme  e- 
fi  rangers. 

1 3  Car  ils  trottoyent  de  nation  en  nation,*^  d’vn  roy¬ 
aume  vers  vn  autre  peuple: 

14  Il  n’a  pas  fouffert  qu’aucun  les  outrageafi  :  mefines 
il  a  chaftie  les  rois  pour  l’amour  d’eux. 

15  Difant^Ne  touchez  point  à  mes  oin&s,  ôt  ne  faites 
point  de  mal  âmes  prophètes. 
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16  \\  appela  aufsi  la  famine  pour  vetfirCurlz  terre,  & 
rompit  tout  le  ballon  du  pain. 

17  Ilenuoya  vnperfonnagedeuant  eux  :  Iofephfut 
vendu  pour  efclaue. 

1 8  On  lui  enferra  les  pieds  en  des  ceps  3  fa  perfonne 
fut  mife  aux  fers. 

19  Iufqu  au  temps  que  fa  parole  fut  venue  :  la  parole 

deTEternel  le  rendit  efprouué. 

20  Lcroyenuoya,  &onlerelafcha  :  voire  ,  le  domi¬ 
nateur  des  peuples,  &  on  le  deüia. 

21  Iireftabh't^armaiftrcfurfamaifon,  àtpour  domi¬ 
nateur  fur  tout  fon  domaine  : 

22  Pour  afiuiettir  les  principaux  de  fon  païs  auplaiiîr 
d’icelui,  &  pour  inflruirefes  anciens. 

23  Puislfrael  entra  en  Egypte,  8c  Iacob  feiourna  a» 
païsdeCam* 

24  Et  il  fît  fort  foifonner  fon  peuple ,  &  le  rendit  plus 
puiffant  que  ceux  qui  l’opprefloyent. 

25  II  changea  leur  cœur,  de  forte  quils  eurent  fon 
peuple  en  haine,  voire  iufques  à  machiner  contre  fes  fer- 
uiteurs. 

2 6  II  enuoya  Moyfe  fon  feruiteur,  &  Aaron,  lequel 
il  auoit  efleu. 

27  Le  (quels  accom  plirent  fur  iceux  la  charge  des  fîgnes 
d’icelui,  8c  les  miracles  au  pars  de  Cam. 

28  II  enuoya  les  tcnebres,&  fit  obfcurcir  l'air  :  &  il  n  y 
eut  point  de  rébellion  à  l’encontre  delà  parole  d’icelui. 

2  6  II  conuertit  leurs  eaux  en  fang,  Se  fit  mourir  leurs 
poiffons. 

30  Leur  terre  produific  en  toute  abondance  des  gre- 
nouilles,  iufques  au  dedans  des  cabinets  de  leurs  rois. 

3 1  II  parla,  &  vint  vne  meflee  de  belles,  enfemble  des 
poux  par  toute  leur  contrée. 

32  II  fit  que  leurs  pluyes  furent  de  la  grefle,  &  feu 
flamboyant  en  leur  terre* 

n  Et 
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3  3  Et  frapa  leurs  vignes,  ôdcurs  figuiers,  &brifale$ 
arbres  de  leur  contres . 

34  II  commanda,  ôdesfauterellesvindrent,  &hur-" 
becs  fans  nombre. 

35  Lefquelles  broutèrent  toute  l'herbe  en  leur  païs, 
&  broutèrent  le  frui£t  de  leur  terroir. 

3 6  Finalement  il  frapa  tout  premier-ne  en  leur  païs, 
qui  eftoyent  les  prémices  de  toute  leur  vigueur. 

37  Puis  il  les  tira  hors  auec  or  3c  argent,  &nyf«/au- 
cun  qui  branflafi:  parmi  les  tribus  d’i celui. 

3  8  Egypte  fut  efiouïe  à  leur  departement  :  car  la  fray¬ 
eur  d’iceux  les  auoit  faifis. 

35>  Ileftenditlanueepourcouuerture,  ôclefeupour 
efclairerlanuift. 

40  Le  peuple  demanda,  &  il  fit  venir  des  cailles,  &  les 
rafiafia  du  pain  des  cieux. 

41  II  outirit  le  rocher,  ôdes  eaux  en  decoulerent  :  el¬ 
les  coururent  comme  nuieres  par  les  lieux  fecs. 

41  Car  il  eut  fouuenancc  du  propos  de  fa  faindeté, 
qu'il  auoit  tenu  à  Abraham  Ton  feruiteur. 

43  Et  tira  hors  Ton  peuple  auec  lieffe,  ^  Tes  eflcus  en 
menantioye. 

44  Et  leur  donna  les  païs  des  nations ,  &  ils  pofiede- 
rent  le  labeur  des  peuples  : 

45  A  celle  fin  qu’ils  gardafient  fes  ftatuts,  5 c  qu’ils  ob- 
feruaiTent  Tes  Loix,  Louez  l’Eternel. 

Confit emini Domino,  Pseav,  CVI. 

•  Louez  f Eternel. 

Triere  du  ^^^^Elebrez  l’Eternel  :  car  il  eH  bon ,  d’autant  que  fa 
|f^^Sgratuite demeure  à  toufiours. 

2  Qui  pourroit  reciter  les  prouëfïes  de  l’E- 
tcrnelFgw  pourroit  faire  retentir  toute  fa  louange  ? 

3  O  que  bien-heureux  (ont  ceux  qui  gardent  ce  qui 

eft 
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eft  droit,  à*  font  ce  qui  efl:  i u/le  en  tout  temps  ! 

4  Eternel,  aye  fouuenance  de  moi  félon  la  bien-vueÜ- 
ce  que  tu  portes  à  ton  peuple  3  cf  aye  foin  de  moi  félon  ta 
deliurance: 

5  Afin  que  ie  voye  le  bien  de  tes  elleus,  &  que  ie  m’cf- 
iouïfle  en  la  lieffe  de  ta  nation,  &  que  ie  me  glorifie  auec 
tonhentage. 

6  Nous  auonspeche' auec  nos  peres  ,  nous  auons  fait 
iniquement,  nous  auons  mefchamment  fait. 

7  Nos  peres  nont  point  elle  attentifs  à  tes  merueilles 
en  Egypte  :  ils  n’ont  point  eu  fouuenance  delà  multitude 
de  tes  gratuites  :  ains  ont  elfe  rebelles  auprès  de  la  mer, 
vers  la  mer  rouge. 

8  Toutesfoisillesdeliura  pour  l’amour  de  fon  Nom, 
afin  de  donner  à  cognoiftre  fa  proueffe. 

9  Car  il  tanfa  la  mer  rouge  ,  5c  elle  s'affecha  ,  ôtil  les 
conduifit  par  les  gouffres ,comme  par  le  defert. 

10  Et  les  deliura  de  la  main  de  ceux  qui  les  haïflbyenr, 
5c  les  garentit  delà  main  de  l’ennemi. 

1 1  Et  les  eaux  couurirent  leurs  opprefleurs  ,  tellement 
qu’il  n  en  refta  pas  vn  fêul. 

*  1 1  Adonc  creurent-ils  à  fes  paroles ,  &  chantèrent  fa 
louange. 

1 3  Mais  ils  mirent  incontinent  en  oubli  fes  œuures,5c 
ne  s’attendirent  point  à  fon  confeil. 

1 4  Ains  furent  cfpris  de  conuoitife  au  defert ,  ôc  tentè¬ 
rent  le  Dteu  Fort  au  fieu  inhabitable. 

1 5  Adonc  il  leur  donna  ce  qu’ils  auoyent  demande, 
toutesfois  illeur  enuoya  vne  phtnifie  en  leur  corps. 

1 6  Ils  furent  enuieux  fur  Moyfe  dedans  le  camp  ,  é * 
fur  Aaron  le  fainft  de  l'Eternel. 

17  La  terre  s’ouurit, 5c  engloutit  Dathan,ôtcouurit  la 
bande  d’Abiram. 

1 8  Aufsi  le  feu  s’alluma  en  leur  bande ,  &  la  flamme 
bruflales  mefehans. 

R  1 9  Us 
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1 9  Ils  firent  vn  veau  en  Horeb,  ôc  Te  profternerent  de - 
uant  l’image  de  fonte. 

2,0  Et  changèrent  leur  gloire  en  la  figure  d'vnbœuf 
qui  mange  l’herbe. 

21  Ils  oublièrent  le  Fort  leur  libérateur,  quiauoit 

fait  de  grandes  chofes  en  Egypte. 

2i  Chofes  merueilleufes au  pais  de  Cam,& chofes  ter¬ 
ribles  fur  la  mer  rouge. 

23  Parquoi  il  dit  qu’il  les  deftruiroit,  maisMoïfefon 
efieu  fe  prefenta  en  la  brefehe  deuant  lui,  pour  deftourner 
fa  fureur,afin  qu’il  ne/e/  desfift  point. 

24  Ils  eurent  aufsi  à  contrecœur  le  pais  defîrable  ,  é* 
ne  creurent  point  à  fa  parole. 

1 5  Et  fe  mutinèrent  en  leurs  tentes, ôc  n’obeïrent  point 
à  la  voix  de  l’Eternel. 

2 6  Partantilleuriuralamainleue'e,  qu’il  les  mettroit 
bas  par  ledefert, 

27  Etqu’il  accableroit  leur  pofierite'  parmi  les  nations, 
&.  les  difperferoit  par  les  pais. 

2  8  En  outre  ils  s’accouplera  à  Bahal-pehor,& mangè¬ 
rent  des  facrifices  des  morts. 

19  EtdefpiterentZ)/?#,  par  ce  à  quoi  ils  s’adonnèrent, 
tellement  qu’vne  playe  fit  brefehe  fur  eux. 

30  MaisPhinécs  vint  en  auant,&  fit  iufiiee:  Scia  playe 
futarrefiee. 

3 1  Et  cela  lui  a  elle  alloue'  pour  iuftice  par  tous  aages 
à  toufiourfmais. 

32  Us  le  mirent  aufsi  en  colere  près  des  eaux  deMcri- 
ba,<kenaduintmalàMoïfe  à  caufe  d’eux. 

33  Carilschagrignerentfonefprit,  dont  il  parla  légè¬ 
rement  de  fes  leures. 

34  Bref  ils  n’ont  point  deftruit  les  peuples,  que  f  Eter¬ 
nel  leur  auoit  dit  : 

3  5  Ains  ce  font  meflez  parmi  ces  nations-la, &  ont  ap- 
prins  leurs  maniérés  de  faire: 

i  3 6  Et 
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3  <5  Et  ont  ferui  aux  faux  dieux  d’icelles  ,  lefquels  leur 
onteftéenlaqs. 

37  Car  ils  ont  facrifié leurs  fils  Sc  leurs  filles  aux  dia¬ 
bles. 


38  Et  ont  refpandule  fang  innocent,  le  fang  de  leurs 

fils  Sc  de  leurs  filles,  lefquels  ils  ont  facrifiéaux  faux  dieux 
de  Canaam  ,  dont  le  pais  a  efté  contaminé  à  caufe  du 
fang.  • 

S  9  Et  ont  efté  fouillés  par  leurs  œuurcs,&:  ont  paillarde 
par  ce  à  quoi  ils  fe  fontaddonnés. 

40  Et  pourtant  la  colere  de  l'Eternel  s’eft  embrafée 
contre  fon  peuple  ,  &  il  a  eu  en  abomination  Ton  hérita¬ 


ge 

4 1  Et  les  a  liurés  en  la  main  des  nations, Sc  ceux  qui  les 
haïftoyent  ont  eu  domination  fur  eux. 

41  Et  leurs  ennemis  les  ont  oppreffés,&  ils  ont  cite'  hu¬ 
miliés  fous  leur  main. 

43  II  lesamaintesfoisdeliures  ,  mais  ils  l’ont  defpité 
parleur  confeil,  dont  ils  ont  efté  alangouris  parleurini- 
quité. 

44  Toutesfois  il  les  a  regardés  en  leur  deftrefle,  quand 
il  oyoit  leur  clameur. 

45  Etluieftfouuenuenleurfaueur  de  fon  alliance, 
il  s’eft  repenti  félon  la  grandeur  de  fe  s  gratuités. 

4 6  Et  il  a  fait  que  ceux  qui  les  auoyent  emmenés  cap¬ 
tifs  ont  eu  pitié  d’eux. 

47  Etemel  noftre  Dieu,deliure-nous,&nousrecueil- 
le  d’entre  les  nations,  afin  que  nous  célébrions  le  Nom  de 
ta  fain&eté  en  nous  glorifiant  de  ta  louange. 

48  Benit/0/Vl’EterneUe  Dieu  d’Ifrael,  depuis  vn  fiecîe 
iufques  à  l’autre  fieele,  Sc  que  tout  le  peuple  die,  Amen. 
Louez  rEterneî. 
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ElebrezrEternel ,  car  il  ejl  bon  ,  d’au¬ 
tant  que  fa  gratuite  demeure  à  toufîours. 

2  Dient  les  rachetés  del’Eternel,  lef- 
quels  il  a  rachetés  de  la  main.de  loppreff 
feur:  - 

_ _ 3  Et  ceux  qu’il  a  ramaffés  des  païs  d’O- 

rient  &  d’Occident,d'Aquilon  8c  de  Midi. 

4  Ils  eftoyenterrans  par  le  defert, en  chemin  efgaré,  & 
ne  trouuoyent  aucune  ville  habitée: 

5  Ils  effoyeut  affamés ,  altérés  de  mefme ,  e^Tame 
leurdefailloit. 

6  Adonc  ils  ont  crié  vers  l’Eternel  en  leur  deffreffe,  & 
il  les  a  deliurés  de  leurs  angoiffes. 

7  Et  les  a  adrefles  au  droit  chemin  pour  aller  en  ville 
habitée. 

8  Qu’ils  celebrent  donc  entiers  l'Eternel  fa  gratuité,  8c 
fes  merueilles  entiers  les  fils  des  hommes. 

5>  Pource  qu'il  a  aflouui  l’ame  altérée  ,  &  raflafîé  de 
biens  l’ame  affamée. 

10  Cbvx  qui  demeurent  en  tenebres ,  &  en  l'ombre 
de  mort, garrottés  d'afîliétion  &  de  fer: 

11  Pource  qu’ils  ont effé rebelles  aux  paroles  du  Dieu 
Fort,  &ontreiettéparmefprisleconfeildu  Souuerain: 

12  Dont  il  ahumiliéleur  coeur  partrauail ,  e^ils  ont . 
effé  abbatus ,  fans  qu’//y*#/?perfonne  qui  les  aidaff. 

1 3  Adonc  ils  ont  crié  vers  rEternelenleur  deffreffe,^- 
il  les  a  deliurés  de  leurs  angoiffes. 

14  II  les  a  tirés  hors  des  tenebres,8c  del’ombre  de  mort, 
ÔC  defrompu  leurs  liens. 

1 5  Qu’ils  celebrent  donc  enuers  l’Eternel  fa  gratuité,  & 

Tes  merueilles  enuers  les  fils  des  hommes  : 

16  Pource  qu’il  a  briféles  portes  d’airain,  8c  caffé  les 
barreaux  de  fer. 

1.7  Les  fols  quiiont  affligés  à  caufe  du  train  deleur 

tranf- 
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tranfgrefsion,  &  à  caufe  de  leurs  iniquités. 

1 8  Tellement  que  leur  ame  a  en  horreur  toute  viande* 
&  ils  touchent  aux  portes  de  la  mort. 

1 9  A  donc  ils  ont  crié  versTEterncl  en  leur  deflreile, 
&  il  les  a  deliures  de  leurs  angoifies. 

20  II  enuoye  fa  parole ,  Sc  les  guérit ,  SC  les  deliure  de 
leurs  tombeaux. 

21  Qu’ils  Célèbrent  donc  enuers  l’Eternel  fa  gratuité^ 
Sc  les  merueilles  enuers  les  fils  des  hommes  : 

22  Et  qu’ils  facrifient  facrificcs  d’adion  de  grâces ,  & 
qu’ils  racontent  fesœuures  en  menant  ioye. 

23  Cevx  quidefcendentfurlamer  dedans  nauires, 
faifàns  trafique  parmi  les  grandes  eaux: 

24  Ce  font  ceux  qui voyent  les  œuures  del’Eternel ,  <3c 
fes  merueilles  aux  lieux  profonds. 

25  Car  il  commande  ,  Sc  fait  comparoifire  le  ventde 
tempefie, lequel  efleue  les  vagues  de  la  mer. 

2 6  Ils  montent  aux  deux,  ils  defeendent  auxabifmes.* 

leur  ame  fe  fond  d’angoifife.  3 

27  Ils  branlent,  ôtchancelent  comme  vn  homme  yure, 
&  toute  leur  fageffe  leur  defaut. 

28  Adonc  ils  crient  vers  l'Eternel  en  leur  defirdfe,  Sc 
il  les  tire  hors  de  leurs  angoilfes. 

zç  Ilarreftela  tormente,  la  changeant  en  calme,  Scies 
ondes  fe  tienent  coy. 

30  Puisilss’efiouïfïcntdece  quelles  font  appaifées, 
SC  il  les  conduit  au  port  qu’ils  defiroyent. 

3  1  Qu’ils  celebrentd<?»c  enuers  l’Eternel  fa  gratuité,  8c 
les  merueilles  enuers  les  fils  des  hommes. 

32  Et  qu’ils  le  furhaulfent  en  la  congrégation  du  peu¬ 
ple,  Sc  le  louent  en  l’aiTemblee  des  Anciens. 

.  33  II  redvit  les  fieuues  en  defert,  Sc  ks  fourches  des 
eaux  en  fecherefle: 

34  La  terre  fertile  en  terre  fàlée;à  caufe.de  la  malice  de 
ceux  qui  y  habitent. 

R  3  31  II 
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3  5  II  réduit  le  deferc  en  eftangs  d’eaux, &  la  terre  feche 
en  fource  d’eaux: 

3  6  Et  y  fait  habiter  ceux  quieftoyent  affames ,  telle¬ 
ment  qu’ils  y  baftiffent  des  villes  habitables. 

37  Ety  fèmentles  champs,  Replantent  des  vignes  ,  qui 
rendent  fruift  tous  les  ans. 

3  8  II  les  bénit ,  &  ils  font  multiplies  grandement ,  8c  il 
nelaiffe  point  diminuer  leur  beftail. 

3  5?  Puis  ils  fe  diminuent ,  &  font  humiliez  par  opprel- 
fion,mal,&ennuy. 

40  II  rb  sp  and  lemefpris  furies  principaux  d'entre 
les  peuples ,  &  les  fait  errer  par  lieux  hideux,où  il  n y  a  point 
de  chemin. 

41  Mais  il  efleue  lefouffreteuxhorsd’afjfli&ion  ,  8c 
donne  les  familles  comme  par  troupeaux. 

42  Les  droituriers  voyent  cela^  &  s’en  eliouïffent:  mais 
toute  iniquité"  a  la  bouche  fermée. 

43  Quiconque c/?  fage,  prendra  garde  à  ce$chofes,a- 
fin  qu’on  confidere  les  gratuités  de  l’Eternel. 

Paratum  cormeum.  P  s  e  a  v.  CVIII. 
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Cantique,  gwV/?  vnPfeaume  de  Dauid. 

*  On  coeur  eftdifpofé,ô  Dieu,iechanterai&pfal- 
modierai ,  aufsi fera  ma  gloire. 

3  Refutille-toi  mufette  &:  violon,  ie  me  ref 
uedlerai  à  l’aube  du  iour. 

4  Eternel ,  ie  te  célébrerai  parmi  les  peuples, Sc  te  pfal- 
modierai  parmi  les  nations. 

5  Car  ta  gratuité  c/?  grande  par  deffus  les  cieux,  ôcta 
veritéiufquesaux  nues. 

6  O  Dieu  eileue-toi  fur  les  cieux  ,  8c  que  ta  gloire  frit 
fur  toute  la  terre: 

7  Afin  que  ceux  que  tu  aimes  foyent  deliurés  :  prefèr- 
uc-moi  par  ta  dextre,  &  m’exauce. 


8  Dieu 
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8  Dieu  a  parlé  en  Ton  San&uaire  ,  ie  m’efiouïrai  :  ie 
partirai  Sichem,  &  mefurerai  la  vallée  de  Succoth. 

9  Galaad/£r4  à  moi,  ManaiTé  fera  à  moi,  &  Ephraïm 
fera  la  force  de  mon  chef,  Iuda  mon  legiflateur. 

lo  Moab/c>tf  lebafsinoiiiemelauerai -.ieietterai  mon 
foulierfur  Edom,ie  triompherai  de  la  Paleftine. 

1 1  Qui  fera  ce  qui  me  conduira  en  la  ville  munie  ?  qui 
fera-ce  qui  me  conduira  iufques  en  Edom  ? 

1 2  Ne  fera-ce  pas  toi,  6  Dieu ,qui  nous  auois  déboutés, 
Sc  qui  ne  fortois  plus ,  ô  Dieu,  auec  nos  armées . 

13  Donne-nous  fecours  pour  fortir  de  deftreffe  :  car 
la  recoufle  de  l’homme  cfî:  vanité. 

14  Nous  ferons  prouëfle  en  Dieu,&  ilfoulera  nos  en¬ 
nemis. 

Detalauàem .  Pseav.  CIX. 

1  Pfeaume  de  Dauid,  baillé  au  maiftre  chantre 
four  le  chanter. 

Dieu  de  ma  louange,  ne  te  tai  point. 

2  Caria  bouche  du  mefehant  ôc  la  bouche  rem¬ 
plie  de  fraudes  fe  font  ouuertes  fur  moi ,  &  ont  parlé  auec 
moi  vfans  d’vne  langue  menfongere. 

3  Et  paroles  pleines  de  haine  m’ont  enuironné ,  &  ils 
me  font  la  guerre  fans  caufe. 

4  Au  lieu  que  ie  les  aimoy',ils  m’ont  eflé  aduerfaires; 
mais  moi  ie  n’ai  fait  que  prier. 

5  Et  ils  m’ont  rendu  mal  pour  bien,  Sc  haine  pour  ma 
dile&ion. 

6  Eftabîi  le  mefehant  fur  lui,  &  que  l’ad uer faire  fe 
tiencàfa  dextre. 

y  Quand  on  iugera  de  lui, qu’il  foit  déclaré  mefehant: 
Sc  que  fa  priere  tourne  en  péché. 

8  Que  fa  vie  foit  courte ,  &  qu  vn  autre  prene  fa 
charge. 

5  Que fèsenfansfoyentorphelins,& fa  femme  vefuc: 

10  Et 
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10  Et  que  ces  enfans  foyent  du  tout  vagabonds,  8C 
mendient,  Ôtqueftenty0r/4»jdeleursmaifons  deftruites. 

1 1  Que  le  créancier  vfant  d’exaétion  attrape  tout  çe 
qui  failli,  ôtqueles  ertrangetfs  butinent  tout  le  labeur 
d’icelui. 

12  Qu’il  n’y  ait  perfonne  qui  continue  d’vfer  de  gra¬ 
tuité  enuers  lui,  &  qu’il  n’y  ait  aucun  qui  ait  pitié  de  Tes 
orphelins. 

13  Quefapofterité  foit  expofée  à  ertre  retranchée, 
que  leur  nom  foit  effacé  en  la  race  qui  fuiura. 

14  Quefiniquitéde  les  peres  reuiene  en  mémoire  à 
rEternel,  8C  que  le  péché  de  fa  mere  ne  foit  point  effacé  : 

1 5  1^/ditts  qu'ils  foyent  continuellement  dcuantl’Eter- 
nel  :  8C  qu’il  retranche  leur  mémoire  delà  terre: 

1 6  Pourautant  qu'il  n’apointeu  fouuenance  dVfer 
de  gratuité ,  ains  a  perfecuté  l’homme  affligé,  &  fouffre- 
teux3&:mattéen  fon  cœur,  pour  le  faire  mourir. 

1 7  Depuià  qu’il  a  aimé  malcdi&ion  rqu’elle  i’enuahiffe, 
8c  pource  qu’il  n’a  point  prins  plaiflr  à  la  benedi&ion  , 
qu’aufsi  elle  s’efloigne  de  lui. 

18  Et  qu’il  foit  veftu  de  maledi dion  comme  de  ùl 
.  robbe,  8c  quelle  entre  dedans  fon  corps  comme  eau,  àc 

comme  huile  dedans  fes  os. 

19  Qu’elle  lui  foit  comme  vn  vertement,  duquel  il  Ce 
couure,  8c  comme  vne  ceinture  de  laquelle  il  fe  ceigne 
continuellement. 

20  Tel  foit  de  par  l’Eternel  le  loyer  de  ceux  qui  me 
fontaduerfaires,  &  qui  parlent  de  me  mal  faire. 

ai  Mais  toi.  Eternel  Seigneur,  vfe  enuers  moi  de  ta 
gratuitépour  l’amour  de  ton  Nom:  &  d’autant  qu’icellc 
ert  bonne,  deliurc-moi. 

22  Car  iefuis  affligé  8c  fouffreteux,  8c  mon  cœur  ert 
iîavrédedans  moi. 

2  3  le  nfen  vai  comme  l’ombre,  quand  elle  décliné,  8c 
luis  agité  comme  vne  fàuterelle. 


24  Mes 
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24  Mes  genoux  font  affoiblis  de  iufne,ôcma  chair  s’efl 
amaigrie,  au  lieu  qu’elle  eftoit  en  bon  poinft. 

2  5  Encore  leur  fuis-ie  en  opprobre  :  quand  ils  me  voy- 
cnt,  ils  hochent  la  telle. 

26  Eternel  mon  Dieu,  aide-moi,  &  me  deliure  félon 
ta  gratuite  : 

27  Afin  qu’on  cognoilfe que  ceft  ici  ta  main ,  &  que 
toi,  Eternel,  as  fait  ceci. 

28  Ils  maudiront,  mais  tu  béniras  :  ils  s’clleueront, 
mais  ils  feront  oonfus,  Sc  ton  feruiteur  s’efiouïra. 

29  Que  mes  aduerfaires  foyent  reucftus  de  confu- 
fîon,Ôt  foyent  couuerts  de  leur  honte  comme  d’vn  man¬ 
teau. 

30  le  célébrerai  f  Eternel  grandement  de  ma  bouche, 
&  le  louerai  au  milieu  de  plufieurs  gens  : 

31  De  ce  qu’il  afsifte  à  la  dextre  du  fouflfreteux ,  pour 
le  deliurer  de  ceux  qui  condamnent  Ion  ame. 

Dixit  Dominus.  P  s  e  a  v.  CX. 

^  PfèaumedeDauid. 

’Etcrnel  a  dit,  à  mon  Seigneur ,  Sieds  toi  à 
ma  dextre,  iufques  à  tant  que  i’aye  mis  tes 
ennemis  pour  marchepied  de  tes  pieds. 

2  L’Eternel  tranfmettra  de  Sion  le 
Iceptre  de  ta  force ,  difant,  Seigneurie  au 
milieu  de  tes  ennemis. 

3  Ton  peuple  fera  vn  peuple  plein  de  franc  vouloir  au 
iourque  tu  alTembleraston  armée  en  fain&cpompe  :  la 
rofée  de  ta  ieunelfe  te  fera  produite  de  la  matrice  de  l’aube 
duiour. 

4  L’Eternel  l a  iuré,  Sc  ne  s’en  repentira  point  :  que  tu 
es  Sacrificateur  à  toujours,  à  la  façon  de  Melchifèdech. 

5  Le  Seigneur  esi  ata  dextre ,  il  froilfera  les  rois  au 
iour  defacolere. 

S  £  Il 
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6  II  exercera  iugement  furies  nations,  il  remplira  tout 
de  corps  mortsril  froiflera  le  chef  qui  domine  fur  vn  grand 
païs, 

7  II  boira  du  torrent  par  le  chemin,  <ÿ*pource  il  Jc- 
uera  haut  la  telle. 

t  * 

Confitebortibi .  Pseav,  CXI. 
i  Louez  1* Eternel. 

i^Jleph.T  E  célébrerai  l’Eternel  de  tout  mm  cœur  Beth.  en 
la  compagnie  des  droituriers,  Sc  en  l’afTcmblée. 

2  Guimel,  Grandes  font  les  œuures  de  l’Erernel,  Z><*- 
leth,  &  recerchées  de  tous  ceux  qui  y  prenentplaifîr. 

3  He.  Son œume  ne (t  que  maiefté  ôï  magnificence. 
Vau.  &  fa  iuftice  demeure  à  perpétuité. 

4  Zajin.  Il  a  rendu  fes  merueilles  mémorables  : 
L’Eternel  e//mifericordieux  &:  pitoyable. 

5  Teth.  lia  donne'  à  viure  à  ceux  qui  le  craignent: 
lod.  il  lui  efl:  fouuenu  à  toujours  de  fon  alliance. 

6  Caph .  Il  a  déclaré  à  fon  peuple  la  force  de  fes  œu¬ 
ures,  Lamed.  en  leur  donnant  l’heritage  desnations. 

7  t Mem.  Les  œuures  de  fes  mains  ne  [ont  que  vérité  & 
équité  :  Tpun.  tous  fes  commandemens (ont  certains  : 

8  Samech .  Appuyés  à  perpétuité  &  à  toujours.  Ha- 
jin.  eflans  faits  en  loyauté  &  droiture. 

Pe.  Il  a  enuoyé rédemption  à  fon  peuple  :  Tfadi .  il  a 
commandé  fon  alliance  éternellement  :  Koph .  fon  Nom 
e/?fain£t&;  terrible. 

io  -  Res.  Le  chefde/àpiencee/?lacraintedeî’Eternel: 
Sein,  tous  ceux  quisy  adonnent  font  bien  fages  :  Thau. 
la  louange  d’vn  chacun  d’iceux  demeure  à  perpé¬ 
tuité. 

Beatusvir.  Pseav.  CXII. 


i  Louez 


Le  23.  iour  du  <Z\d ois. 


i  Louez  l’Eternel. 

^Ztleph.Ç\  Que  bien  heureux  e/l  le  perfonnage  qui 
^craint  l’Eternel,  Beth.  d-prendfîngulierplai- 
firen  Tes  commandeinens  ! 

1  Guimel .  Sapofterite'ferapuiffanteenlaterre,  Da- 
leth ,  la  génération  des  hommes  droits  fera  benite. 

3  Ue.  Il  y  a  cheuance  8c  richeffes  en  fa  maifon  :Vau . 
8C  fa iuftice  demeure  à  perpétuité. 

4  Z a\ in,  La  lumière  s’eft  leuée  en  tenebres  à  ceux 
qui  font  droits:  Heth .  U  eft pitoyable, mifericordicux 
&  iufle. 

5  7V/£.  L’homme  de  bien  fait aumofne,  &prefte: 
loà%  il  difpenfefes  affaires  en  droiture. 

6  Caph.  Mefmes  il  nefcraiamaisesbranlé  :  Lmed. 
le  iufte  fera  en  mémoire  perpétuelle. 

7  c JMem.  Il  n’aura  peur  d’aucun  mauuais  rapport.3 
Nun,  fon  cœur  ejlfe rme  s’affeurant  en  l’Eternel. 

8  Samecb .  Son  cœur  bien  appuyé'  ne  craindra  point, 
Hajin.  tant  qu’il  ait  veu  en  fes  aduerfaires  ce  quildefire . 

9  Pe.  Ilaefpars,  il  a  donné  aux  fouffreteux,  Tfadu 
fa  iuftice  demeure  à  perpétuité':  Koph.  fa  corne  fera  fur- 
hauffée  en  gloire. 

10  Res.  Le  tncfchant/<?  verra*  &auradefpit,  Sein,  il 
grincera  les  dents, &  fondra  :  Tkau,  le  defîr  des  mefehans 
périra. 

Laudaîepueri.  P  s  e  a  v.  CXIIÏ. 

1  Louez  l’Eternel. 

T  Ouez  feruiteurs  de  f Eternel,  louez  le  Nom  de  1E- 
•*— 'ternel. 

2  Le  Nom  de  l’Eterne'l  foit  bénit  des  maintenant, & 
à  toufîours. 

Sz-  3  Le 


'  - 

Le  ii,.  iour  du  aSALois. 

3  Le  Nomdel’Eternel  e/l  digne  le  louange  depuis  le 
foleil  leuant  iufqu’au  foleiî  couchant. 

q  L’Eternel  eftfurhauile  par  deiïus  toutes  nations, fa 
gloire  c/l  par  deiïus  les  deux. 

^  Qui  f/ZfemblableàrEternel  noiïreDieu,lequel  ha¬ 
bite  es  lieux  trdhauts  ? 

6  Lequel  s’abbailfe  pour  regarder  es  deux ,  ôc  en  la 
terre. 

7  Lequel  releue  le  chétif  de  la  poudre  >  &  ciïeue  le  . 
fbuffretcux  de  la  fiente 

8  Le  failant  feoir  auec  les  principaux ,  voire  auec  les 

principaux  de  Ton  peuple  ?  . 

5)  Lequel  fait  habiter  parmi  vne  famille  celle  qui 
eftoitfiierile,  U  rendant  mere  d’enfans,e7-ioyeufe?  Louez 
l’Eternel. 

V 

In  exitu  l/racl.  Pseav.  CXIIII. 

Vand  Ifrael  fortic  d’Egypte,  &  lamaifon  de  Iacoh 
d’auec  le  peuple  barbare  : 

I  2>  IudadeuintchofefacréeàDieu,eHfraelfesfei- 
gneuries. 

3  La  mer /tfvid,&  s’enfuit,  lelordain  s’en  retourna 
en  arriéré.  r  * 

4-  Les  montagnes  fauterent  comme  moutons,eHes  co- 
fiaux  comme  agnelets. 

5  O  mer,  qu’auois-tu  à  t’enfuir  ?  (^-/dlordain  à  re¬ 
tourner  en  arriéré? 

6  Et  vota  montagnes  ,  que  vous  ayez  faute  comme 
moutons,  &  vous  coftaux  comme  agnelets  ? 

7  Terre,  tremble  pour  la  prefence  du  Seigneur,  pour 
la  prefence  du  Dieu  de  Iacob  : 

8  Lequel  a  changé  le  rocher  en  vn  efiang  d’eaux, 
pierre  trefdure  en  fource  d’eaux. 


Vriere  dtt 

C/’.M 


Non 


Le  23.  iour  du  Mois. 

7(on nobù  Domine •  Pseav.  CXV. 

T^TOn  point  à  nous.  Eternel,  non  point  à  nous,  mais  à 
ton  Nom,  donne  gloire,  pour  l'amour  de  ta  gratuite, 
pour  l’amour  de  ta  vérité. 

2  Pourquoi  diroyentles  nations, Où  ^maintenant 
leur  Dieu  ? 

3  Certes  noftre  Dieu  eji  es  deux  :  il  fait  tout  ce  qu’il 
lui  plaifè. 

4  Leurs  faux  dieux  font  or  8c  argent, ouurage  de  mains 
d'homme. 

5  Ils  ont  vne  bouche,  &:  ne  parlent  point  :  ils  ont  des 
yeux,  8c  ne  voyent  point. 

6  Ils  ont  des  oreilles, &  n’oyent  point  :  ils  ont  nez,& 
n  en  flairent  rien. 

7  Ils  ont  des  mains,  àçnen  touchent  point  :  ils  ont 
des  pieds,  &nV#  marchent  point,  &  ne  rendent  nul  fon 
de  leur  golier. 

8  A  eux  foyent  faits  fembiables  ceux  qui  les  font,  & 
tous  ceux  qui  s’y  affeurent. 

9  Iffael  affeure-toi  fur  l’Eternel  :  edr  il  efi  aide  8c  bou¬ 
clier  de  ceux  qui  font  tels. 

I  o  Maifbn  d’Aaron  affairez  vous  fur  l’Eternel  .*  car  il 
efi  aide  &  bouclier  de  ceux  qui  font  tels. 

I I  Vous  qui  craignez  ï Eternel,  affeurez-vous  furl’E- 
ternel  :  car  il  efi  aide  &  bouclier  de  ceux  qui  font  tels. 

21  L’Eternel  a  èu  fouuenance  de  nous, il  bénira  ;  il  bé¬ 
nira  la  maiion  d'Ifrael,  il  bénira  la  maifon  d’Aaron. 

1  3  II  bénira  ceux  qui  craignent  PEternel,  tant  les  petis. 
que  les  grands. 

1  4  L’Eternel  adiouftera  benediftion  fur  vous  8c  fur  vos 
enfans. 

1  5  Vo us  bénits  de  l’Eternel,  quia  fait  les  deux  Se 
la  terre. 

S  3  i6  Quant 


Prïeredfi  . 
CMatin. 
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1 6  Quant  aux  deux,  les  deux  font  à  l'Eternel  :  mais  il 
a  donné  la  terre  aux  fils  des  hommes. 

1 7  Les  morts  ne  loueront  point  l'Eternel,  ne  tous  ceux 
qui  defeendent  là  où  on  ne  dit  plus  mot. 

18  Mais  nous  ,  nous  bénirons  l'Eternel  dés  mainte¬ 
nant  ôdufques  àtoufiours.  Louez  rEternel. 

Dile  xi,  quoniam.  Pseav.  CXVI. 

Aime  l'Eternel, de  ce  qu’il  exauce  ma  voix 
Cernes  fupplications.  '• 
i  Car  il  a  encline  Ton  oreille  vers  moi, 
8c  pourtant  ie  /’inuoquerai  durant  mes 
iours. 

3  Les  cordeaux  de  la  mort  m’auoyent  enuironné,  & 
les deftrefles  du  fepulcre  mauoyent  rencontré  :  i’auoye 
rencontré deftrefle  8c  ennuy . 

4  Mais  i’inuoquailc  Nom  de  l'Eternel,  âifunt ,  le  te 
prie.  Eternel,  deliure  mon  ame. 

5  L’Eternel  e/l  pitoyable  5c  iufte,  5C  noftre  Dieu  fait 
mifericorde. 

6  L’Eternel  garde  les  fimples  :  i’eftoy’  deuenu  chétif, 
&  il  m’a  mis  à  fauüeté. 

7  Mon  ame,  retourne  en  ton  repos:  car  l’Eternel  t’a 
fait  du  bien, 

8  Car  tu  as  retiré  mon  ame  dé  la  mort ,  mes  yeux  de 
pleur,  &  mes  pieds  detrebufehement. 

9  le  cheminerai  en  la  prefence  de  l'Eternel  en  la  terre 
des  viuans. 

10  l’ai  creu,  pource  ai- ie  parlé*  :  i’ai  efté  grandement 
affligé. 

1 1  le  difoyelors  que  ie  me  fuis  1  aille  efcouler ,  Tout 
homm  tefi  menteur. 

ia  Querendrai-ie  à  l'Eternel?  tousfes  bien- faits  font 
formai. 

13  le  prendraila  coupe  des  deliuraqces  8c  inuoque- 
rai  le  Nom  de  l’Eternel.  -  34  le 


Le  24..  tour  du  éXî ois. 

14  le  rendrai  maintenant  mes  vœus  à  l’Etcrnel ,  de- 
uant  tout  Ton  peuple. 

15  Toute  forte  demortdesbien-aime's  del’Eternel  eft 
precieufe  deuantfesyeux. 

1 6  Or  bien.  Eternel,  car  itfuis  toaferuitcur ,  ic fuü  ton 
feruiteur,fils  de  ta  feruante  :  tu  as  deflie  mes  liens. 

17  le  te facrifîerai  facrifice  dation  de  graces,& inuo» 
querai  le  Nom  de  l'Eternel. 

18  le  rendrai  maintenant  mes  vœus  à  l’Eternel  ,  dc*- 
uant  tout  fon  peuple  : 

19  Es  parvis  delamaifon  de  l’Eternel ,  au  milieu  de 
brésto^ôIerufàlem.Louezl’EterneL 

.2933k:  nsïtfttdmæ!  si  hrrax 

Laudate  Domirnm,  Pseav»  CXVIL  ■  1 

T  •  '  ^  f  r?f{  * 

/■«t'if»  <  r>  1  -'f »  •  rv r  ■  f  5 f r rr t 

*  .  J  j .  >  i  .  j „•  ;  : >  * . i  i  .  .'*s  i  u‘4;  n  • .  j  1 ..  *» 

#TfOutes  nations ,  louez  l’Eternel  :  tous  peuples  ccle« 
■*  bres-le.  [  o  r? 

i>  Car  fa  gratuite  efltrefgrande  fur  nous,Ôda'veritd  de 
f  Eternel  demeure  à  toufiours.  Louez  l’Eternel. 

Confitemini  Domino.  P  s  e  av.  CXVIII. 

/^Elebrez  l'Eternel:  car  il  eïi  bon,d’autant  que  fa  gratui- 

té  demeure  à  toufiours. 

2  Qu’Ifracl  die  maintenant  que  la  gratuite'  d’icelui  de- 
meure  à  toufiours. 

3  Quelamaifond’Aaron  die  maintenant  que  la  gra¬ 
tuite'  d’icelui  demeure  k  toufiours. 

4  Que  ceux  qui  craignent  l’Eternel  dient  maintenant 
que  la  gratuite  d  icelui  demeure  à  toufiours* 

f  Metrouuanten  deftrefie  ,  l’aiinuoqiie'PEternel,  <5t 
l’Eternel  m’arefpondu  en  me  mettant  au  large. 

6  L’Eternel^  pour  moi, ie  ne  craindrai  poinr.Que me 
feroit  l’homme? 

7  L’Eternel  ejl  pour  moi  entre  ceux  qui  m’aident:  par- 

t  quoi 


Lei&..iour  duzfMoù. 

quoi  ic  verrai  en  ceux  qui  me  haïffent  ce  que  ie  dejïre . 

8  Mieux  vaut  fe  retirer  vers  l’Eternel ,  que  de  s’affeurer 
fur  l’homme. 

9  M  ieux  vaut  fe  retirer  vers  l’Eternel,qu  e  de  s’affeurer 
furies  principaux  Centre  les  peuples. 

i  o  Toutes  nations  m’auoyent  enuironne':  mais  au  No 
de  l’Eternel  ie  les  mettrai  en  pièces» 

1 1  Ils  m’auoyent  enuironne ,  voire  ils  m’auoyent  cn- 
uironné  :  mais  au  Nom  de  l’Eternel  ic  les  mettrai  en  piè¬ 
ces. 

1  2  Ils  m’auoient  enuironne' comme  abeilles:ils  feront 
efteints  comme  feu  d’efpines,  d’autant  qu’au  Nom  dcl’E- 
ternel  ie  les  mettrai  en  pièces. 

1 3  Tu  m’auois  rudement  poufle, pour  me  faire  trebuf- 
cher:  mais  l’Eternel  m’a  elle'  en  aide. 

14  L’Eternel^ ma  force,  8t  mon  cantique  ,  &  a  efté 
mon  libérateur. 

1 5  Voix  de  chant  de  triomphe  &  deliurance  s'entend 
es  tabernacles  des  iuftes,  di/ans,  La  dextre  de  l’Eternel  fait 
vertu: 

1 6  La  dextre  de  l’Eternel>#  haut  efleuee ,  la  dextre  de 
f  Eternel  fait  vertu. 

17  le  ne  mourrai  point ,  mais  viurai ,  &  raconterai  les 
faits  del’Eternel. 

1 8  L’Eternel  m’a  chaftié  à  bon  efeient ,  mais  il  ne  m’a 
point  liuré  à  la  mort. 

19  Ouurez-moi  les  portes  de  iufHce,i  y  entrerai,^  cé¬ 
lébrerai  l’Ete  rnel. 

2  o  C'eflici  la  porte  de  TEternel ,  les  iuftes  y  entreront. 

21  le  te  célébrerai  de  ce  que  tu  m’as  exauce',  ôcasefté 
mon  libérateur. 

22  La  pierre  que  les  baftiffeurs  auoyent  reiettée,eft  de- 
uenue  le  principal  du  coin . 

23  Ceci  a  efté  fait  de  par  l’Etcr  nel,e^  a  cfté  chofe  mer- 
ueilleufè  deuant  nos  yeux. 


24  Cefl 


V 


Le  24..  tour  du  Mois. 

24  C'ejl  ici  la  iouniee^l’Eternel  a  faite  ]  efgayons- 
nous,  &  nous  refiouï/Tons  en  icelle. 

2  5  Eternelle  te  prie,  deliure  maintenant  :  Eternel,  ie 
te  prie,  donne  maintenant  profperite. 

z6  Benit/^tf  celui  qui  vient  au  Nom  deTEternel:  nous 
vous  beniiîons  de  la  maifon  de  l'Eternel. 

27  L’Eternel  ejî  le  Dieu  Fort  ,  &  il  nous  a  efclaire's. 
Liez  auec  des  cordes  la  belle  dulàcnfice  aux  cornes  de 
l’autel. 

28  Tu  es  mon  Z>/>#Fort,pourtantie  te  célébrerai  :  tu 
es  mon  Dieu,ie  tefurhaufTerai. 

29  Célébrés  l’Eternel  :  car  il  eft  bon,  d’autant  que  (à 
gratuité  demeure  à  toujours. 


Beats immaculatt.  P  s  e  a  v.  CXIX. 


Que  bien-heureuxyMtfceux-la^/'/fl*;/ entiers  Briere  du 
en  leur  voye ,  qui  cheminent  en  la  Loy  de l’E-  Soir. 
ternel/ 

2  O  que  bien-heureux  font  et ux-la  qui  gar¬ 
dent  fes  tefmoign  âges,  &  qui  le  recerchent  de 
tout  leur  cœur! 

3  Le  [quels  aufsi  ne  fontpoint  d’iniquité,*/#;  cheminent 
en  fes  voyes. 

4  Tu  as  ordonne' tes  maridemens  *  à  ce  qu’on  les  gar- 
daft  foigneufèment. 

5  A  la  mienne  volonté'  que  mes  voyes  foyent  bien  dref- 
fées, pour  garder  tesflatuts. 

6  Adonc  ne  rougirai-ie  point  de  honte  ,  quandierc- 
garderai  à  tous  tes  commandemens. 

7  le  te  cebrerai  en  droiture  de  coeur,  quand  i  aurai  ap- 
prins  les  ordonnances  de  taiuflice, 

8  le  veux  garder  tesflatuts  :  ne  me  delaiffe  point  du 


tout, 

. 


In  quo  corriges . 


Bbth 


Le  zq..  tour  du  zSXLois. 


Be  T  H. 


PAf  quel  moyen  le  ieune  homme  rendra-il  pur  Ton 
chemin?  en  y  prenant  garde  lelon  ta  parole, 
i  o  le  t’ai  recerchc'  de  tout  mon  cœur ,  ne  me  fai  point 
fouruoyer  de  tes  commandemens. 

1 1  fai  ferre'  ton  dire  en  mon  cœur, afin  que  ie  ne  peche 
point  contre  tou 

1 2  Eterneftu  es  benit:enfeigne-moi  tes  ftatuts. 

1 3  l’ai  raconte'  de  mes  levres  toutes  les  ordonnances 
de  ta  bouche. 

14  le  me  fuis  efiouï  au  chemin  de  tes  tefmoignages 
comme  fi  l’eufie  eu  toutes  les  richeffes  du  monde. 

1 5  le  deuiferai  de  tes  mandemens ,  ôt  regarderai  à  tes 
fentiers. 

1 6  le  pren  plaifir  à  tes  ftatuts ,  &  n'oublierai  point  tes 


paroles. 


Rétribué  Jeruotuo. 
G  V  I  M  E  L. 


Ai  cebienàtonferuiteur  ,  que  ieviue  ,  Ôc  ie  gardera? 


A  ta  parole. 

1 8  Defcouure  mes  yeux,  afin  que  ie  regarde  aux  mer- 
ueilles  de  ta  Loy. 

19  îcfuü  voyager  en  la  terre  :  ne  cache  point  de  moi 
tes  commandemens, 

2  o  Mon  ame  eft  toute  brifee  de  l’afïe&ion  qu  elle  a  de 
tout  temps  entiers  tes  ordonnances. 

21  Tu  as  rudement  tanfe  les  orgueilleux  maudits ,  qui 
fc  defiioyent  de  tes  commandemens. 

22  Ofie  de  defius  m oi l’opprobre  ôde  mefpris  :  cariai 
gardé  tes  tefmoignages. 

23  Mefmes  les  principaux  fe  font  afsis ,  &  ont  babille' 
de  moi  cependant  que  ton  fèruiteur  deuifbit  de  tes  fiatuts. 

24  Aufsi  tes  tcfinoignagcs/00*  mes  plaifirs,^  les  gens 
de  mon  confeil. 


Ad- 
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Aàh&fit  pauimento . 

\  , 

D  A  L  E  T  H. 

On  arac  eft  attachée  à  la  poudre  :  fai-moi  reuiure 
félon  ta  parole. 

2  6  le  /ai  déclaré  au  long  mes  voyes,8aum’asrefpon- 
du  :  enfeigné-moites  ftatuts. 

27  Fai-moieotendreletraindetesmandemens,  ôcie 
deuiferai  de  tes  merueillcs. 

2  8  Mon  ame  s  eft  fondue  d’ennuy,  remets-moi  fus  fé¬ 
lon  tes  paroles. 

19  Ofte  arriéré  de  moi  le  moyen  deftre  trompé  ,  & 
tn  eflargi  gracieufement  ta  Loy, 

30  Fai  choifi la  voye  de  vérité,  d'osé  fuis  propofe  tes 
ordonnances. 

51  Tai  adhéré  à  tes  tefmoignages,  ô  Eternel:  ne  me  fai 
point  rougir  de  honte. 

3  2  le  courrai  par  la  voye  de  tes  commandemcns, quand 
tu  auras  mis  mon  cœur  au  large. 

mM  ,  J.y.  ri  -  r.l  1  I  ->  >  ^ 

Legem  porte, 

Hb. 

Terncl  3  enfeigne-moilavoyc  de  tesfta- 
tuts3  &  ie  la  garderai  iufques  au  bout, 

34  Donne-moi  intelligence,  ôt  ie  garde¬ 
rai  ta  Loy  ,  &  l’obfèruerai  de  tout  won 
cœur. 

3  5  Acnemi  ne-moi  au  fentier  de  tes  commandemens: 
cariypren  plaifîr. 

36  Encline  mon  cœur  à  tes  tefmoignages ,  ôt  non 
point  au  gain  deshonefte.  * 

37  Deftourne  mes  yeux  qu’ils  neregardent  à  vanité: 
fai-moi  reuiure  par  le  moyen  de  tes  voyes. 

T  z  38  Con* 


Prière  dtt 
Matin, 


Le  ij.iour  du  tPvîois. 

38  Conferme  ton  dire  à  l’endroit  de  ton  feruiteur,qui 
eft  adonné  à  ta  crainte. 

39  Ofte  mon  opprobre  duquel  i’ay  peur  :  cartesor- 
donnances/iw/  bonnes. 

40  Voici,ie  fuis  affe&ionné  à  tes  mandemcns:  fai-moi 
reuiurepar  taiuflice. 

■  Et  ventât  fuf  et  me. 

V  AV. 

IZJT  que  tes  gratuites  m’aduiennent ,  ô  Eternel, 
^deliurance  félon  ton  dire  : 

42  Afin  que  i’aye  dequoi  refpondre  à  celui  qui  me  fait 
opprobre  :  d’autant  que  ie  me  fuis  affeuré  en  ta  parole. 

43  Et  n’arrache  point  du  tout  de  ma  bouche  la  parole 
de  vérité':  carie  me  fuis  attendu  à  tes  ordonnances. 

44  Et  ie  garderai  continuellement  ta  Loy,àtoufiour$, 
ôc  à  perpétuité. 

45  Et  cheminerai  au  largc,pourcc  quei’ai  rccerché  tes 
mandemens: 

4 6  Et  parlerai  de  tes  tefmoignages  ^îeuant  les  rois ,  & 
ne  rougirai  point  de  honte. 

47  Et  prendrai  mon  plaifir  en  tes  commandemens,que 
i’ai  aimés  : 

48  Voire  i’efleuerai  mes  mains  à  tescommandemens 
que  l’ai  aimés,  8c  deuiferai  de  tes  ftatuts. 

1  .  •  »  1  *.  •  .-*  n*V"  îl i  U'  î.,1  j  fi  1 

l Msmor  efio  verbi  tut. 

Z  ai  1  N. 

À  Ye  fouuenance  de  la  parole  donnée  à  ton  feruiteur,  a 
"•^laquelle  tu  as  fait  queie  me  foye  attendu. 

5  o  C 'eft  ici  ma  confolation  ‘en  mon  affliftion ,  que  ton 
dire  m’a  remis  en  vie. 

5 1  Les  orgueilleux  fc  font  gaudis  de  moi  tant  &plu$, 

nuis 


Le  ij.iour  dusLALoir. 

a/dtfie  n’ai  point  dccline'de  ta  Loy. 

52  Eternel,  1  ai  eu  fouuenance  des  iugemens  que  tuas 
faits  d’ancieneté,  8c  me  fuis  confole  en  iceux* 

53  Horreur  m’a  faifi,  àcaufedesmefchansqui  ont  de- 
laiiïe  ta  Loy. 

54  Tes  flatuts  m’ont  efte' autant  de  Cantiques  de  Mu- 
fique,  en  la  maifon  où  i’ai  demeuré  comme  voyager. 

55  Eternel,  i’ai  eu  de  nuiét  fouuenance  de  ton  Nom> 
8c  ai  gardé  ta  Loy., 

5 6  Cela  m’elt  aduenu ,  d’autant  que  ie  gardoye  tes 
mandemens. 

Portio  me  a  Domine* 

H  !  T  H, 

Eternel,  i’ai  conclu  que  ma  portion  ejloit  de  garder 
tes  paroles. 

58  Iet’aifuppliedetout  mon  cœur  :  aye  pitié  de  moi 
félon  ton  dire. 

5  s  l’ai  fait  le  conte  de  mes  voy es ,  &  ai  rebrouflfé  che* 
min  vers  tes  tefmoignages. 

60  le  me  fuis  halte,  8c  n’ai  point  dilaye'  de  garder  tes 
commandemens. 

6 1  Les  bandes  des  mefehans  m’ont  pille,  toutesfois  ie 
n'ai  point  oublie  ta  Loy. 

62  Iemeleucà  minui&pourte  célébrer  à  caufedcs 
ordonnances  detaiufhce. 

6 3  le  m’accompagne  de  tous  ceux  qui  te  craignent, 
ÔC  qu>  gardent  tes  mandemens. 

£4  E  ernel,  la  terre  efi  pleine  de  ta  gratuite  :  en* 
feigne-moi  tesftatuts. 

Bonitatem fecifti* 

T  H  T  H. 

Ternel,  tu  as  fait  du  bien  à  ton  feruiteur  félon  tapa* 
rôle. 

T  3  66 


Le  25.  iourdu,  sSMois. 

66  Enfeigne-moi  d'auoir  bon  fèns  8c  cognoiflancc^ 
d’autant  que  i’ai  adioufte  foy  à  tes  commandcmcns. 

67  Dcuantqueie  iufle  affligé,  l’afloy’àtrauers  champs: 
mais  maintenant  i’obferue  ton  dire. 

68  Tu  «bon  &bien  faifànt,  enfeigne-moi  tes  fia- 


cuts. 


69  Les  orgueilleux  ont  forge'  des  faufletés  contre  moi: 
toutesfois  ie  garderai  de  tout  mon  cœur  tes  mandemen$. 

70  Leur  cœur  efl  fige  comme  de  graiffe  :  mais  moi'xt 
pren  mon  jflaifir  en  ta  Loy. 

71  II  in  efl  bon  que  i’aye  elle  affligé ,  afin  que  i’appre- 
ne  ces  flatuts. 

72  La  Loy  que  tu  as  prononcée  de  ta  propre  bouche 
me/l  milleure  que  mille  pièces  d’or,  ou  d’argent. 


ePrieredu 

Soir, 


Marna  tua  fecerunt  me* 

_  r  „  r  1  .  V 

I  o  D. 

Es  mains  m'ont  fait,8cagencé:ren  moi  entendu, 
afin  que  i’apprene  tes  commandemcns. 

74  Ceux  qui  te  craignent  me  verront,  & 
s’cfiouïront,  pourcequeieme  fuis  attendu  à 

ta  parole. 

75  le  cognoi,  Eternel,que  tes  oïdonnanccs  ne fent  que 
iuftice  :  6c  que  tu  m’as  affligé  fumant  ta  fidelité. 

76  le  te  prie  que  ta  gratuité (oit  pour  me  confoler, félon 
ton  dire  adre/fé  à  ton  feruiteur. 

77  Qlie  tes  compafsions  vienentfur  moi,  ôc  ie  vivrai: 
car  ta  Loy  efl  tout  mon  plaifir. 

78  Que  les  orgueilleux  r  ou  giflent  de  honte,  d’autant 
qu’ils  m’ont  renuerfé  à  faufles  enféignes  :  mais  moi,  ie  de- 
uiferai  de  tes  mandemens. 

Que  ceux  qui  te  craignent ,  fe  tournent  vers  moi: 
cnfembleceux  qui  cognoiflent  tes  refmoignages. 

80  Que  mon  cœur  foit  entier  en  tes  flatuts, afin  que  ie 
ne  rougifle  point  de  honte.  De - 


Le  15.  iourclu  z5KÎ ois. 


/ 


Defeeit  Anima  me  a * 


C  A  P  H. 


A/J  On  ame  eft  defaillie  en  attendant  ta  deliurancc  :  ie 
•^*-*-mefuis  attendu  à  ta  parole. 

8z  Mes  yeux  font  défaillis  en  attendant  ton  dire,  lors 
que  fai  dit.  Quand  me  confoleras-tu  ? 

83  Carie  fuis  dcuenu  comme  vn  ouaire  qui  eft  à  la 

fumée,  point  oublié  tes  Aatuts. 

84  Combien  ont  a  durer  les  iours  de  ton  feruiteur  ? 
quand  feras-tu  iugemcnt  de  ceux  qui  me  pourfuiuent  > 

85  Les  orgueilleux  m’ont  crcufédesfofTes ,  ce  qui 
rieft  point  félon  ta  Loy. 

86  Tous  tes  commandemens  ne  font  que  fidélité'  :  ils 
me  perfecutent  à  faufïcs  enfeignes  :  aide-moi. 

87  Ils  m  ont  prefqu es  réduit  à  rien  eftant  par  terre;  mais 
ie  n’ai  point  delaifie  tes  mandemens. 

88  Fai-moi  reuiurc félon  ta  gratuite',  &  ie  garderai  les 
tefmoignages  que  tu  as  prononcés  de  ta  propre  bouche. 


In  dtcrnum  Domine . 


/ 


Lame  d* 

Eternel,  ta  parole  pcrfifie  à  toufiours  e'scieux. 

90  Ta  fidelité  demeure  d’aage  en  aage  :  tu  as  cfia- 
bli  la  terre,  8c  elle  demeure  ferme. 

91  Toutes  ch ofès  perfeuerent  iufqu’àce  iourd’hui  fé¬ 
lon  tes  ordonnances  ;  d’autant  que  toutes  choies  te  fer» 
uent. 


91  NeufieftéquetaLoy  a  efté  tout  mon  plaifir,  ie 
fufîc  défia  péri  en  mon  affli&ion. 

9$  le  n’oublierai  iamais  tes  mandemens  ;  car  tu  mas 
fait  reuiure  par  iceux. 

94  h  fuis  à  toi, mets-moi  à  fauueté  ;  car  i’airecerché  tes 
mandemens,  .  S>  5  Les 


Prier  eau 
UMatin. 


Lei6.  iour  du  (SW ois. 

95  Les  mefchans  m'ont  attendu,  pour  me  faire  périr: 
mais  ie  me  fuis  rendu  attentif  à  tes  tefmoignages. 

96  Fai  veu  vn  bout  en  toutes  chofes  les  plus  parfaites: 
mais  ton  commandement  eft  de  crefgrande  eflendue. 

£)uomoâo  dilexu 

Mem. 

Combien  faime  ta  Loy  l  c’  eft  ce  dont  iedeuifê  tout 
le  iour. 

98  Elle  me  rend  plus  fage  par  tes  commandemens 
que  ne  font  mes  ennemis  :  car  elle  rôftoufiours  par  de- 
uers  moi. 

99  l'ai  paffe  en  prudence  tous  ceux  qui  nfauoyent  en- 
feigne',  d’autant  que  tes  tcfmoignages  (ont  ce  dontiede* 
uife. 

1 00  le  fiiis  deuenu  plus  entendu  qucles  anciens,pour- 
ce  que  i  ai  garde'  tes  mandemens. 

101  l’ai  engarde'  mes  pieds  de  tout  mauuais  chemin, 
afin  quei  obferuafie  ta  parole. 

102,  le  ne  me  fuis  point  deftourne'  de  tes  ordonnances, 
pource  que  tu  me  les  as  enfeignées. 

1  o  3  O  que  ton  dire  a  cfte  doux  à  mon  palais  :  voire 
plus  doux  que  le  miel  à  ma  bouche. 

1 04  le  fiiis  deu^nu  entendu  par  tes  mandemens, pour- 
tantai-ie  haï  tout  moyen  d’eftre  trompe'. 

Lucerna  pedibus  mets. 

N  V  N. 

A  parole  fert  delampe  à  mon  picd,&  de  lu¬ 
mière  pour  mon  fentier. 

1 06  l’ai  iure',&  ie  le  tiendrai,d’obferuer 
les  ordonnances  de  ta  iufiiee . 

1 07  Eternel ,  ie  fuis  afflige'  tant  8c  plus  : 

foi- moi  reuiure  félon  ta  parole.  1 08  Eter- 


Lei6  iour  dui5\fois. 

1 08  Eternel,  ie  te  prie,  aye  pour  agréables  les  oblations 
volontaires  de  ma  bouche,  &  m’enfeigne  tes  ordon¬ 
nances. 

*  *  .  *  * 

109  Ma  vie  aejlé  continuellement  en  hazard,  toutes- 
foisie  n*  ai  point  oublié  ta  Loy. 

110  Les  mefehans  m’ont  tendu  des  laqs,  toutesfbisie 
ne  me  luis  point  efgaré  de  tes  mandemens. 

1 1 1  l’ai  prins  pour  héritage  perpétuel  tes  tefmoigna- 
ges  :  car  ils/*?*?/  la  ioye  de  mon  cœur. 

1 1 2  l’ai  encline  mon  cœur  à  accomplir  tes  fiatuts 
toujours au  bout. 


Iniques  odio  habui. 

S  A  M  B  C  H. 

■J’Ai  eu  en  haine  les  penfées  diuerfes,  mais  i’ai  aimé  ta 

Loy.  «  * 

114  Tu  es  ma  cachette  &  mon  bouclier,  iemefuisat- 
tenduà  ta  parole. 

1 1 5  Entre  vous  mesfaifans,  retirez-vous  de  moi,  SC  ic 
garderai  les  commandemens  démon  Dieu. 

116  Soufiien-moifuiuantton  dire,  8c  ie  viurai  :  &:nc 
me  fai  point  rougir  de  honte  pourn’auoir  eu  ce  que  i’ef- 
peroye. 

1 1 7  Appuye-moi,  5C  ie  ferai  à  fauueté,  &  i  aurai  con¬ 
tinuellement  l’oeil  fiché  fur  tes  ftâtuts. 

11 S  Tu  as  foulé  aux  pieds  tous  ceux  qui  fe  defuoyent 
detesftatuts:  car  leur  tromperie  eft  menfonge. 

1 1 9  Tu  as  réduit  à  néant  tous  les  mefehans  de  la  terre, 
comme  n  eftans  qu  efeume,  pourtant  ai-ie  aimé  tes  tef- 
moignages. 

120  Ma  chair  a  friifonné  à  caufe  de  ta  frayeur, &  a*  re¬ 
douté  tes  iugemens. 


Le  16.  iour  du  Mois. 


Feci  iuàU'mm . 


H  A  j  I  N. 


1  ’Ai  exercé  iugement  ôc  milice ,  ne  m’abandonne  point 
•*  à  ceux  qui  me  font  tort. 

122.  Pleige  ton  feruiteur  en  bien,  d- que  les  orgueilleux 
ncmefacenttort. 

1 23  Les  yeux  me  font  défaillis  en  attendant  ta  deli- 
urance,  ôdediredeta  iuflice. 

124  Befongne  enuers  ton  feruiteur  fuiuant  ta  gratuité, 
&  m’enfeigne  tes  flatuts. 

125  \zfuis  ton  feruiteur,  ren  moi  entendu  afin  que  ie 
fâche  tes  tefmoignages. 

126  Ilejl  temps  que  rEterneibefongue  :  ils  ont  aboli 
ta  Loy. 

1 27  Pourtant  ai  ie  aimé  tes  commandemens,  plus  que 
l’or, voire  que  le  fin  or. 

128  Pour  celle  eau  fe  ai-ieeflimédroitstous  lesman- 
demens^  tu  dormes  de  toutes  chofes  :  &  fai  eu  en  haine 
tout  moyen  d’eflrc  trompé,  , 


nages  font  chofes  merueilleufesrpourtant 


mon  ame  les  a-elle  gardés. 


130  L’entrée  de  tes  paroles  illumine,^  rend  les  /impies 
entendus. 

13 1  fai  ouuert  ma  bouche,  Scaibaaillé:  cari’aifou- 
haité  tes  commandemens. 

1  32  Regarde-moi, Ôtaye pitié demoi,felon quetufàis 
ordinairement  enuers  ceux  qui  aiment  ton  Nom. 

133  Affermi  mes  pas  fur  ton  dire,&  ne  fai  poin't  qu’aH- 
cun  outrage  me  maiflrife. 


Lei6.  iour  du  <S\d  ois. 

134  Deliure-moi  del’opprefsion  des  hommes,  afin 
que  ie garde  tes  mandemens. 

135  Fai  luire  ta  face  fur  ton  feruiteur ,  8c  m’enfeigne 
tes  ftatuts. 

13^  Mes  yeux  fe  font  fondus  en  ruifleaux  d’eau, pour- 
ce  qu’on  n  ooferue  poin  t  ta  Loy. 


lufttu  es  Dom/nué. 


T  S  A  D  I. 

nrvmufte,ô  Eternel,  &  droite  tes  iugemens.' 

•*'  138  Tuas  commande'  tes  tefmoignages  comme 

chant  chofe  iufte,  8c  fouuerainement  ferme. 

iS9  Mon  zele  m’a  miné  :  pource  que  mes  aduerfaires 
ont  oublié  tes  paroles. 

140  Ton  dire  ^fouuerainement  raffiné, pourtant  ton 
feruiteur  l’aime. 

14 1  le  fuis  petit  &  mefprifé,  toutefois  ie  n’oublie  point 
tesmandemens. 

142  Taiuftice<?/?iufticeàtoufiours,  &ta  Loyetfve- 
rité. 

143  Deftrcfife&angoifie  m’auoyent rencontré  :  mais 
tes  commandemens  font  mes  plaifirs. 

144  Tes  tefmoignages  ne  font  que  iuftice  à  toufiours  : 
donne-mV»  l’intelligence,  afin  que  ieviue. 

Clmauim  toto  corde  meo . 

K  O  P  H. 

J’Ai  crié  de  toutmon  cœur ,  refpon-moi,  Eternel, 
ie  garderai  tes  ftatuts. 

14 6  Fai  crié  vers  toi  :  mets  moi  à  iauueté, 
afin  que  l’obferue  tes  tefmoignages. 

147  Fai  preuenulepoind  du  iour,  8c  ai  crié,ie  me  fuis 
attendu  à  ta  parole. 

V  z  ‘  148  Mes 


Trier  e  dti 
Soir. 


/ 


Le  2  6.  iour  du  LLVfois. 

148  Mes  yeux  ont  preuenu  les  veilles  de  la  nuitt  pour 
deuiferdeton  dire. 

149  Efcoute  ma  voix  félon  ta  gratuite'  :  Eternel,  fai- 
moi  reuiure  félon  ton  ordonnance. 

1 5  0  Ceux  qui  font  adonnes  à  machinations  s  en  font 
approches  :  &  fe  font  cfloignés  de  ta  Loy. 

1 5 1  Eternel,  tu  prochain ,  8c  tous  tes  commandc- 
mens  ne  font  que  vérité, 

ip  fai  cognu  dés  long  temps  touchant  tes  tcfmoi- 
gnages,  que  tu  les  as  fondées  pour  toufiours. 


Vide  humilitâiem» 


R  E  s. 


m,  5c  m'en  tire  hors  :  car  ie  n’ai 


1 54  Deba  ma  caufe ,  &  me  garenti  :  fai-moi  reuiure 
fuiuantton  dire. 

1  55  La  deliurance  effl  loin  des  mefehans  :  d’autant 
qu'ils  n'ont  point  recerché  tes  ftatuts. 

15 6  Tes  compafsions font  en  grand  nombre,  ô  Eter-: 
nel  :  fafmoi  reuiure  félon  tes  ordonnances. 

1 57  Ceux  qui  me  perfecutent  &  preflent  font  en 
grand  nombre  :  toutesfeis  ie  n’ai  point  décliné  de  tes  tef- 
moignages. 

158  l’ai  regardé  ceux  qui  fè  portent  defloyau- 
ment ,  ai  efté  ennuyé  de  ce  qu’ils  n’obferuo}-  ent  point 
ton  dire. 

15  9  Regarde  quei’ai  aimé  tes  mandemens  :  Eternel, 
fai-moi  reuiure  félon  ta  gratuité. 

1 60  Le  principal  poinéfc  de  ta  parole  ejl  verité,ôc  toute 
l'ordonnance  de  ta  iufiiee  eH  à  toujours. 


frtncqes 


Le  i 6.  iour  du  Mois. 


Principes  perfecuti funt. 


S  ç  I  N. 

T  Es  principaux  du  peuple  m’ont  perfècuté  fanscaufe  : 
■*— ^mais  mon  cœur  a  efté  effrayé  à  caufe  de  ta  parole. 

1 6 z  le  m’efiouï  de  ton  dire  ,  comme  celui  qui  auroit 
trouué  vn  gros  butin* 

163  Tai  eu  en  haine  8c  en  abomination  le  menfonge, 
&  ai*  aimé  ta  Loy. 

164  Sept  fois  le  iour  ie  te  loue  à  caufe  des  ordonnan¬ 
ces  de  ta  iuftice. 

1^5  II  y  a,  grande  profperité  pour  ceux  qui  aiment  ta 
Loy,  &  riy  a  point  d’achoppement  pour  eux. 

166  Eternel,  i’aiefperéentadeliurance,  8c  ai  fait  tes 
commandemens. 

1 67  Monameaobferuétestefmoignages,  Sc  ie  les  ai 
fouuerainement  aimés. 

168  raiobferuetesmandemens  8c  testefmoignages: 
car  toutes  mes  voyes  font  deuant  toi. 

LMppropinquet  deprecatia. 

Th  av. 


ETernel,que  mon  cri  approche  de  ta  prefence,  ren-moi 
entendu  félon  ta  parole. 

170  Que  ma  fupplicationvienc  deuant  toi,  à  mede- 
liure  fumant  ton  dire. 

171  Mes  levres  defgorgeront  ta  louange  ,  quand  tu 
m’auras  en  feigne  tes  ftatuts. 

172  Ma  langue  ne  tiendra  propos  que  de  ton  dire* 
d’autant  que  tous  tes  commandemens  ne  (ont  cjue  indice^ 
173  Que ramain mefoiten aide,d’autantqueiaichoi- 
fi  tes  mandemens, 

V  3  *74  Etcr- 


Prier  e  du 
CMat'w. 


Le  zy.iour  du  zSA/Tois. 

174  Eternel,  i'ai  fouhaité  ta  deliurance,  SC  ta  Loy  eft 
tout  mon  plaifir. 

175  Quemoname  viuc ,  afin  quelle  te  loue,  ôcque 
tes  ordonnances  me  foyent  en  aide. 

1  -j 6  l’ai  efté  efgaré  comme  la  brebis  perdue  :  cerche 
ton  feruiteur  .*  carie  n’ai  point  mis  en  oubli  tes  comraan- 
demens. 


Dominum.  Pseav.  CXX. 


^  Cantique  de  Mahaloth. 

’Ai  réclamé  l’Eternel  en  ma  grande  défi- 
trefle,  Sc  il  m’a  exaucé. 

z  Eternel,  deliure  mon  amc  des  faufifes 
levres,  &  de  la  langue  qui  n’efl:  que  trom¬ 
perie  ? 

3  Que  te  donnera-elle,  ôc  en  quoi  t’auancera-elle,  la 
langue  qui  n’eft  que  tromperie  ? 

4  Ce  font  fléchés  aiguës  tirées  par  vn  homme  pu  iflant> 
Ôc  comme  charbons  de  genevre. 

5  Las  !  Que  ie  fuis  miferable  de  feiourner  en  Mefçec, 
ôc  de  demeurer  és  tentes  de  Kedar  ? 

6  Que  mon  ame  a  tant  demeuré  auec  celui  qui  hait 
la  paix. 

7  le  fuis  du  tout  adonné  à  la  paix ,  mais  quand  i’en 
parle,  les  voila  à  la  guerre. 


Leuaut  octilos .  Psf.av.  CXXI. 

1  Cantique  de  Mahaloth. 

Vefleue  mes  yeux  vers  les  montagnes  dont  me  viendra 
-Mefecours. 

2  Mon  fecours  vient  de  l’Eternel  qui  a  fait  les  cieux&: 
la  terre. 

3  II  ne  permettra  point  que  ton  pied  Toit  esbranlé  : 

celui  qui  te  garde  ne  fommeillera  point.  4  Voi- 


Leij.  tour  du  zJvîois. 

4  V oila  celui  qui  garde  Ifrael^ne  foromeillera  poin^ôc 
ne  s’endormira  point. 

5  L’Eternel*/?  celui  qui  te  garde,  1’Eternel*/  ton  om¬ 
bre,  tleft  à  ta  main  dextre. 

6  Le  foleil  ne  donnera  point  fur  toi  de  iour,  nelalune 
denuifr. 

7  L’Eternel  te  gardera  de  tout  mal ,  il  gardera  ton  a- 

me. 

8  L’Eternel  gardera  ton  ifTue  8C  ton  entree,  des  main¬ 
tenant  &  à  toufïours. 

L<ttam[um .  Psbav.  CXXII. 

i  Cantique  de  Mahaloth,  de  Dauid. 

E  me  fuis  eiîouï  à  caufe  de  ceux  qui  me  difoyent5Nous 
irons  en  la  maifon  de  l’Eternel. 
z  Nos  pieds  fe  font  arreftes  en  tes  portes,  ô  Ierufalem . 

3  Ierufalermqui  efl  baftie  comme  vne  ville  qui  s  entre¬ 
tient  bien  enfemble  : 

4  En  laquellemontent  les  tribus  3  les  tribus  de l’Etcr- 
nel,  quieftvn  tefmoignage  à  Ifrael,  pour  celebrerle  Nom 
derÉternel. 

5  Caria  ont  elle'  pofes  les  fieges  pour  iuger,  les  iieges 
de  la  maifon  de  Dauid. 

6  Priez  pour  la  paix  de  Ierufalem  :  que  ceux  qui  t  ai¬ 
ment  ayencprofperite'. 

7  Paix  foit  à  ton  auant-mur,profperite  en  tes  palais, 

8  Pour  l’amour  de  mes  freres,&  de  mes  amis^ie  prierai 
maintenant  pour  ta  paix. 

9  A  caufe  de  la  maifon  derEternel  noftre  Dieu  ie  pro¬ 
curerai  ton  bien. 

AàUlemuieculos .  Pseav.  CXXIIÎ. 

reüe- 


î  Cantique  de  Mahaloth. 


Le  17  Jour  du  LJVfois. 

Î’Efleue  mes  yeux  à  toi  qui  demeures  es  cieux. 

2  Voici,  comme  les  yeux  des  fer  tuteurs  regardent  à  la 
main  de  leurs  maiftres:  commeles  yeux  de  la  feruante  à  la 
main  de  fa  maiftrefle  :  ainli  nos  yeu ^regardent  à  l’Eternel 
noftre  Dieu, iufques  à  ce  qu’il  ait  pitié'  de  nous, 

3  Aye  pitié  de  nous,  Eternel,  aye  pitié  de  nous  :  car 
nous  auons eu  tout  noftre  faoul  de  mefpris. 

4  Noftre  ameeft  par  trop  faoulée  de  la  mocqueriede 
ceux  qui  font  à  leur  aile  ,  &  du  mefpris  des  orgueilleux 
opprefleurs. 

.* 

7'JJJiquuD omîmes*  Pseav.  CXXIIII. 


1  Cantique  de  Mahaloth,  de  Dauid. 

>CTEuft  efté  l'Eternel  qui  a  efté  pour  nous  ,  die  mainte- 
•^^naotlfrael. 


2  N’euft  efté  TEterne!  qui  a  elle'  pour  nous ,  quand  les 
hommes  fe  font  dleués  contre  nous: 

3  Ils  nous  eulfent  dés  lors  engloutis  tous  vifs  :  durant 
que  leur  colere  eftoit  enflammée,contre  nous. 

4  Dés  lors  les  eaux  fe  fuiïent  desbordées  fur  nous,  vu 
torrent  vn  paffé  fur  noftre  ame. 

5  Dés  lors  les  eaux  enflées  fuflent  pafle'es  fur  noflrc 
ame. 

6  Bénit  foit  TEternel ,  qui  ne  nous  a  point  liurés  en 
proye  à  leurs  dents. 

7  Noftre ameeft efchapée,comme l’oifeau du laqs  des 
oifeleurs  :  ie laqs  a efté rompu,  &  nous  fommes  efchap- 
pés. 

8  Noftre  aide  foit  au  Nom  de  fEternel  qui  a  fait  les 
cieux  <k  la  terre. 


Quiconfidunt*  Pseav.  CXXV. 

1  Cantique  de  Mahaloth. 

Ceux 


> 


Le  1 7.  tour  du  Mois . 

^Eux  qui  Te  confient  en  l'Eternel  font  comme  la  monta¬ 
gne  deSion  ,  laquelle  neveux.  dire  esbranlée  ,  mais  Ce 
maintientàtôufiours. 

z  Quant  à  Jerufalem, montagnes /£»/ à  l’entour  d’elle, 

&  l'Ecernel  eÙ  à  l’entour  defon  peuple,  des  maintenant  Sc 
à  toujours. 

3  Car  la  verge  de  mefchanceté  ne  repofera  point  fur  le 
lotdesiuftcs  :  afin  que  les  iufïes  n’auancem  leurs  mains  à 
ce  qui  tend  à  iniquité. 

4  Eternel,  fai  bien  aux  bons,  &  à  ceux  qui  font  droits 
en  leurs  cœurs. 

5  Mais  quant  à  ceux  qui  tordent  leurs  fentiers  obli¬ 
ques, l’Eternel  les  fera  marcher  auec  les  ouuriers  d’iniqui¬ 
té.  Paix/£r*fur  Ifrael. 

In  conuertendo .  P  s  e  a  v.  CXX  VI. 

Cantique  de  Mahaloth. 

Vand  TEtcrncl  ramena  Sc  mit  à  recoi  ceux  de 
Sionquiretournoyentdecaptiuité ,  nous  e- 
ftions  comme  ceux  qui  fongent. 

2  Lors  fut  noftre  bouche  remplie  de  ris ,  Ôc 
noflre  langue  de  chant  de  triomphe  :  lorsdï- 
foit-on  entre  les  nations ,  l’Eternelafait  chofes  grandes  à 
ceux-ci. 

3  L’Eternel  nous  a  fait  chofes  grandes:  nous  ^auons 
efté  efîouïs. 

4  O  Eternel  ramene  Sc  mets  à  recoi  nos  prifonniers  : 
comme  les  decours  des  eaux  au  païs  du  Midi. 

5  Ceux  qui  fement  en  larmes  ,  moiflonneront  auec 
chant  de  triomphe. 

6  Celui  qui  porte  la  femence  p^ur  la  mettre  en  terre, 
ira  fon  chemin  en  pleurant ,  mais  il  reuiendra  fon  chemin 
auec  chautde  triomphe, quand  il  rapporterafes  gerbes, 

K’fi 


Pr  iere  du 
Soir . 
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NifiDominut.  Pseav.  CXXVII. 

i  Cantique  de  Mahaloth, de  Salomon. 

SI  l’Eterncl  ne  battit  la  maifon,  ceux  qui  la  battiflenty 
trauaillent  en  vain  :  fi  l’Eternel  ne  garde  la  ville,  celui 
qui  la  garderait  le  guet  en  vain . 

i  C’eft  en  vain  que  vous  eftes  matin  eux  pour  vousle- 
uer,  &  tardifs  à  vous  repofer ,  ^mangez  le  pain  de  tor- 
mens  :  c'eft  ainfi  que  Dieu  donne  repos  à  celui  lequel  il  ai¬ 
me. 

3  Voici  ,  lcsenfans  font  vn  héritage  de  l’Éternel  :  le 
fruid  du  ventre  eft  vn  loyer. 

4  Quelles/^*  les  fléchés  en  la  main  de  l’homme  piaf¬ 
fant,  tels  font  les  fils  d’vn  pere  en  la  fleur  de  fon  aage. 

5  O  que  bien-heureux?#  le  perfonnage  qui  en  a  rempli 
fatroufle!  *?#?*£?»*  ne  rougiront  point  de  honte,  quand 
ils  parleront  auec  leurs  ennemis  en  la  porte. 

Beati  omnes .  Pseav.  CXX VI 1 1. 


i  Cantique  de  Mahaloth. 

O  Que  bien  heureux  eft  quiconque  craint  FEternel,e£* 
chemine  en  fès  voyes  / 

2  Car  tu  mangeras  le  labeur  de  tes  mains.-tu  feras  bien¬ 
heureux,  &  bien  te  fer a. 

3  Tafemmey£r4audedansdetamaifon,  comme  vne 
vigne  abondante  en  fruid  :  <ÿ*  tes  enfans  comme  plantes 
d’oliuiers  à  1  entour  de  ta  table. 

4  Voici, certainement  ainfi  fera  bénit  le  perfonnage  qui 
craint  l'Eternel. 

5  L’Eternel  te  bénira  de  Sion ,&  tu  verras  le  bien  de  Ie- 
rufalem  tous  les  iours  de  ta  vie: 

6  'Et  verras  des  enfans  à  tes  enfans,^  paix  fur  Ifrael. 


Sape 


Lezy,  iotirdu 

S xpe expugnauerunt.  Fseav.  CXXIX, 

i  Cantique  de  Mahaloth. 

QV’Ifrael  die  maintenant.  Ils  m'ont  fouuent  tourmen¬ 
te'  dés  ma  ieuneffe. 

2  Ils  m’ont  fouuent  tourmenté  dés  ma  ieuneffe,  toutes* 
foü  ïls  n’ont  point  encor  eu  le  deffus  de  moi. 

3  Des  laboureurs  ont  labouré  fur  mon  dos,ils  y  ont  ti¬ 
ré  tout  au  long  leurs  filions, 

4  L’Eternel  eftiufte:  il  a  coupé  les  cordages  entortillés 
des  mefchans. 

5  Tous  ceux  qui  ont  Sion  en  haine,rougiront  de  hon¬ 
te,  &  feront  reboutés  en  arriéré. 

6  Ils  feront  comme  l’herbe  des  toiéta,  qui  eft  feche  de-j 
uant  quelle  monte  au  tuyau. 

7  De  laquelle  le  moilfonneur  ne  remplit  point  fa  main, 
ne  fbn  fcin  celui  qui  cueille  les  poignées. 

8  Et  dont  les  paffans  ne  diront  point  ,  La  benedi&ion 
del’Eternel/tftffurvous  mous  vous  beniiïbnsau  Nom  de 
f  Eternel.  '  /• 


Beprofundù.  P  s  b  a  v.  CXXX. 

i  Cantique  de  Mahaloth. 

Eternel ,  ie  t’inuoque  des  lieux  profonds, 
a  Seigneur,efcoutema  voix*  que  tes  oreilles  foyent 
attentiues  à  la  voix  de  mes  fupplications. 

3  O  Eternel,  fi  tu  prens  garde  aux  iniquités,Seigneur, 
qui  eft-ce  qui  fubfiftera? 

4  Mais  ilya  pardon  pardeuers  toi ,  afin  que  tu  fois 
craint. 

5  l’ai  attendu  l’Eternel  :  mon  ame  fa  attendu,  &  i’ai  eu 
mon  attente  en  fà  parole. 

6  Moname  s'attend  au  Seigneur  plus  foigneufement 

X  z  que 


Le  28  jour  du  z5\d ois . 

que  les  guettes  du  matin  ,  qui  aguettent  la  venue  du  ma¬ 
tin. 

7  Ifrael  ,  atten-toi  à  l’Eternel:  car  ilya  gratuite  par  de- 
uers  l’Eternel,  8cy  a  redemp  tion  en  abondancepar  deuers 
lui. 

8  Et  lui  mefme  rachètera  Ifrael  de  toutes  Tes  iniquités» 

"Domine  non  eft,  P  s  e  a  v.  CXXXI. 


1  Cantique  de  Mahaloth,de  Dauid, 

O  Eternel,  mon  cœur  nés  eft  point  efleué,Ôc  mes  yeux 
ne  fe  font  point  hauftes,  Ôt  ie  n  ai  point  cheminé  en 
choies  grandes  8c  merueilleufes  £>ar  deftus  ma  portée. 

2,  Siie  n’ai  rangé  8c  tenu  coy  mon  courage ,  comrile  ce¬ 
lui  qui  eft  fevr  éfait  à  l’endroit  de  fa  mere  :  &  fi  mon  cou¬ 
rage  nefien  moi ,  comme  de  celui  qui  eft  fevré ,  quéUfoÿe 
yeietté  de  toi .  .  -  01  .  1  ■ 

3  Ifrael  atten-toi  à  l’Eternel  dés  maintenant  8c  àtou£ 
jours.  '  ; 


Uemento  Domine .  P  s  e  av.  CXXXIL 


Triereàti 

Matin. 


qï  Cantiquede  Mahaloth. 

"  Eternel,  ayelbuucnancedeDauid  ,  ôt 
"  de  toute  l’afdiéhon  d’icelui. 

2  Lequel  a  îuréàrErcrnelj^faitvœu 
au  Pmftaut  de  lacob^tfant, 

3  Si  i’entrc  au  tabernacle  de  ma mai- 
fo n.(jr  ftiemontefurleliétdema  cou-» 
che: 


4  Si  ie  donne  fommeil  à  mes  yeux  ,  on  fi  ie  taijfefo  m- 
meiller  mes  paupières  : 

5  Tant  que  i  aurai  trouué  vn  lieu  à  f  Eternel,  ef  des  pa* 
uillons  pour  le  Puiftant  de  Iacob. 

6  V oici  nous  auons  ouï  parler  d’elle  en  vn  lieu  qui  eft 

-  :  vers 

.  /» 
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vers  Ephrat,  &  nous  l'aiions  trouuée  es  champs  de  Iahar. 

7  Nous  entrerons  en  fes  pauillons,  <jr  nousprofterne- 
rons  deuantfon  marchepied. 

8  Leue-toi,  Eternel,  pour  venir  en  ton  repos ,  toi  8c 
l’Arche  de  ta  force. 

9  Que  tes  Sacrificateurs  foyent  reueftus  de  iuftice,  8c 
quetesbien-aimés  mènent  ioye, 

10  P our  l’amour  de  Dauid  ton  feruiteur,  ne  fai  point 
que  ton  Oinét  tourne  le  vifage  en  arriéré. 

I  x  L’Eternel  a  iurela  vérité  àDauid,  il  ne  s’en  def- 
tourriera  point, difant,  le  mettrai  du  fruittdé  ton  ventre 
-fur ton throne.  .....  ,5  rw.  fi  ; 

12  Si  tes  enfans  gardent  mon  alliance,  &maconue> 

nance  que  ie  leur  enfeignerai,  les  fils  aufsid’iceüx  feront 
afsis  à  perpétuité  fur  ton  throne.  ,b  r  • 

13  Carl’Eternelachoifi  Sion,  &  fa  eue  a  gré  pour 

fon fiege.  .sn-jj  -l  yZ 

14  Eli teîiy  dit-Ü^  mon  repos  à  perpétuité  :i’y  demeu¬ 
rerai,  pource  que  ie  1  ai  eue  à  gré/  *;  b  v  ' 

1 5  le  bénirai  abondamment  fes  viures ,  &  raflafierai 
de  pain  fès  fouffreteux. 

16  Etreueftiraifes  Sacrificateurs  de deliürance,  Sciés 

bien-aimésmenerontioyetant&plus.  /  I  • 

17  Or  ie  ferai  qu’en  icelle  germera  vue  corne  à  Dauid, 
8t  apprefterai  vne  lampe  à  mon  Oinét. 

1 8  le  reueftirai  de  honte  fes  ennemis ,  8c  fon  diademe 

fleurira  fur  lui.  i  Oif 

rip«(|UO‘]  . .  <:ï.  \  .  .  filrorh  -ü  0  brrisad  ;  4 

Ecce quamhonum.  Pseav.  CXXXIIL 

1  Cantique  de  Mahaloth,  de  Dauid. 

70ici,  6  que  ce  fl  chofe  bonne,  8c  que  côfl  chofe 

*  plaifante,  que  frères  s’entretienent,  meffn.es  en. 
femble? 


X  l 
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2  C'eH  comme  cefce  huile  precieufe ,  ejpandue  fur  la 
telle,  laquelle  découlé  fur  la  barbe  d’  Aaron,  &  qui  décou¬ 
lé  puis  apres  fur  le  bord  de  les  veflemens. 

3  Et  comme  la  rofée  de  Hermon  ,  &  celle  qui  des¬ 
cend  fur  les  montagnes  de  Sion:  car  T  Eternel  a  là  ordon¬ 
né  benedi&ion,  &  vie  à  toujours. 

Eccenunc .  Pshav.  CXXXIIIL 


i  Cantique  de  Mahaloth. 

\  70ici,BeniffezrEternel,  vous  tous  les  feruiteurs  de 
^  f  Eternel  qui  afsiftez  toutes  les  nuiéts  en  la  maifon  de 
rEternel.  i 

z  Efleuez  vos  mains  *#  San&uaire,  Sc  benifrezl’E- 
ternel.  ^ 

3  L’Eternel  te  benie  de  Sion ,  lequel  a  fait  les  cieux 
ôt  la  terre. 

-t»m?bvi;bûu39qî3Q  £  aoqTt  coiYïfV;-v*v  '  * 

Laudate  nomen.  Pseav.  CXXXV. 

.:;:y\£x: --o  t  zy.ulïh  ...  >  .  i  £ 

i  Louez  rEternel. 

T  Ouez  le  Nom  de  l’Eternel  :  vous  feruitçurs  de  l’Etcr- 
'nel  louez-/?. 

z  Vous  qui  afsiftez  en  la  maifon  de  l’Etcrnel,es  paruis 
de  la  maifon  de  nollre  Dieu  : 

3  Louez f  Eternel  :  car  l’Eternel  efi  bon  :  pfalmodiez 
àfon  Nom  :  carile^plaifant. 

4  Car  l’Eternel  s’efl  choifi  Iacob  dr  Ifrael  pour  fon 
plus  précieux  ioyau. 

5  Pourvraiiecognoi  que  l’EterneDy?  grand,  &  que 
nollre  Seigneur  ^.par  dedustous  les  dieux. 

O.oè  L’Etemel  fait  tout  ce  qu’il  lui  plaid ,  es  cieux  Sc  en 
la  terre,  en  la  mer  &  en  tous  les  abifmes. 

7  C'efllui  qui  fait  monter  du  boutde  la  terre  lesva- 
peurs  :  il  fait  les  efclairs  pour  la  pluye ,  il  tire  le  vent  hors 
de  fes  cabinets.  8  Ceji 


LeiS.iour  du  nSKdois. 

8  Ceft  lui  qui  a  frape  les  premiers-nés  d’Egypte,  tant 
des  hommes  qtfe  des  belles. 

9  *  enuoyé  lignes  8c  miracles  au  milieu  de  toi, 
ô  Egypte>c°ntrePharao  &  contre  tous  Tes  féru  iteurs. 

10  Quia  frapé  plulieurs  nations  j  &  tué  les  puilTans 
rois. 

1 1  Sihon  le  roy  des  Amorrheens,  &:Hog  leroy  de  Ba- 
fçan,  biles  rots  de  tous  les  royaumes  de  Canaan. 

12  Eta  donné  leur  païs  en  héritage,  en  héritage,  di-ie$ 
à  Ifrael  Ton  peuple. 

1 3  Eternel,  ton  renom  e/l  à  touliours  :  Eternel, la  me* 
moire  de  to iejl  d’aage  en  aage. 

14  Car  l’Eternel  fera  iuhice  à  fon peuple ,  Sc  changera 
de  courage  enuers  les  feruiteurs. 

1  5  Les  faux  dieux  des  nations  font  or  &  argent ,  ou- 
urage  demains  d’homme. 

1 6  Ils  ont  vne  bouche,  &  ne  parlent  point  :  ils  ont  des 
yeux,  &  ne  voyent  point. 

17  Ils  ont  des  oreilles,  &  n’oyent  point  :  aufsi  nya-il 
point  de  fouffle  en  leur  bouche. 

1 8  A  eux  foyent  faits  femblables  ceux  qui  les  font,  & 
tous  ceux  qui  s’y  alTeurent. 

i5>  Maifon  d’Ifracl,benilTez  l’Eternehmaifon  d’Aaron, 
benilTez  l’Eternel. 

20  Maifon  des  Leuites,  benilTez  l’Eternel  .*  vous  qui 
craignez  l’Eternel,  benilTez  l’Eternel. 

21  Bénit  foit  de  Sion  TE  teruel  lequel  habite  en  Ierufa- 
lem.  Louez  TEternel. 

Conftemim.  Psiav.  CXXXVI. 

ïv^|^j3Elebrez  TEternel  :  car  il  ejl  bon  :  d’autant  que  la 
î((®^gratuité  demeure  à  touliours. 

2  Ceîebrez  le  Dieu  des  dieux  :  d’autant  que  fa 
gratuité  demeure  à  touliours. 

3  Célébrez  le  Seigneur  des feigneurs  :  d autant  que 
fa  gratuité  demeure  à  touliours.  4 


Tricre  d» 
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4  Célébra  celui  qui  fait  tout  feul  grandes  merucilles  : 
d’autant  que  fa  gratuité  demeure  à  toujours. 

5  Celui  qui  a  fait  les  cieux  comme  bien  entendu  : 
d’autant  que  fa  gratuite  demeure  à  toujours. 

6  Celui  qui  a  efîendu  la  terre  fur  les  eaux  :  d’au¬ 
tant  que  fa  gratuite  demeure  à  toufîours. 

y  Celui  qui  a  fait  les  grands  luminaires:  d’autant  que 
fa  gratuite  demeure  à  toujours. 

8  Lefoleilpourauoir  fcigneuriefùrlciour:  d’autant 
que  fa  gratuit  é  demeure  à  tou  fours. 

9  La  lune  Ôc  les  eft odes  pour  auoir  feigneurie  fur  la 
nuid  :  d’autant  que  fa  gratuit é  demeure  à  toufîours. 

i  o  Celui  qui  a  frapé  l’Egypte  en  leurs  premiers-nés  : 
d’autant  que  la  gratuité  demeure  à  toufîours. 

1 1  Celui  qui  a  tiré  ffrael  du  milieu  d’eux  :  d’autant  que 
fa  gratuité  demeure  à  toufîours* 

12  Ut  ce  auec  main  forte  ôt  bras  e’ftendu  :  d’autant  que 
fa  gratuité  demeure  à  toufîours. 

13  Lequel  a  fendu  la  mer  rouge  en  deux:  d’autant  que 
fa  gratuité  demeure  à  toufîours. 

14  Eta  fait  palier  Ifrael  par  le  milieu  d’icelle  :  d’au¬ 
tant  que  fa  gratuité  demeure  a  toufîours. 

1 5  EtarenuerféPharao  Sc  fon  armée  en  la  mer  rouge: 
d’autant  que  fa  gratuité  demeure  à  toufîours. 

16  Lequel  a  conduit  fon  peuple  par  le  defert  :  d’au-’ 
tant  que  fa  gratuité  demeure  à  toufîours. 

ï  7  Lequel  à  frapé  les  grands  rois:  d’autant  que  fa  gra¬ 
tuité  demeure  à  toufîours. 

18  Eta  tué  les  rois  magnifiques  :  d’autant  que  fa  gra- 
tuit é demeure  à  toufîours. 

1 9  Sihon  roy  des  Amorrhéens: d’autant  quefà  gratui¬ 
té  demeure  à  toufîours. 

20  EtHogroy  deBafçan  :  d’autant  que  fa  gratuité  de¬ 
meure  à  toufîours. 

21  Eta  donné  leur  païs  en  héritage  :  d’autant  que  fa 

gratuité  demeure  à  toufîours.  En 
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12  En  héritage  à  Ifrael  Ton  feruitcur  :  d’autant  que  fa 
gratuite à  toufiours. 

2  3  Lequel  alors  que  nous  eftionsbien  bas,a  eu  fouue- 
nance  de  nous  :  d’autant  que  fa  gratuite  demeurez  touf- 
iours.  v 

24  Et  nous  a  recoux  de  la  main  de  nos  aduerfaires  : 
d’autant  que  fa  gratuite  demeure  à  toufiours. 

2  5  Lequel  donne  viande  à  toute  chair:  d’autant  que  fa 
gratuité  demeure  à  toufiours, 

26  CeJebrezleZ>/V#Fortdes  cieuxrd’autant  que  fa  gra¬ 
tuité  demeure  a  toufiours. 


Super flumtna .  Pseav.  CXXX VIL 
Ous-nousfommes  tenus  auprès  des  fleuucs  de  Baby- 
^  ^  lon,&:  mefmesy  auons  pleuré,  ayans  fouuenancede 
Sion. 

2  Nous  auons  pendu  nos  violons  aux  faulcs  au  mi¬ 
lieu  d’icelle. 

3  Quand  ceux  qui  nous  auoyent  emmenés  prifon- 
niers,nous  ont  demandé  paroles  de  cantique,  &  de  les 
efiouïr^^fis  violons  que  nous  auions  pendus ,  difansy 
Chantez  tous  quelque  chofe  des  Cantiques  de  Sionmous 
auons  rejponduy 

4  Comment  chanterions-nous  des  Cantiques  de  D’E¬ 
ternel  en  vne  terre  d’eftrangers. 

5  Si  ie  t’oublie,  Ierufalem,  que  ma  dextre  s’oublie 
elle-mefme. 

6  Que  ma  langue  foit  attachée  à  mon  palais,fi  ie  n’ai 
fouuenance  de  toi  :  fi  ie  ne  mets,  Ierufalem  pour  le  prin¬ 
cipal  chefde  ma  refiouifiance. 

7  O  Eternel, aye  fouuenance  des  enfans  d’Edom, les¬ 
quels  en  la  iournée  de  Ierufalem  difoyent,  Defcouurez, 
defcouurez  iufqu’au  fondement  quieften  icelle. 

8  Fille  de  Babylon,  qui  t’en  vas  deftruitc,ô  que  bien¬ 

heureux fera  celui  qui  te  rêdra  la  pareille,  de  ce  que  tu  nous 
as  fait/  X  ^  Q 


Prtere  du 
UWat/n. 
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S>  O  que  bien-heureux  fera  celui  qui  empoignera  tes 
petis  enfans,  8c  /wfroiffera  contre  les  pierres  ? 

Confitebor  tibi.  Psbav.  CXXXVIII. 

Vfeaume  de  Dauid. 

TE  te  célébrerai  de  tout  mon  coeur  :  ie  tepfalmodierai  en 
-Maprefènce  des  fouuerains. 

2r  le  me  profternerai  au  palais  de  ta  fain&eté,  &  célé¬ 
brerai  ton  Nom  pour  l’amour  de  ta  gratuité ,  &  de  ta  vé¬ 
rité  :  car  tu  as  magnifié  ta  parole  par  dcfTus  tout  ce  dont  tu 
es  renommé. 

3  Auiourquei’aicrié  tu  m’as  exaucé  :  8C  m’as  ren¬ 
forcé  de  force  en  mon  ame. 

4  Eternel,  tous  les  rois  de  la  terre  te  célébreront, 
quand  ils  auront  ouï  les  paroles  de  ta  bouche. 

5  Et  chanteront  les  voyes  de  l’Eternel  :  caria  gloire 
de  l’Eçernel  eft  grande. 

6  Car  l’Éternele/?  haut  eflcué, 8c  voit  les  chofes  baf¬ 
fes,  &  cognoift  de  loin  les  chofes  efleuées. 

7  Si  ie  chemine  au  milieu  d’aduerfîté,tumeviuifïeras, 

tuauanceras  ta  main  contre  l’ire  de  mes  enngnis ,  &ta 
dextremedeliurera.  * 

8  L’Eternel  paracheuera  ce  qui  me  concerne.  Eter¬ 
nel,  ta  gratuité  demeure  à  toujours  :  tu  ne  delaifferas 
point  l’oeuure  de  tes  mains. 

Domine probaJH me.  Pseav.  CXXXIX. 

^  Pfeaumede  Dauid,  baillé  au  maiftre  chantre 
pour  le  chanter. 

Ternel,  tu  m’as  fondé  &  cognu* 

2  Tucognoïs  quand  ie  m’afsieds  SC 
Scquand  ie  me  leue,tu  aperçois  de  loin  ma 
p  en  fée. 

3  Tum’enceins,foitqueiemarche,fbic 

<lue 


Le  ip .  iour  du  zSYLois. 

que  ie  m’arrefte,  ôt  as  accouftumc  toutes  mes  voy  es. 

4  V oire  deuant  que  la  parole  foit  fur  ma  langue, voici, 
ô  Eternel, tu  cognois  défia  le  tout. 

5  Tu  me  tiens  ferre  par  derrière,  &  par  deuant,  ôtas 
mis  fur  moi  ta  main. 

6  Ta  fcience  eft  par  trop  merueilleufe  pour  moi  ,  8c  fi 
haut  efleuée,que  ie  n’en  fauroy’  venir  à  bout. 

7  Où  ixai-icarriere  de  ton  Efprit  ?  Ôt  où  fuirai-ie  arrié¬ 
ré  de  ta  face? 

8  Si  ie  monte  aux  cieux  tu  y  es, fi  ie  me  trouue  gifant  au 
fepulcre,  ty  voila. 

9  St  ic  prens  les  ailes  de  l’aube  du  iour ,  (ÿme  loge  der¬ 
rière  la  mer: 

i  o  Là  aufsi  me  conduira  ta  main,  §t  ta  dextremy  em¬ 
poignera. 

1 1  Si  fai  dit ,  Au  moins  les  tenebres  me  couurîront  : 
voila  la  nui&qui  feruira  de  lumière  tout  autour  de  moi. 

il  Mefmes  les  tenebres  nzme  cacheront  point  arriéré 
de  toi,5c  la  nuiét  refplandira  comme  le  iour,  autant  te  [ont 
les  tenebres  que  la  lumière. 

1 3  Or  tuas  poffedé  mes  reins,  dés  lors  que  tu  m’as  enue- 
loppé  au  ventre  de  ma  mere. 

14  le  te  célébrerai  de  ce  que  i’ai  efté  fait  par  fi  eftrange 
ôt  efmerueillable  maniéré  :  tes  œuures merueilleufes  > 
8c  mon  ame  le  cognoift  tresbien. 

1 5  L’agencement  de  mes  os  ne  fa  point  efté  caché, lors 
qu  e  i’ai  efté fait  en  lieu  fecret ,  8c  façonné  comme  de  bro-» 
derie  es  bas  lieux  de  la  terre. 

16  Tes  yeux  m’ont  veu  quand  i’efto  yt  comme  vnplo- 
ton,  ôc  toutes  ces  chofès  s’efcriuoyent  en  tonliureéj  iours 
quelles  fe  formoyent ,  mefmc  lors  qu’il  n’y  en  auoit  aucu¬ 
ne  d’icelles. 

1 7  Et  pourtant,  ô  Dieu  Fort,  combien  me  font  prccien- 
fes  les  confiderations  que  i’ai  de  tes  faits,  &  combien  font 
grandes  les  fommes  d’icelles  ! 

Y  2  18  Les 
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18  Les  veuxie  dénombrer  ?  elles  font  en  plus  grand 
nombre  que  le  fablon:  fuis-ie  rcfueille?  izfius  encore  auec 
toi. 

1 2  O  Dieu,  ne  tueras-tu  pas  le  mefchant?&  pourtant, 
ô  hommes  de  fang ,  retirez-vous  arriéré  de  moi» 

70  D’autant  qu’ils  ont  parle'  de  toi  pourpenfans  quel¬ 
que  mcfchancete  :  ils  ont  efleué tes  ennemis  en  mentant. 

♦  zi  Eternel,  n’auroy-ie  point  en  haine  ceux  qui  te  haïf- 
fent  ?  Sc  ne  feroy-ie  point  defpité  contre  ceux  qui  s’efle- 
uent  contre  toi  ? 

22  le  les  ai  haïs  d’vne  parfaite  haine, ils  m’ont  cité pour 
ennemis. 

23  O  Dieu  Fort ,  fonde-moi ,  Ôt  confideremon  cœur: 
efprouue-moi,  ôcconfidere  mes  difeours. 

23  Et  regardes* tlya  en  moi  aucun  deifein  detrauailler 
autrui,  &  me  condui  par  la  voye  du  monde. 

Er/pe  me  Domine ,  Pseav.  CXL. 


1  Pfeaume  deDauid,  baillé  au  maiftre  chantre 
pour  le  chanter . 

E Tern el,deliure  moi  de  l’homme  mauuais  :  garde-moi 
de  l’homme  outrageux. 

3  Lefquels  ont  pourpenfe  des  maux  en  leur  cœur  :  ils 
affemblent  tous  les  iours  des  combats. 

4  Ils  affilent  leur  langue  comme  vnferpent  :  venin  de 
viperes  ejl  Cous  leurs  le vres  :  Selah. 

5  Eternel ,  garde-moi  des  mains  du  mefehant,  contre- 
garde-moi  de  l’homme  outrageux ,  de  ceux  qui  ont  pour¬ 
penfe  de  me  heurter  pour  me  faire  tomber. 

6  Les  outrecuides  m’ont  cache  le  laqs  ,  Sc  ont  tendu 
auec  des  cordes  vnc  rets  à  l’endroit  de  înon  paflage  ,  ils 
m’ontmisdestrebufehets:  Selah. 

7  I’aiditàl’Eternel,  Tu«  mon  2>/>#  Fort  :  Eternel, 
prefie  Poreille  à  la  voix  de  mes  fupplications, 

:r  8  o 
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8  O  Eternel  S  eigneur  ,  la  force  de  ma  fauuete  ,  tu  as 
couuert  de  touces  parts  ma  telle  au  iour  de  la  bataille.  ' 

9  Eternel ,  n'ottroye  point  au  mefchant  Tes  fouhaits: 
ne  fai  point  fortk  à  efleét  fa  penfee,  ils  Ce  furhauiïeroyét: 

Selah. 

I  o  Quant  aux  principaux  de  ceux  qui  m’afîiegent,que 
Ja  peine  qu  ils  donnent  de  leurs  levres  les  puiiïe  coimrîr. 

I I  Que  charbons  embrafes  tombent  fur  eux,  quilles 
face  tomber  au  feu, ef  en  des  folTes  profondes, fans  qu'ils 
fe  releuent. 

\  1  Que  l’homme  mefdifant  ne  foie  point  affermi  en  la 
terre: quant  à  l'homme  outrageux  &  mauuais  qu’on  chaf- 
fe  apres  lui  tant  qu’il  foit  extermine  âupays. 

1  3  le  fai  quel’Eternel  fera  iuflice  à  l'afflige",  &  droit 
auxfouflfetcux. 

14  Quoi  que  ce  foit ,  les  iuftes  célébreront  ton  Nom* 
les  droituriers  habiteront  deuant  ta  face. 

Domine  clamant .  Pseav.  CXLI. 

1  PfeaumedeDauid. 

ETernel,  iet’inuoque,  hafle-toi*/e*m?/>  vers  moi:  ten 
l’oreille  à  ma  voix, tandis  que  ie  crierai  à  toi. 

2  Que  ma  requefle  foit  adreflee  deuant  toi  ecmmcle 
parfum  :  &:  l’efleuation  de  mes  mains  comme  l’oblation  du 
foir. 

3  Eternel,  mets  garde  à  ma  bouche:  garde  le  guichet 
de  mes  levres. 

r  4  N’encline  point  mon  cœur  à  chofe  mauuaife  ,  telle¬ 
ment  queiecommette  quelques  mefehans  a&esparmef- 
chanceté  auec  les  hommes  ouuriers  d’iniquité"  ;  &  queie 
ne  mange  point  deleurs  delices. 

5  Que  le  îufte  me  martelé,  ce  me  fera  vue  gratuité  :  6c 
qu’il  me  redargue/e  me  fera  vn  baume  excellent, il  ne  blek- 
fera  point  ma  telle  :  carmefmesencoresmarequefle/^4 

Y  3  pur 
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four  eux  en  leurs  calamités. 

6  Quand  leurs  gouuerncurs  auront  cfté  précipités  par¬ 
mi  des  rochers,  lors  on  orra  que  mes  paroles  fon  t  plaiian- 
tes. 

y  Nos  os  font  cfpars  près  la  gueule  du  fepulcre:  com¬ 
me  quand  quelcun  coupe  Ôc  fend  le  bois  qui  eft  parterre. 

8  Pource ,  ô  Eternel  Seigneur,  mesyeu xfont  vers  toi: 
ie  me  fuis  retiré  vers  toi ,  ne  deftitue  point  mon  amc. 

9  Garde-moi  dulaqs  qu’ils  m’ont  tendu,  8c  des  trebu£ 
chetsdes  ouuners  d’iniquité. 

10  Que  les  mefehans  trebufehent  chacun  cft  fon  filé, 
iufques  à  ce  qu’enlemble  ie  foye  pafTé. 

VocemeÂAÀDowiHurn.  Pseav.  CXLII. 


MaskildeDauid,  qui  ejl  vue  requefte  qu'il  fit  lors 
quil  eftoit  en  la  cauernc. 

E  crie  de  ma  voix  vers  l’Etcrnel ,  ie  fupplie  dema 
voixl’Eternel. 

_  3  I*  efpan  deuant  lui  ma  complainte  :  ie  décla¬ 
ré  mon  angoifle  deuant  lui. 

4  Quand  mon  efprit  s’efïpafmé  en  moi ,  lors  tu  as  co- 
gnu  mon  fentier  :  Ils  m’ont  caché  vnlaqs  au  chemin  par 
lequel  ie  cheminoye. 

5  Iecontemployeàwrfdextrc,  Ôcregardoy’,  8c  tïyx- 
uoit  per fonne  qui  me  recognuftitout  refuge  me  defailloit, 
çjr  nyauoit  perfortne  qui  eurt  foin  de  mon  ame. 

6  Etcrneliemefuiselcrié vers  toi,i’ai dit.  Tu wfnare- 
traite  &  ma  portion  en  la  terre  des  viuans. 

7  Sois  attentif  à  mon  cri, car  ie  fuis  deuemi  fort  chétif: 
deliuremoideceuxquimepourfuiuent  :  car  ils  font  plus 
puiiîans  que  moi. 

8  Tire  mon  ame  hors  de  prifon, afin  que  ie  célébré  ton 
«Nom:  lesiufies  viendront  autour  de  moi,  d’autant  que  tu 
m’auras  fait  ce  bien. 


Domine 
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Domine exaudi .  Pseav.  CXLIII. 

i  PfeaumedeDauid.'  0 
C  Tcrne],efcoutemarequefl:e,prefteroreilleàmesfup- 

*~-'plicatjons ,  fuiliant  ta  fidélité ,  refpon-moi  àcaufede 
taiuftice. 

2  Et  n  entre  point  en  iugement  auec  ton'  feruiteur  : 
d'autant  que  nul  vmant  ne  fera  iuflifié  deuant  toi. 

3  Carrennemipourfuitmonameulafoulemaviepar 
terre  :  il  ma  mis  es  lieux  tencbreux  comme  ceux  qui  font 
morts  des  pieça. 

4  Et  mon  efpritfepafmeenmoi,ef  mon  cœur  eft  de- 
fole  au  dedans  de  moi. 

5  raifouuenancedesioursdeiadis  :ie  médité  tous  tes 
aftes,  &  deuifeen  moi-mefme  desœuures  de  tes  mains. 

6  I’eipan  mes  mains  vers  toi  :  mon  ame  ejl  enuerstoi 
comme  vne  terre  alteree:  Selah. 

7  O  EterneUiafte-tofrefpon-moi  :  l’efpricme  faut:ne 
cache  point  ta  face  arriéré  de  moi  3  tellement  que  ie  deuie- 
ne  femblable  à  ceux  qui  defcendent  en  la  foife. 

8  Fai-moi  ouïr  des  le  matin  ta  gratuite,  d’autant  que  ie 
me  fuis  afifeure  en  toi:fai-moi  cognoiftre  le  chemin  par  le¬ 
quel  i’ai  acheminer ,  d'autant  que  i’ai  efleue  mon  cœur 
vers  toi. 

S  Eternel,deliure-moi  de  mes  ennemis ,  d'autant  que  ie 
me  fuis  cache  vers  toi. 

10  Enfeigne-moi  à  faire  ta  volonté',  d’autant  que  tu 
«mon  Dieu  :  que  ton  bon  elprit  me  conduite  , comme  par 
vnpaïsvni. 

1 1  Eternel  ,ren-moi  la  vie  pour  l’amour  de  ton  Nom, 
retire  mon  ame  hors  de  deftrefle  à  caufe  de  ta  iuftice, 

12  Etlèlon  ta  gratuite' retranche  mes  ennemis  :  &de- 
firui  tous  ceux  qui  tienent  en  ferre  mon  ame,  d’autant  que 
iefuù  ton  feruiteur. 

Bene~ 
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Benediclas  Dominas.  Pseav,  CXLIIII. 


Prière  du 
Matin. 


h  Pftaumedc  Daniel. 

jÉnit fait  l’Eternel  mon  rocher,  lequel 
iduic  mes  mains  au  combat,  &  mes 
doigts  à  la  bataille. 

z  CV// celui  qui  defploye  fa  gratuité 
enuers  moi,  ma  fortereiïc,ma  haute  re¬ 
traite,  mon  libérateur,  voire  pour  moi, 
'cefi  mon  bouclier,  ôt  ie  me  fuis  retiré 


vers  lui:  il  range  mon  peuple  fous  moi. 

3  O  Eternel,  quVy?  ce  que  de  l’homme ,  que  tu  ayes 
foin  de  lui?  du  fils  de  l’homme  mortel,  que  tu  entienes 
conte  ; 


4  L’homme  eft  fèmblable  à  la  vanité  :  Ces  iours  font 
comme  vnc  ombre  qui pafTe. 

5  Eternel abbaifle tes  deux,  &  defeen  :  toucheles 
montagnes,  &  qu’elles  fument. 

6  Lance  l’efclair,  &  les  difsipe  :  lafehe  tes  fléchés, & 
les  mets  en  route. 

7  Eften  tes  mains  denhaut,  recoux-moi ,  &  me  deli- 
ure  des  groffes  eaux,  aflduoir  delà  main  desenfans  de 
l'effranger. 

8  Defquels  la  bouche  proféré  menfonge:  8c  la  dextre 
defquels  eft  vne  dextre  pleine  de  fauiïeté. 

9  O  Dieu  ie  te  chanterai  nouueau  cantique  :  ie  te 
pfalmodierai  fur  la  mufette ,  &  nuec  l’inflrumenc  à  dix 
cordes. 

10  C'en  lui  qui  enuoyedeliurance  aux  rois,  lequel  rc- 
couft  de  l’efpée  dangereufe  Dauid  fon  feruiteur. 

11  Recoux-moi  &medeliure  delà  main  desenfansde 
l’eftranger  :  defquels  la  bouche  proféré  menfonge,  &:la 
dextre  defquels  eH  vne  dextre  pleine  de  fauiïeté  : 

1 2  Afin  que  nos  fi\$[oyent  comme ieunes  plantes, croif^- 

..  fans 
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fans  en  leur  ieuneiïe,6c  nos  filles  comme  les  encoigneurcs 
entaillées  à  la  façon  d’vn  palais  : 

1 3  Nos  defpenfes  foyent  pleines  >  fourniflans  toute 
efpeccde  prouifion  :  nos  troupeaux  multiplient  par  mil¬ 
liers,  voire  par  dix  milliers  en  nos  rues* 

14  Que  nos  bœufs  foyent  d'y  ne  corporancebien  amaf- 
fée,  qu'//  ri  y  ait  ni  aflaillant,  ni  qui  face  fortie ,  6c  qu’//ny 
*/>pointdecri  en  nos  places. 

15  O  que  bien-heureux  *ynepcuplè,auquel  il  eft  ainfi.' 
ô  que  bien-heureux  e{l  le  peuple,  duquel  l’Eternel  eft 
le  Dieu. 


Exaltabo  te  De  tu.  Psbav.  C  X  L  V. 

1  P  feaume  de  louange  compofé  par  Dauid. 
^silefh.  A4  On  Dieu,  mon  Roy ,  ie  te  furhaufierai,  Sc  be- 
^-*-nirai  ton  Nom  à  toufiours,  Sc  à  perpétuité. 

2  Beth.  le  te  bénirai  par  chacun  iour,  sc  louerai  ton 
Nom  à  toufiours,  6c  à  perpétuité. 

3  GuimeL  L’Eternel ejl grand,  6c  grandement  loua-J 
ble,  tellement  qu’// n'y  a  moyen  de  fonder  fa  grandeur. 

4  Daletb.  Vne  génération  diralelos  de  tes  œuures  à. 
l’autre  génération  ,  tellement  quelles  raconteront  tes 
prouëfiès. 

5  He.  le  deuiferai  de  la  magnificence  glorieufè  de  ta 
maiefié,  Sc  de  tes  geftesmerueilleux. 

6  Vau.  Et  ils  reciteront  la  force  de  tes  faits  redouta¬ 
bles  :  6c  ie  raconterai  ta  grandeur. 

7  Zajin.  Ils  defgorgerontla  fouuenance  de  ta  grande 
bonté,  6c  raconteront  auec  chant  de  triomphe  ta  iufiiee. 

8  Heth .  L’Eternel^/?  mifericordieux  6c  pitoyable, 
tardif  à  colere,&:  grand  en  gratuité. 

9  Teth .  L’Eternel  eft  bon  enuers  tous ,  Sc  fes  corn- 
pafsions  font  par  defius  toutes  fes  œuures. 

10  Iod.  Eternel,  toutes  tes  œuures  te  célébreront,  6c 
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tes  bien-aimés  te  béniront. 

11  Caph.  Ils  reciteront  l’honneur  de  ton  régné,  &  ra¬ 
conteront  tes  prouëfles: 

12  Lamed .  Afin  de  donner  à  cognoiftre  tes  prouëfles 
aux  hommes ,  Sc  la  gloire  de  la  magnificence  de  ton 
règne* 

13  Lftient.  Ton  régné  eftvn  régné  de  tous  ficelés,  SC 
ta  domination  ejl  en  tous  aages. 

14  Sameeh .  L’Eternel  foufiient  tous  ceux  qui  s’en  vont 
tomber,  &  redrefle  tous  ceux  qui  font  courbes. 

1 5  Hajin .  Les  yeux  de  tous  animaux  s’attendent  à  toi, 
&  tu  leur  donnes  leur  pafture  en  leur  temps. 

16  Pe.  Tuouurestamam,&rafïafiesàfouhaittoute 
créature  viuante. 

17  Tfadi.  L’Eternel  e(l  iufie  en  toutes  fès  voyes,  SC 
plein  de  gratuite' en  toutes  fes  oeuures. 

18  Kopb  L’Eternel  e[l  près  de  tous  ceux  qui  le  recla¬ 
ment  ,  voire  de  tous  ceux  qui  le  réclament  en  vérité. 

15?  Res.  Il  accomplit  le  Jfouhait  de  ceux  qui  le  crai¬ 
gnent,  Sc  exauce  leur  cri,  8c  les  deliure. 

20  S  fin.  L’Eternel  garde  tous  ceux  qui  l’aiment  :  mais 
il  exterminera  tous  les  mefehans. 

21  Thau.  Ma  bouche  racontera  la  louange  de  l’Etcr- 
nel,  &  toute  chair  bénira  le  Nom  de  fa  fain&etc  à  touf- 
iours,  Sc  à  perpétuité. 


Lauda  anima  mea .  Pseav.  CXLVI. 

Louez  l’Eternel. 

*\  \  On  ame,  louë  l’Eternel. 

■*■***■  2  Ielouërai  l’Eterneldliranr  ma  vie,  iepfàlmo- 

dierai  à  mon  Dieu  tant  que  ie  durerai. 

3  Ne  vous  afieurez  point  furies  principaux  Centre  les 
peuples >ni  fur  aucun  fils  d’homme, à  qui  il  n  appartient  point 
de  deliurer. 

4  Son  elprit  fort,  &  l'homme  retourne  en  là  terre,  & 

en 


Le%  o  iour  du^Tvf  ois . 

en  ce  iour  la  pendent  Tes  plus  clairs  defleins. 

5  O  que  bien  heureux  e/î  celui  auquel  le  Dieu  Fort  de 
Iacobe/enaide,  3c  duqücl  rattente  eH  à  rEternel  fon 
Dieu  ! 

6  Qui  a  fait  les  deux  &  la  terre,  &  la  mer,  &  tout  ce 
quiefteniceux,  &  qui  garde  vérité  à  toujours. 

7  Lequel  fait  droit  à  ceux  à  qui  on  fait  tort,  lequel 
donne  du  pain  aux  affames:  f  Eternel  deflie  ceux  qui  font 
lies. 

8  L’Eternel  oumt  les  yeux  aux  aueugles,  l'Eternel 
rcdrefïe  ceux  qui  font  courbes,  l’Eternel  aime  les  iuftes. 

p  L’Eternel  garde  les  étrangers ,  il  maintient  l’or¬ 
phelin  &  la  vefuc,  Ôcrenuerfe  le  train  des  mefehans. 

i  o  L’Eternel  régnera  à  toujours  :  ô  Sion  ton  Dieu  eH 
d’aagc  en  aage.  Louez  l'Eternel. 

Laudate  Dominum .  P  s  b  a  v.  CXLVII. 

Ouez  rEternel:  car  il  eft  bon  de  pfalmodier  Priere  du 
ànoftreDieu,  pource  qu’il  eH  gracieux  :1a  Soir. 
louange  en  e[i  bien  feante. 

2  L’Eternel^/? celui  qui  baftit  Ierufa- 
lem,  ilraffemblera  ceux  d’Ifrael  qui  font 

dechaflesçaÔclà.  • 

3  II  médecine  ceux  qui  font  brife's  de  cœur,  &  guérit 

leurs  ennuis. 

4  Il  conte  le  nombre  des  eftoiles:  illes  appelé  toutes 
par /ew  nom. 

^  Noftre  Seigneur  e(l  grand  8C  de  grande  puifïancc. 

On  ne  fauroit  raconter  combien  il  eft  entendu. 

6  L’Eternel  maintient  les  débonnaires,  mais  il  abbaifc 
feles  mefehans  îufqu'en  terre. 

7  Chantez  à  l’Eternel auec  adion  de  grâces,  vous 

cntrerefpondans  les  vns  aux  autres,  pfalmodiez  aueele 

violon  à  noftre  Dieu  :  . 

Z  a  8  Lequel 
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S  Lequel  couure  de  nuées  les  deux  :  lequel  appreÆe 
la  pluye  pour  la  terre  :  lequel  fait  produire  le  foin  es 
montagnes. 

9  Lequel  donne  au  beflail  fa  paflure,  &  aux  petis  du 
corbeau  qui  crient. 

10  Ilneprendpointdeplaifiren  la  force  du  cheual: 
il  ne  fait  point  cas  des  greues  de  l’homme. 

1 1  L’Eternel  met  fon  affeéhon  en  ceux  qui  le  crai¬ 
gnent,  &  en  ceux  qui  s’attendent  à  fa  gratuité. 

12  Ierufalem,louël’Eternel  :  Sion,  loue  ton  Dieu: 

1 3  Car  il  a  renforcé  les  barres  de  tes  portes ,  il  a  bénit 
tes  enfans  au  milieu  de  toi. 

14  O#  lui  qui  rend  paifibles  tes  contrées,  &  qui  te  raf- 
fàfte  de  la  moelle  du  froment. 

1  5  C'ejllm  qui  enuoyefon  dire  parmi  la  terre, tellement 
que  fa  parole  court  trdhaftiuement. 

1 6  C'ejt  lui  qui  donne  la  neige,  comme flequets  de  laine, 
&  qui  cfpard  la  bruine  comme  cendre. 

17  C'cft  lui  qui  iette  fa  glace  comme  par  lopins  :  qui 
pourra  durer  deuant  fa  froidure  ? 

1 8  II  enuoye  fa  parole, les  fait  fondre:  il  fait  fouffler 
font  vent,  e£-les  eaux  découlent. 

1 9  II  déclaré  fes  paroles  à  Iacob,  fes  flatuts  ôt  fes  or¬ 
donnances  à  Ifrael. 

20  II  n’a  pas  ainfi  fait  à  toutes  les  nations,  5 c  pour¬ 
tant  11e  cognoifTent-elles  point  fes  ordonnances.  Louez 
f  Eternel» 

Lauâate Dominum*  Pseav,  CXLVIïI. 

Ouezl’Eternel.  Vous  des  deux,  louez  l’Eternel  :vous 
qui  e (lésés  hauts  lieux,  louez-le. 

2  Tous  fes  Anges,  louez-le  :  toutes  fes  armées, 
louez-le. 

3  Louez-le,  foîeil  8c  lune  :  tomes  les  cfloiles  cfclai- 

rantes,  louez-le.  4  Louez- 
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4  Louez-le, cieux  des  deux:  &  les  eaux  cpùfont  furies 
cieux. 

5  Jgueces  chofes  louent  le  Nom  de  l’Eternel  :  d’au¬ 
tant  qu'il  a  commandé  :  &  elles  ont  efté  créées. 

6  Et  il  les  a  eftablies  à  perpétuité  &  à  toufîours  :  il’jr 
a  mis  vne  ordonnances  laquelle  ne  paffera  point. 

7  Vous  delà  terre,  louez  l’Eterncl:  baleines,  &tous 
les  abifmes  : 

8  Feu  &  greffe,  neige  5c  vapeur ,  vent  de  tourbillon, 
exécutant  la  parole  d’icelui  r 

9  Montagnes,  5c  tous  coftaux ,  arbres  fruitiers ,  5c 
touscedres: 

1  o  Belles  fauuages,  5c  tout  beftail,  reptiles,  &  oifeaux 
qui  auez  ailes  : 

1 1  Rois  de  la  terre,  5c  tous  peuples, Seigneurs, &tous 
gouuerneurs  de  la  terre: 

1 2  Ceux  qui  font  en  fleur  d’aage,  5c  aufsi  les  vierges, 
les  anciens  auecles  icunes  gens. 

1 3  Qu’ilslouëntle  Nom  del’Eternelrcar  Ion  Nom  feul 
eît  haut  efleué,  fa  maiefté  ejl  fur  la  terre,  5c  fur  les  cieux. 

14  Il  a  fait  leuer  en  haut  vne  corne  à  fon  peuple,  qui  e fi 
vne  louange  à  tous  fes  bien-aimés,aux  enfans  d’Ifrael,  qui 
ejllz  peuple  prochain  de  lui.  Louez f  Eternel. 

Cantate  Domino.  P  s  b  a  v.  CXLIX. 

1  Louez  l’Eternel. 

/^Hantez  à l’Eternelnouueau cantique,  &  fa  Ifluange 
^-''en  la  congrégation  de  fis  bien-aimés. 

2  Qu'Ifraelsefîouïffe  en  celui  qui  l’a  fait,  &  que  les 
enfans  de  S  ion  s’efgayent  en  leur  roy  : 

3  Qu’ils  louent  fon  Nom  fur  la  fleute,  qu’ils  lui  pfal- 
modient  fur  le  tabour,  ôc  fur  le  violon. 

4  Carl’Eternelmetfon  affeétion  en  fon  peuple  :  il 
rendra  honorables  les  débonnaires  en  les  délivrant. 

Z  3  5  Les 
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5  Les  bien-aimés  treflailliront  fe  glorifians^deme- 
neront  ioye  fur  leurs  couches. 

6  Les  exaltations  du  Dieu  Fort  feront  en  leur  gofier* 
&  efpées  affilées  à  deux  trenchans  en  leur  main: 

7  Pour  faire  vengeance  entre  les  nations ,  é*  chafti- 
mens  entre  les  peuples  : 

8  Pour  garrotter  leurs  rois  de  cbaines ,  6c  les  plus  ho¬ 
norables  d’entr’  eux  de  ceps  de  fer: 

$  Afin  qu  ils  facent  d’eux  le  iugement  qui  en  eftef- 
crit  :  cefte  magnificence  appartient  à  tous  lès  bien-aimes. 
Louez  f  Eternel. 


Landau Dminum .  Pse  a v.  CL. 


Louez  rEternel. 

T  Ouez  le  Dieu  Fort  à  caufe  de  fa  fain&ete:  louez-le  à 
'caufc  de  cefte  eftendue  qu’il  a  faite,  par  fa  force. 

2>  Louez-le  de  fes  proüelles:  louez-le  félon  la  gran¬ 
deur  de  fahauteffe. 

3  Louez  le  à  fon  de  trompette  :  louez  le  aucc  la  mu- 
fette.  Scie  violon. 

4  Louez-le  auec  le  tabour  6c  lafieute  :  louez-le  fur 
1* cfpinettc,  8c  fur  les  orgues* 

5  Louez-le  auec  cymbales  qu’on  oit  de  loin  :  louez*» 
le  auec  cymbales  de  cri  d’cfîouïftance. 

6  Que  toute  chofe  qui  refpire  loue  f  Eternel,  Louez 

rEternel. 
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